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L'etude de la royaute africaine est un objet de choix dans les histoires et les etudes 
anthropologiques portant sur ce continent. A la fois plus familieres aux auteurs europeens que 
les societes sans Etat, et cependant totalement exotiques, les royautes africaines fascinent par 
ce mélange de depaysement et de similarite. Loin d'être des institutions condatnnees a 
disparate par la modernite, comme on l'a cru un instant, elles montrent un dynamisme 
remarquable aujourd'hui encore. LI ne s'agit cependant pas d'institutions immuables qui 
traversent les siecles et resistent au temps, images d'une Afrique eternelle. Leur capacite 
s'adapter, a se moderniser et a evoluer est remarquable. Mais davantage encore que d'autres 
institutions africaines, elles s'ancrent aujourd'hui dans un passé lointain, qui &passe les 
horizons de la colonisation. Elles traversent le pre-colonial, le colonial et le post-colonial. 
Les royautes africaines constituent un acces privilegie a un temps plus long, si 
difficile a saisir dans des societes sans ecriture. Plus que d'autres royaumes africains, le 
Buganda a affronte le changement tout en restant lui meme. 
Le Buganda et l'Ouganda, rappel historique 
Au X1Xe siècle, le Buganda est l'Etat dominant de la region des Grands Lacs. 
Royaume exceptionnellement centralise, il emerge de terribles guerres civiles qui ont lieu 
durant le XVIlle siècle. Le pouvoir royal remplace progressivement une administration 
hereditaire par une administration fond& sur des hommes qu'il peut revoquer a merci. Alors 
meme que la monarchie semble au faite de son pouvoir, un grand mouvement de conversion 
se produit et ce a partir des annees 1870. L'islam et le christianisme s'implantent avec une 
rapidite foudroyante. Des 1876 pour les musulmans, et des 1886 pour les chretiens, la 
conversion est assez solide pour resister a des persecutions sans faiblir. Au contraire, ces 
dernieres renforcent les mouvements d'adhesion aux nouvelles religions. 1 L'evolution 
politique et religieuse aboutit a un coup d'etat le 10 septembre 1888. Le pouvoir royal laisse la 
place a une oligarchie divisee en fonction d'appartenances religieuses nouvelles et rivales, 
l'islam, le protestantisme et le catholicisme. 
La division du pouvoir entre ces trois groupes donne lieu a trois guerres de religion. 
Entre 1888 et 1890, les chretiens s'opposent aux musulmans. En 1892, les chretiens, 
vainqueurs des musulmans, s'affrontent entre eux, ce sont les protestants qui triomphent. La 
guerre est arbitree par la Grande Bretagne. Le ler juillet 1890 dans un traite entre la Grande 
Bretagne et l'Allemagne, le Buganda echoit definitivement dans la sphere d'influence de la 
reine Victoria. Au meme moment, les Allemands occupent des regions tributaires et 
frontalieres du Buganda et les incluent dans leur colonie du Tanganyika. La troisieme guerre 
(1893) oppose a nouveau les musulmans aux chretiens. Vaincus, les musulmans se retrouvent 
marginalises. 
Un partage du pouvoir s'organise entre les trois groupes religieux. 11 se prolonge avec 
quelques modifications mineures jusqu'aux annees 1950. Pourtant, des les annees 1890, une 
forte opposition resiste a cette evolution. Le XIXe siècle se termine sur un ultime conflit arme 
entre le roi et les nouveaux pouvoirs (1897-1899). Au meme moment, les Britanniques sont 
confrontes a une mutinerie au sein de leur armee. Elle est le fait d'une partie des Soudanais 
qui constituent la colonne vertebrale de leur force militaire. Ces troupes sont recrutees au sein 
des reliquats de l'armee du Khedive d'Egypte qui a occupe des positions aux confins de 
l'Ouganda et du Soudan actuel. Depuis 1872, ces troupes sont stationnees non loin du 
1 Par exemple : Diaire de Rubaga, duct, 14-15/6/1887, A.P.B. 
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Buganda. Elles sont abandonnees par leur gouvernement apres qu'une insurrection au 
Soudan (la Mahdia, 1882-1899) les coupe de toute communication avec l'Egypte. En 1891, les 
representants des interets britanniques les recrutent. Avec de grandes difficultes, les 
Britanniques parviennent a reprimer la mutinerie. Des survivants sont encore pourchasses au 
debut du XXe siècle dans le nord de l'Ouganda. 
La paix retablie, la Grande Bretagne reexamine ses relations avec le Buganda et un 
nouveau traite est signe : le Uganda Agreement de 1900. Sa principale clause est une reforme 
fonciere qui aboutit a la privatisation et au partage des terres entre les differents chefs ganda. 
Durant l'occupation britannique, le Buganda donne son nom a un ensemble plus 
vaste, l'Ouganda l . Ce royaume represente environ le quart de la population et de la superficie 
de la colonie. 11 beneficie dun statut privilegie au sein de cette derniere. Les Baganda sont les 
principaux auxiliaires de la colonisation dans l'ensemble du territoire, s'attirant ainsi la haine 
jalouse des autres Ougandais. 
Des mouvements revendicatifs naissent durant l'Entre Deux Guerres en reaction 
contre la colonisation, melant revendications foncieres, claniques et religieuses. Des eglises 
independantes apparaissent. Ces religions nouvelles, apres quelques succes, sont reprimees 
avec efficacite. II n'en est pas de meme du mouvement des Bataka (ce mot fait allusion aux 
autorites claniques souvent spoliees par le partage foncier de 1900). Ce mouvement et ses 
avatars sont le ressort de mouvements populistes, actifs durant toute la colonisation. Entre 
1953 et 1955, le Kabaka (roi) Muteesa II (ne en 1924, mort en 1969) du Buganda entre dans 
un bras de fer avec le pouvoir colonial. Il en sort vainqueur, un mouvement royaliste neo-
conservateur et ultra-nationaliste se cr .& autour de lui, mais en faveur du Buganda et non de 
l'Ouganda. 
Aux elections, l'independance voit s'affronter, ce parti royaliste ganda dirige par 
Muteesa II roi du Buganda, protestant situe a droite, un parti dernocrate chretien (catholique 
en l'occurrence) et un parti anti-Baganda, de gauche et protestant dirige par Milton Obote. Les 
deux partis protestants s'allient et gagnent le pouvoir en 1962. Obote est premier ministre, 
chef de l'executif, et Muteesa II est president de la republique avec des pouvoirs 
essentiellement honorifiques. 
Its se brouillent et le pays sombre dans une impasse constitutionnelle. En 1966, 
Obote resout la crise en faisant appel a Farm& ding& par Idi Amin Dada. La resistance des 
partisans du roi du Buganda est brisee. Son palais est pris d'assaut, les archives du royaume 
sont detruites durant les combats. Le roi se refugie en exil oti il meurt en 1969. 
Loin de se stabiliser la situation empire. Obote est renverse par Idi Amin en 1971. Ce 
dernier s'avere un tyran brutal. II est chasse en 1979 par Farm& tanzanienne. Obote revient au 
pouvoir et le pays plonge dans la guerre civile. En 1986, Yoweri Museveni, a la tete d'une 
guerilla, emporte la victoire. II parvient a retablir la paix et l'ordre, sauf dans le Nord. II 
permet le retablissement d'une monarchie culturelle, sans prerogative politique, et en 1993, un 
nouveau Kabaka, Ronald Mutebi, est couronne dans la liesse des Baganda. 
Depuis le XlXe siècle et a travers le XXe siècle, le Buganda joue donc un role 
primordial, d'abord dans la region des Grands Lacs, puis au sein de l'Ouganda. 
1 Le nom "Ouganda" est une deformation swahili de Buganda. le prefixe -u- transcrit par ou en francais, qui 
indique le lieu en swahili, correspond au prefixe -bu- en luganda 
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Historiographie 
De ce fait, le Buganda a longtemps ete l'un des royaumes le plus et le mieux etudie 
du continent africain. John Roscoe, missionnaire protestant, vivant au Buganda des les annees 
1890, encourage par James Frazer, ecrit en 1911 "The Baganda". 1 II s'agit de la premiere 
monographie portant sur un groupe ethnique. Ce type de travail connait un enorme succes, A 
tel point qu'il est devenu l'un des genres dominants de l'ethnologie. Dans les annees 1930, une 
autre grande figure de l'anthropologie, Lucy Mair, consacre au Buganda une monographie "An 
African . People in the Twentieth Century". 2 Elle s'interesse non A ce qu'etait le Buganda A la 
veille de l'arrivee des Europeens comme Roscoe, mais A ce qu'il est devenu sous la 
colonisation. Dans les annees 1950, une equipe brillante de "social scientists" 
(antluppologues, sociologues, politistes) se constitue, A l'East African Institute for Social 
Research (E.A.I.S.R.), futur Makerere Institute for Social Research (M.I.S.R.). Parmi eux, 
Audrey Richards publie un nombre considerable d'ouvrages et d'articles sur un nombre tout 
aussi considerable de themes. 3 Lloyd Fallers sinteresse aux contradictions entre la forme du 
pouvoir pre-colonial et l'administration moderne, telle qu'elle nait dans le gouvernement 
indirect. David Apter adapte son modele ghaneen au Buganda. 4 A cette liste on peut ajouter F. 
Welbourn, du departement de l'etude des religions, a Malcerere, qui s'est penche sur de 
nombreux aspects de la religion avant et apres la conversion. 5 
L'historicite du Buganda n'a jamais ete niee, personne n'a pense a qualifier ce 
royaume de "societe froide". Une ecole historique se developpe tres tot. En 1934, l'Uganda 
Society, societe savante ou se melent erudits autochtones et audits coloniaux, fonde une revue 
l'"Uganda Journal", d'une tenue scientifique largement superieure a celle qu'on trouve 
habituellement, par exemple au "Tanganyika Notes and Records" ou au "Sudan Notes and 
Records". Elle va tres vite permettre l'eclosion d'une litterature historique sur l'Afrique d'une 
valeur etonnante pour l'epoque. 
De grands erudits issus de l'administration coloniale comme H.B. Thomas (1888- 
1971) et surtout John Milner Gray (1889-1970) publient des articles pionniers dans l'histoire 
africaine. En effet, leur objet est autant l'histoire du Buganda que celle des blancs en Afrique, 
c'est-A-dire l'histoire coloniale. Se melent a ces fonctionnaires coloniaux d'autres erudits 
autochtones dont les ecrits sont traduits et publies dans l'Uganda Journal : Serwano Kulubya 
(1892-1969), chef colonial, qui preside l'Uganda Society de 1941-1942, Ham Mukasa (1871- 
1956), chef colonial et ancien acteur des guerres de religion, le roi du Bunyoro, Tito Winyi 
Gafabusa (c.1890-1972), qui signe une serie d'articles sous le pseudonyme de K.W. Un 
enorme travail de traduction et d'edition de sources est effectue. Signe de ce passe, la 
bibliotheque de l'Uganda Society est une des meilleures sur le Buganda, aujourd'hui encore. 6 
2 MAIR, Lucy P. An African People in the Twentieth century. 1934. The Changing Structure of a Ganda village.  
Kisozi 1892-1952. 1966. 
3 Entre autres : RICHARDS, Audrey I. East African Chiefs. 1959. RICHARDS, A.I. The Changing Structure of 
a Ganda village. Kisozi 1892-1952.  1966. RICHARDS, A. I.  The Muticultural State of East Africa.  1969. 
RICHARDS, A.I. Economic development and tribal change. A study of Immigrant Labour in Buganda.1973. 4 FALLERS, Lloyd A. Bantu Bureaucracy. A Century of Political Evolution among the Basoga of Uganda. 
1956. FALLERS, L.A. The Kings Men. 1964. APTER, David. The Political Kingdom in Uganda.  1961. 5 WELBOURN, F.B. East African Rebels : A Study of Some Independent Churches.  1961. WELBOURN, F.B. 
East African Christians. 1965. WELBOURN, F.B. Religion and Politics in Uganda 1952-1962. 1965. 
6 PIROUET, M.L. 1995, p.158-159, 210-211, 355, 340, 363-364. 
1 ROSCOE, John. The Baganda. 1911. 
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Historienne de formation, Margery Perham (1896-1982), grande experte des 
affaires coloniales des annees 1930 aux annees 1960, consacre un peu de son temps au 
Buganda, pour sa biographie de Lord Lugard. 1 
Dans les annees 1950, Roland Oliver, un des peres fondateurs de l'histoire africaine, 
s'interesse notamment, au Buganda, en y consacrant un certain nombre d'articles mais le 
Buganda occupe une bonne place dans son "Missionary Factor in East African History" 
publie en 1950. 2 Un autre historien, Christopher Wrigley, appartenant au E.A.I.S.R., joue un 
role important. Son gout pour la provocation et ses remises en cause des choses etablies, font 
de lui un aiguillon important de la recherche historique. 3 Martin Southwold, anthropologue du 
E.A.I.S.R., met a jour un certain nombre de mecanismes fondamentaux de la societe et de 
l'histoire du Buganda, tel revolution de la succession royale notamment). 4 
Durant la premiere decennie des independances, une generation d'historiens 
ougandais prometteuse voit le jour (Semakula Kiwanuka, Samwiri Karugire, S. Lwanga-
Lunyiigo, Phares Mutibwa, Abdu Kasozi, Tom Tuma, Benon Turyahikayo-Rugyema...). 5 
Mais l'Ouganda s'effondre entre 1971 et 1986. La recherche cesse ou est considerablement 
retardee. Les ecrits qui accompagnent ou qui suivent la crise tendent vers la recherche d'une 
explication immediate. L'essentiel de l'attention (minime) que recoit l'Ouganda durant cette 
periode concerne le present immediat. 
Cependant quelques exceptions existent. En depit de ces troubles interieurs, grace a 
une abondante litterature pour repoque, le Buganda attire les etudes comparatistes. Des 
auteurs (John Peel, Eli Sagan, Claude Tardits et Coulibaly Lenissongui) cherchant a elargir 
leur vision se servent du Buganda comme d'un contre-exemple. 6 Certains historiens, en raison 
de la nature de leurs sources, continuent sur leur lane& et terminent des recherches 
commencees avant que l'Ouganda ne s'effondre. Ces travaux, qui ont meld pendant 20 ans, 
sont publies a une exception pres, au moment ou l'Ouganda (le sud de ce pays en tout cas) sort 
egalement de la crise (1986). 
Benjamin Ray effectue une etude brillante sur la monarchie pre-coloniale et son 
contexte rituel. Son travail est le fruit d'enquetes menees au debut des annees 1970. Sa grande 
maitrise de la litterature generale, portant sur la royaute et portant sur l'anthropologie des 
1 PERHAM, M. Lugard, The Years of Adventure, 1858-1898. 1956. LUGARD, F.D. [PERHAM, M. BULL, M. 
editeurs]. Diaries of Lord Lugard. 1959. SMITH, A., BULL, M. 1991. 
2 Par exemple : OLIVER, R. The Missionary Factor in East Africa. 1952. OLIVER, R. Sir Harry Johnston and  
the Scramble for Africa. 1957. OLIVER, R. "The Royal Tombs of Buganda". Uganda Journal. 1959, september, 
vol.23, n°2, p.125-133. 
3 WRIGLEY, C.C. "Some Thoughts about the Bacwezi". Uganda Journal, 1958, vol. 22, n°1, p.11-17. 
WRIGLEY, Christopher C. "Kimera". Uganda Journal. 1959, March, vol.23, n°1, p.38-43. 
4 SOUTHWOLD, Martin. Bureaucracy and Chiefship in Buganda.  1961. SOUTHWOLD, M. "Succession to the 
Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.82-126. SOUTHWOLD, M. "The History of Royal Succession in 
Buganda". In LEWIS, I.M. 1968, p.127-151. 
5 KIWANUKA, M. Semalcula M. A History of Buganda.  1972. KARUGIRE, Samwiri Rubaraza. A History of 
the Kingdom of Nkore in Western Uganda up to 1896. 1971. KARUGIRE, S.R. A Political History of Uganda. 
1980. MUSCAT, R. [LWANGA-LUNYIIGO, S.] A Short History of the Democratic Party, 1954-1984.  1984. 
KASOZI, A.B.K. The Life of Prince Badru Kalcungulu Wasajja And The Development of a Forward Looking 
Muslim Community in Uganda 1907-1991.  1996. KASOZI, A.B.K. The Social Origins of Violence in Uganda, 
1964-1985. 1994. MUTIBWA, Phares. Uganda Since Independence. A story of Unfulfilled Hopes. 1992. 
6 PEEL, J.D.Y. "Conversion and Tradition in two African Societies : Ijebu and Buganda". Past and Present. 
1977, November, n°77, p.109-141. SAGAN, E. At the Dawn of Tyranny. The Origins of Individualism, Political 
Oppression, and the State. 1985. TARDITS, C. "Le lignage royal dans la monarchie africaine". In LE ROY 
LADURIE, E. 1986, p.137-160. LENISSONGUI, C. L'autorite dans l'Afrique traditionnelle etudes comparatives  
des etats Mossi et Ganda. 1983. 
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religions, &lake magistralement l'histoire du Buganda. 11 utilise largement la litterature en 
luganda, mais ii laisse de cote les sources europeennes non publiees. 1 
Christopher Wrigley publie un livre sur l'histoire du Buganda avant le X1Xe siècle, 
en utilisant une approche qui emprunte beaucoup a retude des mythes, notamment a celle de 
Claude Levi Strauss. Cette demarche n'est pas ties convaincante, mais en revanche, est mis en 
cause de facon efficace l'optimisme beat qui prevaut parfois dans l'utilisation des sources 
orales pour les periodes reculees de histoire du Buganda. 2 
Holger Bernt Hansen publie en 1984 une these enorme et interessante qui etudie les 
relations entre l'eglise et l'Etat entre 1890 et 1925 en Ouganda. II demonte les mecanismes et 
l'evolution de la relation entre les chefs chretiens coloniaux, les missions - en particulier la 
mission anglicane de la Church Missionary Society (C.M.S.) - et l'administration coloniale 
britannique. 3 
Michael Twaddle ecrit la biographie d'un des notables du Buganda les plus celebres 
du tournant du siècle : Semei Kakungulu. Cet homme, chef de guerre protestant, commence 
modestement sa carriere dans les annees 1880. Dans les annees 1890, il devient l'un des deux 
leaders les plus influents du parti protestant. Plutot que d'être numero deux au Buganda, il 
quitte le royaume, conquiert pour les Britanniques une grande partie de la colonie actuelle et 
sert de proconsul au pouvoir colonial en dehors du Buganda. Brouille avec le colonialisme, ii 
joue un role de premier plan dans les mouvements religieux independants jusqu'a sa mort en 
1928.4 L'ouvrage de M. Twaddle a le merite de reactualiser certains points de l'histoire du 
Buganda devenus archaIques, la question de l'appartenance clanique en particulier. 
Ces deux derniers ouvrages, associes a des travaux plus anciens, en particulier ceux 
de John Taylor, de Marie Louise Pirouet et de l'ouvrage collectif de Tom Tuma et Phares 
Mutibwa,5 eclairent de facon satisfaisante les debuts du protestantisme en Ouganda. Leur 
organisation politique et la premiere generation de dirigeants protestants sont ainsi 
particulierement bien documentes. II ne reste plus qua esperer que John Rowe publie une 
biographie d'Apolo Kagwa (c.1869-1926), l'homme fort de ce parti, pour que l'image soit 
complete. 
Un certain nombre de theses sur l'Ouganda ont ete menees a bien depuis 1986: celle 
de Bernard Calas (en geographie), d'Alain Francois (en geographie), de Richard Reid (sur la 
guerre et le commerce au Buganda au XIXe siècle), de Holly Hanson (sur la reforme fonciere 
de 1900 au Buganda), de Michael Kaltrom (en anthropologie, a Chicago University), de 
Michael Tuck (sur la sante et la medecine coloniale, a Northwestern University), de Grace 
Carswell (sur le Kigezi colonial), de Shane Doyle (sur le Bunyoro, XIXe-XXe siècle), et de 
Nakanyike Musisi (sur Thistoire des femmes au Buganda). 6 D'autres sont en cours, par 
1 RAY, B.C. Myth, Ritual, and Kingship in Buganda.1991.  
2 WRIGLEY, C.C. Kingship and State, the Buganda Dynasty. 1996. 
3 HANSEN, Holger Bernt. Mission, Church, and State in a Colonial Setting, Uganda 1890-1925.  1984. 
4 TWADDLE, Michael. Kalcungulu and the Creation of Uganda. 1993. 
5 TAYLOR, J. V. The Growth of the Church in Buganda : an Attempt at Understanding.  1958. PIROUET, M. L. 
Black Evangelist, the Spread of Christianity in Uganda, 1891-1914.  1978. TUMA, T. MUTIBWA, P. A Century 
of Christianity in Uganda 1877-1977. A Historical Appraisal of the Development of the Uganda Church over the 
last one hundred years. 1978. 
6 CALAS, B. Kampala, La yule et la violence. publie en 1998. FRANCOIS, A. Café, terre, et societe, aux 
sources du Nil. Securite fonciere et investissement agricole chez les planteurs de café du sud-est ougandais. 
These de Geographie, Paris X, 1998. REID, R. Economic and Military Change in Nineteenth-Century Buganda. 
History Ph.D. SOAS, 1996. DOYLE, S. D. An Environmental History of the Kingdom of Bunyoro in Western 
Uganda, from c.1860 to 1940. History Ph.D. Universite de Cambridge, 1998. HANSON, H.E. When Miles 
Came : Land and Social Order in Buganda, 1850-1928. Ph.D. University of Florida, 1997. MUSISI, N. B. 
Transformations of Baganda Women.  Ph. D, University of Toronto, 1991. CARSWELL, Grace. African Farmers 
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exemple celle de Sandrine Perrot (sur le regime de Museveni) et de Christine Ferlay (sur 
la rivalite franco-anglaise au Buganda, 1879-1920). 
Les progres ont ete particulierement sensibles dans le domaine de l'archeologie 
(Andrew Reid, John Sutton, Graham Connah, Peter Robertshaw, Rachel Maclean, Elizabeth 
Vignati, David Shoenbrun). Le travail des archeologues porte surtout sur la vallee de la 
Katonga et sur le Bunyoro. II est a regretter qu'a l'exception d'une breve etude de Timothy 
Insoll, les archeologues craignent de travailler sur les periodes historiques (sans doute a cause 
des problemes de datation). La confrontation des resultats des fouilles et des sources &rites 
sur les periodes s'etendant du XVIIe au XIXe siècle permettrait sans doute une grande 
avancee. 
La connaissance de la linguistique dans une perspective historique a fait de grands 
progres grace aux travaux effectues par David Shoenbrun sur l'ensemble de la region des 
Grands Lacs. 1 
L'historiographie du Buganda a pris du retard de deux manieres. Pionniere dans 
l'histoire africaine jusqu'aux annees 1970, elle a ouvert des pistes, mais en contrepartie n'a pas 
beneficie de l'accumulation des recherches. Le contraste avec le Burundi et le Rwanda est 
frappant a cet egard. Dans les annees 1960, les etudes sur le Buganda sont a leur apogee alors 
que l'etude de ces pays debute a peine. Mais 40 ans plus tard, ces pays ont dispose d'enquetes 
systematiques et de travaux tres minutieux. Ce type de travaux manque cruellement au 
Buganda. 
En effet, pour se limiter au cas de l'Afrique de l'Est, beaucoup d'etudes ont ete 
effectuees depuis le debut des annees 1970. Chronologiquement, ces annees sont la grande 
époque de l'ecole historique de Dar es Salaam (Tanzanie). Celle-ci met en avant une histoire 
tres sociale, oü l'ecologie, la demographie, Peconomie et la guerre occupent une place 
importante. De grands auteurs en sont issus : Gerald Hartwig, John Ford, John lliffe, Johani 
Koponen, Helge Kjekshus, Isaiah Kinambo, Abdul Sherif, Frederick Cooper, etc. II est a 
regretter neanmoins pour notre sujet que la region des Grands Lacs incluse dans la Tanzanie 
(Buhaya, Buzinza, Ukerewe, Buha, Karagwe) ait peu attire les etudes. A l'exception du ties 
important ouvrage de Hartwig, seules quelques monographies de qualite moyenne 
s'interessent a la periode pre-coloniale (Abel Ishumi, Israel Katoke). 2 
Cette region nord-ouest de la Tanzanie profite un peu de l'attention des ecoles 
historiques qui se sont developpees progressivement au Burundi et au Rwanda. L'utilisation 
du francais separe ces deux Etats du reste de l'Afrique de l'Est anglophone. En general, les 
auteurs francophones lisent les auteurs anglophones, mais l'inverse est beaucoup plus rare. 
Luc De Heusch, Jacques Maquet, A. Trouwborst, Marcel d'Heurtfelt et Jan Vansina 
ont ecrit suffisamment tot pour etre connus avant le declin de l'Ouganda, mais tous ne sont 
in Colonial Kizezi, Uganda 1930-1962, Opportunanity, Sustainability and Constraint.  Ph.D. S.O.A.S. 1996. 
TUCK, M.W. Syphilis, Sexuality, and Social Control : a History of Venereal Disease in Colonial Uganda.  Ph.D. 
Northwestern University, 1997. ICARLSTROM, M.O. The Cultural Kingdom in Uganda : Popular Royalism and 
the Restauration of the Buganda Kingship. Ph.D. University of Chicago, 1999. 
SCHOENBRUN, D. L. A Green Place is a Good Place. Agrarian Change, Gender and Social Identy in the 
Great Lake Region to the 15th century. 1998. SCHOENBRUN, D. L. The Historical Reconstruction of Great 
Lake Bantu Cultural Vocabulary : Etymologies and Distributions.  1997. 
2 ICATOKE, I.K. The Karagwe Kingdom. A History of the Abanyambo of North West Tanzania.  1975. 
ISHUMI, A. G. M. Kiziba : the Cultural Heritage of an Old African Kingdom.  1980. HARTWIG, G. W. The Art 
of Survival in East Africa. The Kerebe and Long Distance Trade 1800-1895. 1976. 
7 
pas traduits en anglais, ce qui gene la communication. 1 L'etude de ces pays prend vraiment de 
l'ampleur dans les annees 1970 et surtout 1980. Elle s'exprime par une grande rigueur dans la 
collecte des sources et par un elargissement des themes etudies - de l'histoire des plantes a 
l'histoire politique en passant par celle des identites, de l'histoire d'un petit domaine a l'histoire 
de toute la region des Grands Lacs. Une histoire de la societe dans son ensemble emerge. La 
compr6hension des sources a beaucoup progresse. L'heritage des histoires raciales du XIXe et 
du debut du XXe siècle est demystifie (le fameux mythe hamitique, etudie par Jean-Pierre 
Chretien). L'histoire des clans est egalement separee de l'ideologie de la parente, pour se 
montrer sous le jour d'une construction sociale, politique et historique (a propos des clans, une 
etude brillante sur le Buganda et le Buvuma initie le mouvement, mais &rite en allemand, elle 
est tres peu lue2). 
Au Burundi, Jean-Pierre Chretien, Joseph Gahama, Michel Bahenduzi, Emile 
Mworoha et Christian Thibon sont les figures dominantes, au Rwanda ce sont les epoux 
Catharine et David Newbury, Jose Kagabo, Jean-Nepomucene Nkurikyimfura, Annie et 
Francois Bart, Claudine Vidal, et Danielle de Lame. 3 
Les etudes sur le Kenya et l'ex-Zalre profitent peu a l'histoire du Buganda. Deux 
exceptions, les articles de Michael Kenny relatif au Kavirondo qu'il elargit au lac Victoria, 
augmentent considerablement nos connaissances sur les rives du lac Victoria, notamment en 
ce qui concerne les migrations, la religion et le commerce. De l'autre cote, chez les Bashu du 
Congo, les travaux de Randall Packard illustrent bien la relation entre le pouvoir politique, la 
religion et la genese de la royaut6. 4 
En ce qui concerne l'histoire du Buganda, deux periodes ont beneficie, au cours de ce 
siècle, dune attention approfondie : la deuxieme moitie du XIXe siècle et les annees 1950- 
1960. L'etude de la *lode coloniale, qui debute dans les annees 1960, a enormement souffert 
de la guerre. En consequence, des debuts de la colonisation jusqu'aux environs de la premiere 
guerre mondiale, des etudes serieuses existent mais des points tres importants restent 
etudier. Par la suite, on ne remarque pas d'etude pour la periode qui s'etend de l'entre-deux-
guerres jusqu'aux annees 1950. Puis vient la periode contemporaine pour les chercheurs des 
annees 1960, sur laquelle us ont beaucoup ecrit. Le regime d'Amin et le second passage au 
pouvoir d'Obote sont insuffisamment etudies (peut-etre Gerard Prunier n'a-t-il pas tout a fait 
renonce a publier son etude sur la guerre civile de 1980 a 1986). Le regime de Museveni, en 
revanche, beneficie dune augmentation du nombre de travaux le concernant. 5 
1 MAQUET, Jacques J. The Premise of Inequality in Ruanda. A study of Political Relations in a Central African 
Kingdom. 1961. VANSINA, Jan, L'evolution du royaume du Rwanda des origine a 1900.  1962. HEUSCH, Luc 
de. Ecrits sur la royaute sacree. 1987. HEUSCH, L.de. Le Rwanda et la civilisation interlacustre. 1966. 
HERTFELT, Marcel d'. Les clans du Rwanda ancien. Element d'ethnosociologie et d'ethnohistoire. 1971. 
2 JENSEN, J. "Die Erweiterung des Lungenfischs-clan in Buganda (Uganda) durch den Anschluss von Bavuma 
Gruppen". Sociologus. 1969, vol.19, n°2, p.153-166. 
3 Pour ne mentionner que quelques ouvrages : CHRETIEN, J.-P. Burundi l'histoire retrouvee. 25 ans de métier 
d'historien en Afrique. 1993. CHRETIEN, J.P. L'Afrique des Grands Lacs. Deux mule ans d'histoire. 2000. 
GAHAMA, J. Le Burundi sous l'administration Belge.  1983. MWOROHA, E. Peuples et rois de l' Afrique des 
Grands Lacs. 1977. VIDAL, C. La sociologie des passions (Cote-divoire. Rwanda).  1991. KAGABO, J. H. 
L'Islam et les "Swahili" au Rwanda. 1988. NKURIKIYIMFURA, J.-N. Le gros Mail et la societe rwandaise :  
evolution historique, des XlIe -XIVe siècle a 1958.  1994. NEWBURY, C. The Cohesion of Oppression.  
Clientship and Ethnicity in Rwanda, 1860-1960. 1988. NEWBURY, D.S. King and Clans. Ijwi Island and the 
Lake Kivu Rift, 1780-1840. 1991. DE LAME, D. Une colline entre mille ou le calme avant la tempete.  
Transformation et blocages du Rwanda rural.  1996. BART, F. Montagnes d'Afrique, terres paysannes : le cas du 
Rwanda. 1993. 
PACKARD, R. M. Chiefship and Cosmology : a Historical Study of Political Competition.  1981. 
5 Pour n'en citer que quelques uns : TWADDLE, M. HANSEN, H.B. Changing Uganda. 1991. TWADDLE, M., 
HANSEN, H.B. Developing Uganda. 1998. TWADDLE, M. HASEN, H.B. From Chaos to Order. The politics 
8 
Le passé plus lointain du Buganda, avant le regne de Muteesa, a beneficie de 
recherches mais devant la complexite et la technicite de la tache, un travail considerable reste 
a faire. 
of constition making in Uganda. s.d. TWADDLE, M. HANSEN, H.B. Religion and Politics in East Africa.  1995. 




Je ne me propose pas de combler des lacunes chronologiques. Au contraire, je desire 
me concentrer sur la periode la mieux etudiee du Buganda : le XIXe siècle. En effet, en 
histoire, toutes les periodes n'ont pas la meme portee. La deuxieme moitie du XIXe siècle au 
Buganda est une periode clef pour deux raisons : 
10 D'abord, les evenements qui se produisent durant cette periode exercent jusqu'a 
aujourd'hui une influence considerable. Les logiques mises en place A cette époque ne sont pas 
encore toutes tombees en desuetude. 
2° Les sources et les stereotypes de l'histoire du Buganda se mettent en place a cette 
époque. C'est-A-dire que ion comprend et que Pon etudie l'histoire de la colonisation aussi 
bien que l'histoire precedent le XIXe siècle au travers du prisme de l'histoire du Buganda du 
regne du roi Muteesa (1856-1884). Avant de pouvoir progresser, soit vers un passé plus 
lointain, ou vers le present, on ne peut faire l'economie de l'etude de cette periode de la 
deuxieme moitie du XlXe siècle. Or les etudes existantes, malgre leur qualite exceptionnelle, 
ont maintenant vieilli. En effet, ce qui etait une periode tres etudiee il y a 40 ans, a besoin 
d'une remise a jour. C'est, entre autres, pour avoir tente de faire Peconomie de cette etape, que 
la these recente de Hollie Hanson est si contestable. 
Les deux themes clefs de cette periode etaient déjà identifies par les acteurs de 
l'epoque. II s'agit du probleme de la modernisation et de la centralisation de la monarchie en 
liaison avec la conversion religieuse. 
Le Buganda est interessant A cet egard. Lorsque les Europeens decouvrent ce 
royaume, us trouvent A leur grande surprise un Etat exceptionnellement centralise, hierarchise 
et performant si on le compare A ses voisins. Ces memes voisins, qui constituent avec le 
Buganda ce qu'on appelle les royautes interlacustres, sont eux-memes isoles au milieu de 
societes sans Etat. La creation et l'evolution d'un tel systeme politique sont liees A des 
dynamiques internes et regionales car les societes de la region des Grands Lacs sont A l'ecart 
des grands courants de la circulation mondiale des biens, des personnes et des idees. II ne 
s'agit pas de royaumes, comme ceux par exemple du Soudan (l'aire geographique et non la 
republique) qui s'appuient sur le commerce transsaharien. D'un point de vue theorique et 
comparatif, l'existence et la formation d'un royaume comme le Buganda sont particulierement 
interes s ante s . 
1 0 
Notes sur la carte politique de l'Afrique des Grands Lacs a la veille de la colonisation. 
La cartographie africaine pose des problemes techniques specifiques. Bien que certains royaumes de la 
region des Grands Lacs aient des frontieres lineaires (Buganda, Burundi...), d'autres sont separes les uns des 
autres par des espaces dont l'appartenance est plus ou moms definie et la souverainete souvent partagee (Nkore, 
Bunyoro...). Ii est possible de cartographier ce genre de phenomene (voir les cartes "le Busoga, une region 
morcelee" et "le Bunyoro entre l'Equatoria et le Buganda (XIXe siècle)) mais une connaissance immense est 
necessaire que seuls les specialistes de chaque Etat peuvent accumuler. A l'heure actuelle, en l'etat de la 
connaissance cartographique et historique de la region des Grands Lacs, etablir une telle carte serait une tache 
plus longue que ne le permettent la recherche et l'ecriture de cette these. J'ai done opte pour des frontieres 
lineaires qui, si elles sont trompeuses, ont au moms le merite d'être lisibles. 
Ce fond de carte s'appuie sur une carte de Czekanowski. 1 Ii a ete necessaire de l'adapter a noire 
propos. Les frontieres du Buganda et du Bunyoro sont celles que j'ai etablies dans les cartes "le Buganda entre 
c.1830 et 1892" et "le Bunyoro entre l'Equatoria et le Buganda (XIXe siècle)". Pour ajuster ces cartes a celles de 
Czekanowski, il a ete necessaire d'utiliser les cartes de Karugire sur le Nkore et celle d'Ingham sur le Toro. 2 
raj egalement fait usage de la carte de Lonsdale pour inclure le royaume de Wanga omis par 
Czekanowsk.t 3  
De cette combinaison, ii resulte un certain nombre d'incoherences cartographiques et chronologiques. 
Ainsi, a la difference de ce qui a ete fait dans le reste de la carte en raison de l'incoherence de l'information, un 
no man's land entre le Toro, le Nkore et le Bunyoro a ete dessine. Des incoherences chronologiques existent, par 
exemple le Toro est represente dans les frontieres du regne de Kkaboyo (premiere du XIXe siècle) et le reste de 
la carte est dessine pour une époque plus tardive. Le Mpororo, designe encore une region au XIXe siècle, mais 
ne correspond plus un royaume a cette époque. 
"Ubersichtskarte der Staaten des Zwischenseengebietes", CZEKANOWSKI, J. 1917. 
2 INGHAM, K. 1975, p.xiii. KARUGIRE, S.R. 1971, p.274-276. 
3 LONSDALE, J. These, 1964, p.74. 
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Carte n°3. Carte politique de l'Afrique des Grands Lacs a la veille de la colonisation 
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En plus de l'interet du systeme politique, ce royaume est d'une grande importance du 
point de vue de l'histoire religieuse. Les premiers commercants musulmans parviennent au 
Buganda vers 1850, les premiers voyageurs chretiens en 1863 tandis que les premiers 
missionnaires s'installent au Buganda en 1877. Le mouvement de conversion le plus 
important de l'Afrique orientale et centrale des XIXe et XXe siecles se deroule au Buganda. 
Les Baganda se convertissent brutalement soit a l'islam soit au christianisme. 
L'evolution du Buganda est unique dans la region. Les commercants swahili au XIXe 
siècle sont presents dans un immense territoire qui touche, si on se Were aux pays actuels, la 
Somalie, le Kenya, la Tanzanie, l'Ouganda, le Rwanda, le Burundi, le Congo (ex-Zaire), le 
Malawi, la Zambie, et le Mozambique. Les mouvements de conversion ne sont pas nombreux 
au XIXe siècle dans cette region. L'essentiel des changements de religion, que ce soit vers 
l'islam ou vers le christianisme, a lieu au XXe siècle, durant la colonisation. Au XIXe siècle, 
les Swahili convertissent des esclaves et des domines, l'exemple le plus important etant celui 
des Manyema qui se trouvent au Congo actuel. Quelques individus libres, notamment parmi 
les Yao et les Banyamwezi, se convertissent egalement, mais leur nombre reste limite. 
L'extension de ce phenomene dans ces deux demieres regions se fait durant la periode 
coloniale. 1 Le bilan des missions chretiennes est plus limite encore. Leur reussite se limite A la 
conversion de quelques esclaves, rachetes ou liberes, et dune poignee de marginaux. 
Ce qui rend le Buganda remarquable ne repose pas uniquement sur son evolution 
interne. L'influence religieuse de ce royaume &passe largement ses frontieres. 
tine fois que le mouvement de conversion y est enclenche, l'adhesion religieuse est 
tres solide. Musulmans et chretiens affrontent des persecutions religieuses sans faiblir. Celles 
de 1886 ont des repercussions importantes dans l'histoire des eglises catholiques africaines. 
Les premiers saints d'Afrique noire en sont issus, apres un processus long de 80 ans. Les 
martyrs donnent aux Africains une legitimite a l'interieur de l'Eglise, qui leur manque dans 
une periode ou le racisme colonial impregne toute la culture occidentale. L'organisation 
relativement rapide d'un clerge autochtone doit beaucoup A la bravoure des martyrs. Les 
premiers pasteurs ganda protestants sont ordonnes en janvier 1891, les premiers pretres 
catholiques en 1913. En 1939, le premier eveque catholique originaire d'Afrique noire est un 
Muganda. 
Les Baganda fournissent egalement une importante main-dceuvre dans la 
christianisation et, dans une moindre mesure, l'islamisation du reste de la region. Leur 
influence se prolonge meme au de-la de la region des Grands Lacs. Elle s'etend du pays 
Sulcuma (en Tanzanie actuelle) a Juba (au Soudan actuel) et de la foret congolaise jusqu'au 
Kavirondo (Kenya). 
En elles-memes, ces evolutions religieuses et politiques suffisent A justifier une 
etude, mais elles ne doivent pas etre considerees separement. En effet, les deux mouvements 
sont lies. Dans un premier temps, les rois du Buganda appellent, encouragent et utilisent les 
nouvelles religions. Leur relation aux anciennes, puis aux nouvelles religions, sont empreintes 
d'ambiguIte. L'evolution de l'interaction de la monarchie avec la religion, parallelement a un 
mouvement de conversion, donne un eclairage particulier A la sacralite monarchique. 
Lorsque des contradictions viennent a bout du pouvoir de la monarchie, les 
principaux acteurs de son &din sont des organisations politiques mobilisees sur des bases 
religieuses, les partis musulmans, catholiques et protestants. La competition entre ces partis 
&passe les frontieres du Buganda, se diffuse dans tout l'Ouganda et transcende des barrieres 
culturelles ties importantes. Les logiques qui menent A cette utilisation politique de la religion 
durent jusqu'aux annees 1980. La disparition du clivage religieux au sein de la scene politique 
TRIMINGHAM, J. S. 1964, p.22-30. 
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ne signifie pas qu'il ne puisse plus etre dans le futur un instrument de pouvoir. D'ailleurs, 
plusieurs mouvements d'opposition armee actuels ont une base religieuse meme si leur 
filiation avec les partis religieux est loin d'être averee. D'autres oppositions sont utilisees par 
les acteurs politiques des annees 1990. La question de la monarchie, notamment celle du 
Buganda, est rest& au cceur des enjeux politiques ougandais, de la naissance de cette colonie 
jusqu'a aujourd'hui. 
Je m'attacherai donc A ce theme déjà classique mais incontournable dans 
l'historiographie du Buganda, celui de la relation entre royaute et religion. D'une facon 
generale, je tenterai d'inscrire l'evolution des trente dernieres annees du XIXe siècle dans 
l'histoire sociale (c'est-A-dire le temps moyen) et exceptionnellement lorsque cela sera 
possible, dans le temps long. 1 En d'autres termes, c'est la fin du XIXe siècle qui est l'objet de 
cette these, mais pour comprendre cette periode, j'etudierai egalement des logiques historiques 
qui debutent le plus souvent entre le milieu du XVIlle siècle, ou quelquefois plus tot, et 
c.1812. 
Notre hypothese est que les evenements que connait le Buganda A la fin du XIXe 
siècle sont le fruit de la croissance de la monarchie. L'expansion du pouvoir et de la richesse 
du souverain du Buganda produit des effets pervers et des dependances nouvelles, que les rois 
s'efforcent de surmonter avec des emprunts ideologiques et techniques supplementaires au 
monde swahili et A l'Europe. Dans un premier temps, cette integration au monde multiplie 
dune facon colossale les pouvoirs et la puissance des souverains, avant de provoquer A la 
veille de la colonisation des effets pervers plus forts encore, qui bouleversent tout le systeme 
politique et religieux. 2 Je me propose d'etudier ici la montee en puissance du Buganda (la 
"croissance" de l'intitule de la these) et les effets pervers qu'elle induit, qui, ensemble, causent 
une serie de crises dans la societe ganda. Es constituent, A notre sens, ce que John Peel appelle 
les "elements de pre-conversion".3 
2 sur ce type de cercle vicieux voir : ELLUL, J. 1977. 
3 ,'The criteria that dictates conversion (or at least the addition of new elements to the religious repertory) must 
precede it, that is, they must be an element of pre-conversion culture". PEEL, J.D.Y. "Conversion and Tradition 
in two African Societies : Ijebu and Buganda". Past and Present. 1977, November, n°77, p.114. 
1 BRAUDEL, F. 1966. 
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Sources 
Bien que ce soit une region enclavee de l'Afrique, les sources sur le Buganda sont 
abondantes. La qualite des sources endogenes est exceptionnelle. II n'en existe evidemment 
pas avant l'arrivee de l'ecriture au Buganda durant la deuxieme moitie du X1Xe siècle. 
Les premiers ecrits sont des correspondances diplomatiques dictees par le Kabaka 
des scribes &rangers qui sont destinees aux autorites de Zanzibar, d'Egypte ou aux consuls 
Europeens. Lorsque la maitrise de Pecrit se repand, la correspondance se developpe 
egalement, soit en luganda, soit en kiswahili. Les Europeens, comme beaucoup de Baganda, 
surtout dans l'elite, maltrisent en general cette langue. Des lettres &rites par des Baganda sont 
conservees dans les archives coloniales (Entebbe), dans les archives missionnaires 
Birmingham, A Rome et a Mill Hill (Londres). Une correspondance importante est adressee A 
Monseigneur Livinhac, superieur general des Peres Blanes. En effet, membre de la premiere 
caravane au Buganda, il lit le luganda, ce qui facilite la communication. Certaines lettres sont 
egalement conservees dans les documents laisses par Lugard et deposes a Rhodes House 
(Oxford). On en trouve des copies ou des résumés dans les journaux des Europeens mais 
egalement dans les livres des Baganda. 
En effet, les Baganda, essentiellement des protestants, ecrivent et parfois publient un 
grand nombre d'ouvrages. Deux groupes d'auteurs se distinguent tres clairement. La premiere 
generation de chretiens, celle qui est elevee dans l'ancien Buganda, et la generation suivante 
qui, elle, est scolarisee de facon formelle. D'excellentes etudes, notamment celles de John 
Rowe, dont c'est la specialite, et de Michael Twaddle, ont ete faites sur les ecrits ganda. 1 Ces 
textes constituent une des bases de la connaissance de l'histoire du Buganda dont je rappelle 
ici brievement les grandes lignes, quitte a repeter ce qui a déjà ete &fit. 
Apolo Kagwa (c.1869-1926) est A l'origine d'une grande variete de types particuliers 
d'ecrits qui impriment leur marque sur tous les autres ecrits ganda. Ils portent sur l'histoire du 
Buganda, de ses rois, de ses clans et de ses coutumes. 
Les premiers types d'ouvrages ecrits par les Baganda ont des ambitions historiques et 
ethnologiques. Apolo Kagwa domine totalement le genre. Page A la cour du roi Muteesa, puis 
du roi Mwanga, ii devient chretien. 11 est torture en 1886, mais survit A la persecution. Chef du 
parti protestant apres la conquete du pouvoir par les chretiens, il est premier ministre du 
royaume de 1889 A 1925. 11 est de loin l'homme le plus puissant et le plus riche de l'Ouganda 
1 ROWE, J.A. "Myth, memoir and moral admonition : luganda historical writing, 1893-1969". Uganda Journal. 
1969 et 1970, vol. 33, n°1 et 2, p.17-40, p.217-219. ROWE, J.A. 1994. ROWE, J.A. "Progress and a sense of 
identity" : African historiography in East Africa". Kenya Historical Review.1977, vol.5, n°1, p.23-34. ROWE, 
J.A. "Roscoe's and Kagwa's Baganda". Journal of African History. 1967, n°1, p.163-166. ROWE, J.A. Ph. D.  
1966. ROWE, J.A. "Erieza Kintu's Sulutani Anatoloka : A nineteenth-century historical memoir from Buganda". 
History in Africa. 1993, n°20, p. 313-319.7WADDLE, M. "On Ganda Historiography". History in Africa. 1974, 
vol.I, p.85-100. TWADDLE, M. "The Nine Lives of Semei Kalcungulu". History in Africa. 1985, n° 12, p. 325- 
333. KIWANUKA, M.S.M. "Sir Apolo Kaggwa and the Pre-Colonial History of Buganda". Uganda Journal. 
1966, vol.XXX, n°2, p.137-152. OLIVER, R. "The Traditional Histories of Buganda, Bunyoro and Nkole". 
Journal of Royal Anthropologie Institute. 1955, vol.85, p.111-117. CRABTREE, W.A. "Eldtabo lcya Basekabaka 
Bebuganda. By Sir Apolo Kagwa". Man. 1914, p.46-47. AFEJUKU, T.E. "The Traveller and his Historical 
Context : Ham Mukasa's sir Apolo Kagwa Discovers Britain". Africa [Sao Paolo]. 1991, vol.14-15, n°1, p.3-13. 
BEHREND, H. "Wondering with Unending Wonder" : Remarks on Ham Mukasa's journey to England in 
1902". History in Africa. 1998, vol.25, p.55-68. FALLERS, M.C. 1960. MEDARD, H. "Les emits baganda : 
histoires saintes, histoires, et clans". In KROPP, M., HIRSCH, B. 2001 (a paraitre). On peut ajouter a cette 
litterature celle portant sur Alexis Kagame (Rwanda), le Sultan Njoya (Cameroun), Charles Atangana 
(Cameroun), sur Madagascar et sur l'Amerique Latine. VIDAL, C. "Alexis Kagame entre memoire et histoire". 
History in Africa. 1988, 15, p.493-504. GRUZINSKI, S. 1988. WACHTEL, N. 1971. TARDITS, C. 1980. 
RAISON-JOURDE, F. 1991. LABURTHE-TOLRA, P. 1981. LABURTHE-TOLRA, P. 1985. LABURTHE-
TOLRA, P. 1999. 
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colonial. 11 ecrit et publie les quatre livres les plus remarquables sur la culture et l'histoire 
des Baganda. Les autres auteurs ne font que suivre ou imiter a son exemple. 
Ses ceuvres les plus originales sont deux livres sur l'histoire des clans : Le livre du 
clan de la Sauterelle et Le livre des clans ganda. 1 Dresser l'histoire des clans est une 
preoccupation que les Baganda n'ont pas empruntee aux Europeens. Ces derniers ignorent 
souvent la realite des clans et ne les comprennent pas, ou du moms les percoivent mal. Ainsi 
dans les enquetes de canonisation de 1887-1888 et de 1913-1914, Kika qui signifie 'clan' est 
traduit par 'famine'. 
La structure du premier livre est assez deroutante pour un Europeen. 11 debute sur 
l'histoire du pere fondateur du clan, puis sur les migrations du clan. Ensuite, la majeure partie 
du livre est composee de petits cartouches biographiques relatant la vie et la carriere des 
personnages du clan s'etant illustres au service du roi, ou de ceux qui, au contraire, ont 
encouru la disgrace royale. Ces textes sont visiblement la mise par ecrit, assez fidele a leur 
forme orale, des histoires claniques, leur fonction etant de rappeler au souverain les bons et 
loyaux services que le clan a rendu a ses predecesseurs. Ils gardent aussi memoire des 
positions hereditaires perdues par le clan, a la suite dune disgrace, cherchent a disculper le 
clan d'anciennes accusations et revendiquent ces positions perdues. 
Apolo Kagwa a termine recriture en luganda du Livre du clan de la sauterelle en 
1901-1902. 11 le fait imprimer en 1904. 11 s'agit de l'histoire du clan de l'auteur. Ce livre 
connait un enorme succes et lance une mode. Aujourd'hui encore, de nombreuses histoires de 
clan sont ecrites au Buganda. 
En 1912, alors que cette mode est déjà lancee, Apolo Kagwa publie Le livre des clans  
ganda. 11 s'agit de resumes successifs de l'histoire de tous les clans du Buganda. Ce livre 
marque la maitrise de l'ecrit et de la culture ganda qu'a atteint l'auteur en 1912, mais aussi il 
s'agit dun exercice de pouvoir. Ce livre signifie son autorite sur l'histoire des clans, autres que 
le sien. 
' 	Le Buganda est concu par ses habitants comme l'addition des clans et du souverain. 11 
n'est pas surprenant que, tres tot, une histoire des rois ait ete &rite. 
Le livre des rois d'Apolo Kagwa se situe entre la Bible et une chronique royale. 2 It 
est structure par regne. L'histoire des regnes des deux derniers souverains, Mwanga (1884- 
1899) et Daudi Cwa (1897-1939) 3 , occupe la moitie du texte. L'idee de cet ouvrage date de 
1881. Le roi de l'epoque, Muteesa (1856-1884), desire un Livre, equivalent au Coran et a la 
Bible, ecrit pour les Baganda. 4 Pour des raisons de maitrise de l'ecrit, ce projet n'est pas mene 
a terme durant son regne. Apolo Kagwa reprend le flambeau dans les annees 1890. 11 cherche 
a &liter en vain une premiere version en 1894. En 1897, le texte a trouve sa forme finale et il 
le fait publier en 1902. 
Cet ouvrage reste encore aujourd'hui la reference sur l'histoire du Buganda. La plus 
ancienne histoire du Buganda est &rite par Henri Morton Stanley, informe par Kapalaga 
(mort en 1889), important guerrier de Muteesa et de Mwanga. 5 Son licit recoupe celui de 
Kagwa qui n'y a rien emprunte. Des reactions face a ces ecrits apparaissent tres vite ; on en 
1 KAGWA, Apolo. Ekitabo Kye Kika Kya Nsenene. Mengo, Apolo Kagwa Press, 1904, 124p. KAGWA, Apolo. 
Elcitabo Kye Bika Bya Baganda. Mengo, Apolo Kagwa Press, 1912, 154p. 
2 KAGWA, Apolo. Elcitabo kye Bassekabaka be Buganda.[Publie auERoyaume Uni, 1901, 332p. Traduit en 
artie en anglais : KAGGWA, A. 1971. 
En 1897, Daudi Cwa est fait roi par les Britanniques mais son pere, Mwanga, revolte, nest capture qu'en 1899. 
4 , 'Mtesa veut faire son propre livre a lui, compose de tous les contes du Buganda, principalement concernant 
Kintu" (Kintu est le premier homme et le premier roi du Buganda). Diaire de Rubaga, dact., 17/10/1881. A.P.B. 
5 MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.713- 
714. ASHE, R.P. 1894, p.112. WRIGLEY, C.C. 1996, p.250. 
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trouve beaucoup dans les revues en luganda comme Ebifa mu Buganda publiee par les 
protestants a partir de 1907, et comme Munno publiee par les catholiques a partir de 1911. 
L'influence de la Bible ne serait-ce que dans le choix du titre est evidente. Mais 
l'impact reel des livres de la Bible, en particulier de la genese, des rois et des chroniques est 
difficile a evaluer. La Bible n'est traduite et publiee en entier en luganda qu'en 1897. 1 Des 
passages de la Bible sont disponibles en luganda entre 1875 et 1897 et Apolo Kagwa maitrise 
le Iciswahili, langue dans laquelle des Bibles paraissent bien plus tot. Neanmoins, la chronique 
royale est aussi un genre specifique ganda. 2 Au X1Xe siècle, les gardiens des tombes royales 
connaissent la genealogie des souverains et connaissent au moms l'histoire du regne du roi 
dont Hs gardent le sanctuaire. L'influence exterieure se manifeste dans l'organisation de 
l'ouvrage et dans le besoin meme d'ecrire cet ouvrage. Si l'idee d'assembler, dans un ordre 
dynastique, toutes les biographies royales est sans doute empruntee a l'exterieur, le contenu 
est indeniablement ganda. 
Les descendants d'Apolo Kagwa insistent sur l'influence de John Roscoe, 
missionnaire protestant puis ethnologue du Buganda. En ecrivant ce livre, Apolo Kagwa 
repond aussi a une demande de la part des Europeens et s'impose ainsi comme le specialiste 
de la culture ganda. En effet, il sert d'informateur a la majorite des Europeens qui sont 
interesses par le Buganda. Le missionnaire protestant Robert Ashe s'inspire de la premiere 
version du Livre des rois du Buganda pour decrire les guerres de religion de 1888-1892. 3 Le 
missionnaire catholique, Auguste Achte, fonde en grande partie son histoire du Buganda sur 
le travail du premier ministre. 4 11 a pourtant tres peu de sympathie pour Apolo Kagwa. Les 
administrateurs britanniques, comme par exemple Johnston, ont souvent eu recours a Apolo 
Kagwa.5 
Cette demande europeenne est encore plus importante pour un autre ouvrage d'Apolo 
Kagwa, Le livre des coutumes des Baganda.6 Dans cet ouvrage, Apolo Kagwa emprunte a un 
genre europeen, influence par l'ethnologie et les necessites du gouvernement indirect. Le 
noyau d'origine des coutumes des Baganda porte sur la religion ancienne des Baganda. 11 est 
ecrit en 1901, trop tard pour etre integre dans Les rois. Le livre est elargi aux autres spheres 
de l'ethnographie, et la premiere edition sort en 1907. 
Les themes abordes sont assez proches de ceux du livre de Roscoe, The Baganda, qui 
date de 1911. 7 L'influence de Roscoe est tres forte, meme si le livre de Kagwa precede celui 
du missionnaire. ils ont mene leurs enquetes ensemble et ils travaillent a partir des memes 
interviews. Ce dernier ouvrage confirme la place d'Apolo Kagwa comme expert et 
informateur principal sur les coutumes indigenes. 
Les travaux d'Apolo Kagwa se veulent distancies de leur sujet, scientifiques meme. 
On y trouve neanmoins des elements autobiographiques importants. 11 insiste sur la venue des 
4 ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, 33p. A.P.B. Dans le preambule Achte ecrit : "Grace au 
secours de quelques chefs il m'a ete facile d'ecrire la vie de leurs rois [...] : les tombeaux existent encore et sont 
l'objet de la ve'neration du peuple. [...] Pour contraler tous ces faits, je n'ai eu qu'a suivre les indications nettes 
et precises des deux premiers ministres du pays, Apolo Kagwa et Stanislas Mugwanya, qui ont rani les plus 
vieux Baganda pour recueillir de leur bouche les traditions des ancetres et pour eliminer les legendes dont 
l'imagination du peuple avait embelli l'histoire nationale". 
5 JOHNSTON, H.1902. 
6 ICAGWA, Apolo. Ekitabo kye Mpisa za Baganda. Mengo, Apolo Kagwa Press, 1907, 319p. Traduit en partie 
en anglais : KAGWA, A. 1934. 
7 ROSCOE, J. 1911. ROWE, J.A. "Roscoe's and Kagwa's Baganda". Journal of African History. 1967, n°1, 
p.163-166. 
1 La premiere Bible publiee en luganda, dedicacee au roi Mwanga, se trouve au Uganda Museum a Kampala. 
2 
M
. . are de Rubaga, ms. Alger, 24/8/1880, A.P.B. 
3 ASHE, R.P. 1894. 
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religions du Livre et sur l'histoire des regnes qu'il a vecus. 11 annonce par IA les ouvrages 
de certains de ses coreligionnaires. 
L'histoire protestante ganda est a la gloire de la generation l de ses auteurs. 
La domination intellectuelle des protestants s'explique assez aisement. L'acces A 
l'ecriture, et par IA au Livre, a toujours ete, pour les missionnaires protestants, la plus grande 
des priorites. L'alphabetisation est la condition sine qua non du bapteme. 
Les autres Baganda n'ont pas le meme acces A Pecriture que les protestants. Ceux qui 
n'adherent pas aux religions du Livre restent analphabetes. Les musulmans en revanche sont 
peu ou mal lett& en Ouganda. La deuxieme generation de catholiques ganda a connu 
d'importants lettres, comme par exemple le prince J.T.K. Ggomotoka. Ils s'expriment 
beaucoup dans la revue catholique Munno. La premiere generation de convertis catholiques a 
cependant un net retard par rapport a ses rivaux protestants. Les missionnaires catholiques 
alphabetisent aussi leurs convertis, mais ils insistent beaucoup sur l'apprentissage du 
catechisme par cceur. L'alphabetisation est alors un service que l'on rend aux convertis plutot 
qu'un objectif religieux. 2 
Ayant conquis le pouvoir, les protestants ont aussi la richesse necessaire pour ecrire 
et le loisir de le faire. Apolo Kagwa dispose de sa propre presse pour imprimer des 1904. 
Les memoires protestants sont moms ambitieux et plus personnels que les travaux 
d'Apolo Kagwa, premier ministre du Buganda. Les auteurs les plus importants sont James 
Miti (?-1949), Bartholomew Zimbe et Ham Mukasa (1871-1956), tous trois membres de 
premier plan du parti protestant et anciens pages de Muteesa ou de Mwanga. 3 Les limites 
chronologiques sont celles de la vie des auteurs, c'est-A-dire les regnes des rois Muteesa, 
Mwanga et Daudi Cwa. Ils insistent sur trois themes : l'histoire royale, le christianisme et la 
vie de l'auteur. Leurs ouvrages sont militants : le Simuda Nyuma  [traduction : Ne regardez pas 
en arriere] de Ham Mukasa se veut une apologie du choix chretien de son auteur, et desire 
donner un exemple moral aux generations suivantes. Ces ouvrages celebrent les conquetes 
inegalees de cette generation des auteurs : la civilisation, la religion... Ils montrent que la 
vertu a ete recompensee par la richesse et le pouvoir. 
Ces ouvrages sont A mi-chemin entre des autobiographies, fortement inspirees par les 
biographies de heros claniques, et les histoires et les biographies pieuses de la litterature 
missionnaire. Ils empruntent aussi aux histoires de regne. En effet, les grands dignitaires dun 
roi avant la colonisation prenaient souvent leur retraite comme serviteurs du tombeau de leur 
bienfaiteur. Ainsi, dans les annees 1890, Bartholomew Zimbe, James Miti sont 
successivement Katikkiro du tombeau de Muteesa,4 ayant A charge, avec d'autres, la memoire 
1 r  . uttlise le terme de generation dans son sens courant en francais, c'est-a-dire un groupe partageant le meme age 
et la meme sous culture, et non dans le sens qu'il a pris en ethnologie. 
2 , 'Il faut esperer que cette manie d'apprendre a lire ne durera pas ; mais nous nous en servons pour attirer a 
nous ses pauvres gens". Diaire de Rubaga, ms Alger, 16/11/1879, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, ms Alger, 16/11/1879, A.P.B. 
3 MITI, James. Ebyafayo bya Buganda, Bunyoro, Busoga, Toro ne Ankole (L'histoire du Buganda, du Bunyoro, 
du Busoga, du Toro et de l'Ankole). s.d., 1000p. ZIMBE, Bartolomeo M. Buganda ne Kabaka (le Buganda et le 
Kabaka). Kampala, Gambuze press, 1939, 322p. MUICASA, Ham. Simuda Nyuma (Ne regardez pas en arriere).  
Kampala, Sheldon Press, 1938, 1942, 2 vol. MUKASA, Ham. [Simon Gikandi editor] Uganda's Katikiro in 
England. Manchester, Manchester University Press, 1998 [1904], 211p. Pour une liste plus complete des ecrits 
ganda voir : FALLERS, M.C. 1960.CROWE, J.A. "Myth, memoir and moral admonition : luganda historical 
writing, 1893-1969". Uganda Journal. 1969 et 1970, vol. 33, n°1 et 2, p.17-40, p.217-219. 
4 ZIMBE, B.M. 1939, p.4-5. (trad. p.6 M.U.L.). LWANGA, P.M.K. The Life of James Miti. 1971, p.19. 
A.L.M.U. 
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du regne de ce roi. Les grands chefs protestants ne vont plus servir le temple de leur 
souverain, comme l'auraient fait leurs peres, mais Hs ecrivent l'histoire de son regne. 
La generation suivante a egalement laisse des &Ms importants. Ggomotoka, Kasirye 
et Nsimbi sont les plus celebres. ils ont l'avantage de donner la parole a un groupe plus large 
que la precedente. Notamment, les catholiques sont mieux represent& (Ggomotoka et Kasirye 
sont catholiques). Le poids de l'ecole est particulierement visible dans leurs &Ms et leurs 
pensees. Leur ecriture est beaucoup plus syncretique et eloignee des modes d'expression et de 
pens& plus anciens. A la fois par leur eloignement dans le temps - Hs naissent apres la 
periode qu'ils decrivent - mais egalement par la distanciation provoquee par leur education 
formelle, us sont beaucoup moms fiables. 
Ce defaut presente un avantage, car ces auteurs caricaturent et systematisent un grand 
nombre de mythes, notamment sur la religion et les migrations hamitiques. On trouve ces 
demiers sous-jacents dans les &Ms de la generation precedente, mais d'une fagon plus 
incertaine et moms coherente. De ce fait, les mythes sont beaucoup plus faciles a discerner 
dans la deuxieme generation. A ce groupe d'auteurs ganda, s'ajoutent les erudits des regions 
voisines du Buganda, Tito Winyi, roi du Bunyoro, Nyakatura et H.K. Karubanga, tous deux 
nyoro, George Kamurasi Rukidi III, roi du Toro, A.G. Katate et L. Kamugungunu en Ankole, 
Franzisko Lwamgira au Buhaya et Alexis Kagame au Rwanda avec qui us partagent 
enormement. 
A ces &Ms ganda s'ajoutent des textes mi-europeens mi-africains. II s'agit de 
memoires, de mythes et de recits recueillis dans leur forme ecrite ou orale par les Europeens, 
depuis leur arrivee en Ouganda jusqu'a aujourd'hui. Les enquetes liees a la canonisation des 
martyrs de l'Ouganda peuvent egalement etre ajoutees a cette categorie. Dans ces enquetes, 
des contemporains de la persecution de 1886 sont interroges par les autorites ecclesiastiques 
catholiques suivant un questionnaire assez ferme. La qualite de ces sources est tres variable. 
Elles sont composees de textes traduits et annotes avec soin, recueillis par David Cohen sur le 
Busoga, tout comme de recits de vie arranges et reecrits pour constituer une histoire pieuse. 
Comme souvent, la tradition &rite finit par detruire la tradition orale au Buganda. 
Pierre Smith a insiste, en evoquant le Burundi et le Rwanda, sur l'importance de recueillir les 
traditions dans leur multiplicite. 1 Les ecrits d'Apolo Kagwa ont donne naissance a une 
connaissance assez monolithique du Buganda. Beaucoup de temps a ete irremediablement 
perdu pour effectuer des enquetes. Par bien des aspects, il etait déjà trop tard au debut du 
siecle.2 Le coilt des dictatures d'Idi Amin et d'Obote est egalement lourd dans ce domaine. 
Mais la scolarisation importante et ancienne est aussi fatale aux traditions orales que les 
troubles politiques et la diffusion des ceuvres d'Apolo Kagwa. Le plus souvent, les 
connaissances historiques originales sont enfermees dans la caricature de l'histoire diffusee, 
souvent par cceur, a travers l'enseignement primaire. 
Ce monolithisme des sources sur le Buganda est regrettable, mais les &Ms d'Apolo 
Kagwa et les reactions qu'il a suscitees sont d'une telle richesse qu'elles compensent largement 
ce defaut. 
Les &Ms europeens sont egalement assez nombreux et varies. Les trois principales 
categories d'auteurs sont les voyageurs, les missionnaires et l'administration coloniale. Situe a 
l'une des sources du Nil, le Buganda a attire l'attention de beaucoup d'explorateurs. Richard F. 
1 SMITH, P. "Personnages de legende". In La civilisation ancienne des peuples des Grands Lacs. 1981, p.244- 
253. 
2 ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropological 
Institute. 1901, vol.31, p.117. 
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Burton mene une expedition vers les Grands Lacs en 1857-1858. Sans atteindre le 
Buganda, il est le premier A recueillir des informations detainees sur le Buganda a travers les 
commercants swahili installes a Tabora (Kazeh), D'autres voyageurs (Verney Lovett 
Cameron, David Livingstone), apres lui, y recueillent des bribes d'informations sur le 
Buganda. John Hanning Speke et James Augustus Grant se rendent les premiers au Buganda 
en 1862. Leurs decouvertes sont confirmees et approfondies en 1875 par Henry Morton 
Stanley. D'autres Europeens remontent le Nil. Samuel Baker atteint par deux fois le Bunyoro 
en 1864 et 1872. 11 recueille des informations sur le Buganda sans s'y rendre. Durant son 
deuxieme voyage, il n'est plus un explorateur mais un conquerant pour le compte du Khedive 
d'Egypte. 
L'Egypte caresse Yid& d'une annexion du Buganda et du Bunyoro mais ne parvient 
jamais A ses fins. Elle fonde une province soudanaise, l'Equatoria, au nord du Bunyoro. Cette 
presence nous laisse un certain nombre de recits de voyage (Chaille-Long (1874), Ernest 
Linant de Bellefond (1875), Emin Pasha (Eduard Schnitzer de son vrai nom) (1877 et 1878), 
Wilhem Junker (1886). Des informations sur le Buganda sont transmises egalement par des 
employes du Khedive (notamment Charles George Gordon, Romolo Gessi, Gaetano Casati et 
Emin Pasha), sans se rendre au Buganda, obtenues au travers des ambassades ganda, des 
commercants swahili et des Banyoro. 
A partir de 1884, la province de l'Equatoria est isolee de l'Egypte par la revolte 
mahdiste. Les tentatives effectuees pour secourir Emin Pasha et ses hommes offrent 
egalement des informations indirectes sur le Buganda. En 1886, G.A. Fischer tente d'apporter 
une caravane de secours par la route du Tanganyika. Apres avoir atteint le sud du lac Victoria, 
devant la tension religieuse au Buganda, il tente de contourner le Buganda par l'est. Apres etre 
parvenu au Kavirondo, il doit renoncer et retourne sur la cote. 
Stanley, avec une nombreuse suite (Thomas Heazle Parke, William Stairs, A.J. 
Mouteney-Jephson), traverse la foret du Congo, atteint le lac Albert et conduit une retraite 
vers Zanzibar emmenant avec lui Emin Pasha et Casati a travers le Nkore, le Karagwe puis le 
Buzinza (1889) et de la emprunte la route classique a travers l'actuelle Tanzanie. Carl Peters 
atteint le Kavirondo dans le meme but en 1890, apprenant qu'Emin Pasha est déjà secouru. II 
se rend au Buganda et signe un traite avec le Kabaka Mwanga. 1 
L'ere coloniale commence. Les Allemands ne parviennent pas A obtenir un 
protectorat au Buganda, mais comme ils colonisent la zone frontaliere, on peut obtenir 
quelques informations dans leurs recits de voyage notamment ceux d'Emin Pasha encore une 
fois, de Franz Stuhlmann, de Wilhem Langheld et de Paul Kollmannn. 
Le protectorat britannique du Buganda est elargi progressivement jusqu'a englober 
les frontieres actuelles de l'Ouganda. La puissance imperiale est d'abord represent& par une 
compagnie a charte, l'Imperial British East African Company (I.B.E.A.C.). Le modele en est 
celui de la célèbre compagnie des Indes. II s'agit d'une societe A capitaux prives a laquelle 
l'Etat britannique concede une part de sa souverainete. Devant le desastre d'une gestion a 
courte vue et sans moyens suffisants, la Couronne est contrainte de prenthe la releve en 1893. 
Un grand nombre de ses premiers administrateurs ont publie des ouvrages. 2 Les archives se 
trouvent pour l'essentiel, au Public Record Office (P.R.0.) a Kew (pres de Lonthes) et au 
Uganda National Archives (U.N.A.) A Entebbe, capitale de l'Ouganda colonial. Des fonds 
prives ont egalement ete collectes, A Rhodes House (R.H.) A Oxford. On y trouve, notamment, 
1 PETERS, Carl. New Light on Dark Africa. London, 1891. VON TIEBEMAN, Wolf. Tana-Baringo-Nil mit 
Carl Peters zu Emin Pasha. Berlin, 1907. 2 W.J. Ansorge, Herbert Austin, Henry Colvile, J. F Cunningham, C.E. Fishbourne, Frederick Jackson, Harry 
Johnston, R.T. Kirkpatrick, Frederick Lugard, J.R.L. Macdonald, Trevor Teman, Seymour Vandeleur. 
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le journal de Ernest Gedge qui represente l'I.B.E.A.C. au Buganda en 1890 et qui revient 
comme journaliste du Times en 1892-1893. 
Mais les sources les plus riches sont produites par les missions. 
Les missionnaires protestants britanniques de la Church Missionary Society 
parviennent au Buganda en 1877. Cette societe &lite plusieurs revues : la Church Missionary 
Intelligencer et la Church Missionary Gleaner. Ses membres, outre John Roscoe que j'ai déjà 
mentionne, ont publie beaucoup d'ouvrages sur le Buganda.' Le fond d'archives est confie 
l'universite de Birmingham. Malgre les &negations du personnel A Birmingham, une grande 
partie de ce fond est disponible sous forme de microfilm, sur commande, au Centre for 
Research Library A Chicago. 
La Societe des Missionnaires d'Afrique (Peres Blanes) est presente au Buganda A 
partir de 1879. Ces missionnaires, le plus souvent francophones, disposent d'une revue, les 
"Chroniques trimestrielles". Les membres de la mission publient peu d'ouvrages, compares A 
ceux de la C.M.S. 2 Julien Gorju est l'auteur d'un livre sur l'ethnographie et l'histoire des 
royaumes des Grands Lacs, qui est centre sur le Buganda et le Kitara. 3 Quelques documents 
sont publies a la suite de la guerre de religion qui oppose catholiques et protestants en 1892. 4 
Mais le principal apport publie est un dictionnaire luganda / francais accompagne d'une 
grammaire du luganda. 5 
Les archives des Peres Blanes sont conservees A Rome. Outre les habituelles 
correspondances, certains documents meritent d'être mentionnes. Chaque mission a pour 
instruction de tenir un journal de bord appele "diaire" dont une version est conservee sur 
place, l'autre etant envoyee A la maison mere A Alger (maintenant a Rome). Ces documents 
sont tres utiles, notamment pour les premieres annees d'installation d'une mission, avant que 
le redacteur ne s'habitue trop au nouveau lieu. 
Un grand nombre d'etudes effectuees par les missionnaires mais non publiees sont 
egalement conservees A Rome. La plus importante pour notre etude est une histoire du 
Buganda, assez courte, &rite par le Pere Auguste Achte en 1900. Un autre fonds, tres 
volumineux, merite d'être mentionne, c'est celui qui concernent les martyrs de l'Ouganda. Un 
grand nombre d'elements biographiques ont ete rassembles sur les 22 saints. Beaucoup 
d'elements de la vie politique vers 1886, de la vie quotidienne et du deroulement des 
executions y sont rassembles. L'element central est l'audition de catholiques contemporains 
des persecutions. 
Un autre ordre missionnaire catholique, celui de Saint Joseph de Mill Hill, est present 
au Buganda A partir de 1895. Ses archives se trouvent A Mill Hill, pres de Londres. Ses 
membres sont essentiellement britanniques ou neerlandais. Outre la correspondance, il faut 
remarquer le journal du Pere Mathews. 6 
1 Robert Pickering Ashe, James Hannington, Albert R. Cook, Robert W. Felkin, Ruth H Fisher, Georges 
Lawrence Pilkington, C.W. Hattersley, A.B. Lloyd, Alexander Mackay, J.D. Mullins, S.R. Skeens, C.T. Wilson. 
2 BRARD, R.P. "Der Victoria Nyansa". Petermanns Mittheilungen. 1897, n°43, p.77-80. SCHYNSE, A. A 
travers l'Afrique avec Stanley et Emin Pasha. Journal de voyage du Pere Schynse. Paris, 1890. VAN THIEL, 
P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.497-521. 
3 GORJU, J. Entre le Victoria, l'Albert et l'Edouard. Rennes, 1920. 
4 J.M. (le Pere). L'Ouganda, la mission catholique et les agents de la compagnie anglaise. Paris, 1893. L'Ouganda 
et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". Paris, 1892. 5 LE VEUX, R.P. Premier essai de vocabulaire luganda francais. 1917, Maison Carre, Alger. LE VEUX, R.P. 
Manuel de la langue luganda. (1° edition 1882 anonyme, 3 0  1914), Maison Carre, Alger. 
6 Je remercie le Pere Marius Cisternino des missions Comboniennes d'avoir attire mon attention sur ce 
document. 
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Plus generalement, on peut noter concernant ces sources que les documents 
publies par les protestants sont peu reecrits. La censure se signale essentiellement par la 
suppression des passages juges genants. Les publications catholiques n'hesitent pas A reecrire 
et remanier les textes originaux, parfois juste pour des motifs de forme et de style.' Apres 
1892, considerant que les autorites britanniques sont de mauvaise foi, le mensonge est 
considere comme une arme legitime pour defendre les interets catholiques. Les sources 
europeennes sont beaucoup plus abondantes pour les annees 1890 que pour les annees 1880. 
Neanmoins, les plus anciennes sont incomparablement plus riches, en raison du depaysement 
et de l'immersion plus grande des &rangers dans la societe, avant la domination coloniale. 
Pour faire un bilan des sources, nous disposons d'une documentation abondante qui 
est issue des Europeens et des Baganda protestants. La recherche des annees 1960 a contribue 
A diminuer le deficit de sources concernant les musulmans. Parfois, quelques correspondances 
emanant des Swahili transparaissent dans les autres documents (il est A cet egard tres 
regrettable que les archives du consulat de France a Zanzibar, conservees A Nantes, ne soient 
pas accessibles au public). 2 Par ailleurs, les personnes qui refusent la conversion sont 
totalement muettes puisque ce ne sont pas elles qui ecrivent. 
Quelques points specifiques, portant sur la rarete des sources concernant les femmes, 
la moitie de la population du Buganda, sur la datation, prealable a toute etude historique et sur 
Porthographe du luganda meritent d'être souleves. 
La place des femmes est mal eclair& par les sources. Le XIXe siècle est une periode 
de l'histoire europeenne qui atteint les sommets de la misogynie. La qualite des sources 
europeennes s'en ressent. Les missionnaires, en particulier catholiques, craignant de 
compromettre leur reputation avec les femmes, les evitent. Philippe O'Flaherty de la C.M.S. 
est une rare exception. Les missionnaires sont mal informes et remplis de prejuges europeens, 
mais egalement africains, a l'egard des femmes ganda. 3 
Les informations ganda proviennent d'anciens pages. Ces derniers sont les rivaux des 
femmes royales. Les deux groupes monopolisent l'entourage immediat du roi. Ils se battent et 
se jalousent pour l'affection et l'attention du roi, quand ce n'est pas egalement pour sa couche. 
Ils sont de plus attires sexuellement les uns par les autres. Une des premieres causes 
d'execution est liee A l'adultere entre les epouses du roi et ses pages. 4 Les pages luttent contre 
la tentation par une misogynie tres importante et parfois par des pratiques homosexuelles. 5 
Nos informateurs sont non seulement d'anciens pages, mais aussi de nouveaux 
chretiens. Ils evitent de montrer une trop grande intimite avec le monde feminin qui pourrait 
les compromettre aux yeux des missionnaires. 
L'exemple le plus eclatant de la misogynie qui regne au Buganda se place au tout 
debut du XXe siècle lorsque l'on separe, a l'instigation de Ham Mukasa, le roi enfant Daudi 
Cwa des femmes de son entourage pour le preserver de leur mauvaise influence. 6 
Je remercie Michael Twaddle d'avoir attire mon attention sur ce fait. 
Schynse a Son Eminence, Zanzibar, 13/2/1890, C14-403, A.P.B. 
2 Par exemple : Tesoulz (?) a Mr le Ministre, Zanzibar, 3/6/1881, Ecc Zanzibar, P.255, microfilm, p.325, 
A.M.A.E. 
3 ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of the Royal Anthropological 
Institute. 1901, vol.31, p.122. 
4Par exemple : Levesque a un confrere, 19/11/1881, p.4, C14-371, A.P.B. KASIRYE, J. S. Obulamu bwa 
Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.'', p.204-205, A.L.M.U. Diaire de Rubaga, ms, Alger, 10-12/6/1881, 
A.P.B. 
Giraud a Bndoux, Rubaga, 16/11/1885,p.14-15, C14-169, A.P.B. 
6 HATTERSLEY C.W. 1968, p.8, 92. 
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Datation et orthographe 
La datation est un element essentiel A tout travail historique mais elle reste assez 
approximative en histoire africaine. Le choix de mes sources a dicte certaines de mes 
decisions vis-à-vis de la datation. Ceux qui travaillent principalement avec des sources 
autochtones, sont les seuls a pouvoir remettre en question l'histoire ancienne. Je me suis donc 
repose sur le travail des autres, d'autant plus que Christopher Wrigley vient de publier (1996) 
un livre sur ce theme. A partir des annees 1870, la presence europeenne permet une plus 
grande precision chronologique et les sources issues des Peres Blanes permettent d'avancer 
dans ce domaine, en particulier a l'echelon regional. 
Comme on peut s'y attendre, les Baganda mesurent le temps differemment du monde 
occidental. Leurs mois sont lunaires et comptent donc environ 28 jours. Leurs annees 
consistent en une saison des pluies suivie dune saison seche ce qui dure a peu pres six mois. 1 
A la fin des annees 1860, Muteesa adopte le calendrier musulman. Lorsque le temps est donne 
en annees, meme dans une source europeenne, outre le peu de fiabilite habituelle des duties et 
des dates issues de traditions orales, ii existe toujours une ambiguTte pour savoir s'il s'agit 
d'annees de 6 mois ou d'annees de 12 mois. Mais ces mesures sont plus utilisees pour les 
durees que pour les dates. Celles-ci peuvent etre completees par d'autres elements: en ordre 
&croissant, les regnes, les capitales royales et les campagnes militaires. 2 
La periodisation de l'histoire du Buganda repose d'abord sur des listes dynastiques. 
Le travail d'interpretation des genealogies du Buganda n'en est encore qu'a ses debuts. En 
attendant que d'autres etudes comblent cette lacune et affinent nos connaissances 
chronologiques du Buganda et du reste de la region des Grands Lacs, je me contenterai des 
etudes existantes. 
Jusqu'en 1996, la genealogie fournie au debut du siècle par Apolo Kagwa et 
modernisee en 1972 par l'historien Semakula 1Ciwanuka fait autorite. Une premiere vague de 
critiques apparait en 1974 et la genealogie est fortement &rani& par le livre de Christopher 
Wrigley en 1996. 3 La tradition que nous rapporte Apolo Kagwa frappe A la fois par sa 
longueur (32 rois, Daudi Cwa inclus) et par sa coherence. Generalement, dans une liste 
dynastique, les fondements de l'existence du royaume se concentrent sur le premier regne et 
ensuite une information detainee reapparait quatre generations avant le present. Or la tradition 
royale du Buganda est relativement equilibree. Certes les rois les plus recents ont droit A plus 
de place mths les innovations majeures sont biens reparties dans la liste. 
Cette historicite structurale est mise encore plus en valeur par les qualites de 
chroniqueur et de compilateur d'Apolo Kagwa. Apolo Kagwa, baptise en 1885, est un des 
premiers chretiens et il utilise sa connaissance des Europeens pour s'imposer comme l'homme 
politique le plus important du Buganda au debut de la periode coloniale. Une de ses grandes 
quanta pedagogiques consiste A savoir presenter les choses d'une maniere acceptable pour les 
Europeens. Semakula Kiwanuka, historien contemporain, construit une histoire coherente du 
Buganda (publiee en 1972) a partir de Kagwa, qui avait déjà amorce cette tendance 70 ans 
auparavant. II faut attendre que l'enthousiasme, parfois naïf, pour les traditions orales se calme 
pour que certaines critiques soient entendues. 
1 	. . Mare de Rubaga, ms. Alger, 24/8/1880, A.P.B. 
2 ROSCOE, J. 1969, p.37-38. 
3 WRIGLEY, C.C. "The 1Cinglists of Buganda". History in Africa, 1974, vol.1, p.129-139. HENIGE, D.P. "The 
Disease of Writting : Ganda and Nyoro Kinglists in Newly Literate World". MILLER, J. 1980, p.240-261. 
WRIGLEY, C. 1996. 
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La longueur des differentes genealogies est assez similaire (une trentaine de 
rois). Les differences sont le plus souvent explicables par des princes qui, dans certaines 
genealogies, enfantent des rois sans pour autant regner eux-memes, et dans d'autres, montent 
sur le trone. De plus, certaines genealogies commencent a Kintu et d'autres a Kimera. 1 
Wrigley pense qu'il existe plusieurs genealogies royales du Buganda, celle qu'il 
appelle de Kagwa et celle de Stuhlmann, auxquelles on peut ajouter celle rapport& par Speke. 
Cette derniere, tres courte (8 rois), est incomplete. Son informateur, Kyengo, est un specialiste 
magico-religieux du Karagwe voyageant avec l'explorateur britannique. 2 
Les deux autres corpus de genealogies sont tres similaires. La difference principale 
reside dans l'ordre de succession parmi les souverains du centre de la genealogie. Wrigley 
pense que Muteesa a formalise un ordre genealogique qui n'etait pas encore fixe a la fin du 
XIXe siecle. 3 Cette hypothese est tentante, l'ordre de succession du milieu d'une genealogie 
est souvent oublie et flottant. D'un autre cote, il se pourrait qu'il y ait des listes discordantes 
avec des ordres concurrents. La genealogie de Kagwa est ties solide. Aucun des deux 
Bakatikkiro n'est detenteur de la tradition. Es ont consulte des personnes plus versees dans la 
genealogie. Kagwa est un compilateur. Celle de Kagwa est confirmee, sauf sur quelques 
details mineurs, entre autres par celle que nous a fournie Stanley (son informateur est le 
Mujaasi Kapalaga) en 1875 et par celle de Wilson en 1878. 11 est exclu, pour des raisons de 
date, que Kagwa soit leur informateur. Kagwa n'a pas manipule la genealogie qu'il a 
recueillie. 
Un autre ordre genealogique existe. Stuhlmann et Johnston fournissent une 
genealogie ou la succession est differente de celle de Kagwa. Johnston pretend que sa 
genealogie n'est pas la meme que celle de Stuhlmann. En effet, ii la fait debuter avec Kimera 
et saute les regnes de Kintu, de Cwa.... En dehors de cela et l'orthographe mise a part, elle est 
identique a celle de Stuhlmann. Soit Johnston a copie et adapte Stuhlmann, soit us ont les 
memes informateurs, soit ii existe deux listes. 4 Stuhlmann dit que Stanislas Mugwanya est son 
informateur. Johnston ne nomme pas les "chefs intelligents" qui lui donnent ses informations. 
Stanislas Mugwanya (comme Apolo Kagwa) a de nombreux contacts avec Johnston. On ne 
peut exclure qu'il en soit la source. Bizarrement, le pere Auguste Achte fournit une genealogie 
qu'il a obtenue aupres des deux Bakatikkiro, Stanislas Mugwanya et Apolo Kagwa. Cette 
genealogie est conforme a celle de Kagwa. En toute logique, le missionnaire catholique aurait 
dii suivre l'opinion de Mugwanya, chef du parti catholique, et non celle du deteste "Apollon", 
chef des protestants. Dans le doute, en attendant des recherches ulterieures, je suivrai, tout 
comme Wrigley, la genealogie de Kagwa. 
1 WILSON, C.T. "Letters, Rubaga, April 19th 1878". C.M.I. 1878, Novembre, p.704. WILSON, C.T., FELKIN, 
R.W. 1882, T.1, p.197. JOHNSTON, H. 1902, T.2, p.681-682. GORTU, J. 1920, p.108. Diaire de Rubaga, 
1/7/1880, A.P.B. Denoit h son eminence, 20/7/1887, Rubaga, C14 424, A.P.B. Ansorge h Colvile, Kampala, 
30/11/1894, A2/3, U.N.A. 
2 RAY, 1991, p.207-210. SPEKE, J. H. 1971, p.82. WRIGLEY, C. 1996, p.32. CHENIGE, D.P. "The Disease of 
Writting : Ganda and Nyoro Kinglists in Newly Literate World". MILLER, J. 1980, p.240-261. 
3 WRIGLEY, C. 1996, p.30-32. 

























Figure n°1. Position relative des Bakabaka dans la genealogie des rois du Buganda  
d'apres Kagwa 
Mutebi (1993-) 
Muteesa II (1939-1966) 
Daudi Cwa (1897-1939) 
Kalema (1888-1890) 
Mutebi Kiweewa (1888) 
Mwanga (1884-1899) 

































1 Chaque accolade represente une generation d'apres Kagwa. Stuhlmann ne precise pas les relations de 
parente entre Bakabaka. Les Ores de rois qui n'ont pas regne sont entre parentheses. 
2 Dernier roi dont on se souvient sans etre oblige de passer par la tradition orale formalisee. WRIGLEY, C. 1996, 
P. 9 . 
3 Profondeur genealogique confirmee. Gorju p.107-117. KIWANUKA, 1972, p.274. 
4 Juuko pourrait aussi etre le fils de Kayemba. KIWANUKA, 1972, p.277. 
5WRIGLEY, C. 1996, p.175. II estime logique que Mutebi soit le successeur de Kateregga car leurs politiques 
sont dans la continuite l'une de l'autre. 
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Figure n°2. Genealogie des rois du Buganda, a partir de Wrigley 
(Les traits indiquent les generations) 
1 	Muteesa 1(1856-1884) 
2 Ssuuna (c.1830-1856)  
3 	Kamaanya (1812-1830)  
4 Semakookiro (1800-1812) 1  
5 	 Jjunju (1800-1790) 
6 Kyabaggu (?-1790) 
7 	Namugala (1760 ou 1770-?) 
8 Mwanga (regne 9 jours 2) 
(Musange) 
9 	Mawanda osu 	171c) rpateur) C.— . 
10 Kikulwe 
11 	Kagulu (lieu geographique) 
12 Ndawula (Lubaale?) 
13 	 Tebandeke 
14 	Kayemba (roi ahistorique / mythe) 
15 	Juuko (roi ahistorique Dieu / roi cyclique) 
16 Mutebi  
17 	 Kateregga  
18 Kimbugwe  
19 	 Ssekamaanya 
20 Ssuuna 
21 	 Jjemba 
22 Mulondo 	(a partir Mulondo, reliquat d'histoire cyclique sans datation possible) 
23 	 Nnalcibinge  
24 Kayima3 
(Wampamba) 
25 	 Kiyimba  
26 Kiggala (Lubaale?) 
27 	 Ttembo  
(Lumansi) 






1  Tajuba, l'une des informatrices de Kagwa, est nee avant son regne. II est douteux qu'elle ait pu avoir plus de 90 
ans en 1890. WRIGLEY, C. 1996, p.229. C'est aussi confirme par la mort le 3/12/1903 de Maliymu Gwoisa, née 
sous le regne de Ssemakookiro et mariee sous le regne de son successeur. KAGWA, A. "Chronology of 
Buganda, 1800-1907, from Kagwa's Ebika". Uganda Journal. 1952, September, vol.XVI, n°2, p.156-157. 
ICASIRYE, J.S. 1954.Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.413. 
2 9 est un nombre sacre au Buganda, il ne faut pas le prendre litteralement. 
3 Ce roi serait un emprunt a une autre genealogie royale. WRIGLEY, C. 1996, p.159. 
28 
Je ne retiens pas l'ensemble de la critique de Wrigley. Son analyse des mythes, qui lui 
permet de retirer des regnes de l'histoire ou de les garder, n'est pas convaincante. Je suivrai 
neanmoins sa datation a partir du regne de Namugala, car des personnes flees sous ce regne 
vivent encore sous le regne de Daudi Cwa. Compter par generations serait moms satisfaisant. 
Une rupture est visible entre les regnes de Mulondo et de Nnakibinge. Le systeme de 
succession change sans que l'on sache pourquoi. Une nouvelle dynastie est l'explication la 
plus courante et la plus probable. Comme tous les auteurs, je considere futile de tenter de 
dater par la genealogie, les regnes precedant celui de Kimera. 
Je considere qu'une generation dure 30 ans, non que ce chiffre soit meilleur que les 
27 ans tres souvent utilises, mais etant dorm& la marge d'erreur, utiliser des chiffres ronds me 
semble plus clair. 1 
II va de soi que plus on s'eloigne dans le temps, plus la datation est aleatoire. Les 
changements dynastiques accentuent encore ce phenomene. 11 n'est pas etonnant que les 
correlations avec les genealogies claniques ne soient reellement satisfaisantes, que jusqu'au 
regne de Mawanda. 
1 Par comparaison on regardera une autre fawn de proceder NKURIKIYIMFLTRA, J.-N. "La revision d'une 
chronologie : le cas du royaume du Rwanda". In PERROT, C.H. 1989, p.149-180. 
2 En aoet 1880, Muteesa a 82 ans en amides ganda de six mois, ce qui le fait naitre vers 1839. Diaire de Rubaga, 
ms. Alger, 24/8/1880, A.P.B. 
3 Stanley dit que Suna monte sur le tone a 16 ans et meurt a 40 ans, son regne dure environ 24 ans au lieu de 26 
selon Kagwa. Plus qu'une contradiction ces deux sources confirment que Suna a regne environ 25 ans. En outre, 
nous savons que la terrible secheresse de c.1830 correspond au debut du regne de Suna. STANLEY, H.M. 1988, 
T.I, p.284. 
D'apres Ahmed bin Ibrahim qui informe Emin Pasha, Suna meurt le meme mois et la meme annee que le sultan 
de Zanzibar, c'est-à-dire en safar 1273 (octobre 1856). Burton declare que Suna trepasse en 1857. Il ajoute que le 
aces du roi est annonce quelques mois apres qu'il soit survenu. Le mois d'octobre 1856 nest donc pas exclu 
meme si on se fonde sur Burton. BURTON, R.F., 1995, p.400. GRAY, J.M. "Ahmed bin Ibrahim - The first 
Arab to reach Buganda". Uganda Journal. 1947, September, vol.II, n°2, p.82, 94-95. EMIN, Pasha. "The Diaries 
of Emin Pasha- Extacts I". Uganda Journal, March 1961, vol. XXV, n° 1, p.10. 
4  L'e'clipse de 1680 est compatible avec le recit de son regne et avec la datation par generation. 
5 D'apres Kiwanuka, Suna I serait non le frere de Jjemba et de Mulondo mais leur fils ou neveu. Ii ne nomme pas 
ses sources. KIWANUKA, M.S.M. "Sir Apolo Kaggwa and the Pre-Colonial History of Buganda". Uganda 
Journal. 1966, vol.XXX, n°2, p.145. 
1 Le numero donne apres le nom du Kabaka correspond au numero de regne dans Kagwa. 
Figure n°3. Genealogie des rois du Buganda utilisee dans ce texte 
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Regne 





6 generations (c.1760-c.1790) 
7 generations (c.1730-c.1760) 
8 generations (c.1700-c.1730) 
9 generations (c.1670-c.1700) 
10 generations (c.1640-c.1670) 
11 generation (c.1610-c.1640) 
12 generations (c.1580-c.1610) 
13 generations (c.1550-c.1580) 
14 generations (c.1520-c.1550) 
15 generations (c.1490-c.1520) 
16 generations (c.1460-c.1490) 
17 generations (c.1430-c.1460) 





Ronald Mutebi, 34e (1993-...) 
Edward Muteesa, 33e (1939-1966, 1969t) 
Daudi Cwa, 32e (1897-1939) 
Mwanga, 31e (1884-1899, 1903t), Kiweewa (1889), 
Kalema (1889-1890) 
Muteesa I, 30e (1856/7-1884)2 , Nuhu Mbogo (1890- 
1892, 1921t) 
Ssuuna, 29e (c.1830-1856/7) 3 
Kamaanya, 28e (c.1812-c.1830) 
Semakookiro, 27e (c.1800-c.1812), Jjunju, 26e (c.1790- 
c.1800) 
Kyabaggu, 25e, Namugala, 24e, Mwanga, 23e 
(Musange), Mawanda, 22e (usurpateur), Kikulwe, 21e, 
Nnaldbinge, 8e, Kagulu, 20e 
Ndawula, 19e, Tebandeke, 18e 
Kayemba, 17e, Juuko, 16e,4 Mutebi, 15e 
Kateregga, 14e 
Kimbugwe, 13e, Ssekamaanya, 12e 
Ssuuna, lle, 5 Jemba, 10e, Mulondo, 9e 
(nouvelle dynastie) 
Kayima, 7e 










Notons donc que pour les souverains du XIXe et du XVII1e siècle, les 
genealogies ne posent pas de probleme. Independamment de la tradition orale, la memoire des 
Baganda remonte jusqu'au regne de Namugala (c.1760-c.1790). Les genealogies non royales 
concordent avec les listes dynastiques jusqu'au regne de Mawanda (c.1730-c.1760). 1 Les 
troubles qui ont lieu vers cette époque perturbent la transmission de la memoire vers cette 
date. Mais les differentes genealogies royales concordent entre elles jusqu'au regne de 
Ndawula (c.1700-c.1730). 
La datation de la majorite des regnes qui viennent avant Ndawula influe peu sur cette 
these. 11 existe quelques exceptions, les cinq rois qui precedent Ndawula dans la genealogie de 
Kagwa ont joue un grand role religieux et sont a la base de la construction du territoire du 
Buganda. De ces cinq rois, trois occupent des places discordantes dans les autres genealogies. 
Tebandeke passe de la 13e place chez Kagwa a la 16e place, Mutebi de la 16e a la 24e et 
Kateregga de la 17e a la 8e. Notons, comme le fait remarquer Wrigley, que la politique de 
Mutebi, notamment par son aspect territorial, est dans la continuite de celle de Kateregga. II 
est donc probable qu'ils se suivent. 2 
La place du tres important Kabaka Nnakibinge semble flottante. Pour ce denier, je 
suivrai Wrigley qui place son regne durant les guerres civiles du XV11Ie siècle. Pour les 
autres, il faut garder en tete que la marge d'erreur est importante. II est difficile de leur donner 
une datation alternative grace aux listes dynastiques concurrentes a celle de Kagwa car elles 
n'indiquent pas la parente entre les rois. 
Pour se situer dans le temps, a l'interieur des regnes, les Baganda se referent aux 
capitales royales qui changent de lieu plusieurs fois durant le regne. Cette indication permet, 
si une capitale n'est pas occupee plusieurs fois, de dater les evenements les uns par rapport 
aux autres. II n'est pas possible d'aller plus loin dans l'etablissement dune chronologie a partir 
des capitales, car la longueur de l'occupation des sites est tres variable. Seules les capitales de 
Ssuuna et Muteesa me sont utiles ici. 
Tableau 1. Les canitales de Ssuuna (c.1830-1856) 
Capitale3 Datation 




1 WRIGLEY, C. 1996, p.9. GORJU, J. 1920, p.107-117. KIWANUKA, 1972, p.274. Danieli Talika Kaganda in 
ROSCOE John, KAGGWA, Apolo. Enquiry into Native land tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.93, 
MSS Afr.s.17, Rhodes House, Oxford. KIWANUKA, M.S.M. "Sir Apolo Kaggwa and the Pre-Colonial History 
of Buganda". Uganda Journal. 1966, vol.XXX, n°2, p.148-150. 
2 WRIGLEY, C. 1996, p.175. 
3 KAGWA, A. 1971, p.222-224. 
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Tableau 2. Les capitales de Muteesa (1856/7-1884) 
Capitale l Datation 
Nakatema ? 
Banda Visite de Speke (depart aofit 1862)2 
Nakawa D'apres Rowe, Muteesa y arrive c.1864. 3 11 y célèbre le ramadan pour 
la premiere fois (j anvier-fevrier 1867).4 
Kisinsi ? 
Munyonyo ? 
Nakawa 11 y célèbre son second ramadan (decembre 1867 - janvier 1868). 5 
Nabulagala (Kasubi) 11 y célèbre ses 3e (decembre 1868 - janvier 1869), 4e (decembre 
1869) et 5e (novembre-decembre 1870) ramadan. 6 
Munyonyo 11 y célèbre ses 6 e (novembre-decembre 1871) et 7e (novembre 1872) 
ramadan7 
Nabulagala II y retourne juste apt& le 7 e ramadan 
Kaboja 11 fonde cette capitale juste apres le 7e ramadan 
Rubaga Visite de Chaille-Long (1874). Muteesa y célèbre ses 8e (octobre-
novembre 1873) et 9e (octobre-novembre) 1874) ramadan 8 
Nakalanga (Busoga) 1875, Stanley y sejoume. Capitale provisoire de campagne militaire, 
abandonnee le 15 octobre 1875. Muteesa y commence le 10e ramadan 
(octobre 1875) qu'il acheve au Buganda. 9 
Rubaga ? 
Nabulagala (Kasubi) 1875-1881 
Rubaga 1881-1885 
A partir de la conversion de Muteesa, durant les 10 annees du calendrier musulman, 
qui correspondent a nos annees 1867-1875, les evenements sont souvent situ& par rapport au 
nombre de ramadan respect& par Muteesa. La seule date verifiable par recoupement est juste. 
En effet, Kagwa nous informe que Muteesa commence son 10e et dernier ramadan a 
Nakalanga au Busoga et le termine au Buganda. Stanley, qui accompagne le Kabaka, 
confirme que Muteesa quitte Nakalanga le 15 octobre 1875. Le mois du ramadan cette armee 
la commence vers le ler ou le 2 octobre. 1° 
Apolo Kagwa et les autres auteurs ganda donnent souvent des dates extraites du 
calendrier gregorien. Comme c'est generalement le cas pour des dates dans les traditions a 
l'origine orale, elles sont le plus souvent fausses ou empruntees a d'autres sources &rites et 
rarement fiables. Par exemple, la correlation entre le calendrier gregorien et les ramadan 
effectuee par Apolo Kagwa est fausse : il faut l'ignorer. A partir de 1890, les dates dans les 
sources africaines sont le plus souvent issues non dune tradition orale, mais d'un journal tenu 
1 KAGWA, A. 1971, p.158, 222-224. 
2 ROWE, J.A. These, 1967, p.69. 
5 KAGWA, A. 1971, p.159. 
6 KAGWA, A. 1971, p.159-160. 
9 KAGWA, A. 1971, p.170. 
10 KAGWA, A. 1971, p.170. La correlation entre les calendriers gregorien et musulman etant assez complexe, 
mes calculs se trouvent en annexe VII. 
3 ROWE, J.A. These, 1967, p.70. 
4 KAGWA, A. 1971, p.158. 
7 KAGWA, A. 1971, p.161. 
8 KAGWA, A. 1971, p.170. 
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par l'auteur, par l'un de ses informateurs, ou d'une correspondance. Le calendrier 
europeen est bien maitrise ; les dates ont alors une fiabilite similaire a celle des sources 
europeennes. 
Les rapports de campagne constituent un autre element tres formalise de la culture 
des Baganda. Ces rapports sont recites devant le souverain lors du retour de l'armee a la 
capitale, ou au general en chef (personnification du roi) lors du retour d'une expedition 
secondaire dans le cadre dune campagne. Ces recits suivent precisement l'itineraire de Farm& 
en campagne et decrivent les combats et les pertes. 1 Les &Tenements, notamment les 
naissances, sont souvent dates par rapport a une campagne. 
L'orthographe du luganda pose probleme, outre les habituelles fantaisies dans la 
transcription de mots luganda par les Europeens. Durant la periode qui nous interesse, 
l'orthographe nest pas encore formalisee. Plus tard, le luganda est mis par ecrit de deux 
facons divergentes et concurrentes : l'une enseignee par les catholiques, l'autre par les 
protestants. Elles coexistent durant toute la periode coloniale. Dans les annees 1960, une 
troisierne orthographe les supplante. Une infime partie des documents consult& utilise cette 
orthographe. Lorsque l'orthographe moderne des mots est identifiable, j'en ai fait usage. 
Lorsque cela n'est pas possible, j'utilise soit la plus courante, soit la plus orthodoxe, (c'est-a-
dire que, par exemple, pour un mot dans lequel le son "ou" en francais est rendu plus souvent 
par "ou" que par "u", j'utilise neanmoins "u", qui est la facon standard de transcrire ce son. Un 
autre exemple est celui de "oua" que je transcris par "w"). 
Les noms chretiens sont transcrits en general en francais pour les catholiques, et en 
anglais pour les protestants. Cela permet de moms mettre a l'epreuve la memoire des lecteurs, 
de fixer une orthographe stable mais surtout d'eviter de "negrifier" les Baganda. Par exemple, 
Gabriel Kintu signe Gabriel qui s'ecrit de la meme facon en anglais qu'en francais. Mais les 
traducteurs employes par l'administration coloniale, pour rendre leur ennemi plus primitif, 
traduisent en anglais "Gabriel" par "Gabrieli". 2 
Je fais des exceptions pour respecter l'orthographe choisie par les personnes elles-
memes. Par exemple, Apolo Kagwa signe Apolo Kagwa. Wine si "Apollo" est l'orthographe 
correcte en Anglais et "Kaggwa" est l'orthographe correcte en luganda, je suivrai 
l'orthographe choisie par l'auteur, c'est-a-dire "Apolo Kagwa". 
1 „ [Apolo Kagwa rapporte sa campagne contre les Nubi (1898)] They swore as the custom of Buganda was. They 
then talked about the war like this. They started when the war came to be at such and such a place, the place 
were the battle took place, people who had been killed on both sides. Talking about the war lasted for one hour". 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.479-504 [II, p.163], C.R.L. Diaire de Rubaga, ms. Alger, 5/7/1880, 
A.P.B. 
2 Mwanga to Yona Mukwenda and Kayima, Buddu, 10/11/1987, original en luganda, en alphabet latin et 
traduction in Colison et Wilson, Kampala, 26/12/1897, A/4/10, p.40N, U.N.A. Gabrieli Mujassi, Katabalwa, 
Bisigoro, Mulama, Mugalgala and others to Yona Mukwenda and Kayima, Buddu, 10/11/1987, original en 
luganda, en alphabet latin et traduction in Colison et Wilson, Kampala, 26/12/1897, A/4/10, p.40N, U.N.A. 
Mwanga and Gabriel Mujassi to major of the Nubi, Buddu, 10/11/1987, original en swahili, en alphabet arabe et 
traduction in Colison et Wilson, Kampala, 26/12/1897, A/4/10, p.40N, U.N.A. 
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Presentation du travail 
Les chercheurs sur le Buganda ont beaucoup utilise les ecrits des Baganda et de 
nombreux documents traduits sont accessibles en Ouganda ou aux Etats Unis. Certaines 
sources ont ete detruites dans la tourmente, mais en general, celles qui etaient déjà 
repertoriees ont ete preservees. Certains veterans de cette periode etaient encore en vie dans 
les annees 1960. Des enquetes ont ete menees aupres d'eux par M. Wright, J.M. Waliggo, M. 
Twaddle, A. Oded. Pour egaler le travail execute jusqu'aux annees 1960, un effort 
considerable serait necessaire. Les survivants n'existent plus et les infrastructures de recherche 
ont beaucoup vieilli. Sur les conseils de John Rowe, j'ai juge plus prudent de me contenter de 
beneficier du travail des autres et de consulter les tres nombreux documents accessibles. Un 
enorme travail reste A faire en Ouganda. 
J'ai essaye de confronter les principales sources en luganda redigees apres les 
evenements, aux textes europeens contemporains, surtout a ceux des annees 1880. Cette tache 
a ete enrichie par l'utilisation de sources europeennes peu utilisees. 
J'ai depouille les archives laissees par l'administration et les missions protestantes (a 
Londres, a Entebbe et A Birmingham). Elles ont ete abondamment exploitees par mes 
predecesseurs et ne laissent pas de surprises. 
11 n'en est pas de meme des archives des missions catholiques. Beaucoup plus riches 
que les autres fonds europeens, elles n'ont pas recu l'attention qu'elles meritent. Elles ont ete 
difficiles d'acces jusqu'a Vatican 11 (1968). Depuis, quelques chercheurs se sont rendus A 
Rome l , mais l'obstacle de la langue (elles sont le plus souvent en francais), des contraintes de 
temps et d'argent, ont empeche de leur rendre justice. Le Pere John Mary Waliggo (le meilleur 
historien ougandais A ma connaissance) les a bien exploitees mais les contraintes de la crise 
ougandaise et de sa vocation ont empeche qu'il mene cette utilisation aussi loin qu'il aurait 
pu.2 
Ces archives eclairent les chroniques des auteurs ganda, mais egalement les 
documents protestants et les documents coloniaux. Elles completent les sources jusqu'ici 
exploitees. En effet, celles-ci proviennent essentiellement des membres du parti protestant. 
Des enquetes ont ete faites dans les annees 1960 aupres des veterans du parti musulman qui 
avait laisse des traces insignifiantes jusqu'alors. Mais le parti catholique, malgre la these de 
Waliggo, n'a pas beneficie de cette attention et les sources missionnaires permettent de 
deviner une autre vision des vaincus. Ces archives mettent en cause egalement un certain 
nombre de postulats qui s'averent etre des anachronismes ou des stereotypes de la periode 
coloniale. 
L'histoire de cette periode connet un certain nombre de lacunes. Les trois principales 
sont les questions demographiques, les questions economiques et la religion des Baganda 
avant la conversion. Notre ignorance sur ces questions n'est pas de la meme nature pour les 
deux premieres et pour la troisieme. 
Les deux premieres questions n'ont pas ete abordees car elles sont devenues A la 
mode tardivement, apres les annees 1960. 
La demographie a beaucoup profite des &bats historiques sur la Tanzanie et le 
Kenya, A partir des annees 1970 (les auteurs Kjekshus, Koponen, Iliffe, la serie de la societe 
historique du Kenya "Hadith"...). Le debat sur la relation entre ecologie, histoire et 
demographie est concomitant. 11 prend de l'importance en particulier dans les annees 1980 
1 M. Twaddle, S.M. Kiwanuka, R. Reid, J.M. Waliggo. 
2 WALIGGO, J.M. The Catholic Church in Buddu Province of Buganda. These University of Cambridge, 1976. 
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avec l'epidemie de sida. Les etudes se multiplient sur l'histoire des maladies veneriennes 
et les services de sante durant la colonisation. Les etudes sur l'Ouganda reprennent a ce 
moment-la (M. Vaughan, M. Tuck, S. Doyle, L. White). Les preoccupations de ces etudes 
sont avant tout la periode coloniale. La demographie du Buganda pre-colonial nest pas 
abordee. 
Or, il est perilleux d'etudier l'Etat et la religion sans se pencher sur les questions 
demographiques. Les techniques et les problemes d'administration ne sont pas les 'names, 
selon qu'une population compte 250 000 ou 5 millions d'habitants. Religion et demographie 
ont des relations tres fortes. Les crises de mortalite sont particulierement propices a la remise 
en cause d'un systeme religieux. 
Christopher Wrigley a fait un travail pionnier sur l'economie du Buganda. Mais la 
comprehension de ce type d'economie a depuis beaucoup progresse (Tosh, Newbury). Les 
sources sont assez abondantes sur ce sujet. Richard Reid a tente de combler cette lacune. 11 a 
exploite une partie des sources et fait progresser notre connaissance brute de l'economie du 
Buganda. Mais sa vision n'englobe pas les travaux de certains peres fondateurs de 
l'anthropologie (Mauss, Polanyi et Malinowslci). 11 ignore l'aspect fondamental du don et du 
contre-don, moteur de l'economie pre-coloniale. 
Cela m'a mene A me questionner tardivement sur les relations internationales du 
Buganda, et je me suis apercu, qu'en ce qui conceme la periode pre-coloniale, les relations du 
Buganda et de ses voisins sont un sujet vierge. A l'exception peut-etre des relations du 
Buganda avec la Grande Bretagne et Zanzibar, les etudes sont soit tres rapides, soit brouillees 
par des enjeux de fierte ethnique anachronique datant du XXe siècle, par des stereotypes 
coloniaux et par les nouvelles frontieres. Pourtant, l'existence de sources et de leur traduction 
donne un acces unique A de nombreuses informations portant sur les voisins du Buganda 
(Bunyoro, Busoga, Toro, Kiziba...) et permet de placer le Buganda dans son contexte 
regional. Ailleurs en Afrique, l'obstacle des langues, a lui seul, rend cette Cache ties difficile. 
Des themes distincts mais tres lies, doivent etre abordes. Les fondements 
economiques d'un Etat pre-conditionnent une grande part de son fonctionnement. D'autre part, 
le changement religieux au Buganda est venu apres l'arrivee de commercants &rangers. Les 
enjeux commerciaux et de politique etrangere sont intrinsequement lies A l'adoption de l'islam 
par le Kabaka Muteesa (1856-1884). Puis A la fin du XIXe siècle, et au debut du XXe siècle, 
les Baganda, dans le sillage de leur expansion politique et commerciale, ont surpris par leur 
enthousiasme missionnaire. On les retrouve dans toute la region. Ce phenomene demande une 
mise en profondeur historique. 
J'ai tente de combler ces lacunes dans la premiere partie de ma these, en integrant une 
perspective regionale pour beneficier des percees historiographiques du reste de la region. 
Grace A la vision plus large qu'elles m'ont procuree ainsi qu'a l'utilisation des archives des 
missions catholiques, j'ai reevalue, dans la deuxieme partie, les themes classiques de l'histoire 
politique du Buganda : l'organisation dune administration tres centralisee, de ses finances, de 
la guerre, de la monarchie, la tension entre les chefs claniques et les chefs clients. 
11 reste l'enorme lacune portant sur la religion des Baganda avant la conversion. Mes 
predecesseurs Pont notee, mais la difficulte et l'absence de sources ont soit &courage les 
chercheurs, soit donne des resultats decevants. J'ai beneficie des travaux de Jean-Pierre 
Chretien sur l'interpretation de la religion dans l'Afrique des Grands Lacs et des avancees 
recentes sur la meme zone geographique basee sur la linguistique, realisees par David 
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Shoenbrun. 1 J'ai tente de combler en partie cette lacune au Buganda en interpretant les 
processus de conversion et leur impact sur les sources portant sur la religion ancienne. 
D'une facon generale, j'ai confronte les conclusions de mes predecesseurs en 
elargissant le sujet. Je ne me suis pas contente d'une definition stricte de l'histoire politique et 
religieuse. J'ai tente, autant que les sources utilisees s'y adaptent, de fake une histoire large 
(ou globale). Le politique est mele au religieux, mais egalement, A Peconomique, au 
demographique et aux systemes de parent& Ce genre d'approche est d'autant plus important, 
que j'aborde le probleme de la conversion. Nous savons aujourd'hui - l'etude de R. Dousset-
Leehnart sur la Nouvelle Caledonie en est une excellente illustration - que les motifs 
conduisant a l'adoption ou au rejet d'une nouvelle religion peuvent relever de domaines 
totalement inattendus pour un Europeen du XXe siecle. 2 
Au XVIe siècle, le Buganda est une principaute insignifiante. Cependant, trois 
siecles plus tard, ce royaume est le plus important de la region, alliant l'efficacite de ses 
institutions A une population importante. Cette montee en puissance s'effectue dune fawn tres 
classique, analogue au cycle extraction-coercition, observe en Prusse. 3 Le renforcement de la 
presence du Buganda a l'exterieur de ses frontieres (I') nourrit l'affirmation du pouvoir royal A 
l'interieur du Buganda (11°) et reciproquement. Cette evolution 'Ilene a une crise de croissance 
dont la religion subit lourdement le contrecoup (ffl). 
1 SCHOENBRUN, D.L. 1998. SCHOENBRUN, D.L. 1997. 
2 DOUSSET-LEENHART, R. 1978, p.1-74. 
3 BRAUN, R. "Taxation, sociopolitical, structure, and state building: Great Britain and Brandeburg-Prussia. In 
TILLY, C. 1975, p.310-312. MAGNANT, J.P. 1986, p.183-184. 
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I° Une nouvelle puissance regionale : le Buganda 
Avantage par la nature, le royaume du Buganda parvient, au cours du XVIIe et 
surtout du XVIIIe siècle, a s'unifier et a se consolider aux &pens de ses voisins. A la fin du 
XVIIIe siècle, les effets du commerce avec la cote commencent a se faire sentir. Le 
developpement du commerce modifie la logique d'expansion du Buganda. Les souverains du 
XIXe siècle, Ssuuna, Muteesa et Mwanga, sans annexer de nouvelles provinces, elargissent 
considerablement l'aire d'influence de leur pays. Les relations qu'ils entretiennent avec leurs 
differents voisins varient considerablement d'un Etat a l'autre et d'une époque a l'autre. La 
puissance du Buganda est un facteur decisif dans l'attrait qu'exerce ce pays, d'abord sur les 
commercants de la cote de l'ocean Indien puis sur les missionnaires europeens. 
A° L'affirmation du pouvoir regional du Buganda 
Certains royaumes africains ont couvert des superficies importantes. L'Afrique des 
Grands Lacs connait d'assez grands royaumes, comparables a ceux de la Cote de l'Or, mais 
aucun ne peut rivaliser avec les royaumes du Soudan (Mali, Songhay, Kanem Burnu...). Le 
Buganda n'est pas le plus vaste de la region au XIXe siècle. Le Burundi, le Rwanda, le 
Karagwe, le Bunyoro, l'ephemere Etat de Mirambo ont tous une superficie a peu pres 
equivalente sinon superieure a celle du Buganda. 
Avant le XVIIe siècle, le Buganda n'est qu'une petite principaute parmi tant d'autres 
principautes soga, 1 sous l'ombre de l'Empire du Bunyoro-Kitara. Les frontieres politiques et 
symboliques du Buganda stricto sensu sont etablies entre c.1730 et c.1830. 
Mais la superficie d'un royaume est trompeuse. La puissance repose bien plus sur le 
nombre de sujets que sur le nombre de kilometres carres. L'Afrique des Grands Lacs est, avec 
le Nigeria, l'une des regions les plus peuplees d'Afrique. Une population importante et 
dispersee est difficile a administrer. Le Buganda, comme le Burundi et le Rwanda, est un 
royaume tres densement peuple. Les communications et le controle de la population en sont 
facilites. Mais la population est aussi une construction sociale. La force demographique du 
Buganda est un atout construit et canalise par ses souverains. Cette accumulation d'hommes et 
de territoires a ete possible parce que la puissance dominante de la region aux XVIIe et 
XVIlle siècle, le Bunyoro, n'a pas su reagir a cette nouvelle menace. 
Les frontieres du Buganda sont etablies entre 1730 et 1830 (1°). Parallelement le 
Buganda devient une puissance demographique (2°). Le Bunyoro en declin reste impuissant 
devant la montee de son nouvel ennemi (3°). 
Avant la construction de l'Etat ganda, tres peu de choses differencient les habitants du futur Buganda des 
Basoga. Nous designons par Basoga une communaute partageant une certaine culture et une certaine parente 
linguistique. Le luganda et le lusoga sont des langues egalement assez proches. Les dialectes du sud du Busoga 
et le luganda sont intercomprehensibles. Les cultures du Buganda et du Busoga sont aussi assez voisines. Utiliser 
le mot 'Busoga' est neaninoins un anachronisme pour les periodes anciennes. Le Busoga est un petit Etat situe 
autour de la vile actuelle de Jinja. Les Baganda et, dans une moindre mesure, les Anglais ont diffuse ce mot 
pour toute la region a l'est du Nil et a l'ouest du Mpologoma (COHEN, D.W. 1986, p.1). Mais il est plus 
commode qu'une periphrase, comme "les Etats dont descendent les principautes soga" etc. 
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1° Des frontieres etablies en un siècle (1730-1830) 
Les frontieres ont une tres grande relativite selon les cultures. Les societes pastorales 
et segmentaires representent le cauchemar des administrateurs coloniaux. Us ont souvent 
trouve plus simple de definir par des frontieres lineaires les territoires des groupes ethniques. 
Avant la colonisation, l'existence de fronts pionniers et les faibles densites de population n'ont 
pas contribue a la definition de frontieres precises et lineaires. Les tactiques et les objectifs 
militaires africains n'ont pas accentue le besoin de frontiere lineaire. 11 n'y a pas de limes 
romain ou chinois. 
Les frontieres africaines sont le plus souvent un no man's land. Meme lorsque les 
societes africaines developpent des modeles politiques centralises, leur systeme de frontieres 
ne change guere. II se dilue comme le systeme politique en fonction de l'eloignement du 
centre. Les razzias de captifs et de betail accentuent encore cette tendance. Elles creent des 
zones inhabitees. Dans ces regions de brousse, reservoirs d'epizooties, proliferent animaux et 
insectes. Ces zones tampons genent le vol de betail et les mouvements de troupes trop 
importants. 1 Les animaux voles meurent, guerriers et captifs ne trouvent pas a se nourrir. Le 
milieu naturel accentue ou amoindrit ce phenomene. Reliefs et cours d'eau peuvent 
transformer ces frontieres - floues - en frontieres lineaires. 
Si la plus grande partie de l'Afrique des Grands Lacs se distingue peu du reste du 
continent, ce n'est pas le cas du Buganda. Au contraire du Kenya ou les colonisateurs ont 
"territorialise" les habitants sur un modele importe,2 le Buganda a servi de modele aux 
Anglais pour territorialiser l'Ouganda. 
Les Baganda, contrairement a une tres grande partie des agriculteurs africains, ne 
pratiquent pas une culture itinerante sur bralis. Les memes bananeraies sont cultivees sans 
discontinuer pendant une generation et souvent plus. Le systeme politique ganda assure un 
controle relativement homogene sur le territoire. Les frontieres du Buganda, au XIXe siècle, 
parviennent a combiner des elements contradictoires : comme en Europe, on n'est en effet 
jamais a moitie au Buganda, on est soit dedans soit en dehors, et pourtant comme 
generalement en Afrique, le Buganda est separe de ses voisins par de grands territoires 
vides ! 3 L'originalite du Buganda n'est pas totale, les frontieres du royaume Mossi du Yatenga 
sont du meme ordre. 4 
Au XIXe siècle, les frontieres du Buganda sont la rencontre d'elements 
geographiques, politiques et symboliques contradictoires et complementaires. Le territoire du 
Buganda s'agrandit a partir du XV11e siècle et surtout du XVIIIe siècle. 
Huth a Lavigene, Rubaga, 25/5/1891, C13-495/525, A.P.B. 
2 EMEDARD, C. 1999. 
3 BEATTIE, J. 1960, p.254. 
4 IZARD, M. "La politique exterieure d'un royaume africain : le Yatenga au XIXe siècle". Cahiers d'Etudes 
Africaines. 1982, 87-88, XXII-3-4, p.366. 
39 
a° Les frontieres du Buganda, un modele contradictoire. 
Les frontieres du Buganda au XIXe siècle sont le fruit de la ponderation de plusieurs 
elements qui ne se recoupent pas totalement. Le Buganda est a la fois un espace imaginaire et 
un espace reel marque sur le sol. Par exemple, le Buganda est le territoire que revendiquent le 
Kabaka et les Baganda comme leur royaume. II est aussi celui ou les ordres du roi et de ses 
delegues sont ecoutes. Mais ces deux territoires ne se recoupent pas totalement. Le Kabaka 
est souvent obei au-dela des limites qu'il revendique, mais d'autres fois son pouvoir ne les 
atteint pas. La frontiere lineaire et symbolique du Buganda s'accommode de l'existence de 
frontieres geographiques et politiques que reconnaissent aussi le Kabaka et ses sujets. 
11 ressort clairement que les Baganda concoivent les limites de leur royaume dans des 
"frontieres naturelles". Les cours d'eau sont pour les Baganda la frontiere, meme interne, par 
excellence! Contrairement aux pratiques equivalentes europeennes, faute de rivieres les 
Baganda preferent les fonds de vallees marecageux aux lignes de crete. Mais les cours d'eau et 
les lacs peuvent etre autant une frontiere militaire qu'un trait d'union entre differentes regions. 
L'Empire Romain est construit autour de la Mediterranee. En Afrique Orientale, le Bunyoro 
est construit autour du Nil, des lacs Albert et Kyoga. 
Le point determinant est la navigation. Le lac Victoria est navigable et constitue sans 
aucun doute la colonne vertebrale du Buganda. Les cours d'eau ne sont pas navigables. Ils ne 
sont, a l'exception du Nil, que des marecages ou l'eau coule lentement entierement recouverte 
par les Iles flottantes de papyrus. Le Nil lui-meme, dans sa partie ganda, est coupe par de 
nombreux rapides. Mais les cours d'eau representent plus que des frontieres. Ces grands 
marais constituent des reduits oil les pouvoirs centraux ont beaucoup de peine a s'imposer. Le 
cas des marais de l'embouchure du Tigre et de l'Euphrate illustre ce probleme sans 
discontinuer durant les quatre derniers millenaires. Les marais du Buganda, notamment pres 
du Nil, ne sont pas une exception. lls sont propices a la guerre defensive, ils rallient les 
proscrits et les mecontents. 
Par exemple, le nord du Bugerere, le Buruli et le Bugabula restent dans l'orbite du 
Bunyoro malgre leur plus grande proximite du Buganda. Les Baruli se protegent du pouvoir 
ganda grace aux marais, ils sont mieux relies au Bunyoro qu'au Buganda grace a l'utilisation 
de barques sur le lac Kyoga. Ces trois Etats sont inaccessibles, a cause des rapides du Nil, 
pour les flottes ganda du lac Victoria. Le pouvoir des Bakama du Bunyoro est moms 
oppressant que celui des Bakabaka (legitimite historique, pouvoir instaure a travers des 
alliances commerciales...). 2 
Le Nil ne remplit que partiellement son role de frontiere lineaire. En 1890, la 
veritable frontiere politique est a deux &apes de marche a l'est de Jinja et du Nil. Elle est 
marquee par un no man's land inculte. A partir de Bukasa (Ukassa ou Lukasa dans les 
sources) jusqu'au Nil, la terre est directement sous le controle de chefs ganda de la rive 
gauche du Nil (en l'occurrence le Kawuta de Nyenga, petit dignitaire au bord du fleuve). 3 Le 
chef ganda du Bulondoganyi, le Mulondo, est implante sur les deux berges du Ni1.4 Pourtant 
1 WALIGGO, J.M. These. 1976, p.327. L'importance des marais comme frontiere est bien Must& dans des 
etudes sur le Busoga : TANTALA, R. "The Consolidation of the Abaisengobi Rule in Southern Kigulu". 
Makerere Historical Journal. 1975, vol.I, n°2, p.117,126.E0HEN, D.W. 1977, p.39-40. 
2 BEATTIE J. 1960, p.254. JENKINS, A.O. "A note on the saza of Bugerere, Buganda Kingdom". Uganda 
Journal. 1939, April, Vol.VI, n°4, p.204-206. FISHBOURNE, C.E. "Lake Kioga (Ibrahim) exploratory survey 
1907-1908". Geographical Journal. 1909, February, vol.33, n°2, p.192. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.59, 84, 96, 121. 
4 GEDGE, E. Diaries, 3/4/1890-5/4/1890, p.260-263, R.H. STANLEY, H.M. 1988, p.292-294. Les 12- 
13/12/1890, Lugard traverse rapidement ce district. Il pretend que le chef se nomme Kisajia ou Sanga. Le plus 
probable est que Sanga est un subalteme de Kamanyiro. En effet sur son chemin de retour Lugard sous-entend 
4 
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dans l'esprit de tous, la frontiere reste le Nil. En aval, la ou le fleuve est navigable mais 
borde d'immenses marais, il forme plutot un no man's land entre le Busoga, le Buganda et le 
Bunyoro. 1 
Dans l'imaginaire des Baganda, leur pays est aussi un espace ecologique coherent. 
C'est la region oa prosperent les bananiers. 2 Cette representation est manifeste durant les 
conflits qui divisent les chretiens, entre 1890 et 1892. La creation de deux royaumes distincts, 
Pun catholique et l'autre protestant, est envisagee. Ils auraient couvert a eux deux toute la 
niche ecologique des bananiers, Buhaya et Busoga inclus. Ces regions sont, au X1Xe siècle, 
nominalement independantes, meme si l'influence du Buganda y est forte. D'autre part, au 
XIXe siècle, les Bakabaka ont annexe d'excellentes zones de paturage. Les troupeaux 
controles par les Baganda sont sans doute plus nombreux que ceux des Banyoro. Pourtant, le 
gros betail n'entre pas dans la representation que les Baganda se font de leur pays. 
Les frontieres naturelles ne constituent pas a elles seules les frontieres du Buganda. 
Comme le Rhin pour la France, elles representent un ideal de frontiere que le pouvoir 
politique va s'efforcer de faire correspondre a la realite. Les frontieres refletent des choix 
d'ordre culturel, militaire ou technique independants du milieu geographique : les frontieres 
d'un royaume sont d'abord d'ordre politique. 
A premiere vue, le Buganda ne se differencie pas des autres royaumes africains. La 
densite de la population, tres importante pres du centre politique, diminue au fur et a mesure 
qu'on s'en eloigne. Des regions inhabitees separent le Buganda de ses voisins. 3 Ces interstices 
entre deux pouvoirs politiques servent de front pionnier. 4 Mais la s'arrete la ressemblance. Le 
roi du Buganda controle tres fortement les colons qui sont souvent ses clients directs. 11 tient 
les regions peripheriques mieux que certaines regions plus centrales. 
La ligne de frontiere existe independamment du controle du territoire. Lorsque le 
Buganda est puissant, sous le regne de Ssuuna (1830-1856) ou de Muteesa (1857-1884), le no 
man's land est situe de l'autre cOte de la frontiere. 5 Lorsque les musulmans combattent les 
chretiens, entre 1890 et 1892, le no man's land entre le Bunyoro et le Buganda est du cOte 
ganda. La frontiere officielle demeure exactement au meme endroit. Ce no man's land est 
encore visible en 1896, alors que les Baganda ont reoccupe les regions frontalieres avec le 
Bunyoro. 6 
Les souverains aiment permettre aux refugies de s'etablir dans le no man's land situe 
de leur cote de la frontiere. Ces groupes colonisent alors des terres inoccupees, en friche, et 
une relation priviligiee entre Lukasa et Kamanyiro. La deuxieme option est que ces territoires appartiennent 
Luba et qu'on le cache aux Europeens. On craint qu'ils ne cherchent a venger Hannington que Luba a assassine 
en 1886. LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.424. ROBERTSON, A. F. 1986, p.45. 
"I have sent for Miro and will inquire as to whether he has taken over some shambas belonging to the Mulondo. 
It strikes strange that Mulondo is claiming shambas given his [sic] father by Mtesa. 
He was only appointed Mulondo about 2 years ago. There has been 3 different Molondo since I arrived in 
Uganda. The present Kimbugwe (or Kakunguru), Samweli, and the one appointed lately who is claiming the 
shambas. He used to have shambas near Men go. I never heard of him having any in Busoga" . Grant to Colvile, 
Lubwa's, 7/9/1894, A2/2, U.N.A. 1 FISHBOURNE, C.E. "Lake ICioga (Ibrahim) exploratory survey 1907-1908". Geographical Journal. 1909, 
February, vol.33, n°2, p.192. 
2 
"Les Baganda du Buddu envoy& pour coloniser le Bun yoro n'ont pu se faire au regime de Bulo (millet) et sont 
3
revenus ici malgre la crainte que leur inspire le kaumpuli". Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, n°85060, A.P.B. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.171-1'72, (trad. p.218 M.U.L.). 
KOPYTOFF, I. 1989. 
5 ROWE, J.A. 1966, p.7. 
6 
"Soon after leaving Mitiana on the following day, we arrived at the great swamp, which is really an arm of the 
lake Wamala, and called by the natives Mpamujugu. 1...] This swamp was too deep to bridge. 1...] We had next 
a huge district to cross, with no inhabitants but wild annimals". LLOYD, A.B. 1899, p.149-150. 
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constituent une marche defensive contre l'ennemi commun reste au pays. Mais la frontiere ne 
bouge pas, le no man's land est repousse du cete de l'ennemi. Entre 1888 et 1889, Ntare 
(c.1870/1875-1895), 1 le roi du Nkore, execute cette politique en accueillant d'abord les 
chretiens, 2 puis les paiens, puis les royalistes du Buganda a Kabula. Le Kabaka Kamaanya 
(c.1812-c.1830) donne l'asile au prince du Nkore Rwakyendera et l'installe a Kajumba (A l'est 
de Kabula). 3 Kamaanya, Ssuuna et Muteesa font de meme avec les Baziba qu'ils installent ,sur 
la rive nord de la Kagera. 4 
Le statut des domaines de Rumanyika (c.1853-1878), roi du Karagwe sur la rive 
droite de la Kagera au Buddu sont d'un autre ordre. Ils sont morceles et separes les uns des 
autres par des domaines appartenant a des chefs ganda. Si on en croit Speke, us ont ete dorm& 
A Rumanyika par Ssuuna pour affermir le controle du Buganda sur cette region, notamment 
contre l'influence du Bunyoro. 5 Ils seraient un gage des bonnes relations entre les deux 
royaumes. Ils constituent peut-etre egalement des &apes pour les voyageurs du Karagwe se 
rendant au Buganda. 
Un exemple interessant surgit en 1892. 6 Les catholiques vaincus se voient attribuer la 
province du Buddu. Quelques dizaines de milliers de refugies catholiques convergent vers le 
Buddu. 11 existe une severe penurie de plantations en etat de marche pour les accueillir. Les 
chefs catholiques desirent chasser les Bakooki et les Baziba installes dans leurs plantations 
pour y installer des fideles. ils desirent remplacer Kamuswaga, roi du Kkoold et leader des 
non-chretiens, par un de ses freres favorable aux catholiques. 7 
Lugard est appele pour arbitrer. Kamuswaga perd ses terres du Buganda mais garde 
son trone, les Baziba sont protégés bien qu'un de leur princes soit arrete. Ce conflit reflete la 
xenophobie des Baganda. Mais derriere ce sentiment se cache une penurie de terres 
defrichees. Six mois A un an plus tard, le temps que la terre soit defrichee, plant& et recoltee, 
le probleme ne se pose plus. 
II s'agit avant tout d'un conflit de pouvoir au Buddu. Mwanga et ses partisans se 
refugient au Buddu apres leur defaite de Bulingugwe le 30 janvier 1892. Lorsque la paix 
revient, Mwanga quitte le parti catholique. Une rupture nette apparait parmi les anciens 
1 Mutambuka, predecesseur de Ntare V, participe a la guerre de succession de Kabarega (1869-1870). Ntare V 
regne en 1876 lorsque Stanley passe h proximite du Nkore. Ii meurt en 1895. KARUGIRE, S. R. 1971, p.19, 
212-214. 
2 ROWE, J.A. "Mika Sematimba". Uganda Journal. 1964, Sept., vol.28, n°2, p.191. ZIMBE, B.M. 1939, trad. 
R.231-232 M.U.L. 
NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent des royaumes independants" Annali del 
Pontificio Museo Missionario Etnologico. Vol. XXXIV-30CXVI, 1970-1972, p.240-241. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.176. RICHTER. "Der Bezirk Bukoba". Mittleilungen von Forschungsreisenden und 
Gelehrten aus den deutschen Schutzgebieten. 12 (1899), p.71-82. Installation de Rutayinzibwa h Ssanje durant le 
regne de Kamanya. Installation de Ruganzi a Kyanika durant le regne de Suna. GORTU, J. 1920, p.81. 
5 SPEKE, J.H. 1971, p.198-202. 
6 ,' 
I understand Kamswaga King of Koki was given five [?] large districts (each containing very many shambas). 
They were given to him by Mwanga and all the chiefs as a reward for helping them oust the Mahometans from 
Uganda and are therefore his by right. As I am most anxious to give the catholics ample room in Buddu, I 
awarded them all these five [?] districts and told the envoys from Koki that they would no longer be part of Koki 
because Kamswaga had invaded Buddu (about last August) and was insolent enough to bral his war drums when 
I [...] [passage clechire] in June. 
As regard the Buziba the case is different. I understand that they have always hord [?] peaceably and loyaly. 
They brought me food when I passed through Buddu. I am told that a majority of their shambas (which they have 
occupied for many years) were formerly desert and have been entirely cultivated by themselves under these 
circumstances, it would be manifestly injust to drive them out". Lugard to Acte (ie le R.P. Achte), sans lieu, 
29/4/1892, A/1/1, U.N.A. 
Hirth h Livinhac, Kagya (Kiziba), 28/4/1892, C13-426/482, A.P.B. 
7,'Rapport du P. Brard, missionnaire dans l'Uganda, sur les demiers evenements a Monseigneur", Rubaga, 
30/5/1892, p.23-24, C14-441, A.P.B. 
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rebelles. L'alliance entre les catholiques et les non convertis fideles du roi est terrain& 
des avril 1892. 1 Les Baziba et les Bakooki ne sont pas convertis. Ce sont des partisans de 
Mwanga et Mwanga n'est plus un ami des catholiques. Par exemple le chef ziba Kamongolo, 
qui cause les troubles en 1892, a rejoint le camp de Mwanga lorsqu'il est revenu d'exil en 
1889.11 se bat pour lui de nouveau en 1897. 2 
Le cas des Baziba refugies au Buganda est simple en ce qui conceme la frontiere. 
Des migrants fuyant le regne trouble de Burungu, roi du Kiziba, sont mentionnes a l'ascension 
sur le tr6ne du Buganda de Kamaanya (c.1812-c.1830). D'autres les suivent. 3 Le Kabaka 
Muteesa les a install& dans la zone frontaliere peu habit& qui separe le Kiziba du Buganda. 
Ils occupent 26 kyalo, dans une bande de 30 km entre la frontiere du Kkooki et le lac. Ils sont 
au plus 20 000 en 1892.4 Les Kabaka ont juge prudent de les separer de la frontiere par un 
groupe de Baganda qui occupent la rive droite de la Kagera. 5 ils sont sujets du Kabaka. Avant 
1892, une ambigrate existe sur leur statut administratif : relevent-ils de l'administration du 
Buddu, ou relevent-ils directement du roi ? L'arbitrage de Lugard les soumet au Pokino (chef 
du Buddu). Leur gestion administrative est celle de terres hereditaires (Butaka) et non de 
terres de clients directs du roi (kitongole). 6 Ils se fondent progressivement dans le Buddu 
catholique. Les chefs ziba ou leurs fils et successeurs se convertissent. 
La question des terres des Bakooki est plus enigmatique. 11 ne s'agit pas tant de terres 
habitees par des Bakooki que de cinq districts frontaliers dorm& en 1890 par Mwanga a son 
ami Ndawula Kamuswaga, roi du Kkooki. Le Kabaka recompense son voisin pour son appui 
durant la guerre civile contre Kalema. 7 Le roi du Kkooki est un petit roi tributaire et non le 
chef d'une province du Buganda. 11 est sous la responsabilite administrative du Pokino. 8 Le 
controle que le Buganda exerce sur le Kkooki est tres important. Mais ces districts sont-ils 
pris au ssaza du Buddu et dorm& au presque ssaza du Kkooki, ou ces districts gardent-ils leur 
statut administratif de kyalo du Buddu. S'agit-il de la modification d'une frontiere 
internationale ou de la continuation de 'integration du Kkooki dans le Buganda ? La frontiere 
entre le Buddu et le Kkooki n'est pas tracee par un cours d'eau, elle nest pas d'une nettete 
3 CESARD, E. "Le Muhaya (Afrique Orientale)". Anthropos, 1937, re'VOCII, p.52-54, 56. IUWANUICA, S. 
1972, p.139-140. 
4 	. . Mare de Rubaga, dact. 4/4/1892, A.P.B. 
5 "Ii y a dans le Sud du Buddu 4 [corrige sur la lettre par 5] chefs Baziba, tous sortis autrefois, pour une raison 
ou pour une autre, du pays de Mutatembwa sur la rive droite de la Kagera. Ces chefs sont possesseurs de 
magnifiques villages extrement peuples - Kamongoro, Sembuzi et Kasa-Mutala surtout ont des byalo oa la 
densite de la population l'emporte sur celle des meilleurs byalo du Buganda". Moullec a R.P. Bilcira, 10/9/1894, 
85032, A.P.B. 
Achte a Monseigneur et Tres Venere Pere, N.D. des Victoires, 1/4/1893, C14-475, A.P.B. 
6 , 'There are some Baziba chiefs settled in Buddu who were given land by Mtesa. They are semi independent and 





Lwekika is a Baziba Waganda". Williams, "Memo on the Catholics", 10/3/1893, A2/1, U.N.A. 
Lwekika est sans doute d'origine nyoro ou kolci et non ziba. Cela veut peut-etre juste dire qu'il est biito. Moullec 
a Monseigneur, Bikira, 30/9/1895, 85043, A.P.B. 
Achte a Livinhac, Bilcira, 15/10/1892, p.7, C14-474, A.P.B. WALIGGO, J.M. These. 1976, p.87. Ce demier 
donne une liste plus complete. 
7 LUGARD, F.D. 1893, T2, p.467. 
8 "He [Kamswaga] admits that he is under Pokino". Villiers to sir, Mziro (Kooki), 27/8/1893, A2/1, U.N.A. 
1 Achte a Brard, s.1., juin 1892, C14-473, A.P.B. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.176. 
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geographique. Les contestations de son trace sont possibles. 1 
Un probleme du merne genre oppose le Pokino a Ntare (c.1870/1875-1895) roi du 
Nkore en 1894. 2 Ntare pretend avoir achete une propriete frontaliere, Malongo, a Muteesa et 
Alexis Sebbowa le Pokino pretend qu'elle est dans sa province et appartient non a Ntare mais 
a la Nnamasole de Mwanga. D'apres Lugard, qui s'y arrete entre le 18 et le 21 juin 1891, les 
habitants paient un tribut a Ntare comme a Mwanga. 3 Si la version de Ntare est exacte, 
Malongo est sorti de la province du Buddu, et entre dans le domaine du roi du Nkore. Le 
Kabaka du Buganda en garde la prophete eminente d'ou l'appel a l'arbitrage de la cour du 
Buganda. Le Kabaka peut egalement avoir confie la gestion du domaine a sa mere, la 
Nnamasole. Le statut des terres de la Nnamasole est ambigu et ces domaines sont sans doute 
hors de la juridiction du Pokino. Les terres de Ndawula, roi du 1Ckooki, au Buddu auraient-
elles le meme statut ? 
La frontiere a une connotation mystique qui lui est propre. Le Kabaka est la 
personnification du Buganda. La relation du roi a son territoire est complexe. D'un cote, le 
territoire suit le roi, le Buganda est la ou se trouve le Kabaka, 4 de l'autre un souverain vaincu 
qui est chasse hors des frontieres n'est plus vraiment roi. Bien entendu, l'element qui prive le 
roi de sa legitimite est la defaite et non le depart du sol national. La defaite est la confirmation 
de la faillite du roi puisque le roi doit conquerir, "manger le Buganda". C'est un element 
central lors du rituel de couronnement. Un roi qui ne parvient pas a conquerir le pays qu'il 
incarne n'est pas legitime. II redevient un pretendant au tone comme les autres. 
Mwanga, lorsqu'il part en exil avec seulement quelques dizaines de compagnons en 
1888, n'est plus qu'un prince parmi tant d'autres. Lorsqu'il est vaincu par Lugard en 1892 et 
qu'il fuit vers le 1Ciziba, il reste roi car il controle encore une partie du Buganda (le Buddu) et 
il dispose encore de nombreux partisans. "L'Uganda se deplavait pour suivre son Kabaka". 5 
La meme chose peut etre dite, entre 1890 et 1892, de son rival musulman Kalema dans son 
refuge entre le Bunyoro et le Buganda. 11 reste roi bien que son statut soit un peu diminue. Un 
proverbe ganda dit "le Kabaka gouverne les hommes et non la terre". 6 Tant que son 
predecesseur est en vie, un nouveau roi ne peut executer tous les rites d'intronisation. Ce 
probleme se pose pour Daudi Cwa (1897-1939) et Kalema (1888-1890). 
Idealement, lors de son couronnement, le roi conquiert son royaume rituellement. S'il 
en est chasse, la ceremonie a echoue. Mais en realite les exceptions sont nombreuses. Si le roi 
quite les frontieres mais garde des sujets, il reste roi mais pas forcement du Buganda. En effet 
la royaute est, et pas seulement au Buganda, d'abord une relation personnelle avant d'être une 
relation territoriale. 7 Ainsi lorsqu'il se revoke en 1897, Mwanga abandonne le Buganda et les 
1 Texte de Williams non adresse, Kampala, 30/3/1893, A2/1, U.N.A. Guillermain a Livinhac, Bujaju, 30/5/1892, 
C14-586, A.P.B. 
2 
„Depuis quelques temps Ntale et Pokino sont en proces au sujet de trois grands byalos de Malongo situes entre 
le Buddu et l'Ussagara. Ntale pretend avoir achete ces byalos autrefois, sous le regne de Mulcabya. Pokino 
soutient que ce kyalo a toujours appartenu au Buddu et a toujours ete compris dans le lot des byalos de 
Namasole qui chaque armee, en a percu Ntale envoya a Mwanga un homme charge de plaider et 
d'appuyer son plaidoyer par le cadeau d'une grosse defense. Le proces fut juge en grande séance. Le katikiro 
protestant fut invite a se prononcer, et notre lcatikiro, representant le parti des catholiques, eut gain de cause". 
Diaire de Villa Maria, 10/8/1894, A.P.B. 
3 LUGARD, F.D. 1959, T. II, p.217. 
4 STANLEY, H.M. 1988, T. I, p.259. ASHE, R.P. 1894, p.237. SPEKE, J.H. 1971, p.237. 
Hirth a Lavigene, Katba, 6/3/1892, n°6053 s.4, A.P.B. WALIGGO, J.M. These. 1976, p.39. 
6 „ ,'Kabaka tafuga ttalca, afuga bantu" (meaning that the king rules the people not the land)". NAYENGA, 
F.P.B. These., 1976, p.90. 
7 EVANS-PRITCHARD, E.E. "L'Etat Zande". In EVANS-PRITCHARD, E.E. 1971, p.103. 
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Baganda pour installer son royaume au Buddu. 1 Le degre de royaute d'un Kabaka est 
pondere par l'occupation du Buganda, dans ses frontieres, et le controle de ses sujets. Le 
territoire fait partie du corps du roi. 11 ne s'agit pas seulement dune projection de sa force 
politique clarifiee et renforcee par des elements naturels. 
Les frontieres constituent une protection du roi et de son royaume. Le roi Lutaikwa 
du Bugabo (petit royaume Haya) n'a pas le droit de quitter les limites de son royaume. 2 Si les 
rois du Buganda, eux, ont ce droit, leurs frontieres ne sont pas pour autant depourvues de 
forces surnaturelles. 
Dans la region des Grands Lacs, l'etablissement de sanctuaires dans les marches est 
courante. 11 permet d'affirmer la souverainete d'un roi, de coloniser et de peupler le no man's 
land, tout en protegeant la frontiere grace a l'appui des dieux. 3 Les domaines des sanctuaires 
disposent de nombreuses franchises qui attirent les colons. La soldatesque, quel que soit son 
bord, craint de s'attirer un chatiment divin, et le plus souvent les epargne. 
Les grands temples du Buganda charges de proteger les frontieres (Nnende, 
Kawumpuli) datent souvent du XVIIe siècle. 200 ans plus tard, en raison de l'expansion 
territoriale, us sont eloignes des confins du royaume. 4 
Aux XVIIIe et XIXe siècle, les Baganda ne semblent plus utiliser les lieux sacres 
pour defendre et construire leurs frontieres. (voir la carte des principaux sanctuaires du 
Buganda). Sous Mawanda (c.1730-c.1760), de nombreux sanctuaires existent dans les regions 
que ce Kabaka a conquises, notamment des collines au Bulemeezi. 5 Ces sanctuaires 
secondaires semblent plutot etre des refuges naturels et religieux oa les habitants cherchent 
asile contre les envahisseurs ganda. Peut-etre meme que ces sites constituent la defense 
religieuse nyoro de la frontiere du Bulemeezi. Leur integration dans le monde religieux du 
Buganda et le respect de leurs privileges sont un moyen de pacifier et d'integrer au Buganda 
les populations et les elites conquises. 
La frontiere du XIXe siècle, pourtant stable, n'est pas marquee par des temples. Deux 
exceptions au Buweekula, le temple de Ndawula a Mubende et celui de Wamala a Masaka, 
jouent un role similaire aux collines du Bulemeezi. 6 Conquis sur le Bunyoro, leur loyaute est 
encore douteuse a la fin du siècle. Mais ii s'agit de sanctuaires internationaux, anciens, 
particulierement reputes et craints. Les petits sanctuaires, equivalents aux collines du 
Bulemeezi, n'existent pas. Sans doute que la puissance du Buganda est telle au X1Xe siècle 
qu'il a moms besoin de negocier avec les populations locales. 
Au XIXe siècle, la ligne frontiere est pourtant egalement defendue par le monde 
invisible. La oa Grant traverse la frontiere separant le Buganda du Bunyoro, les Banyoro ont 
renforce le no man's land par des moyens magiques. 7 Les Baganda eux-memes font des 
1 
"I Kabaka Mwanga no longer want Buganda; I like the county of Buddu. Give me the whole of Buddu : let Mr 
Tayali [Wilson] come and build a fort here as he is the only one who loves me. My Obuganda does no longer 
love me. We shall decide cases justly". Lettre &rite par Mwanga a Apolo Kagwa a la veille de la bataille de 
Kabuwoko Hill, 20/7/1897. KAGWA A. 1927, p.205. (Traduction de MUSOKE, p.207. M.U.L.) 
2 KOLLMANN, P. 1899, p.103. 
3 CHRETIEN, J.P. 2000, p.102. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.245. 
4 
RAY, B.C. 1991, p.132. RAY, B.C. "Sacred Space and Royal Shrines in Buganda". History of Religions. 1977, 
n°16, p.366-367. 
5 ROSCOE, 1911, p.319-320. 
6 BERGER, I. 1981, p.24, 33, 47-48. NYAKATURA, J. 1970, p.97-99. NYAKATURA, J. 1973, p.61-63, 82. 
7 , 'There are no habitations nothing ahead but jungle full of lions [...] Marched nine miles, getting in Unyoro 
territory immediatly after leaving camp. Nothing marked the boundary between Uganda and Unyoro. The 
country rolled in waves, had many pretty glades, and was covered with tall grass and trees. At the fourth mile an 
arch of boughs was thrown across the path, seemingly the work of the previous day. My Waganda did not pass 
under it for some unknown reason, probably because they suspected treachery on the part of their bitter enemies 
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sacrifices nommes byonzire hors des limites du Buganda pour maintenir leurs frontieres. 
Le lien entre eau et divinites accentue encore plus ce phenomene. 1 Pour traverser la 
frontiere, la permission doit d'abord etre demand& au souverain du Buganda par des 
intermediaires (les rois soga Wakooli ou Luba, Rumanyika, roi du Karagwe ou encore lkingo, 
chef de Mwanza). 2 Puis des offrandes doivent etre donnees, soit au dieu du lac si cm vient par 
bateau, soit aux dieux des rivieres lorsque l'on traverse le Nil, la Kagera et la Katonga. 3 Les 
vallees sont presentees dans les recits de genese comme des frontieres, creees pour les 
hommes par le dieu createur Ruhanga. 4 
Le fleuve permet de cumuler une frontiere militaire, une puissance surnaturelle et 
une limite administrative claire et visible. Les frontieres lineaires du Buganda s'appuient sur 
ces trois elements qui certes s'epaulent mais qui sont autonomes Fun par rapport a l'autre. ils 
necessitent des ajustements periodiques. 
Meme si cette image est geographiquement inexacte, les Baganda concoivent leur 
territoire comme une presqu'ile entouree de lacs et de cours d'eau (Le Lac Victoria, le Nil, la 
Kagera, la Katonga). Le Bunyoro, qui occupe en quelque sorte le meme espace ideal, est un 
rival et un frere jumeau. 5 Ces frontieres, percues comme naturelles, sont l'aboutissement dune 
politique de conquete. Au XVile siècle, le Buganda ne borde aucun de ces fleuves. Au XIXe 
siècle, la Kagera remplace la Katonga. Les frontieres sont construites entre c.1730 et c.1830, 
puis elles restent stables durant les 60 annees qui precedent la colonisation. 
2 Par exemple : 
"[Peters interroge un wasoga] We have chiefs of our own, but they are all subjects to the Kabaka of Uganda". 
"Are strangers allowed to travel through Usoga without permission from the Kabaka of Uganda ? 
If a stranger comes to Usoga our sultans have to report to the Mfalme of Uganda". PETERS, C. 1891, p.320. 
"Foreigners are not permitted to enter Uganda without permission of the king they are compelled to halt at the 
first village until it is granted" .IFELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of 
the Royal Society of Edinburgh. 1886, XIII, p.752-753. Les licks dont nous disposons tendent plutot a montrer 
que l'attente se fait avant le passage de la fontiere et ensuite une deuxieme attente se produit un jour avant 
d'arriver a la capitale. 
3 ROSCOE, 1911, p.318.13PEKE J. H. 1971, p.197-198. GRANT, J. 1864, p.193. DECLE, L. 1898, p.440. 
MACKAY, A.M. "Makay's Canoe Voyage along the Western Shore of Lake Victoria in 1883". Uganda Journal. 
1954, vol.18, n°1, p.17. RAY, B.C. "Sacred Space and Royal Shrines in Buganda". History of Religions. 1977, 
n°16, p.368. WRIGLEY, C.C. "The Story of Rulddi". Africa. 1973, July, Vol.XLIII, n°3, p.225. 
4 , 'At that time Ruhanga lived in heaven and upon earth, and had made valleys as boundaries between men's 
territories". FISHER, Ruth H. 1912, p.72. 
5 Les rois fondateurs, Rukedi pour le Bunyoro et ICintu ou Kimera pour le Buganda, sont presentes comme 
jumeaux l'un de l'autre. Achte a Livinhac, Bukumi, 3/10/94, n°85438. 
the people of Unyoro ; but nearly all the Seedees [terme designant les personnes d'origine africaine des Indes] 
and myself did as we took it for the Unyamwezi sign of that the dwellings and water were not far distant [...] 
Being now in the kingdom of Unyoro, it was considered necessary to halt here, and send some men in advance, 
to obtain permisssion to proceed further". GRANT, J.A. 1864, p.250-251. 1 KENNY, M.G. "The Powers of Lake Victoria". Antropos. 1977, DOCII, p.717-733. WACHTEL, N. 1990. 
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b° Un territoire rapidement assemble (1730-1830) 
La construction du territoire que couvre le Buganda en 1900 est le fruit de cinq 
&apes. Un noyau est forme autour d'un souverain entre le XVe siècle et le XVIle siècle. Au 
xvne siècle, le Buganda s'etend vers l'ouest. A partir du regne de Mawanda (c.1730-1760) et 
pendant un siècle, une expansion tous azimuts du Buganda est menee. Entre 1830 et 1894, 
cette politique est arretee. Elle reprend sous l'impulsion des Anglais entre 1894 et 1900. 
II n'est pas necessaire pour cette etude d'entrer dans la complexite de la genese 
territoriale du Buganda avant le regne de Kateregga (c.1640-1670). 11 suffit de dire que le 
cur historique du Buganda se trouve autour des provinces de Busiro et du Kyaddondo, 
comme le montre l'implantation des terres claniques et des tombeaux royaux. 1 L'expansion 
territoriale se fait sur deux axes, l'un vers la Katonga, entre le lac Wamala et le lac Victoria, et 
l'autre vers le nord et le nord-est. 2 
La frontiere de la Katonga commence A se concretiser pendant le regne de Kateregga. 
Le Katambala, chef du Butambala, et le Kitunzi, chef du Gomba, sont mentionnes pour la 
premiere fois au cours de son regne. Les traditions du clan du Ndiga confirment le 
rattachement du Gomba et du Butambala sous ce regne. 3 L'auteur nyoro K.W. (pseudonyme 
du roi de Bunyoro) presente cette expansion comme une conquete militaire. 4 K.W. a compile, 
A partir d'Apolo Kagwa, les passages chronologiques entre les histoires dynastiques nyoro et 
ganda. Les passerelles sont sujettes A caution. 11 est plus prudent de les ignorer pour cette 
periode. Les deux regions dont il park devaient etre liees au Bunyoro de la meme facon que 
le Buganda. II s'agit de conflits entre plusieurs puissances a l'ombre du Bunyoro et non 
d'agressions contre le Bunyoro. 
Ce texte accentue la rapidite de la conquete ganda, qui a pourtant dii s'effectuer par 
FALLERS, L.A. 1964, p.77. OLIVER, R. "The Royal Tombs of Buganda". Uganda Journal. 1959, september, 
vol.23, n°2, p.125-133. 
2 Macdonald presente la progression inverse. Le Buganda des premiers rois est situe a l'ouest et la progression se 
fait vers lest. 
"He [Kintu] welded into a single state the districts that now forme Butambala, Butunzi, and part of Busuju. In 
due course he died and was buried in Butambala [en realite Magonga est au Busujju] where his tomb is now to 
be seen. 
King after king succeeded him, and gradually the original State extended its borders, and embraced under one 
central goverment the additional provinces of Busiro, Mawakota, and Kyadondo, and these six province 
constituted old Uganda. Little by little the Kingdom grew in strength and absorbed or dispossessed the weak and 
divided Bantu chieftainships which surrounded it, gradually spreading over all the neighbouring hilly country. 
Sin go was absorbed, Chagwe conquered, and part of Bulamwezi was added to Kyadondo. Buddu in turn came, 
Bulamwezi was further extended at the expense of Unyoro, and Uganda finally emerged as we know it a strong 
consolidated kingdom divided into ten provinces". MACDONALD, J.R. 1897, p.135. 
Je prefere la version de Kagwa car les tombeaux royaux sont concentres au Busiro. L'exception majeure est le 
tombeau de Kintu, ce qui explique le choix de Macdonald. Logiquement, ii situe l'origine du royaume h 
proximite du tombeau du premier roi, Kintu, a Magonga. Mais Magonga n'est pas un tombeau et son importance 
date du XVIIIe siècle. 
La progression a partir du noyau historique decrite par Macdonald est tout a fait conforme a celle de Kagwa, qui 
est d'ailleurs un de ses informateurs. 
3 KIWANUKA, M.S.M. "Sir Apolo Kaggwa and the Pre-Colonial History of Buganda". Uganda Journal. 1966, 
vol.XXX, n°2, p.140. 
4 , 'Because of his [Winyi II Rubagisega] bad rule parts of the land of Bunyoro-Kitara were taken by the Kabaka 
of Buganda; first that part of land now called Mawokota was taken by the Kabalca whose name is Kimbugwe. 
That country was still in the kingdom of Kitara, was ruled by Mugenyi Omusita. He was deposed by Kabaka 
Kimbugwe who put in a prince named Mpadwa, and from that time it became a county of Buganda. When 
Kabaka Kimbugwe died his cousin Katerega succeeded him and he took three other counties from Bunyoro 
namely Bweya (now Katambara's), Gomba (now Kitunzi's), and Busimbi (now Mukwenda's). In those days the 
boundaries between Buganda and Kitara were the swamp of Wabiruko near Mityana and the swamp of Mayanja 
by Rugonjo" K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara / Abakama ba Bunyoro-Kitara, part II". Uganda Journal. 1936, 
July, vol.IV, n°1, p. 80. 
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&apes sur plusieurs generations. Cohen montre au Busoga que l'annexion d'une region est 
souvent un processus long qui peut s'etaler sur 50 ou 100 ans. 1 Le fonctionnement du 
Buganda avant Mawanda (c.1730-1760) est assez similaire A celui du Busoga. Avant 
Kateregga, durant les regnes successifs de Kayima (c.1550-1580) et Mulondo (1580-1610), 
les Baganda s'etaient déjà opposes aux habitants du Buddu, vivant sur la rive ouest de la 
Katonga.2 K.W. resume neanmoins les grandes lignes de l'expansion vers l'ouest du Buganda. 
Kateregga complete ses conquetes militaires par une reorganisation administrative. 3 
11 redistribue les cartes du pouvoir entre les clans et recompense ses hommes et ses allies. 
La mention par K.W. de la conquete du Mawokota merite qu'on s'y arrete. Le 
Mawokota est rarement mentionne dans les textes. Le Kayima, chef du Mawokota, est un 
dignitaire de Kintu (le ler Kabaka) et de Cwa (le 2e Kabaka) mais l'historicite de ces 
souverains est si fragile que cela ne signifie pas grand chose. 4 Chose peu commune, un prince, 
Mpaddwa, est signale comme Kayima par Apolo Kagwa sous le regne de Kimbugwe (c.1610- 
1640), predecesseur de Kateregga. 11 nomme aussi le Kayima de Juuko (c.1670-1700) et enfin 
le Kayima est mentionne regulierement a partir de Semakookiro (c.1800-1812). 
Mais Kayima signifie aussi le gardien du betail du roi. 5 11 se peut que ce poste ne 
corresponde A la direction d'un ssaza que sous Semakookiro. 6 Mpaddwa est sans doute le 
Jumba. Ce dernier, chef d'une partie du Mawokota et ayant le meme rang que le Kayima, 
encore au XIXe siècle, a un statut princier. 7 Une dynastie princiere datant de Kimbugwe a ete 
chassee du Mawokota par Semakookiro. 8 Auparavant, cette province marecageuse portait un 
autre nom ou faisait partie du Butambala. Cette separation recente expliquerait les bizarreries 
de frontieres des ssaza compris entre le lac Victoria et le lac Wamala. 
Ces frontieres administratives sont difficiles a comprendre. La forme allongee vers 
l'ouest de ces quatre provinces est explicable par le bassin versant des affluents de la Katonga, 
oriente d'est en ouest. II separe les comtes les uns des autres. La partie orientale est 
surprenante. Le Mawokota a des frontieres inhabituelles. Ce comte est morcele par 
d'immenses marais qui prolongent le lac Victoria (les marais de Nawandigi et de Kibukuta) et 
qui, pour finir, se perdent dans les bras de l'estuaire de la Katonga. L'extremite orientale du 
Mawokota correspond sans doute A une province du cur du Buganda au meme titre que le 
Busiro et le Kyaddondo. Le marais de Nawandigi la separe du reste du comte et marque un 
changement d'orientation : alors qu'elle est orient& nord/sud comme les deux autres 
1 COHEN, D.W. "The Political Transformation of Northern Busoga, 1600-1900". Cahiers d'Etudes Africaines. 
1982, 87-88, XXII, 3-4, p.485. COHEN, D.W. 1977. 
2 KAGWA, A. 1971, p.42. 
3 "(21th ) Katerega made the sazaship of Kitunzi [chef du Gomba] which had been the butaka, I will ask the 
tribe; he also made the sazaship of Katambala, the mutaka had been Mayanyi the [sic] mamba clan but not head 
of it". Kweya s/o Sejemba and Apolo [Kaggwa] in ROSCOE J. KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure 
in the Uganda Protectorate. 1906, p.86, MSS Afr.s.17, R.H. Les deux auteurs opposent les ssaza que le roi confie 
ses hommes (Batongole) aux butaka qui sont hereditaires dans les clans. COX, A.H. "The Growth and the 
Expansion of Buganda". Uganda Journal. 1950, sept., vol. XIV, n°2, p.154. 
4 MEDARD, H. "The Metamorphosis of the Myth of Kabaka ICintu (XVIIIth - XXth century)" In PRUNIER, G. 
2001, a paraitre 
5 COX, A.H. "The Growth and the Expansion of Buganda". Uganda Journal. 1950, sept., vol. XIV, n°2, p.154. 
6"(31th ) Semakokiro or Setnadekiro sent out a prince who had been there it not really being a sazaship, and put 
in Kaima on a saza". Kweya s/o Sejemba and Apolo [Kaggwa] in ROSCOE John, KAGGWA, Apolo. Enquiry 
into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.86, MSS Afr.s.17, R.H. 
,
Uurnba of Bunjako then would not see the Kabaka and his dignity was equivalent to that of Kayima county 
chief This man was very rich. Those were the rich men of the clan [Nkima] who used to be called princes 
because the Mugema has been a big person under Kabaka Kimera". KAGWA, A. "A book of clans of 
Buganda". Trad. p.19, M.U.L. 
8 KIWANUICA, M.S.M. "The Emergence of Buganda as a Dominant Power in the Interlacustrine Region of East 
Africa, 1600-1900". Makerere Historical Journal. 1975, vol.I, n°1, p.22. 
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provinces historiques, le reste du comte suit une orientation est/ouest. 
Le plus surprenant est l'absence de route reliant les differentes parties du Mawokota 
entre elles et a la capitale. La frontiere entre le Butambala et le Mawokota donne l'impression 
d'avoir ete tracee pour priver le Mawokota d'acces a la route. Ce phenomene est etonnant 
lorsque l'on connait l'importance des routes qui relient chaque province a la capitale. 
Sous le regne de Kateregga, la frontiere du Buganda suit sans doute la Katonga, du 
lac Victoria jusqu'a sa confluence avec la Kabimba, deversoir du lac Wamala. Les limites 
administratives ont sans doute pris du temps avant de se formaliser. Le noyau d'origine du 
Mawokota, du Butambala, du Busujju, du Ssingo et peut-etre meme du Busiro doit etre 
unique.' Ainsi le lieu a l'origine du mot "Ssingo" serait dans le Busujju. 2 Le Kasufiu est 
nomme dans chaque histoire de regne. Le Busujju et le Ssingo auraient ete separes en deux 
entites administratives sous Mutebi (c.1670-1700). 3 
Au nord, le Mukwenda, titre du chef du Ssingo, est mentionne des le regne de 
Kimera et il revient souvent par la suite. Mais cela n'indique rien sur la taille de cette province 
frontaliere. La presence des Baganda dans les environs de Mityana, capitale du Ssingo, est 
attest& au moms sous le regne de Mutebi, qui est le successeur de Kateregga. Plusieurs de ses 
capitales sont construites dans cette region. 4 
On peut estimer que, dans la deuxieme moitie du XVIle siècle, le Ssingo a une taille 
proche de celle du Kyaddondo ou du Busujju et occupe l'espace entre la Mayanja et le lac 
Wamala. 11 controle les deux principales routes vers le Bunyoro. Sur la ligne de partage des 
eaux entre la Katonga et la Mayanja se trouve la route du Bunyoro central (Hoima). La 
frontiere se trouve a environ 45 km de Kampala (marais de la region de Busunju). 5 La route 
pour le Bunyoro meridional via Mubende, traverse beaucoup de frontieres naturelles a partir 
de Mityana (bassin du lac Wamala, autre affluent de la Katonga...). D'apres K.W. (Mukama 
du Bunyoro Tito Winyi c.1890-1972), la frontiere ancienne passe par les marais de Wabiriko 
(Wabiluko ? ), quatre kilometres a l'ouest de Mityana, premiers marais rencontres sur la route 
de Mubende. 6 
L'embryon du ssaza du Bulemeezi constitue la frontiere nord du Buganda. Un des 
defauts d'Apolo Kagwa est illustre par cette province. Le titre de Kangaawo, chef de 
Bulemeezi, date de Mawanda (c.1730-c.1760) et pourtant Apolo Kagwa s'en sert de facon 
anachronique avant ce regne. 7 Selon K.W., les marais de la Mayanja forment la frontiere entre 
le Buganda et le Bunyoro. 8 Le temple de Kawumpuli est fonde a i uyego, a cote de l'actuel 
Bombo, durant le regne de Juuko (c.1670-c.1700). A cette époque, il est situe dans le no 
1 Kweya s/o Sejemba and Apolo [Kaggwa] in ROSCOE, J. KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in 
the Uganda Protectorate. 1906, p.87, MSS Afr.s.17, R.H. 
2 KIWANUKA, M.S.M. In KAGWA, A. 1971, p.8-9. 
3  u(igth ) King Mutebi made two sazaships, expelling the Bataka which had been the Butaka of Kajubi a Mutaka, 
became the sazaship of Kasuju, Kajubi only being left a butaka. 
The whole sazaship was called butaka although there were butaka in it of different clans, the pieces 
belonging as bataka to separate chiefs were called mbuga and are still so called. Kajubi was of the Nsenene 
clan, but was not kitavi [chef supreme du clan] of it, but of one siga (segment de clan]. 
He also made the sazaship of Mukwenda sending away the mutaka who was of the Empeo clan. I forget the name 
of the mutaka who was dismissed". Kweya s/o Sejemba and Apolo [Kaggwa] in ROSCOE John, KAGGWA, 
Apolo. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.86, MSS Afr.s.17, R.H. 
4 KIWANUKA, M.S.M."Locations of Royal Capitals". In ICAGWA, A. 1971, p.222-224. 
5 
6 
KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.70. 
K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara / Abakama ba Bunyoro-Kitara, part II". Uganda Journal. 1936, July, 
vol.IV, n°1, p. 80. NYAICATURA, J. W. 1973, p.71. 
7 KIWANUICA, M.S.M. "Sir Apolo Kaggwa and the Pre-Colonial History of Buganda". Uganda Journal. 1966, 
vol.XXX, n°2, p.143. GORJU, J. 1920, p.138. 
8 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara / Abakama ba Bunyoro-Kitara, part II". Uganda Journal. 1936, July, 
vol.IV, n°1, p. 80.LICIWANUKA, M.S.M. In KAGWA, A. 1971, p.8 
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man's land qui separe le Bunyoro et le Buganda. La Lwajali, comme au XIXe siècle, constitue 
vraisemblablement la frontiere est de cette province avec le Bugerere, tributaire du Bunyoro, 
et avec le Kyaggwe. Mais les frontieres administratives du XIXe siècle sont trompeuses dans 
ce cas. Vers le regne de Mawanda, la frontiere entre le Bulemeezi et le Kyaddondo est A une 
quinzaine de kilometres plus au sud qu'au XIXe siècle. A cette époque, la plus grande partie 
du Bulemeezi actuel appartenait A la sphere du Bunyoro. 1 Le Bulemeezi est sous la direction 
du Kaggo, le chef du ssaza du Kyaddondo, avant de devenir une province a part entiere. 2 
11 est difficile de definir la frontiere est avant la deuxieme moitie du XVIIIe siècle. 
La partie de cette province la plus anciennement occupee par le Buganda comprend les 
regions de Mukono, de Bukerere et, sur les rives du lac, de Kojja et de Ndugu. 3 Le reste du 
Kyaggwe est largement recouvert de forets primaires et, par consequent, il est peu peuple. 
Une espece de mouche (mbwa fly, simulium damnosum), agressive et porteuse de filaires 
(ochoncerca vovulus), &courage les migrations par ses attaques. 4 
Une portion de cette region est sous la domination des Banyala ou Wunga, 
nominalement tributaires du Bunyoro. Leur territoire, au XVII1e siècle, recouvre 
approximativement le Bugerere colonial. Le sud de ce pays passe sous controle du Buganda 
durant le regne de Kamaanya (1812-1830). Sous l'autorite du Mulondo, ii constitue le 
Bulondoganyi. 11 est integree au ssaza du Kyaggwe. Le nord du Bugerere donne naissance A la 
principaute du Nyamuyonjo. Elle est fond& au debut au XIXe siècle par un prince aventurier 
d'origine biito. A l'ombre de ses deux puissants voisins, ce roitelet parvient A conserver une 
autonomie jusqu'a vers 1895, date A laquelle la region est conquise par les Baganda. 5 
Le rapport des Iles du lac avec la terre ferme est l'aspect le plus mysterieux. Les Iles 
Ssese, au XIXe siècle, ont une place militaire, economique et religieuse plus importante que 
n'importe quelle autre province du Buganda. 6 Or l'annexion des Ssese au Buganda n'est jamais 
mentionnee. Comparees a leur importance, les Iles ne sont que peu presentes dans les 
chroniques royales. Elles ne sont mentionnees que pour signaler la venue dun pretre ou d'un 
culte vers le continent, parfois elles apparaissent comme lieu de refuge. La zone designee par 
le terme de "Ssese" n'a pas toujours ete aussi precise que le ssaza colonial. A l'origine, il 
semble designer toutes les Iles au large du Buganda ainsi que les cotes du lac qui leur sont 
associees (Ssese, Buvuma, Ntebbe (au Busiro), Bukakata (au Buddu)). 7 II prend ensuite le 
sens d' "Iles sous la domination du Kabaka", par opposition A celles qui restent 
independantes. 
Les Iles font sans doute déjà partie du Buganda sous le regne de Mutebi (c.1670- 
c.1700). II parvient a razzier l'ile de Buziri, dans l'archipel de Buvuma, ce qui sous-entend au 
moms des alliances lacustres pour reunir la flotte necessaire. 8 Le Kabaka suivant, Juuko 
(c.1670-1700), envoie son frere et futur successeur, Kayemba, conquerir avec une flotte les 
2 "Je ne m'etais pas trompe [il en a eu confirmation au Luldiko] non plus en disant qu'autrefois le Kyadondo et 
le Bulemeezi ne formaient qu'une seule province appelie Bulemezi et gouvernie par le Kaggo". Gaudibert 
Hanlon, Rubaga, 2/11/1896, 22-B-26j, M.H.A. 
3 NABAGUZ1, J.B. "Research Methods in Kyagwe, Buganda Region". Makerere University, History Seminar, 
13/7/1970, p.4, A.L.N.U. 
4 ROBERTSON, A. F. 1986, p.6-7, 50, 73.7,C0X, A.H. "The Growth and the Expansion of Buganda". Uganda 
Journal. 1950, sept., vol. XIV, n°2, p.154. 
ROBERTSON, A. F. 1986, p.44-46. 
J'utilise "fie Ssese" au singulier pour designer la grande Ile qui donne son nom a l'archipel. Le pluriel, "les Iles 
Ssese", designe tout l'archipel. 
7 E.C.L. [LANNING, E.C.]. "Some Brief Notes on the Sesse Islands". Masaka 1957. mss Afr.S.1329 (9), R.H. 
8 KAGWA, A. 1971, p.45. 
1 ICIWANUKA, M.S.M. 1972, p.77. 
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Iles Buvuma l . 11 est probable neanmoins que ces Iles ne sont pas les Iles Buvuma 
actuelles, mais des lies situees au large du Kyaggwe, entre les lies Ssese et les lies Buvuma 
proprement dites, qui partagent la meme culture que les Bavuma (Kome...). 2 Lille de Lwanji 
s'allie et s'unit au Buganda sous Mawanda (c.1730-1760). 3 Kyabaggu (c.1760-1790) est 
suffisamment bien implante dans les Iles Ssese pour y envoyer une expedition punitive contre 
des lieux sacres. 4 
Devant le silence des sources, la plupart des historiens ont fait remonter l'union du 
Buganda et des lies aux regnes de Nnakibinge et de son successeur Mulondo (c.1580-1610). 5 
L'analyse est basee sur l'aide apportee par les Lubaale des lies, notamment Kibuuka, contre 
les ennemis de Nnakibinge. La dynastie de Mulondo serait egalement originaire des Iles.[Mais 
cette reconstitution n'est pas convaincante. Kibuuka est un Lubaale, ce qui peut etre interprete 
de deux facons : soit il est une divinite, soit un "homme deifie". Dans le second cas, elle merle 
l'interpretation d'une intervention militaire ssese, conduite par le prince Kibuuka, qui vole au 
secours de Nnakibinge. Comme nous le verrons dans la troisieme partie, je ne partage pas 
cette interpretation evhemeriste6 . Le probleme peut etre contourne par le remplacement des 
dieux par leurs mediums, qui portent le meme nom. 11 s'agirait donc du medium de Kibuuka 
qui vient preter main forte au roi du Buganda. Rien n'indique que Mulondo soit issu des Iles 
Ssese. Wrigley est tout aussi convaincant lorsqu'il affirme que Mulondo vient de l'est, des 
confins du Bunyoro, du Buganda et du Busoga, c'est-a-dire le Bulondoganyi, dont le chef 
porte le titre de Mulondo. 7 D'autre part, tout laisse a penser que le regne de Nnakibinge date 
du XVIlle siècle et non du XVIe siècle. Au XVIIIe siècle, les Bakabaka semblent déjà 
dominer les Iles. 
En realite, les Iles Ssese et le continent sont interdependants. Les Iles exportent du 
poisson, du tissu d'ecorce, du café, des bateaux et leur expertise religieuse. 11 existe une 
demande avide pour ces produits a l'interieur des terres. Une partie des Iles est reservee aux 
forets, indispensables a la construction navale. Le sol n'y est pas tres riche. Les Iles sont 
souvent deficitaires en nourriture. Pour simplifier, les Baganda ont besoin de poisson pour 
vivre et les Basese de bananes. 8 
Outre cette interdependance importante, les migrations croisees ne sont pas 
negligeables. Les surplus demographiques des Iles, exacerbes durant les periodes de 
mauvaises recoltes, menent a des migrations continues vers les terres plus riches du 
continent. 9 En cas de trouble sur la terre ferme, la migration est inversee, les populations 
cherchant refuge dans les Iles. C'est le cas en 1888-1890, quand les Basese s'enrichissent 
considerablement en femmes et en enfants grace a la guerre civile. Les refugies etablissent des 
liens de solidarite avec les habitants des Iles en leur confiant leurs enfants ou en leur donnant 
des epouses. 1° 
Unis par des interets complementaires, des liens religieux, commerciaux, 
matrimoniaux et claniques, les lies et le continent ont dii etre associes depuis presque les 
1 Comme pour les Ssese, "fie Buvuma" au singulier designe ici la grande lie qui donne son nom a l'archipel ; le 
pluriel 	Buvuma" designe tout l'archipel. Le nom "Bavuma" (les insulteurs) leur est donne par les Baganda. 
D'autres noms sont egalement utilises, comme par exemple, Bagwe ou Bazinga. ICAGWA, A. 1934, p.170. 
2 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.71. ICAGWA, A. 1934, p.156. 
3 KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.75-76. 
4 KAGWA, A. 1971, p.48-52, 83. 
5 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.65-68. 
L'evhemensme est Faction de transformer les dieux en hommes, c'est-à-dire les mythes religieux en histoire. 
8 MUICASA, H. 1938, p.70. 
7 WRIGLEY, C.C. "Kimera". Uganda Journal. 1959, March, Vol.23, n°1, p.41. 
9 MUICASA, H. 1938, p.70. 
10 achte, sans destinaire, N.D. de Bon Secours, 6/1/1892, p.3. C14-471, A.P.B. 
4 COX, A.H. "The Growth and the Expansion of Buganda". Uganda Journal. 1950, sept., vol. XIV, n°2, p.154."ft 
is not known whether the title of Sekibobo [2-3 caracteres illisibles] were created at this time [regne de Mutebi] 
or existed". Kweya s/o Sejemba and Apolo [Kaggwa] in ROSCOE J. Enquiry into Native Land Tenure in the  
Uganda Protectorate. 1906, p.86, MSS Afr.s.17, R.H. 5 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.74-76. Y.T.K.G.S. ICAJERERO. "The Wars of late King (Ssebataka) 
Mawanda". Munno. 1921, p.10-11. Traduction in S.M.U.H. vol. III, p.163-165. 
6 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.74-76. NYAKATURA, J. W. 1973, p.81. 
1 KENNY, M.G. "The Stranger from the Lake ". Azania. 1982, 17, p.20. 
2 ,'The BaSesse are not Baganda, they had the same Kabaka". Tefiro Mulamba, Kurugi, s/o Balagana, in 
ROSCOE J. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.53, MSS Afr.s.17, R.H. 
3 GRAY, J.M. "Kibuka". Uganda Journal, 1956, March, vol. XX, n°1, p.52. 
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origines du royaume. 1 Cette association evolue lentement vers une domination du Kabaka 
(mais pas des Baganda) sur les habitants des Iles, le roi du Buganda s'imposant sans doute 
lentement grace a sa position d'arbitre et sa capacite a faire respecter ses jugements. Mais 
l'amalgame des Baganda et des Basese n'a pas ete merle A son terme au XIXe siècle. "Les 
BaSesse ne sont pas des Baganda, ils avaient le merne Kabaka". 2 It est normal que les 
chroniques ne mentionnent pas un phenomene progressif qui ne s'est acheve qu'en 1900. 
Pour faciliter la cartographie, je considere que les regles qui dictent le trace des 
frontieres (frontieres lineaires...) sont les meme au XV1le siècle qu'au XIXe siècle. 11 est 
evident que c'est anachronique. Certaines sources, faisant reference A la conquete du 
Mawokota (XVIe siècle et premiere moitie du XVHe siècle), laissent penser qu'a cette 
époque, le territoire est morcele et compose de multiples enclaves. 3 Une reconstitution plus 
reelle des frontieres anciennes demanderait un travail de terrain immense, qu'il ne m'a pas ete 
possible d'entreprendre dans le cadre de cette these. 
Le Kabaka Mawanda (c.1730-1760) reprend une politique de conquetes territoriales 
quelque peu abandonnee par les successeurs de Kateregga. 11 etend les provinces du 
Kyaggwe, du Bulemeezi et du Ssingo. 
Entre les regnes de Kateregga et de Mawanda, le Buganda a lentement progresse vers 
l'est au Kyaggwe. Le Kyaggwe devient un ssaza pendant le regne de Juuko ou de Mutebi 
(c.1670-1700). Cette region joue un role important sous Juuko, ainsi que sous son frere et 
successeur, Kayemba. 4 Mais celui qui conquiert reellement le Kyaggwe est Mawanda. 11 
pousse la frontiere du Buganda jusqu'au Ni1. 5 En revanche, Pavane& vers le nord, le long du 
Nil, est lente. Elle ne s'acheve reellement qu'avec l'appui des Anglais. Le pays est boise (foret 
de Mabira) et les marecages du Nil, de la Ssezzibwa et de leurs affluents genent la progression 
ganda. Ce terrain difficile protege le Bugerere et le Buruli (entre le Kyaggwe et le lac Kyoga) 
des Baganda. Le Kyaggwe lui-meme est encore controle de fawn irreguliere au XIXe siècle. 
Les regions defrichees et policees, a proximite des capitales royales et administratives, le long 
des routes, ne se differencient pas tellement du reste du royaume. Mais les forets et les marais 
sont autant de refuges pour tous les mecontents, les hors-la-loi et les chasseurs interlopes. Les 
mecontents qui ne fuient pas le royaume s'y regroupent encore dans les annees 1890. 
Au Ssingo, apres avoir installe une capitale pres de Mityana, Mawanda conquiert la 
region morcelee par les marecages du bassin nord-ouest du lac Wamala. D'apres Nyakatura, 
Olimi Isansa (1719-1749) repousse les Baganda qui avthent avance jusqu'a la Nyabakazi (110 
km de Kampala sur la route de Mubende). 6 Cet affluent de la Katonga marque la limite 
occidentale de cette region marecageuse. II s'agit de la demiere frontiere naturelle avant 
l'important sanctuaire nyoro de Mubende. 
Au Bulemeezi, Mawanda emporte une difficile victoire contre Magatto, chef de la 
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region de l'actuel Wobulenzi (40 km de Kampala sur la route de Luwero et de Masindi). 1 
La generation qui succede A Mawanda ne s'illustre pas par ses conquetes. Kyabaggu 
(c.1760-1790) continue la conquete du Ssingo. 2 11 tente de s'etablir a Jinja. Mais les Basoga 
rejettent les Baganda derriere le Nil. Jjunju (c.1790-1800), son successeur, a plus de succes 
l'ouest. 11 parvient a franchir la Katonga et envahit, malgre une resistance importante, le 
Buddu et ses differentes principautes. 3 La richesse de cette region et sa position strategique en 
font tres rapidement la province la plus riche du Buganda. En effet, outre des terres et des 
paturages fertiles pour Pelevage comme pour le bananier, le Buddu produit du tissu d'ecorce 
d'excellente qualite et du fer. 11 constitue aussi un noeud de communications dans le commerce 
regional et bientot continental. La frontiere administrative entre le Mawokota et le Buddu a 
ete modifiee en 1892 pour correspomire plus exactement au cours de la Katonga. La presqu'ile 
de Buganga est alors rattachee administrativement au Buddu. 4 
Une demiere vague de conquetes a lieu sous Kamaanya (1812-1830). 11 conquiert 
l'extremite ouest du Gomba, le nord du Bulemeezi, le sud du Bugerere (qui est alors integre au 
Kyaggwe), une partie du Buweekula5 et le Bunyaga (qui sont alors ajoutes au Ssingo). 6 Le 
sanctuaire de Mubende passe done sous le controle du Buganda sous le regne de Kamaanya. 7 
Les sources s'accordent pour affirmer que Kamaanya n'a annexe qu'une partie du 
Buweekula. Pourtant sous Muteesa et Mwanga l'ensemble de la province semble aux mains 
des Baganda. George Kamurasi Rukidi B1, roi du Toro, ecrit qu'a la fin du regne de 
Kyembambe ifi Nyamukutura (1779-1809), la frontiere entre le Buganda et le Bunyoro passe 
par la Kafu. 8 Cela ne doit pas etre pis litteralement. Le roi du Toro evoque seulement l'aprete 
des combats, A cette époque, et la dislocation des frontieres qui en decoule. 
Nyakatura pense que sous Kamaanya, la frontiere atteint Kiboga (110 km de 
Kampala sur la route de Hoima). 9 Kiwanuka la fait passer A cet endroit des le regne de 
Mawanda. La premiere solution, celle des Banyoro, semble plus logique. 
La carte illustre l'importance des routes au Buganda. L'expansion du Buganda est 
particulierement importante le long des axes de communications. La conquete du Buddu 
donne au Buganda la mainmise sur la principale voie terrestre entre le nord et le sud du lac 
Victoria. L'avancee vers Malongo, a l'ouest, correspond A la route du Nkore. Au nord, la 
pointe le long de la Lugogo suit le chemin vers le Bunyoro et le Bukedi. L'avancee sur la rive 
gauche du Nil, dont le trace est incertain, donne au Buganda un port A la limite meridionale du 
reseau navigable du Nil et du lac Kyoga. 
KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.77-78. 
2 GORJU, J. 1920, p.119. 
4 Convention du 5 avril 1892, n°C15-72 et 72 bis, A.P.B. Convention du 5 avril 1892 in L'Ouganda et les 
agissements de la compagnie anglaise "East Africa".  1892, p.110. 
5 CKAGWA, A. 1927. p.147, 165, (Trad. Musoke, p.105,135, M.U.L.).EKAGWA, A. 1969, p.166-7. CD'apres 
Achte, ii s'agit du district de Kinima dans le Bwekula de 1900. ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, 
E.18, A.P.B. 
COX, A.H. "The Growth and the Expansion of Buganda". Uganda Journal. 1950, Sept., vol. XIV, n°2, p.155. 
KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.'74-6, 137. KAGWA, A. 1971, p.114. ICASIRYE, J.S.1954. Tradution in 
S M.0 H., vol.II, p.413. KAGWA, A. 1969, p.166-7. GORTU, J. 1920, p.119. 
LEWIN, H.B. 1908, p.91-92. INGHAM, K. 1975, p.25. LANNING, E.C. "Excavation at Mubende Hill". 
Uganda Journal. 1966, vol.XXX, n°2, p.154. LANNING, E.C. "ICikukule : Guardian of Southeast Bunyoro". 
Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°2, p.144. 
8 ICAMURASI RUKIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. vol. II, p.84. 
9 ZIMBE, B.M. 1939, tad. p.303-304, M.U.L. NYAKATURA, J. W. 1973, p.95. KIWANUKA, M.S.M. 1972, 
p.74. 
3 KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.82-85. 
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Carte n°6. Le Buganda entre c.1830 et 1892 
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Sources de la carte 
Cette carte est tracee a partir de celle du capitaine Macdonald en 1893 et de celle d'Emin Pasha de 
1888. 1  Ces cartes ont ete confrontees et confirmees par les informations suivantes : 
La frontiere entre le Nkore et le Buganda sous le regne de Ntare V (c.1870/1875-1895) passe par la 
riviere Kyogya et son affluent Kalcinga. Malongo marque la frontiere entre les deux royaumes.2 
Nyakatura met la frontiere du Buganda, au XIXe siècle, sur la Nyabakazi, affluent de la Katonga. 
Mais en 1876, lorsque Stanley remonte la vallee de la Katonga, la frontiere se trouve une etape apres la 
Vouagassi (en francais) sur la Nabutari ou Nabwari a proximite de Kawanga. Zimbe confirme qu'en 1886-1888, 
la frontiere passe a Kawanga. 3 La carte de Stanley permet d'identifier la Vouakassi a la Nyabakazi. Les deux 
autres toponymes ne sont pas identifies. Mais la distance entre l'affluent de la Katonga et la Nyabakazi indiquee 
sur la carte de Stanley correspond a la Mukekemya, qui constitue la frontiere coloniale entre le comte du 
Buweekula et le comte de Kyaka (Toro). 4 Nyakatura a donc tort. 
Kikukule (le lieu), la station catholique de Bulcumbi, et Kakumiro sont situ& a quelques miles au nord 
de la frontiere entre le Bunyoro et le Buganda. Fort Grant est construit au Buganda, face au Bunyoro, sur une 
colline qui domine la riviere Kanagangala. Ce cours d'eau constitue déjà la frontiere lorsque Junker, qui la 
nomme Kanyongoro, la franchit en 1886. 5 Berkeley indique que la Kitumbwi (Kitumbi) est la frontiere entre le 
Buganda et le Bunyoro avant l'annexion des lost counties.6 En 1889, la bataille de Vumba a lieu a cheval sur la 
frontiere. Kiboga est au Buganda mais Kyankwanzi est au Bunyoro.7 
En 1877, sur la route de Mruli, la frontiere est le marais de Dubenge, qui se jette dans la Ergugu 
(Lugogo). 8 En 1886, Mohamed Bin, commercant de Tripoli qui approvisionne Emin Pasha, le confirme en 
indiquant qu'elle se trouve a Karungo (i.e. Katungo, a peu de distance de la Dubenge). 9 
La frontiere entre le Namuyonjo, dans la mouvance du Bunyoro, et le Bulondoganyi, appartenant au 
Buganda, est a 5-6 km au nord de Kayonza. 10 Au bord du Nil, la frontiere est plus au nord, a environ 6 km au 
sud de Namasagali, ce qui constitue un acces strategique aux reseaux navigables du Nil et du lac Kyoga. 11 Des 
marais et des cours d'eau coupent presque l'isthme qui separe le Nil de la Ssezzibwa a cet endroit. 
Sur le lac Victoria les Iles desertes de Kibibi et de Wema constituent un no man's land entre les Iles 
ganda et les Iles Buvuma independantes. 12 
1 Carte du Buganda de Macdonald 1893, F0/2/71, p.5. MACDONALD, J.R. 1897, p.186, 316. EMIN Pasha. 
2 
1888, p.523. 
MORRIS, H.F. 1962, p.13. Streicher, "Diaire de voyage du Buddu au Lac", septembre 1894 a octobre 1894, 
p.5, C14-466, A.P.B. LUGARD, F.D. 1959, T. II, p.217. Diaire de Villa Maria, 10/8/1894, A.P.B. KARUGIRE, 
S.R. 1971, p.274 (ii est dans l'erreur). 
3 ZIMBE, B.M. 1939, p.127-129, (trad. p.171 M.U.L.). 
4 STANLEY, H.M. 1988, vol.I, p.334, 337-338. 
5 LANNING, E.C. "Kilculcule : Guardian of Southeast Bunyoro". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°2, p.119- 
120, 122-123. JUNKER W. 1892, T.3, p.534. 
6 Berkeley a Salibury, Kampala, 19/11/1896, F.0.2/112, p.439, P.R.O. 
7 ZIMBE, B.M. 1939, p.218-223, (trad. p.303 M.U.L.). 
8 EMIN Pasha. 1888, p.30-31, 523. COLVILE, H. 1895, p.92-94. 
9 Mohamed Bin i to Emin Pasha, Nialculia, 11/9/1886. In EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts 
VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, p.76. 
10 JENKINS, A.O. "A note on the saza of Bugerere, Buganda Kingdom". Uganda Journal. 1939, April, Vol.VI, 
n°4, p.205. 
THOMAS, H.B. "Gordon's Farthest South in Uganda in 1876". Uganda Journal. 1938, April, vol.V, n°4, 
F 288. 
MACDONALD, J.R. 1897, p.156. 
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Apres le regne de Kamaanya, les frontieres ne se modifient plus jusqu'en 1894. Les 
Baganda profitent de l'appui anglais pour agrandir la superficie de leur territoire. Deux entites 
independantes sont jointes au Buganda : le Kkooki (1896) et les lies Buvuma (1900). Le 
Nkore perd le Kabula (1900), en grande partie colonise par les Baganda a partir de 1888. Le 
Bunyoro, en 1894, perd une large partie de son territoire au profit du Buganda (les lost 
counties). La logique des frontieres naturelles est poussee jusqu'a son extreme. La Kafu et le 
lac Kyoga constituent la nouvelle frontiere du Buganda. Ils sont avalises par le Uganda 
agreement de 1900. Ce territoire constitue le Buganda colonial. 11 n'est modifie qu'en 1964 par 
referendum. Une partie des lost counties, le Bugangazzi et Buyaga, majoritairement peuples 
de Banyoro, est rendue a ce royaume. 
La carte des ssaza illustre la construction et la formation du territoire du Buganda. 
Un noyau ancien deborde des deux comtes centraux (Busiro et Kyaddondo). Au XVI1e siècle, 
une expansion, protegee par le lac Wamala, est menee vers la Katonga (Busujju, Gomba, 
Butambala, Mawokota). Les grands comtes sont batis au XV11Ie siècle et au debut du XIXe 
siècle (Kyaggwe, Bulemeezi, Ssingo, Buddu) aux &pens du Bunyoro et de ses tributaires. Les 
Anglais, entre 1894 et 1900, agrandissent les ssaza frontaliers et ajoutent dix nouveaux 
comtes a la peripherie (Kkooki, Kabula, Mawogola, Buweekula, Buyaga, Bugangazzi, Buruli, 
Bugerere, Buvuma). Le Buganda perd, au profit des Allemands, la region qui se trouve entre 
la Kagera et le ler degre Be latitude sud (Kagera salient).' 
Mais le territoire est bien peu de chose sans habitants. La strategie de la majorite des 
Etats africains pre-coloniaux est moms d'accumuler de la terre que des hommes. 
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vol.1, n°2, p.134-144, surtout la p.135 
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2° Le Buganda : une puissance demographioue 
It est indeniable qu'une large part de la puissance du Buganda reside dans l'effectif de 
sa population. Le Buganda est particulierement riche en habitants. Mais ii n'echappe pas pour 
autant a la crise demographique qui ravage l'Afrique de l'Est a la fin du XIXe et au debut du 
XXe siècle. La chute de la population ainsi que les lacunes des sources rendent complexe 
l'evaluation chiffree de la population du Buganda. Mais malgre tous ces aleas, le Buganda ne 
connait pas de rival quant au nombre de ses sujets dans la region des Grands Lacs. 
a° Une population importante brisee dans son élan au XIXe siècle. 
Le Buganda, au X1Xe siècle, est depuis longtemps déjà un espace agricole privilegie. 
11 permet au royaume de nourrir une tres nombreuse population. Mais la mondialisation 
microbienne est precoce au Buganda et ravage la population. Des troubles politiques &latent 
dans le royaume a la fin du XIXe siècle. Ces guerres sont caracterisees par une faible 
mortalite mais une forte migration. 
i° Le Buganda : un espace agricole  
La production agricole constitue une originalite du Buganda meme, par rapport aux 
autres royaumes des Grands Lacs. 
Le Buganda est un pays ties fertile : les pluies sont abondantes, bien reparties, la 
terre y est riche. Les peuples du Buganda, des Etats haya, du Busoga et de certaines regions 
montagneuses (mont Elgon, pays chagga en Tanzanie...) sont des civilisations de la banane. 1 
Ce terme est pertinent au meme titre que d'autres societes peuvent etre qualifiees de 
civilisation du riz, du ble ou du 1)&61. La culture tourne autour de cette plante, qui sert a tous 
les moments et dans toutes les spheres de l'existence. Des fruits recoltes, boissons et 
nourriture sont produits sous differentes formes. Les fleurs sont utilisees pour des rituels. Les 
feuilles servent d'emballage, de parapluie... Le cceur du tronc permet les ablutions etc. Le 
bananier est donc au centre de la culture ganda. 
Le Buganda est un pays de collines separees les unes des autres par des marais. Les 
bananiers sont generalement cultives sur le versant des collines, associes a d'autres plantes de 
moindre importance (haricots, tubercules, ficus pour le tissu d'ecorce, cafeiers...). Les bas-
fonds sont parfois utilises pour certaines varietes de patates douces et d'autres Ilubercules, 
permettant de nourrir la population au cas oü une saison seche trop longue ralentirait la 
production de bananes. 2 
Les bananiers presentent l'avantage d'avoir une tres grande productivite. Le travail 
d'une femme peut suffire a nourrir une dizaine de personnes. Les hommes sont donc 
disponibles pour d'autres activites, en particulier pour servir le roi, en combattant et en 
travaillant. Ils peuvent aussi pecher, fabriquer du tissu d'ecorce, des barques... 3 Indirectement, 
ces activites permettent d'equilibrer l'alimentation, en apportant des elements carnes. 
L'approvisionnement en viande est du ressort de l'homme et est associe a l'autorite. 4 
Mulanga, un fils de Kintu, le premier Kabaka, est suppose avoir appris aux Baganda a manger 
2 WRIGLEY, C.C. 1996, p.61. Pour l'agriculture au Mr siècle voir REID, R. 1996, p.44-54. WRIGLEY, C.C. 
1970, p.2-3, 7. 
3 SOUTHWOLD, M. "The Ganda of Uganda" In GIBBS, J.L. 1965, p.109, 116. WRIGLEY, C.C. 1970, p.7-8. 
4 SOUTHWOLD, M. "The Ganda of Uganda" In GIBBS, J.L. 1965, p.109. 
1 PHILIPPSON, G. 1984, p. 133-173. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.79-82. WRIGLEY, C.C. 1970, p.2-3. 
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de la viande. 1 Cette anecdote est visiblement un fragment de tradition d'origine royale, 
fondu dans le mythe de Kintu. 2 Mulanga joue le role de heros fondateur qui apprend le B.A.- 
Ba de la civilisation a ses sujets. Le rapport entre viande, richesse, generosite et accumulation 
de puissance politique, ainsi que la valeur intrinseque de la viande dans la societe ganda, 
apparait ainsi clairement. Au XIXe siècle, il est normal de recompenser le travail par 
l'abattage de quelques bates. 
L'elevage se resume a celui de chevres, moms souvent de moutons et de volaille. La 
peche est une activite importante la oil elle est possible. Du gros betail est &eve dans les 
regions peripheriques, plus seches. 3 Mais il ne suffit pas a couvrir les besoins du pays. 4 
Pour pallier cette deficience, les Baganda ont developpe une methode differente de 
celle de leurs voisins lacustres. 
Les Bahaya ont un systeme associant Pelevage et l'exploitation du lac Victoria et des 
marais a la culture de la banane. Le gros betail est garde sur les plateaux. Les precipitations 
decroissent tres rapidement au fur et a mesure que l'on s'eloigne du lac. A l'exception de la 
bande cotiere tres etroite, les terres bien arrosees des plateaux sont peu fertiles et propices a la 
laterite. Une technique lourde en main-deceuvre permet de conquerir ou de reconquerir ces 
terres. Le sol est fume et amende grace au betail et a des engrais vegetaux extraits des marais. 
Une fois les bananiers enracines, us maintiennent la qualite du so!, sauf erreur d'exploitation. 
Les zones ecologiques complementaires sont incluses a l'interieur meme des petits royaumes 
haya. La peche et le commerce completent le systeme. 5 
Les Basoga s'appuient sur des complementarites ecologiques sur des distances plus 
grandes (surplus de betail dans le nord, surplus agricole dans le sud, peche dans les Iles). Les 
echanges commerciaux, facilites par un reseau de marches, permettent le fonctionnement de 
ce systeme a cheval sur de nombreuses entites politiques. 6 
Le fondement meme de la nature du Buganda repose sur la complementarite lac / 
interieur des terres. 7 Les lies, sans etre steriles, ne sont pas tres fertiles ; elles ont cependant du 
Poisson en abondance. Cette complementarite n'est pas uniquement economique, elle s'etend a 
tous les domaines, politique, religieux, etc. La majorite des dignitaires ganda disposent de 
proprietes, situees au bord de l'eau, qui leur fournissent du poisson. Les missionnaires 
catholiques a Bilcira dans le Buddu agissent ainsi en 1895. Ils possedent une propriete, des 
pecheurs et des barques a Dumo, sur les bords du lac Victoria, qui les approvisionnent en 
poisson.8 
Les prises peuvent etre conservees de manieres variees (sechees, fumees ou 
vivantes). Les sources manquent quant a la circulation du poisson dans la societe ganda. II 
1 , 'Mulanga learnt how to work in iron [dans toute la region, le travail du metal est associe a la royaute]. In 
addition to that, he used to hunt game and gave plenty of meat to his friends. Originally the Baganda did not eat 
meat. It was Mulanga who taught them to do so because of the wild game he used to kill. Mulanga was also very 
wealthy [Le texte continue en expliquant qu'il faisait don de ce qui lui etait cla pour la viande]". KAGWA, A. 
1971, p.6. 
2 Ell peut aussi s'agir d'un mythe expliquant l'interdiction faite au fils and de regner. La contradiction n'est 
qu'apparente. Un decalage chronologique peut permettre la reorientation et la reutilisation d'un premier mythe. 
KAGWA, A. 1971, p.6-7, 10. 
Puel a Livmhac, rapport annuel de N.D. de la Grace de Nandere, 1901-1902, 86652, fl , A.P.B. 
4 SOUTHWOLD, M. "The Ganda of Uganda" In GIBBS, J.L. 1965, p.84,87. WRIGLEY, C.C. 1970, p.8. 
5 EHRETIEN, J.P., OGOT, B.A., WEBSTER, J.B. "The Great Lake Region 1500-1800". In OGOT, B. A. 1992, 
vol.V, p.813-817. SCHMIDT, P.R. 1978, p.12-23. 
6 NAYENGA, F.P.B. These, 1976, p. 95-145. MWAMULA-LUBANDI, E.D. These, 1978, p.35. 
7 KOTTACK C.P. "Ecological Variable in the Origin and Evolution of African States : the Buganda Example". 
Comparative Studies in Society and History, 1972, p. 378. 
Moullec a R.P., Bikira, 27/7/1895, n° 85041, A.P.B. 
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semble qu'il etait distribue A travers le systeme politique (le chef recevant un tribut en poisson 
de ses pecheurs, qu'il redistribue en partie a ses fideles). 1 Mais le poisson n'est pas disponible 
en quantite suffisante pour equilibrer totalement l'alimentation. 
Le roi et les grands organisent au XIXe siècle un systeme de transhumance complexe 
et coilteux afin de disposer de gros betail et de produits laitiers dans la capitale. 11 s'agit la 
d'une production de luxe. 2 Au dela de la gourmandise, le roi et les grands empruntent aux 
registres symboliques de la royaute issus des societes pastorales voisines. L'elevage de bovins 
au cur du Buganda n'a qu'un role insignifiant dans requilibre alimentaire des Baganda. 
En revanche, la machine de guerre ganda a conquis les paturages peripheriques du 
royaume a partir du regne de Mawanda, au XVILle Bliecle. 3 11 se cree a ce moment-la trois 
bandes ecologiques complementaires : celle du poisson, au bord du lac, celle des bananes, le 
Buganda au sens le plus restreint, et celle de l'elevage. 4 La puissance militaire du Buganda lui 
permet egalement de s'approprier sous forme de butin ou de tribut une grande quantite de 
viande sur pied ou fumee. 5 Le royaume voisin du Nkore et les principautes qui l'entourent 
sont les victimes favorites des voleurs de betail. Le Busoga, qui n'est pourtant pas une terre 
d'elevage, fournit lui aussi des chevres. Le butin est partage entre les combattants ou 
consommé collectivement sous forme de festin organise par le roi et les grands. 6 
Les guerres des annees 1890 mettent ce systeme A rude epreuve. Les armees en 
campagne ont &yore tout le 1)&0, petit ou gros. Le cheptel doit etre reconstitue par des 
importations ou des razzias.7 A la meme époque, la peste bovine decime le betail dans toute 
1 KOTTACK C.P. "Ecological Variable in the Origin and Evolution of African States : the Buganda Exemple". 
Comparative Studies in Society and History, 1972, P.  359. 
II est a remarquer que les troupeaux de vaches qui se nourrissent ici pres de Mbuga [la capitale], loin de 
gagner, perdent beaucoup et ne tardent pas a maigrir. Cela tient aux mauvaises eaux et aux mauvais paturages. 
Peut-etre a cause des deux a la fois. Toujours est-il que le roi, la plupart des grands, ne tiennent a garder ici les 
vaches dont us ont besoin un ou deux mois; on les renvoie dans leur kialos pour se refaire, et on en fait revenir 
d'autres qui ont repris de nouvelles forces dans de meilleurs paturages. La garde des troupeaux est dorm& de 
preference aux Bahimas qui ont pour ce metier un talent particulier, ayant des remedes [... illisible] pour la 
maladie de leurs animaux. Soin d'abreuver leurs troupeaux avec de la bonne eau". Diaire de Rubaga, dact. 
15/1/1881, A.P.B. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.120-121, (trad. p.160 M.U.L.). REID, R. These, 1996, p.72-73. 
3 WRIGLEY, C. 1996, p.61, 177-178. Pour relevage au Buganda au XIX° siècle voir REID, R. These, 1996, 
Voici comment en 1902, un missionnaire decrit le Bulemeezi, province a cheval sur le coeur du Buganda et les 
regions de conquetes. "Ce pays presente deux aspects completement differents tant au point de vue de la 
population que de la configuration du terrain et de la vegetation. 1.4 Ce que les gens du pays appellent le 
Buganda proprement dit, qui se distingue par une suite de nombreuses collines oa poussent en abondance les 
roseaux. La partie nord au contraire sert comme d'intermediaire entre l'Uganda et le Bunyoro; peu ou point de 
roseaux, vaste plaine ou collines tres basses et tres &endues. Quelques notes sur chacune de ces deux regions. 
La partie sud est de beaucoup la plus peuplie, la plus interessante et la plus fertile. Les villages y sont nombreux 
avec leurs bananeraies et ces arbres dont l'ecorce fournit aux habitants de quoi s'habiller, ils font au milieu des 
roseaux et des hautes herbes qui les entourent l'effet de petites oasis. [...] 
La partie nord est moms accidentee, moms fertile; elle presente l'aspect de vastes prairies parsemies d'arbres et 
de touffes de buissons epineux. Peu ou point de roseaux, mais une herbe courte, herbe de paturages. Les villages 
y sont separes les uns des autres par de grandes distances. Les gens, comme le pays, font l'intermediaire entre 
les Baganda et les Banyoro. [...] 
C'est là que plusieurs grands chefs de l'Uganda ont leurs troupeaux de vaches". Puel a Livinhac, Quelques 
details sur la mission de N.D. de la grace de Nandere, province du Bulemezi (Uganda) et rapport annuel de cette 
mission. 1° juillet 1901-1° juillet 1902. f.1, n°86652, A.P.B. 
5 ASHE, R. P 1970, p.44. REID, R. These, 1996, p.72-73. 
6 VANNUTELLI, V. 1918, 2° pagination, p.61. A.P.B. 
7 "Les protestants partis dans le Busoga avec le capitaine Williams reviennent a toute vitesse. [...] Le cap itaine 
leur a permis den emmener mule seulement comme esclaves [des captifs] : c'est un chef protestant qui l'a avoue; 
le butin en chevres, boeufs, poules, lubugos est immense, il est facile de s'en convaincre par les troupeaux que 
l'on voit circuler dans les rues. L'abondance va donc reparditre". Diaire de Rubaga, dact. 14/5/1892, A.P.B. 
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l'Afrique Orientale. 1 Les Baganda ne peuvent donc soustraire que peu de bêtes a leurs 
voisins. La carence alimentaire qui en decoule contribue a la vulnerabilite et aux maladies des 
Baganda durant cette decennie troublee. 
L'inegalite devant la nourriture n'est pas a demontrer, pour les femmes et pour les 
jeunes.2 Le statut des femmes dans la societe ganda a souffert de l'importation massive de 
captives. Elles sont donc plus exposees aux maladies. Le manque de sel peut avoir des 
consequences nefastes sur la fecondite. Le Buganda importe son sel de tres loin et c'est une 
denree chere. On cite souvent des cas de femmes mangeant de la terre : c'est un signe de 
malnutrition et en particulier de manque de se1. 3 
La famine est une preoccupation majeure dans une grande partie de la region des 
Grands Lacs. Le Burundi, le Rwanda et le sud du Lac Victoria en connaissent de graves. Le 
Busoga, dont les caracteristiques physiques et climatiques sont proches de celles du Buganda, 
a ete lui-meme devaste par plusieurs famines au tournant du siecle. 4 Le Kiziba est dans la 
meme situation, l'histoire de ce petit royaume signale quelques famines. 5 Pourtant le Buganda 
a la reputation de ne pas connaitre ce probleme. La meilleure illustration en est tres recente. 
En effet, dans la premiere moitie des annees 1980, une guerre civile dechire l'Ouganda. Tres 
touché par les combats, le Buganda ne souffre pas de la famine qui pourtant frappe durement 
l'Afrique Orientale. 
11 faut cependant nuancer cette image d'Epinal. Au XIXe siècle, la puissance 
militaire du Buganda est utilisee pour soutirer a ses voisins un surplus alimentaire qui ne se 
limite pas au betail. 6 La navigation permet aussi le transport de biens pondereux. Le lac 
Kyoga permet aux Banyoro d'importer par bateau de grandes quantites de nourriture achetee 
aux Langi,7 aux Teso et aux Kuman. Ces importations sont cruciales en cas de famine. 8 
11 est plus que probable qu'un systeme voisin, dont beneficie le Buganda, existe sur le 
lac Victoria. Ainsi en 1889, plus de 10 000 personnes, assiegees dans l'ilot de Bulingugwe, 
sont approvisionnees uniquement par barques. 9 Durant la famine de 1890, Mengo est nourri 
par les Iles Ssese. 1° A une autre echelle, dans les annees 1890, le seminaire de Kisubi (entre 
Entebbe et Kampala) depend, pour son approvisionnement en haricots, en farine de manioc et 
en bananes importes par barques, des lies Ssese ou du Buddu. 11 Cela explique peut-etre 
pourquoi le Busoga et le Kiziba sont plus vulnerables aux famines que le Buganda : en cas de 
secheresse, ces pays tributaires doivent egalement subir les ponctions des Baganda. 
3 Communication personnelle d'Anne-Marie Peatrik. DOYLE, S. These, 1998, p.83. 
"Les maladies qui regnent ici proviennent surtout de l'absence de sel dans les aliments. 11 fait completement 
defaut dans l'interieur de l'Afrique". Lourdel a Lavigerie, Rubaga, 12/6/1879, copie dans diaire de Rubaga 
12/6/1879) par Girault, p.171. 
NAYENGA, P.F.B. "Busoga in the Era of Catastrophes". In OGOT, B. 1979, p.153-178. KASOZI, A.B.K. 
1994, p.29. NAYENGA, F.P.B. These. 1976, p.147-160. 
5 WEBSTER, J.B. "Noi! Noi! famines as an aid to interlacustrine chronology". In WEBSTER, J.B. 1979, p.8,10- 
11. 
6 "[11/12/1890] On all sides I hear of the hunger in Uganda, and this huge envoy fellow [l'envoye de Mwanga 
pour prelever un tribut] is collecting food only". LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.412, 422. 
Diaire de Rubaga, ms. Alger, 20/5/1882, A.P.B. COHEN, D. W. "Food Production and Food Exchange in the 
Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTB ERG, R. I., 1983, p.2-6. 
7 
8 
Les Langi sour les habitants du Lango. 
TOSH, "Lango Agriculture During the Early Colonial Period : Land an Labour in Cash Crop Economy". 
Journal of African History. 1978, vol. XIX, n°3, p.421. DOYLE, S. These, 1998, p.79. 
9 DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 25/10/1889, p.23, C14-429/430, A.P.B. 
10 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.360-361, C.R.L. 
Munno. 1918 "Jubilee de Bukalasa". Traduction de R.P. Robinson, p. 9-10, n°85257, A.P.R. 
1 KJEKSHUS, H.1977, p.126-132. 
2 ROSCOE, J. 1965, p.439. 
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Kagwa mentionne des proverbes qui evoquent la famine. Sous le regne de 
Kamaanya, le Busoga et peut-etre le Buganda ont ete touches par une d'entre elles. Le texte 
est ambigu. La famine pourrait ne concemer que le Busoga oü les famines sont plus courantes 
qu'au Buganda. 1 Une autre famine est signal& au debut du regne de Ssuuna, qui vivait alors 
Mulago (colline situ& dans la yule actuelle de Kampala), premiere capitale de son regne. 2 
Elle correspond A la terrible secheresse attest& dans toute l'Afrique Orientale vers 1833. 3 Une 
autre famine baptisee "Wagwaekinene" ou "Kagoyegoye" (qui serre le ventre) est signal& en 
1856, lors de la mort de Ssuuna. 4 Theoriquement, pour marquer le deuil du souverain, 
l'activite agricole est abandonnee durant 5 mois. 5 Wine dans des conditions optimales, ce 
genre d'interruption devait volontairement rendre le danger de penurie alimentaire tres reel. 
Alors que dans son ensemble, le XIXe siècle est assez humide en Afrique de l'Est, les 
annees 1880 sont une decennie particulierement seche. 6 Des disettes ou des "soudures" 
difficiles ont eu lieu au Buganda en 1880, 1882, 1884, 1886, 1887 7 ,11889-1890, 1893-1894 
(au Buddu et au Mawokota), en 1896-1897 (au Buddu), 1899 et en 1902 (dans les Iles Ssese). 8 
Cependant, bien que la population soit affaiblie, les personnes qui meurent de faim sont peu 
nombreuses. Les disettes que connait le Buganda sont explicables par un manque de pluie 
auquel les Baganda ne sont pas habitués. Le Buganda souffre peu compare au reste de la 
region. D'apres les informations recueillies par Teman lors d'une secheresse en 1899, le 
Buganda connait ce type de probleme tous les 8 ou 10 ans. 9 
En 1888-1890, c'est le conflit le plus long du XIXe siècle qui est responsable de la 
famine appelee "Sanya", qui dure de decembre 1889 A avril 1890. La culture du manioc 
connait un essor important A la suite de cette crise. 1° Roscoe, influence par ses engagements 
partisans, attribue A tort la disette de 1890 a des interdits rituels. 11 suit en cela des stereotypes 
regionaux : on ne peut cultiver sans roi. Roscoe ne reconnait ni Kiweewa, ni Kalema comme 
souverains legitimes. Mais les bakopi (paysans / sujets), eux, n'ont pas les memes etats d'ame 
que les chretiens et ont continue leurs activites agricoles. Mais retrospectivement, l'existence 
meme de ces disettes montre aux Baganda les consequences de l'absence d'un roi legitime qui 
doit assurer la paix et la prosperite. 11 
Des septembre 1893, la disette frappe les provinces catholiques. Les guerres, de 1888 
A 1892, desorganisent durablement l'agriculture dans les provinces catholiques. Les femmes 
manquent pour cultiver. Beaucoup d'entre elles n'ont pas rejoint les hommes dans leur exil 
2 KAGWA, A. 1934, p.143. GUTKIND, P.C. "Town life in Buganda". Uganda Journal. 1956, March, vol. XX, 
n°1, p.39. 
3 HARTWIG, G.W. "Demographic considerations in East Africa during the nineteenth century". The 
International Journal of African Historical Studies.  1979, vol.12, n°4, p.659-660. KOPONEN, J. 1988, p.132- 
133, 137. COHEN, D.W. 1977, p.182. 
4 MUKASA, H. "Some Notes on the reign of Muteesa". Uganda Journal. 1934, April, vol.I, n°2, p.126. ZIMBE, 
B. M., 1939, p.229 /315-316 (trad.), M.U.L. RAUX, "Alelcisi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 21/11/1939, 
Fond Raux, Z44, 4g, p.1, A.P.B. 
5 RAY, B.C. 1991, p.109. 
6 ILIFE, J. 1987, p.156. 
7  Denoit a un confrere, Rubaga, decembre 1887, n°c14-524. 
8 REID, R. 1996, These, p.54-57. Richard Reid ne fait pas la distinction entre famine et disette. GEDGE, E. The 
Times. 7/7/1893 (disette de 1890). Hirth a Livinhac, Rubaga, 25/11/1893, A.P.B. Diaire du Koold, 10/11/1896, 
4/1/1897, A.P.B. Teman to Salisbury, Port Alice, 7/10/1899, F.0.2/204, p.164-167, P.R.O. Diaire de Ssese, 14- 
15/3/1902, A.P.B. 
9 Teman to Salisbury, Port Alice, 7/10/1899, F.0.2/204, p.164-167, P.R.O. 
10 ZIMBE, B. M. 1939, p.229 / 315-316 (trad.), M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.360-361, C.R.L. 
ASHE, R.P. 1894, p.144. 
ROSCOE, J. 1969, p.109. 
1 KAGWA, A. 1934, p.142. 
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religieux, en 1892. 1 Les migrations, jusqu'en 1893, ont desorganise l'agriculture. Au 
Buddu, les epidemies de peste et de variole rendent encore plus grande la mobilite de la 
population. 
Un nouveau parasite, la chique, qui progresse au Buganda du sud vers le nord-est, 2 
immobilise la main diceuvre. L'invasion de sauterelles la plus devastatrice depuis le regne de 
Ssuuna (c. 1830-1856) ravage egalement ces regions. En 1894, tous les hommes partent a la 
guerre contre le Bunyoro. Les circonstances apparaissent donc exceptionnelles. 3 
La faim qui sevit au Buddu et au Kkooki en 1896-1897 est provoquee par l'absence 
de pluie et par les sauterelles. Elle touche une province devastee et desorganisee par la peste. 4 
Au Kkooki, plus aride que le Buddu, "un cinquieme de la population a quitte le pays". 5 On ne 
peut s'empecher de remarquer que la revolte de Mwanga (juillet 1897) contre les Britanniques 
survient peu de temps apres la famine. 
La securite alimentaire a un effet doublement positif pour le Buganda. Non 
seulement sa population est protegee, mais de plus la rarete des famines y encourage 
l'immigration. 6 
La securite alimentaire existe des la naissance du systeme bananier. Les bananes sont 
originaires d'Asie et leur diffusion en Afrique est ancienne. Elle s'est effectuee par vagues qui 
s'echelonnent de l'antiquite a aujourd'hui. Le Buganda est la zone de diversification des 
especes de bananiers la plus importante du monde (une trentaine de varietes cohabitent au 
Buganda des le debut du siecle 7), ce qui implique une presence tres ancienne de la banane. 8 
La variete qui constitue la nourriture de base, matooke, pourrait avoir atteint l'Afrique durant 
le premier millenaire. 9 
1  Hirth estime que les 2/3 des hommes de 18 a 30 ans qui se presentent au bapteme ne sont pas ou plus manes. 
Auparavant la proportion aurait ete de 10%. Hirth a Livinhac, Rubaga, 26/3/1894, A.P.B. 
2 	. . Mare de Bujaju, 15-30/11/1892, A.P.B. 
Huth a Livinhac, Rubaga, 25/11/1893, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 23/12/1893, A.P.B. Guillermain a 
Livinhac, Rubaga, Mars 1894, n°21 209b, A.P.B. 
Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, n°85060, A.P.B. Moullec a Livinhac, Bilcira, 4/10/1896, n°85059, A.P.B. 
5 	. . Mare du Koolci, 10/11/1896, A.P.B. 
6 ,'Monseigneur traduit le catechisme en langue Muogera par l'intermediaire d'un de nos neophytes. Les 
Bamuogeras habitent la cOte est du lac. Ayant eprouve, ii y a un certain nombre d'annees, une famine qui fit 
perir beaucoup de monde, un certain nombre d'entre eux, pour echapper a la faim, emigre rent dans le Busoga et 
ensuite dans le Buganda. Mais beaucoup d'entre eux moururent ensuite de maladie. Comme us sont intrepides 
dans le combat, Mtesa les avait bien regus et leur avait donne un Kialo. Ici us ont la reputation de gens durs, 
intraitables, et quand us sont envoyes pour accomplir un message du roi, on redoute leur passage car les poules 
et les chevres passent alors a la broche. Nous pensions que panni ces gens d'une humeur si vagabonde, nous 
aurions de la peine a trouver quelques recrues, mais déjà depuis longtemps plusieurs d'entre eux, que nous 
prenions pour des Bagandas, se faisaient instruire. Quatre ou cinq d'entre eux ont déjà regu le bapteme et avec 
leur caractere tenace, donnent les meilleures garanties pour leur perseverance". Diaire de Rubaga, dact., 
10/6/1886. Les missionnaires, eux-memes, sont pergus par les Baganda comme des migrants fuyant la rarete des 
bananes en Europe. Levesque a Deguerry, Rubaga, 1/1/1881, C14-365, A.P.B. Diaire du Kooki, 10/11/1896, 
A.P.B. 
7 MASTER, D.N. "Speculation on the coming of the banana to Uganda". Uganda Journal. 1963, Sept., vol. 
XXVII, n°2, p.163-175. 
8 DE LANGHE, E., SWENNEN, R., VUYLSTEKE, D. "Plantain in Early Bantu World". Azania vol. XXIX-
XXX, 1994-1995, p.147-160. La demonstration mathematique de l'anciennete du plantain n'est pas convaincante 
suffirait de modifier de fagon tout aussi plausible les hypotheses demographiques pour trouver des resultats 
totalement differents). Mais l'argument de l'anciennete de l'arrivee du plantain reste pertinent. 
9 WRIGLEY, C.C. "Bananas in Buganda". Azania, 1989, XXIV, p.64-70. MC MASTER, D.N. "Speculation on 
the coming of the banana to Uganda". Uganda Journal. 1963, Sept., vol. XXVII, n°2, p.163-175. KOTTACK, 
C.P. "Ecological Variables in the Origin and Evolution of African States : the Buganda Example". Comparative 
Studies in Society and History, 1972, p.366. SCHOENBRUN, D.L. "Cattle herds and banana gardens".  African 
Archeological Review. 1993, vol.11, p.52. 
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Travaillant a partir de la glottochronologie, Shoenbrun divise en quatre peliodes 
l'adoption d'un systeme bananier dans la region des Grands Lacs. Le stade initial de 
familiarisation avec la plante dont la culture est sporadique a lieu entre 500 et 900. Entre 800 
et 1300, des societes entre le lac Victoria et le Kivu affinent les techniques de culture et les 
connaissances varietales. De 1300 a 1500, se developpe une agriculture intensive du bananier 
au bord du lac Victoria, mais l'explosion varietale que connalt le Buganda serait recente (entre 
1400 et 1700). 1 
En effet, il existe pres de 100 termes, specifiques au luganda, lies au bananier et a sa 
culture. Cela presuppose que cette specialisation est posterieure a la separation du Rutara du 
Nord-Nyanza (au Xe siècle) ou a l'epoque ou le luganda et le lusoga sont devenus des langues 
distinctes (au XVIe siècle). La date de 1700 est dorm& par Shoenbrun a partir d'une erreur de 
lecture d'un article de Wrigley qui, lui, indique plutot 1800. 
Wrigley, sans citer de source, mentionne que Semakookiro, souverain de la fin du 
XVIlle ou du tout debut du X1Xe siècle, aurait legifere sur la culture de la banane. Wrigley 
emet l'hypothese que le systeme bananier date de ce regne. 2 Shoenbrun doute que les lois 
aient precede les pratiques. 11 pense qu'elles organisent un systeme déjà connu. 11 pense donc 
que le regne de Semakookiro constitue une date limite. La date du regne de Semakookiro me 
semble improbable. En effet, le XVIIIe et meme le XVile siècle sont plus souvent retenus 
comme ceux oil se diffusent tres rapidement les plantes americaines (tabac, maIs, certaines 
varietes de haricot, patates douces, manioc...). 3 Elles sont introduites beaucoup plus 
tardivement que celles provenant d'Asie. On ne peut exclure neanmoins un effet boule de 
neige, par lequel les plantes americaines donnent un nouvel élan aux plantes asiatiques. 
Retenons l'hypothese d'un developpement hegemonique de la banane au cours des 
XVIe et XVIIe siècle. A la meme époque s'affirme et se developpe la monarchie ganda. Que 
les deux aillent de pair n'est pas pour surprendre. Shoenbrun fait le lien entre le 
developpement d'un systeme politique supra-lignager et le developpement des bananeraies 
dans la region des Grands Lacs.4 11 reste que ni chez les Haya, ni chez les Basoga, pour ne pas 
mentionner les Bagisu et les Baamba, ne s'est developpee une centralisation politique 
comparable a celle du Buganda. Le bananier, a lui seul, ne saurait expliquer la royaute ganda. 5 
Une hypothese de Doyle sur le developpement de la banane au Bunyoro permet aussi 
d'eclairer cette relation entre monarchie et agriculture. La culture du bananier est possible 
dans une large partie du Bunyoro du XIXe siècle, mais on lui prefere les cereales. 
L'insecurite, lies forte dans ce royaume au XIXe siècle, aurait gene la culture du bananier. 
Lors des conflits, les bananiers sont abattus, comme les oliviers durant l'antiquite. Les 
cereales, contrairement aux bananes, sont conservees dans des silos enterres. Les pillards 
ganda, par exemple, eprouvent plus de difficultes a decouvrir ces caches. 6 
11 est donc possible que la royaute au Buganda ait ete favorisee par l'extension de la 
3 CHRETIEN, J.P. "Anciens haricots et anciens tubercules dans la regions des Grands Lacs". In CHASTENET, 
M. 1998, p.213-229. CHRETIEN, J.-P., OGOT, B. A., WEBSTER, J.B. "The Great Lake Region 1500-1800". In 
OGOT, B. A. 1992, vol.V, p.823. CONNAH, G. 1996, p.155, 213. POSNANSKY, M. "Pottery types from 
archeological sites in East Africa". Journal of African History. 1961, vol. II, n°2, p.177-198. POSNANSKY, M. 
The Excavation of an Ankole Capital Site". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°2, p.174. 
4 SCHOENBRUN, D. L. "Cattle herds and banana gardens". The African Archeological Review.  1993, vol. 11, 
p.53, 55, 58-59. SCHOENBRUN, D. L. "Gendered Histories between the Great Lakes ". The International 
Journal of African Historical Studies. 1996, vol.29, n°3, p.484. 
5 WRIGLEY, C.C. 1970, p.8. 
6 DOYLE, S.D. These., 1998, p.69-70. 
1 SCHOENBRUN, D.L. "Cattle herds and banana gardens". African Archeological Review. 1993, vol.11, p.50- 
53. 
2 WRIGLEY, C.C. "Bananas in Buganda". Azania, 1989, XXIV, p.69. 
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banane. Les cultivateurs de bananiers sont moms mobiles que les cultivateurs de plantes 
annuelles. Ils ont plus de peine a fuir l'oppression. La protection des habitants du royaume par 
l'Etat ganda et sa machine militaire est doublement favorable a l'expansion du bananier. Les 
ponctions croissantes de la monarchie sur le surplus de main-cliceuvre &courage l'agriculture, 
consommatrice de main-d'ceuvre, donc encourage la culture du bananier, tres productif. L'Etat 
protege aussi les vergers des depredations ennemies. L'image du roi nourricier, qui est 
symbolisee par des distributions de nourriture, est considerablement renforcee par cette 
evolution historique. 
Sous le regne de Muteesa (1856-1885), le Buganda dispose depuis deux ou trois 
siecles des techniques et des terres necessaires pour nourrir une population considerable. 1 La 
faim occupe une place comparativement reduite dans l'imaginaire politique et religieux ganda. 
Le Buganda ne pouvait donc etre proche du plafond de population que lui permettent ses 
techniques agricoles. 2 Un ordre d'idee du plafond de population peut etre estime grace a la 
situation actuelle. La population du Buganda au dernier recensement atteint 5 millions 
d'habitants, y-compris la population urbaine. 3 11 commence seulement aujourd'hui a y avoir 
des problemes de terre (tout relatifs). La production agricole vivriere s'est sans doute 
legerement accrue en un siècle. Mais elle a aussi subi la competition des cultures de rente 
(cafe, coton, canne a sucre...). On peut penser que le Buganda aurait pu nourrir une 
population d'environ 4 millions d'habitants au siècle demier, c'est-à-dire la population du 
Buganda actuel moms la population des villes qui s'approvisionnent souvent plus loin 
(Busoga...). Le sous-peuplement relatif du Buganda n'est pas seulement lie a un decalage 
entre innovation agricole et croissance demographique. 
Les freins a la croissance demographique peuvent resider ailleurs, notamment dans 
l'equilibre bacteriologique. 
1 U. Fishe pense que le Buganda manque de terre a defricher a partir de 1850. Ii pense que cette surpopulation 
est la cause des guerres civiles qui dechirent le Buganda entre 1889 et 1899. U. FISHE. A History of the 
Sleeping Sickness and Reclamation in Uganda. Entebbe, 6/6/1926, p.34. C.0.536/140, p.143, P.R.O. 
Ii s'agit en realite non dune surpopulation mais d'un nombre excessif de pretendants aux chefferies par 
rapport au nombre de sujets et de postes. Une penurie de bananeraies existe aussi a cause de la guerre, qui a 
rendu a la broussaille une partie des surfaces cultivees. La tension est accentuee par les mouvements de 
population et les changements dans la hierarchie territoriale qui provoquent une redistribution des terres. Ii s'agit 
d'un probleme ponctuel en attendant que les plantations soient a nouveau productives. 
2 ALLAN, W. 1965, p.170-171. 
3 The 1991 Population and Housing Census. National Summary. 1994, p.8. 
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ii° Une mondialisation microbienne precoce. I 
Au cours du XIXe siècle, le Buganda a realise sa mondialisation microbienne. Les 
grandes maladies internationales se sont alliees a des maux regionaux, desenclaves de leur 
niches locales, 2 rendant la survie difficile. 
Le lien entre le commerce et la transmission des germes n'est plus A demontrer.3 A 
Pest, A partir de la fin du XVITIe siècle, le Buganda s'ouvre lentement au commerce de la cote 
de l'ocean Indien. Les premieres relations directes ont lieu vers 1845, puis elles vont en se 
developpant jusqu'en 1890. Au nord, les Turco-Egyptiens forcent le bassin du Nil en 1840. Ils 
atteignent les confins du Buganda vingt ans plus tard. En 1889, l'expedition de secours a Emin 
Pasha, conduite par Stanley depuis l'Atlantique, contourne le Buganda par Pouest. 4 La 
conquete coloniale, apres 1890, multiplie les contacts. Au XIXe siècle, les Baganda subissent 
un grand nombre d'epidemies devastatrices. Les grandes epidemies (peste, variole, cholera...) 
sont les plus visibles et les plus faciles a identifier, les maladies veneriennes ont 
particulierement attire l'attention au Buganda. 
Les maladies ne sont pas toujours facilement identifiables. Les temoins europeens ne 
possedent pas souvent les connaissances necessaires pour un diagnostic sfir. 5 Les termes 
luganda designant les differentes maladies pretent A confusion. Par exemple, le dieu 
Kawumpuli est identifie A la peste. Mais il ne faut pas le confondre trop strictement avec la 
peste bubonique. De la meme maniere qu'en francais ou en anglais, le mot "peste" peut etre 
etendu aux maladies epidemiques qui frappent avec une violence soudaine. 6 Au Buganda en 
1881, le terme de "Kawumpuli" est utilise pour le cholera comme pour la peste. Notons que 
l'ambiguIte est la meme en francais et en Luganda. Cholera peut signifier peste et vice versa.7 
Plus tard, on utilise 'name ce mot pour designer la maladie du sommei1. 8 Des considerations 
du meme ordre sont valables pour les autre maladies. 
Comme a Kisumu, port kenyan du lac Victoria, la peste est endemique au Buganda. 
La cote sud du lac Victoria est l'un des foyers de la peste (bacille yersinia pestis). Les 
rongeurs sauvages forment le reservoir de la maladie dans cette region. Ils transmettent leurs 
puces aux rongeurs domestiques (rats...) qui, A leur tour, donnent la peste bubonique aux 
hommes et A leurs puces. Les epidemies, au Buganda, sont plus frequentes en saison des 
pluies qu'en saison seche. La concentration de la population est indispensable pour que la 
maladie evolue vers la peste pulmonaire. Cette derniere se transmet directement d'homme 
1 Cette partie emprunte beaucoup a MEDARD, H. "Epidemies, developpement du commerce et pratiques 
medicales au Buganda pre-colonial". In RAISON JOURDE, F. 2001, a paraitre. 
2 GOOD, C. M. "Salt and trade, and disease: Aspects of development in Africa's Northern Great Lakes region". 
International Journal of African Historical Studies. 1972, vol.V, n°5, p.543-586. GOOD, C.M. "Man, Milieu and 
the Disease Factor : Tick-born Relapsing Fever in East Africa". In HARTWIG, G.W. & PATTERSON, K.D. 
1978, p.46-87. 
3 HARTWIG, G. W. "Economic consequences of long-distance trade in East Africa : the disease factor". African 
Studies Review. 1975, vol. XVIII, n°2, p.63-73. 
4 COOK, A.R. "Notes on the diseases met with in Uganda, Central Africa". Journal of Tropical Medicine. 1901, 
vol.4, p.176. KONCZACKL J. M. "Some Comments on Disease, Hygiene and Nutrition". In STAIRS, W. 1994, 
p.282-283. 
KONCZACICI, J. M. "Some Comments on Disease, Hygiene and Nutrition". In STAIRS, W. 1994, p.282-288. 
6 ,'KaompouM est le loubale [Dieu] ayant pouvoir de donner la mort par des moyens occultes". "Ii est a 
remarquer qu'on appelle aussi la peste KaompouM". Diaire de Rubaga, 16/2/1881, A.P.B. 
Wright to Lang, Uganda, 8/6/1892, G3A/5/1892/370, C.M.S.A. 
7  Diafre de Rubaga, dact. 20/4/1881, A.P.B. 
8 CHRISTY, C. "Bubonic plague ("Kaumpuli") in Central East Africa". British Medical Journal. 1903, 2, p.1265. 
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homme. 1 
Avant 1877, une offensive de Kawumpuli signale soit une epidemie de peste 
particulierement memorable, soit la presence d'une autre maladie. 2 Jusqu'aux annees 1940, la 
peste pneumonique peut etre confondue avec certaines pneumonies. 3 Generalement, au XIXe 
siècle, au Buganda, la peste reste au stade de la peste bubonique. A cause de la trop faible 
densite de population dans les campagnes, les cas de peste pneumonique sont rares, sauf a la 
capitale oü us sont signal& episodiquement. 
Les premieres importations de la cote ont lieu sous le regne de Kyabaggu (c.1760- 
1790).4 Son fils, Semakookiro, les developpe. 5 Les epidemies suivent. Sous le regne de Jjunju 
et celui de son frere Semakookiro6 , le Buganda souffre du Kawumpuli et d'une "peste" 
bovine.7 Une epidemie decime le Karagwe (au sud du Buganda) lors de l'arrivee des premiers 
Swahili. 8 A la fin du regne de Ssuuna (en 1856 ou en 1857?), la peste frappe l'armee du 
Buganda revenant du Busoga (des Swahili participent a l'expedition). Une autre epidemie 
destabilise Muteesa peu apres son accession au tone (1857?). 
Lors d'une expedition contre le Busongora, entre le ramadan de 1870 et celui de 
1871, Farm& est decimee par une sorte de dysenterie. "De ce jour [celui de la decimation de 
Parmee ganda au Busongora] date la decadence de la population, decadence qui s'accrut 
rapidement a la suite des nombreuses guerres civiles de 1888-1892". 9 D'apres Apolo Kagwa, 
quatre chefs importants, dont le Katabalwa et le Mulondo, meurent au cours de cette 
expedition. Certains contingents de 100 hommes reviennent seulement a 20. 1° Lefebvre 
explique cette epidemie par un empoisonnement de Farm& par de l'eau salee. 
On peut neanmoins remarquer qu'une epidemie de cholera ravage l'Afrique de l'Est 
1 CHRISTY, C. "Bubonic plague ("Kaumpuli") in Central East Africa". British Medical Journal. 1903, 2, p.1266. 
ROBERTS, J.I. "The endemicity of plague in East Africa". East African Medical Journal. 1935, vol.11, p.208. Je 
remercie le Professeur Ripert pour l'aide qu'il ma apportee sur ce point. 
Pour une description precise des symptomes du Kawumpuli voir Denoit a un confrere, Rubaga, 15/11/1886, 
n°c14-519, A.P.B. 
2 Pour rejeter l'idee d'une peste immuable dans la region, II faudrait etablir un lien avec une epidemie en Egypte 
ou sur l'Ocean Indien, dans la deuxieme moitie du XVII° ou au XVIII° siècle. 
3 WHITE, L. "They Could Make Their Victims Dull". The American Historical Review. 1995, Dec., vol.100, 
es, p.1399. 
4 25° Kabaka, 1734-1764 ou 1749-1776. 
7 KAGWA, A. 1971, p.83-84, p.91, p.93, p.97. Ii est possible qu'il y ait aussi eu une epidemie sous le regne de 
leur pere, Kyabagu. 
"Sous son regne [celui de Semakookiro] et celui de son frere Junju, la peste bubonique fut permanente dans 
l'Uganda et y fit d'innombrables victimes". ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.16, A.P.B. 
ZIMBE, B. M., 1939, p.87-88 (trail. p.117, M.U.L.) 
8 BURTON, R.F. 1995, p.485. 
Nous utilisons le nom "Swahili" pour designer les personnes musulmanes de langue et de culture swahili, quelle 
que soit leur origine (esclaves, Arabes de Mascat, hommes libres de la cote...). Cette utilisation constitue un 
anachronisme. Au XIX° siècle, ce terme ne designe que la langue. Les Europeens contemporains parlent 
d'Arabes ou de Wanguana. Ils differencient les deux appellations par un dosage de la couleur de la peau et du 
statut social. Les Arabes auraient la peau plus claire et seraient des hommes libres et les Wanguana auraient une 
peau plus foncee et seraient des esclaves affranchis. Dans la realite, ce sont des categories tits subjectives. Deux 
auteurs differents, quand ce n'est pas le meme, qualifieront la meme personne d'Arabe ou de Munguana. Je 
pourrais utiliser le terme de 'Zanzibarite', mais beaucoup de ces personnes ne sont jamais allees sur la cote 
(notamment parmi les esclaves et les affiunchis), et ceux qui sont originaires de la cote ne viennent pas 
obligatoirement de Zanzibar. Parler de 'c6tier' souleve la meme objection, bien que ce terme ait la meme 
etymologie que 'Swahili', qui trouve sa racine dans le mot arabe designant le rivage. 
9 LEFEBVRE, R. Notes historiques sur les rois du Buganda, etc. sd , P 157/4, p.50. A.P.B. 
10 KAGWA, A. 1971, p.160. 
5 KAGWA, A. 1971, p.99. 
6 26° et 27° Kabaka, 1790-1800 et 1800-1812. 
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en 1869-1870. 1 Christie, base a Zanzibar, estime que l'epidemie a atteint le sud-ouest du lac 
Victoria en 1869. 2 La nature des sources n'exclut pas une erreur d'un ou deux ans. Une armee 
en campagne est particulierement vulnerable a ce genre de maladies. Le cholera serait une 
cause probable du type de mortalite decrit par les deux auteurs. 
Sous le regne de Ssuuna, une armee est decim& dans des conditions analogues 
(guerre contre le Busongora, mortalite effrayante...). 3 S'agit-il de la meme epidemie de 
cholera que celle qui ravage la c6te en 1836-1837, ou dune simple coIncidence ? 
Toujours sous le regne de Ssuuna, vers 1850 (lorsque les premiers 
Swahili atteignent le Buganda) le phenomene se repete. Une armee command& par le 
Mukwenda Ssenkaakuuka est &elm& au Toro. 4 Aucune epidemie de cholera n'est signal& a 
cette époque. 11 s'agit donc d'une dysenterie particulierement meurtriere. Notons neanmoins 
que ces.trois epidemies se produisent dans des conditions similaires (des armees en campagne 
vers l'ouest du Buganda (Nkore ou Toro) sont decimees par une dysenterie) et qu'il s'agit des 
seuls cas signales. 
En 1881, Kawumpuli frappe le Buganda. Cette epidemie a provoque, selon Ham 
Mukasa, 20 000 morts, dont 6 000 dans la capitale. La, elle se declare parmi les Baganda 
corveables vivant dans des huttes provisoires, puis s'attaque aux "Grands". La peste tue 300 
epouses royales, ravage la prison des princes et l'enclos du premier ministre. En avril, plus de 
100 personnes sont atteintes chaque jour. Peu survivent. 5 Le diaire de Rubaga du 20 avril 
1881 park de cholera, mais la peste est aussi presente a cette époque. Soit le mot de cholera 
est utilise comme un synonyme de peste et de Kawumpuli, soit les deux epidemies s'epaulent 
pour ravager le Buganda. 6 
Une terrible epidemie de Kawumpuli, associee a une secheresse, ravage le Buganda 
en 1888. D'apres Denoit, missionnaire catholique passionne par cette maladie, 1/20e de la 
population a peri. 7 
D'apres Apolo Kagwa, la peste et la famine tuent 400 000 personnes au Buganda en 
1 HARTWIG, G.W. "Social Consequences of Epidemic Diseases : The Nineteenth Century in East Africa". In 
HARTWIG, G. W., PATTERSON, K. D. 1978, p.27. 
2 CHRISTIE, J. Cholera Epidemics in East Africa. London, Mac Millan, 1876. Cite par DAVIES, J.N.P. "James 
Christie and the cholera epidemics of East Africa". East African Medical Journal. 1959, vol.36, p.4-6. 
3 It was followed by another one under the command of Bakkabulindi, the Sekiboobo, to Busongola. A very 
large number of cattle was plundered. While the soldiers were returning, very many of them died of diarrhoea, 
and because of this, the campaign was henceforth nicknamed Ekigenda Mukukulo (That which causes 
diarrhoea). When the king saw that there was too much lamentation in the country, he passed a law which 
prevented the people from mourning. He said :"There must be no more lamentation". After that, fresh grass was 
spread in the houses where mourning ceremonies had not been completed. People did this so that when the royal 
inspectors went around, they would not find signs of mourning". KAGWA, A. 1971, p.116. 
KAGWA, A. 1969, p.143-144. 
4 
"Toro - many soldiers died of dysentery. Mukwenda, fearing that he might also catch it, left many soldiers in 
agony and made his way to Buganda. As a result, a song condemning his attitute towards his soldiers was 
composed". KASIRYE, J.S. 1954. Traduction in S.M.U.H., vol.II, p.418. D'apres Kagwa, cette expedition se 
produit en meme temps que la visite des premiers Arabes. KAGWA, A. 1971, p.120. 
"Dans ces morts subites, les cotes s'enfient, la respiration est a moitie coupee; les uns meurent instantanement, 
les autres dans les 24 heures." Diaire de Rubaga, 10/3/1881, A.P.B. 
KAGWA, A. 1971, p.123, p.141, p.145, p.160-161, p.178. MUKASA, H. 1938, p.63-64. Diaire de Rubaga, dact. 
16/2/1881,26/3/1881, 13/4/1881, 5-6/9/1881(?), A.P.B. "Mr Mackay's journal in Uganda". C.M.I. 8/1882, p.478, 
R.480. 
"Le kaompouli continue ses ravages; pour certains, ii semble de caractere different. Ainsi maintenant il se 
manifeste avec une tres forte diarrhee". Diaire de Rubaga, dact., 18/5/1881. A.P.B. 
7 I'Merci pour la phannacie 1..1 Nous n'avons regrette qu'une chose, c'est qu'il n'y eut pas d'acide phenique ; 
c'est un remede tres employe ici dans le Kaumpuli. Or cette annee, peut-etre a cause de la secheresse qui dure 
toujours, ii y a une mortalite effrayante ; peut 'etre un vingtieme de la population est morte en quelques mois". 
Denoit a un confrere, Rubaga, 28/6/1888, ec14-535, A.P.B. 
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1890. 1 Mais ii s'agit plus probablement du bilan des personnes mortes ou deplacees par 
les effets combines des guerres de religions de 1888 -1890, de la disette et des epidemies qui 
l'accompagnent. En effet, l'evaluation de Zimbe est plus modeste : 20 000 morts sans doute 
entre decembre 1889 et avril 1890. 2 Ashe avance le nombre de 7 000 morts. 3 Ham Mukasa 
estime les pertes durant cette periode A 30 000 ou 40 000 personnes. Mais pour lui, elles ne 
meurent pas de la peste, mais de la variole, de la rougeole et de la famine. 4 Ce qui illustre tres 
bien la difficulte d'identifier la nature d'une epidemie 
En 1891, la peste fait des ravages. Selon l'eveque catholique Jean-Joseph Hirth, un 
tiers de la population s'exile ou succombe de faim et de maladie. 5 En 1893-1494, peste, 
variole et disette ravagent le Buddu. Dans la circonscription ecclesiastique de Villa Maria, sur 
600 adultes baptises entre juin et decembre 1893, 108 (18%) sont morts. 18 / 20e (90%) des 
enfants (baptises?) subissent le meme sort.6 L'hecatombe pour l'ensemble de la population ne 
peut etre deduite de ces chiffres, car ils sont gonfles par la coutume du bapteme des mourants. 
A partir de 1910, des statistiques existent quant A la mortalite due A la peste dans le 
protectorat. Elles montrent une lente diminution de la maladie durant les annees 1930 et une 
quasi-disparition au cours des annees 1940. On obtient une moyenne de 3 500 cleces par an de 
1910 A 1921 avec un pic de 6 000 deces en 1921 et un minimum de 1 000 en 1919. 7 Ces 
chiffres sont bien stir en dessous de la realite (tous les morts ne sont pas declares). Meme en 
faisant abstraction du fait qu'il s'agit des morts du protectorat entier, il n'y a pas de 
correspondance entre ces chiffres et ceux de la fin du XIXe siècle. 
La mortalite par la peste serait-elle surevaluee dans les sources du XIXe siècle, 
comme le pense Wilson ? Dans le Buhaya et le Uhehe (Tanzanie), des que les rats 
commencent A mourir, les villages sont abandonnes. 8 Ce systeme limite les ravages de la 
peste. Neanmoins, ii n'est pas signale au Buganda. Les sujets du Kabaka fuient une fois que 
l'infection se declare parmi les humains. Par la, malgre des mesures de quarantaine, ils 
propagent la maladie autant qu'ils l'isolent. Les voyageurs comptent pour morts les migrants. 9 
Cette coutume du Buhaya s'est-elle repandue au Buganda au debut de la periode coloniale? 
Les Anglais sont-ils parvenus A limiter la mortalite sans en avoir conscience ? 110 Ou la souche 
du virus de la peste est-elle devenue moms virulente au XXe siècle ? 
Ii se peut aussi que les mentions les plus meurtrieres ne se referent pas A la peste au 
sens moderne du terme mais A une autre maladie comme la variole. N'oublions pas neanmoins 
que la baisse de la population occasionnee en Europe par la Peste Noire vane de 25 % a 75 % 
des habitants selon les regions. Cette forte mortalite s'explique par l'absence de la peste en 
Europe depuis plusieurs siecles. 
La variole est divinisee sous le nom de Kawaali Ndawula. La variole est une maladie 
redoutee par les caravanes. On en signale des epidemies en Afrique Orientale, en c.1856-1858 
ICAGWA A. 1927, p.155. (Traduction de MUSOKE, p.119. M.U.L.) 
2 ZIMBE, B. M., 1939, p.229 I315 (trad.), M.U.L. 
4 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.394 [I, p.174], C.R.L. 
Hirth a Livinhac, Rubaga, 2417/1891. 
Ailleurs, il nous est dit: "Gabriel, un de nos meilleurs chretiens, a vu ainsi tout son district depeuple; en moms 
de trois mois, 5/6 de ses gens ont succombe; les autres fuient jusqu'aux extremes limites de l'Ouganda". Hirth h 
Livinhac, Rubaga, 18/6/1891. 
Huth a Livmhac, Rubaga, 25/11/1893, A.P.B. 
7 [KUCZYNSKI, R.R.1949, p.294. 	arrondi les chiffres. 
8 KOPONEN, J. 1988, p.158-159. 
9  Wilson to Marquis of Salisbury, Entebbe, 9/8/1900, F02/299, p.249-252, P.R.O. Hanlon to Casartelli, 
Nsambya, 5/10/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. GORJU, J. 1920, p.256-258. 
10 Leurs methodes semblent peu efficaces : Hodge, "plague", s.d. [1898] A14/13, U.N.A. 
3 ASHE, R.P. 1894, p.144. 
4 LWANGA-LUNYIIGO, S. "The Foundation of the Babiito Kingdom in Kkooki". Makerere Historical Journal.  
1976, vol.II, n°1, p.90. 
5 KAGWA, A. 1971, p.91. LWANGA-LUNYIIGO, S. "The Foundation of the Babiito Kigdom in Kkoolci". 
Makerere Historical Journal. 1976, vol.II, n°1, p.90. LANNING, E.C. "The History of Kold". Uganda Journal. 
1959, Sept., vol.23, n°2, p.165. MORS, 0. Geschichte der Bahaya. St Augustin bei Bonn, Anthropos, microfilm, 
s.d. p.156-159. 
6 KAGWA, A. 1971, p.93. 
7 NEWBURY, S.D. "Trick Cyclists? Recontextualizing Rwandan Dynastic Chronology". History in Africa. 
1994, vol. 21, p. 217. Si par mesure d'homogeneite, on compte 30 ans par generation, on trouve c.1775-c.1805 
pour Mibanbwe Sentayo. BOTTE, R. "Rwanda and Burundi 1889-1930: Chronology of a Slow Assassination". 
International Journal of African Historical Studies.  1985, vol. XVIII, n°1, p.66. Pour Vansina, qui date a partir 
d'une eclipse incertaine, il regne de 1795/96 A1801. VANSINA, J. "Suplement 1999" in VANSINA, J., 1999, 
F.10-11. 
KAGWA, A. 1971, p.100-101, 105. 
Occidentale Francaise." Ultra Marine. Juin 1994, n°9, p.6. 
3 GRANT, J.A. 1864, p.55. 
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et fin 1876/debut 1877. 1 Burton decrit la variole conune endemique A Tabora en 1857-1858. 2 
Le Buganda partage cette triste reputation. 3 
La plus ancienne epidemie de variole signal& au Buganda tue le roi du Kkooki, 
Mugenyi (c.1784-c.1814). Ce dernier accompagne une armee du Buganda au Busongola 
lorsque, atteint par la maladie, il meurt. 4 Le recoupement de cette tradition historique du 
ICkoold avec celle du Buganda pose quelques problemes. 
Une premiere hypothese serait que la mort du roi du Kkooki n'ait rien A voir avec la 
variole. Trois armees ganda, deux sous le regne de Ssuuna (c.1830-1856/7) et une sous le 
regne de Muteesa (1856/7-1884), sont decimees par la dysenterie (ou le cholera) apres avoir 
attaque le Busongola. 11 s'agit des pires desastres de Farm& ganda. La chronologie exclut que 
Mugenyi, roi du Kkooki, ait pu participer A l'une d'entre elles. La tradition Kkoold aurait fait 
un amalgame entre la mort de Mugenyi (c.1809-c.1839), roi du Bunyoro, sous l'effet de la 
variole et celle de leur roi du meme nom. Les expeditions au Busongola symbolisent des 
expeditions decimees par les maladies. 11 se peut done que ce roi ne soit ni mort en guerre 
contre le Busongola, ni mort de la variole. 
Deuxieme hypothese, le roi du Kkoold meurt effectivement de la variole. Le 
Busongola, une region entre le Toro et le Nkore, est souvent confondu avec le Buzongola 
c'est-A-dire le Buhaya. L'epidemie a peut-etre eu lieu sous Jjunju (c.1790-c.1800). Une 
expedition jointe Bakooki / Baganda contre le Buzongola est signalee. 5 La peste contraint A 
Jjunju A changer de nes nombreuses fois de residence. 6 On peut penser que cette peste est la 
variole et qu'elle a suivi le meme chemin que les importations de la cote qui debutent. Le 
Buhaya est situe sur ce nouvel axe commercial. La variole cane aussi la vie au roi du Rwanda 
contemporain de Jjunju, Mibambwe Setabyo (c.1792-c.1797). 7 
Kagwa signale deux autres expeditions qui pourraient correspondre A celles qui ont 
coute la vie A Mugenyi. D'une part, Semakookiro (c.1800-c.1812) lance une attaque contre les 
Bazongola (au Buhaya) ; d'autre part, Kamaanya (c.1812-c.1830) attaque Bulindi au 
Busongola. 8 Le Mugenyi, roi du Kkooki, pourrait etre mort dans l'une d'entre elles. Kagwa ne 
signale pas toutes les expeditions militaires ganda. Cette epidemie se confondrait alors avec la 
premiere epidemie de variole signal& au Bunyoro sous le regne de l'homonyme du roi du 
Kkoold, Mugenyi (c .1809-c .1839). 
Le plus probable neanmoins est que la variole, fatale aux rois du Rwanda et du 
Kkoold, soit differente des deux epidemies qui ravagent le Bunyoro sous le regne de Mugenyi 
(la derniere mettant fin a son regne). Le lien entre le debut des epidemies et le debut du 
1 KOPONEN, J. "War, Famine and Pestilance in Late Precolonial Tanzania : A Case for Heightened Mortality". 
The International Journal of African Historical Studies. 1988, vol. 21, n°4, p.663. 
2 BURTON, R.F. 1995, p.319, p.485. BADO, J.P. "Variole et installation de la medecine scientifique en Afrique 
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commerce est net dans les ecrits d'Apolo Kagwa. Mais il passe par la peste, qui n'est pas 
Hee au commerce dans cette region. La variole est une maladie des caravanes par excellence. 
L'identification d'une epidemie de variole et non de peste, sous Jjunju, permet de clarifier la 
situation. Mugenyi du Kkooki appartient a une generation qui regne vers 1784-1814. Quatre 
freres se succedent durant ce laps de temps, il est le troisieme a monter sur le tone. Son regne 
est tres court! Le roi du Rwanda est suppose etre mort de la variole vers 1797. 2 Cette date est 
compatible avec celle de la mort de Mugenyi. 
Le Kabaka Ssuuna meurt de la variole en ramenant son armee du Kiziba en octobre 
1856 ou en 1857. 11 s'agit de la troisieme des epidemies signalees sous son regne. Apolo 
Kagwa ne mentionne aucune epidemie de variole avant le regne de Ssuuna. 3 Avant le 
ramadan de 1874, la variole ravage la capitale (Apolo Kagwa en est lui-meme atteint). 4 Le 
diaire de Rubaga indique, le 28 octobre 1886, "Le Kaoumpuli et la petite verole sont ici 
l'etat permanent". Avant la mort de Muteesa (octobre 1884), cette derniere maladie aurait tue 
10 000 personnes. 5 
Felkin laisse entendre que le lien entre la maladie et une divinite residant sur une 
montagne6 est recent. 7 On peut se demander si l'association de Ndawula avec la variole est 
liee a Phabilete des Banyoro en medecine. 8 Ce dieu, lorsqu'il s'exprime au Buganda a travers 
son medium, est caracterise par son accent nyoro. D'autre part, un récit sur Ndawula rapporte 
une utilisation de la variole (realiste) a des fins guerrieres. 9 Le Mukama Kabarega (1870- 
1899) aurait instaure l'inoculation contre la variole. 11 aurait emprunte cette technique aux 
Turco-Egyptiens. Cela n'empeche pas l'armee de Kabarega d'être affaiblie par la variole avant 
d'être vaincue par les chretiens au Buganda, en janvier 1890. 10 Le Mukama lui-meme 
contracte la variole vers 1890-1891 et y survit. 11 A la meme époque, les Baganda adoptent 
egalement l'inoculation, influences soit par les Banyoro, soit par les Europeens. 12 
II serait tentant de conclure que la variole a remonte le Nil. Mais il est plus probable 
que Zanzibar constitue le foyer de diffusion. Felkin ecrit que la variole se &place d'est en 
ouest. 11 faut rester prudent sur cette affirmation. L'epidemie de peste de 1906 part de Mbale, 
2 RENNIE, J.K. The Precolonial Kingdom of Rwanda : a Reinterpretation". Transafrican Journal of History. 
1972, vol.2, n°2, p.26. 
3 KAGWA, A. 1971, p.116, 123, 136. MUKASA, H. "Some Notes on the reign of Muteesa". Uganda Journal. 
5 FAUPEL, J.F. 1962, p.47. Ce demier ne cite pas ses sources, je ne les ai pas retrouvees. Pour la virulence de la 
variole : WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.183. 
6 	. Felkm nomme la montagne Gambaragara. [Si on interprete la carte de Stanley de 1875, elle correspond au 
Ruwenzori (STANLEY, H.M. 1988). Mais de la capitale du Buganda, le mont Mubende est un point culminant 
dans la meme direction que le Ruwenzori, mais moms loin. Une confusion de la part de Felkin est tres probable. 
7 La variole aurait accompagne une caravane de l'Unyanyembe (region de Tabora). FELKIN, R.W. "Notes on the 
Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of Edinburgh. 1886, XIII, p.704 
8 DOYLE, S.D. These, 1998, p.86-95. ICATO, D. "Traditional Religion : Religious Beliefs of the People of 
Bugerere Area, Uganda ". Makerere University, Religious Studies Occasional Paper, 11029, 1971, July, p.1. 
A.L.N.U. 
While they [l'armee du futur Ndawula] passed through the country of Jujura, swarms of flies attached 
themselves to the army, and in the neighbouring village, number of the men fell ill with smallpox, for among the 
things they pillfered, was a pot of smallpox scabs; the custom of these villagers being to collect in a jar the scabs 
tom their sick and empty them out in their enemies' villages". FISHER R.,1912, p.94. 
71MBE, B.M. 1939, trad. p.313-314, M.U.L. 
ROSCOE, J. 1923, p.290. EMIN Pasha. 1888, p.94. DOYLE, S.D. These, 1998, p.90-91. NYAKATURA, 
J.W. 1973, p.149. STUHLMANN, F. 1894, p.181. 12 [Efe1kin ,s journal, 2/5/1879, CA6/010/48, C.M.S.A. 
1 LANNING, E.C. "The History of Koki". Uganda Journal. 1959, Sep. Vol.23, n°2, p.165. 
1934, April, vol.I, n°2, p.126. 
4 KAGWA, A. 1971, p.135, p.164. ASHE, R.P. 1970, p.47. 
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au pied du mont Elgon, et se dirige vers le Buganda, donc suit bien la direction est - ouest. 1 
On ignore cependant si les epidemies de peste suivent generalement ce chemin. On ne peut 
exclure une confusion entre peste et variole. D'autre part, si le trajet entre la cote et l'interieur 
est globalement de l'est vers l'ouest, l'axe le plus utilise pour se rendre au Buganda est sud - 
nord, le long de la rive ouest du lac Victoria. Neanmoins, les informateurs ganda de Felkin 
font le lien entre la premiere epidemie de variole et la commerce zanzibarite. Des 1886, cette 
conclusion est partagee par de nombreux d'habitants d'Afrique Orientale. 2 
D'autres epidemies ont egalement fait des hecatombes. La maladie du sommeil 
decime le Buganda au XXe siècle (plusieurs centaines de milliers de victimes) en dehors de 
notre periode chronologique. Sa genese historique au XIXe siècle est quelque peu 
mysterieuse. La maladie du sommeil est-elle sous controle ? ou bien est-elle encore 
inconnue ? 3 
La grippe est célèbre pour ses ravages dans le nouveau monde. Apres la Premiere 
Guerre Mondiale, la grippe espagnole decime l'Ouganda comme le reste du monde. En 1892 
apparait une nouvelle maladie qui fait des ravages, la lubyamira. En 1899, elle est a nouveau 
la cause d'une importante mortalite. II s'agit sans doute d'epidemies de grippe qui profitent de 
l'affaiblissement de la population dist aux guerres. 4 
2 KOPONEN, J. 1988, p.168. FISCHER, G.A. "Am Ostufer des Victoria-Njanza". Petermanns Mittheilungen. 
1895, vol. 41, p.45 (Kavirondo). Diaire de Bukumbi, dact. 22/1/1887, A.P.B. 
3 SOFF, H.G. "Sleeping Sickness in the Lake Victoria Region of British East Africa, 1900-1915". African 
Historical Studies. 1969, vol.II, n°2, p.255-268. 
4 "Au Kawumpuli et a la variole qui faisaient déjà de grands ravages est venue s'ajouter une nouvelle maladie 
jusqu'alors inconnue, que les negres appellent "Lubyamira" ; ce n'est autre que l'influenza, mais bien plus 
meurtriere qu'en Europe ; tres peu en guerissent". Diaire de Bujaju, 1-15/10/1892, A.P.B. 
"Sebastiani, qui avait echappe a la terrible maladie appeM Lubyamira, vient de s'evader. Cette maladie, qui 
attaque surtout la tete, lui a laisse une espece de folie". Diaire de Ssese, 22/2/1896, A.P.B. 
"Ouverture solennelle du mois de Marie. Nous lui demandons l'extinction de la cruelle epidemie nommee 
"lubyamira", qui tue beaucoup de monde dans notre district ". Diaire de Ssese, 30/4/1899, A.P.B. 
1 THOMAS, H.B., SCOTT, R. 1949, p.309. 
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Tableau n°3. Tableau recapitulatif des epidemies au Buganda 
(les maladies signalees hors du Buganda sont en italique ) 
Periode Maladie ou crise alimentaire 
(epidemie ou arrivee d'une nouvelle maladie) 
1670/1700 Peste? 
1730/1760 Syphilis ou Pian 
1760/1790 Epidemie non identifiee 
1790/1812 Peste 
c.1797 Variole 
1812/1830 Blennorragie l 
c.1833 Famine 
1837-1838? Dysenterie ou Cholera2 
1809-18393 2 epidemies de variole 
1840?4 Variole 
18445 Dysenterie 
c.1850 Peste, Variole6, Syphilis?, Blennorragie? 
1856 Variole, Famine? 
1857 Variole = Peste? 
1859 Cholera = Peste? 
1862 Variole7 
1869-1871 Dysenterie ou Cholera8 
c.1870 Variole9 
automne 1872 Variole l° 
1873-1874 Variole 
1875-1877 Variole = Peste? 11 
1880 Disette 
1881 Peste, Cholera? ou Dysenterie? 12 
1882 Peste, Cholera? ou Dysenterie?, Disette 
1883 Peste, Variole 13 
1 KAGWA, A. 1971, p.104. 
2 KAGWA, A. 1971, p.116. 
3 Regne de Mugenyi, roi du Bunyoro. FISHER, R. 1912, p.153. 
L'epidemie se declare deux campagnes apres celle dont les participants ont ete probablement decimes par le 
cholera. Cela signifie sans doute 6 mois a 2 ans plus tard. ICAGWA, A. 1971, p.116. 
5 KASIRYE, J.S.1954. Traduction in S.M.U.H., vol.II, p.418. KAGWA, A. 1971, p.120. 
6 KAGWA, A. 1971, p.123 
7 BAKER, S.W. 1868, p.259. 
8 DAVIES, J.N.P. "James Christie and the cholera epidemics of East Africa". East African Medical Journal. 
1959, vol.36, p.4-6. HARTWIG, G.W. 1976, p.186. [LEFEBVRE, R. Notes historiques sur les rois du Buganda, 
etc. sd, p.50. P 157/4, A.B.P. 9— Durant la guerre de succession qui merle Ntare V au tone du Nkore, ce dernier survit h la variole. Les 
interventions ganda sont nombreuses dans ce conflit. MORRIS, H.F. 1962, p.13. io BAKER, S.W. 1879, p. 431-432. L'epidemie &late dans l'actuel West Nile, h quelques kilometres du lac 
Albert. 1 1 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, March 1962, vol. XXVI, n° 2, p.77. 
GESSI, R. 1892, p.100. 
12 O'FLAHERTY, P. to Hutchinson, 24/4/1881, G3/A6/0 1881/71, C.M.S.A. MACKAY, A.M. "Journal of Mr 
Mackay ". C.M.I. Sept., 1883, p.547. Diaire de Rubaga, 20-22/4/1881, 18/5/1881, 5-6/9/1881(?), 13/1/1882(?), 
19/5/1882(?), A.P.B. MUKASA, H.1938, p.63-64. 
13 O'FLAHERTY, P. C.M.I. April 1884, p.223-224. "The month". C.M.I. March 1884, p.181. "Letters from 
Uganda" C.M.I. July 1884, p.'754, p.756-757. 
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Periode Maladie ou crise alimentaire 
(epidemie ou arrivee d'une nouvelle maladie) 
1884 Peste, Variole, Disette 
1885 Rougeole (fin de l'epidemie), 1 Variole 
1886 Peste, Variole, Maladie du Sommeil? 2 Disette 
1887 Peste, Variole, Disette, Maladie du Sommeil? 
1888 Les informations sont moms abondantes sur cette armee 
1889-1890 Peste, Rougeole, Variole, 3 Disette 
1891 Peste, Variole 
1892 Chique (sarcopsylla penetrans), Peste, Variole, Grippe. 4 
1893 Peste, Variole, Rougeole5 
1894 Peste, Variole 6 , Rougeole, Disette (au Mawokota) 
1895 Peste7 
1896 8 Peste Disette (au Kkooki) 
1897 Peste, Disette (au Buddu et au Kkooki) 
1899 Peste, Variole9 , Grippe l° 
1900-1901 Peste, Grippe, Maladie du Sommeil, Variole ll 
i  Region de Kibiro (Bunyoro). EMIN Pasha. 1888, p.180. 
Livmhac a Lavigene, Bukumbi, 25/3/1888, S2, A.P.B. Diaire de Rubaga, 15/6/1886, 17/6/1886, 28/10/1886, 2- 
26/1/1887, 1/2/1887, A.P.B. ASHE, R.P. 1970, p.130-132.DOYLE, S.D. These, 1998, p.90. Ce dernier cite la 
possibilite d'une epidemie de maladie du sommeil au Bunyoro. II s'appuie sur Grant to Commissioner, 
30/5/1902, F0/2/590, P.R.O. 
3 ROBERTS, J.I. "The endemicity of plague in East Africa". East African Medical Journal.  1935, vol.11, p.212- 
213. Hirth a ?, Bukumbi, 27/1/1890. Hirth a Lavigerie, Rubaga, 22/5/1891, A.P.B. Diaire de Rubaga dact 
18/9/89, 25/9/89, 3/12/89, 6/12/89,16-18/12/89, 26/1/90,3-5/2/90,16/2/90, 6-13/7/90, 17-33/8/90, A.P.B. 
Williams a Lugard, Kampala, 6/2/1892, traduction, C15-69, p.10, A.P.B. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
R.394 [I, p.174], C.R.L. 
Diaire de Bujaju, 1-15/10/1892, 15-30/11/1892, A.P.B. CHRETIEN, J.-P. "La crise ecologique de la plaine du 
lac Tanganyika entre 1890 et 1916". In CHRETIEN, J.-P. 1993, p.133. CHRETIEN, J.-P. "Demographie et 
ecologie en Afrique Orientale a la fin du XIX° siècle : une crise exceptionnelle?", Cahier d'Etudes Africaines, 
XXVII (1-2), 1987, p.47. 
Hirth a Livinhac, Villa Maria 3/3/1893. Hirth a Livinhac, Rubaga, 23/12/1893. ROBERTS, J.I. "The 
endemicity of plague in East Africa". East African Medical Journal.  1935, vol.11, p.213. THIBON, C. "Crise 
demographique et mise en dependance au Burundi et dans la region des Grands Lacs - 1880-1910". Cahiers du 
C.R.A. n°4, 1984, p.29. 
6-77 Pilkington estime qu'il y a eu 160 morts en 6 semaines vers le mois de fevrier 1894. Ansorge to Colvile, 
Kampala, 26/11/1894, A2/3, U.N.A. 
7  Diaire du Koold, 4/11/1895, A.P.B. 
8 COOK, A.R. "Notes on the diseases met with in Uganda, Central Africa". Journal of Tropical Medicine.  1901, 
vol.4, p.176. ROBERTS, J.I. "The endemicity of plague in East Africa". East African Medical Journal.  1935, 
vol.11, p.213. diaire des Ssese, dact., 24/12/96, A.P.B. Diaire du Koold, 31/11/1896, A.P.B. 
9 	 . Mare du Kooki, 12/91899,7/11/1899, A.P.B. 
10 COOK, A.R. "Notes on the diseases met with in Uganda, Central Africa ". Journal of Tropical Medicine. 
1901, vol.4, p.176. JOHNSTON, H. 1902, vol.2, p.644. ii CHRISTY, C. "Bubonic plague ("Kaumpuli") in Central East Africa". British Medical Journal. 1903, 2, 
p.1265. PIROUET, M. L. 1995, p.329.3OH1NSTON, H. 1902, vol.2, p.644. Diaire de Marienberg, 9/9/1900. 
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Les maladies veneriennes n'ont pas l'aspect spectaculaire de la variole, mais 
elles ont des consequences immediates sur la fecondite. Le sida est une exception, puisqu'il 
agit sur la longevite de ses victimes bien plus que sur leur fecondite. Christopher Wrigley 
emet l'hypothese que la sous-population du Buganda est explicable par la presence d'un virus, 
ancetre de cette maladie, qui aurait infeste le Buganda depuis des generations! Mais le 
probleme n'est pas ici d'expliquer une surmortalite mais une sous-natalite. La mortalite, durant 
les periodes couvertes par des sources abondantes, est explicable par des maladies comme la 
variole, la maladie du sommeil, etc. Le probleme n'est pas le deces precoce d'un grand nombre 
de Baganda, mais la sterilite de leurs femmes. 
Le plus souvent, l'introduction des maladies veneriennes est attribuee aux Arabes. 2 
Burton les designe pour la diffusion de la syphilis. 3 Miti date l'apparition de la blennorragie 
du regne de Ssuuna (c.1830-1856). Ce souverain recoit aussi les premiers marchands swahili 
sa cour.4 Les caravanes zanzibarites ou egyptiennes sont porteuses de ces maladies. 5 Cette 
version de la transmission est conforme a un recit traduit par Cohen pour le Busoga. D'apres 
ce texte, la blennorragie est import& en Afrique des Grands Lacs par l'ocean Indien et par le 
Soudan, les militaires nubi d'origine soudanaise et les Baganda jouant un grand role dans sa 
diffusion au Busoga. 6 
Les Bakerebe attribuent aussi la syphilis aux "Arabes". Mais les Baganda sont 
reconnus comme les agents directs de la diffusion. Le chemin est pour le moms curieux. 
Comment expliquer que les Baganda aient ete contamines avant les Bakerebe, alors que ces 
demiers sont en contact avec la cote bien avant les Baganda ? La syphilis aurait-elle suivi la 
voie du Nil et l'expansion egyptienne ? Cette route est peu probable pour les premiers contacts 
avec la maladie. Les contacts avec l'ocean Indien sont plus anciens et plus nombreux. 
Kagwa indique que le pere de Ssuuna, Kamaanya, a souffert de la blennorragie au 
debut de son regne. Meme s'il s'agit bien de la blennorragie, cette information nuance plutot 
qu'elle ne contredit les versions attribuant aux Arabes la responsabilite de la diffusion de cette 
maladie venerienne. Une penetration de la maladie par le nord est exclue si l'on en croit cette 
information. Rien n'est connu des relations entre Zanzibar et le Buganda sous le regne de 
Kamaanya. Si les premiers contacts directs ne sont attest& que sous le regne de Ssuuna, des 
contacts indirects sont rapport& durant les regnes de Semakookiro et de Kyabaggu, 
respectivement pere et grand-pere de Kamaanya. 11 se peut que la blennorragie ait chemine de 
la cote en suivant les routes commerciales avant que les marchands swahili ne les empruntent 
eux-memes. 
Mais certaines sources sont plus discordantes. Les Baganda peu instruits, dans les 
annees 1960, considerent la syphilis et la blennorragie comme des maladies pre-arabes. 7 Une 
maladie (Kabootongo), qui au XXe siècle est assimile a la syphilis, est mentionnee durant le 
regne guerrier de Mawanda (1730-1760) 8 . Kagwa relate une chanson composee pour 
commemorer la cruaute de la syphilis. 9 Les armees ganda ont ramene des captives infectees 
1 WRIGLEY, C. 1996, p.238. 
2 CESARD, E. "Comment les Bahaya interpretent leurs origines". Anthropos, 1927, n'XXII, p.446. 
5 GRANT, J.A. 1864, p.83. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts I". Uganda Journal, March 1961, 
vol. XXV, n°1, p.8. 
6 LUBOGO, Y.K. "The History of Zibondo". In COHEN, D. W. 1986, p.83-85. 
7 
8 
ORLEY, J.H. 1970, p.17.  Si on compte trente ans par generation: 1704-1734, si on en compte 27: 1722-1749. Si l'on accepte les critiques 
de Wrigley, il faut ajouter une generation: 1670-1704 ou 1695-1722. 
9 "My is it that syphilis whitens hands? 
Syphilis whitens hands because of its cruelty. 
3 BURTON, R.F. 1995, p.486. 
4 MITI J. History of Buganda chapitre / 28/, p. 130-131/. C.R.L. ORLEY, J.H. 1970, p.17. 
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de l'une de leurs nombreuses expeditions guerrieres. 1 11 n'est pas precise dans quelle region les 
captives ont ete enlevees. 
11 est possible aussi que ces maladies soient plus anciennes, anterieures au XIXe 
siècle. Les "Arabes" sont utiles tant pour les Europeens que pour les Baganda. Le role des 
Swahili dans la propagation des maladies veneriennes est conforme aux stereotypes europeens 
sur la "perversite des orientaux" et leur influence corruptrice sur des "populations simples". 
Pour les Baganda, l'utilisation des "Arabes" comme boucs emissaires permet de conserver 
intact l'honneur de leurs ancetres. Le discours sur l'introduction et la diffusion de 
l'homosexualite au Buganda est exactement identique a celui de la blennorragie. 2 Harry 
Johnston emet l'hypothese qu'au XIXe siècle, de nouvelles souches plus virulentes que celles 
connues jusqu'alors parviennent au Buganda. 3 La pratique d'immunisation a la syphilis au 
Buganda comme au Bunyoro, chez les Bari (Soudan) et chez les Zande (Soudan) serait un 
indice d'un contact ancien avec la maladie. 4 
La relative clarte de peau des Arabes a peut-etre contribue a ce mythe. Lors des 
premiers contacts avec les Europeens, certains Baganda sont convaincus que la paleur de ces 
&rangers est liee A la syphilis. 5 
La contamination du Kabaka Muteesa par la blennorragie 6 donne de l'importance A la 
maladie. Si l'on en croit l'exemple kerebe, les souverains, de par leur nombreuses compagnes, 
sont particulierement exposés aux "maladies honteuses". 7 Le pere de Muteesa, Ssuuna, et son 
grand-pere, Kamaanya, en ont souffert sans grande consequence.8 Apres le depart de Speke 
(1862), Muteesa contracte une premiere fois la blennorragie et reste malade deux ans. II est A 
nouveau contamine en 1877 (en aolit ou en septembre) lors d'une danse (dancing festival) 
organisee par un de ses chefs. 9 II survit sept ans a la maladie. 1° 
Une fois le roi infecte, la blennorragie devient une maladie virile, a la mode. Elle 
cesse d'être honteuse. Precedemment, selon Miti, les malades etaient juges impurs et etaient 
Syphilis whitens hands because of its fierceness". KAGWA, A. 1934, p.141. La syphilis peut effectivement avoir 
cet effet sur les mains. 
KAYMA SSABALANGIRA. Abateregga ba Mulondo ya Buganda. Traduit in S.M.U.H. Vol.II, p.12. 
ICAGWA, A. 1934, p.140-141. 
2 MITI, J. History of Buganda. chapitre/ 28/, p. 130-131/, C.R.L. Diaire de Rubaga, 9/4/1880, 6/8/1882, 
27/8/1881-24/10/1881, A.P.B. 
3 "It would be rash to say that the malady [syphilis] was unknown to the country [Buganda] before these dates 
[1850-1860] but it was certainly introduced in a new and ravaging form by the Arabs and Nubians". 
JOHNSTON, H. 1902, vol.2, p.640. DOYLE, S.D. These, 1998, p.342-343. 
4 DOYLE, S.D. These, 1998, p.91-92. WHITE, L. "They Could Make Their Victims Dull". The American 
Historical Review. 1995, Dec. vol.100, n°5, p.1392-1393. TUCK, M.W. These, 1997. 
5 ,'The natives attribute these patches [les taches de &pigmentation] to syphilis (lcabalongo), and that the 
amount of whiteness shows the extent of the disease. Europeans, they say, must be in shocking state". FELKIN, 
R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of Edinburgh.  1886, 
XIII, p.706. 
6 Felkin parle de "chronic cystitis strichus". FELKIN, R.W. to WRIGHT, 4/3/1879, Rubaga, CA6/10 C10/22, 
C.M.S.A. Pour une description des complications de Muteesa : BRIERLY, J., SPEAR, T. "Mutesa, the 
Missionaries, and Christian Conversion in Buganda". International Journal of African Historical Studies, 1988, 
21, 4, p.610. 
7 HARTWIG, G.W. 1976, p.122-123. Girault, "Precautions pour les caravanes", chapitre VII, 1881, C14-186, 
A.P.B. 
8 KAGWA, A. 1971, p.104. ROWE, J.A.1966, p.49. 
9 KAGWA, A. 1971, p132, p.156, p.174. FELKIN, R.W. to WRIGHT, 4/3/1879, Rubaga, CA6/10 C10/22, 
C.M.S.A. FELKIN, R.W. "From Mr R.W. Felkin's Journal". C.M.I. 12/1879, p.707-709. Diaire de Rubaga, 
22/8/1879, A.P.B. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.269. 
10  Diaire de Rubaga, 11/11/1880, 8/12/1880, 15-16/3/1882, A.P.B. FELKIN, R.W. to WRIGHT, 4/3/1879, 
Rubaga, CA6/10 C10/22, C.M.S.A. 
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exclus. Mais dans toutes les societes de cour, il est bon d'imiter le roi. Comme le rapporte 
un temoin ganda, "les gens s'infectaient volontairement de la blennorragie". 1 La 
contamination du roi explique donc en partie la plus grande vulnerabilite des Baganda aux 
maladies sexuellement transmissibles (M.S.T.). 2 
Des la deuxieme moitie du XIXe siècle, les maladies veneriennes sont courantes au 
Buganda. Contrairement au Burundi pre-colonial, le Buganda ne parvient pas a se proteger 
des M.S.T.3 Cela explique le role moteur des Baganda dans la diffusion des maladies 
veneriennes. Chez les Teso (est de l'Ouganda), comme a Ukerewe, au Busoga, au Kavirondo 
et meme au Burundi, on attribue la diffusion de la blennorragie ou de la syphilis aux 
Baganda. 4 Elle a suivi l'expansion des Baganda avant et apres la conquete coloniale. La 
multiplication des victimes des maladies veneriennes dans des societes destabilisees par la 
traite puis par la colonisation n'est pas surprenante.5 
Les Baganda, tout au long du XXe siècle (et encore aujourd'hui a cause du sida) 
gardent l'image d'un peuple epuise par ses vices. Des que le danger de la maladie du sommeil 
est controle, les M.S.T. sont considerees comme la menace sanitaire la plus grande au 
Buganda. En 1912-1913, l'hopital de Mulago est ouvert specialement pour lutter contre ce 
mal. 6 
Mais la frequence des M.S.T. a ete enormement exageree sinon fantasmee. 7 Mackay 
affirme que la majorite des malades sont syphilitiques. 8 Le fameux docteur de la C.M.S., 
Albert Cook, ecrit que 80% des Baganda ont ete en contact avec la syphilis. Plus tard, il 
reconnait lui-meme que son evaluation est erronee. 9 
Orley met en garde contre la traduction des termes luganda (Kabootongo) designant 
les maladies, et en particulier celui que ion traduit par syphilis. Le plus souvent il s'agit d'un 
autre mal. 11 existe des maladies apparentees a la syphilis, ayant les memes symptomes, sans 
etre veneriennes, comme le pian. La &pigmentation causee par le kwashiorkor a longtemps 
1 "People deliberately acquired gonorrhea". ZIMBE, B. M., 1939, p.62 (trad. p.83, M.U.L.). 
2 MITI J. History of Buganda. chapitre/ 28/, p.131/, C.R.L. FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of 
Central Africa". Proceedings of the Royal Society of Edinburgh. 1886, XIII, p.711. GORTU, 1920, p.122. Rowe 
cite un extrait de Miti non traduit. II rapporte cette chanson a la mode alors que Suna est malade : "He is a fool 
who has not gonorrhoea, he is a coward who fears this disease (Atalina nziku mugwagwa, Atalina nziku 
mudembe)". ROWE, J.A.1966, p.49. 
3 THIBON, C. "Croissance et regimes demographiques anciens (Burundi, Rwanda et leurs marges, 1800 /1950)". 
In Histoire sociale de l'Afrique de l'Est. 1991, p.228-229. 
4 "Le Dr de la station [allemande] les [les Baganda catholiques de Gabriel Kintu] accuse en outre d'être les 
propagateurs de la syphilis ii Usumbura, car presque tous en seraient atteints". Diaire de Marienheim (Buhonga, 
Burundi), dact. 14/4/1905, A.P.B. 
HARTWIG, G.W. 1976, p.80-88, p.100. BENNETT, F.J. "Gonorrhoea : A rural pattern of transmision". East 
African Medical Journal. 1964, vol.41, p.163-167. TUCK, M.W. These, 1997, p.123-124. 
5 Shane Doyle a fait une etude excellente des maladies veneriennes durant la periode coloniale au Bunyoro. 
DOYLE, S.D. These, 1998, p.331-344. 
6 SUMMERS, C. "Intimate colonialism : the Imperial Production of Reproduction in Uganda 1907-1925". Signs. 
1991, vol.16,n°4, p.787-807. 
7 ARYA, O.P. "Changing patterns in organisation of venereal diseases and treponematoses service in Uganda". 
British Journal of Venereal Diseases. 1973, vol.49, p.134-138. Mc ELLIGOT, G.L.M. "Venereal disease 
problem in tropical Africa, with special reference to British East Africa". Practitioner. 1949, vol.162, p.391-392. 
DAVIES, J.N.P. "The history of syphilis in Uganda". Bulletin of the World Health Association. 1956, vol.15, 
R.1041-1055. 
MACICAY, A.M. C.M.I. Dec., 1882, p.727. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.183. 
9 COOK, A.R. "The medical history of Uganda, part II". East African Medical Journal. 1936-1937, vol.13, p.99, 
102. COOK, A.R. "Notes on the diseases met with in Uganda, Central Arica. ". Journal of Tropical Medicine. 
1901, vol.4, p.175-178. VAUGHAN, M.1991, p.129-154. 
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ete confondue avec celle de la syphilis.' La meme chose pourrait etre signal& dans les 
sources europeennes. En outre, ces dernieres confondent frequemment syphilis et 
blennorragie. Les auteurs n'osent pas ecrire le nom de ces maladies honteuses et ont souvent 
recours, pour les designer, A des euphemismes ou A des insinuations dont le sens etait clair aux 
contemporains mais qui ne facilitent pas la Cache de l'historien. Ces confusions expliquent la 
surestimation dont font l'objet ces maladies notamment la syphilis. 
11 reste que la demographie des Baganda est particulierement faible. Une femme sur 
quatre ne sera jamais mere selon les observations de Southwold A la veille de l'independance. 
Les recherches d'Audrey Richards sur la fertilite des Baganda montrent que les femmes ages 
dans les annees 1950 avait eu peu de naissances et elle en &dint que le probleme de 
l'infertilite des Baganda est ancien.2 La sterilite due aux maladies veneriennes et A d'autres 
infections (maladie du sommeil, paludisme, typhoIde, rickettiose...) est un des elements les 
plus importants de la faible natalite au Buganda. 3 
Mais l'infertilite s'appuie sur une combinaison de causes : maladies, mauvaise 
alimentation, absence des hommes A la guerre ou A des corvees. 11 existe aussi des raisons 
sociales. Anne Marie Peatrik suggere que le systeme de parente ganda n'encourage pas les 
naissances. 11 faut en effet attendre une ceremonie pour que l'enfant entre dans le clan du pere. 
Avant cela, ii n'appartient totalement ni au clan du pere et ni au clan de la mere.4 En plus de 
cette question d'identite, les Baganda ont la coutume de confier leurs enfants tres jeunes 
d'autres adultes pour les eleven s Cela montre que les enfants ganda jouent un role moms 
important dans leur foyer parental que dans la majorite des societes. 
L'image de la femme dans la societe ganda pourrait egalement influencer la natalite. 
Les femmes aristocratiques donnent un modele de comportement au reste de la societe. Leur 
exemple est loin d'encourager la fecondite. Les princesses ont rarement le droit de se marier et 
moms souvent encore le droit de se reproduire. Les epouses des grands, isolees dans 
d'immenses harems, ont rarement un tres grand nombre d'enfants. 
La sous natalite chez les ila (Zambie) est expliquee, durant la periode coloniale, par 
la prevalence de la syphilis. Callahan montre que la soi-disant syphilis, en realite le pian, joue 
beaucoup moms que les pratiques contraceptives et abortives. 6 D'apres une enquete des Peres 
Blancs de 1951, les pratiques contraceptives sont rares au Buganda, meme lors de relations 
extra-maritales. 7 Mais ce n'est pas le sentiment qu'en ont les premiers missionnaires francais 
ORLEY, J.H. 1970, P.1.  DAVIES, J.N.P. "The history of syphilis in Uganda". Bulletin of the World Health 
Association. 1956, vol.15, p.1041-1055. THIBON, C. "Crise demographique et mise en dependance au Burundi 
et dans la region des Grands Lacs - 1880-1910". Cahiers du C.R.A. 1984, n°4, p.25. VAUGHAN, M. 1991, 
p.138. CALLAHAN, Bryan. "Veni VD Vinci'?: Reassessing the ha Syphilis Epidemic". Journal of Southern 
African Studies. 1997, Sept. Vol.23, n°3, p.423-424, 429. BOTTE, R. "Rwanda and Burundi 1889-1930: 
Chronology of a Slow Assassination". International Journal of African Historical Studies.  1985, vol. XVIII, n°1, 
y.54-57. JORGENSEN, J.J. 1981, p.75. TUCK, M.W. These, 1997. 
SOUTHWOLD, M. "The Ganda of Uganda" In GIBBS, J.L. 1965, p.108. RICHARDS, A.I., REINING, P. 
"Report on Fertility Surveys in Buganda and Buhaya, 1952". In LORIMER, F. 1954, p.402-403. 
3 THIBON, C. "Croissance et regimes demographiques anciens". In Histoire sociale de l'Afrique de l'Est.  1991, 
p.206-229. TUCK, M.W. These, 1997, p273, 298. 
Anne Marie Peatrik, communication personnelle. RAY, B. C. 1991 p.70-72. MAIR, L. 1934, p.61-63. 
KAWUMA, C.G. "The Meaning and Significance of Rituals among the Baganda of Central Uganda". In 
BYARUHANGA-AKIIKI, A.B.T. 1995, p. 53-54. ROSCOE, J. 1965, p.56-63. 
5 HATTERSLEY C.W. 1968, p. 92-93. Par exemple voir : KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". 
In S.M.U.H.  Vol.II, p.198-200. 
6 CALLAHAN, B. "Veal VD Vinci'?: Reassessing the Ha Syphilis Epidemic". Journal of Southern African 
Studies. 1997, Sept., Vol.23, n°3, p.421-440. 
"Tables d'enquetes sur les moeurs et les coutumes indigenes, Vicariat apostolique de l'Ouganda, Tribu des 
Baganda" 1951, p.79-80, A.P.B. 
86 
en 1880. Ils pensent que l'utilisation d'abortifs est courante lors de grossesses 
inavouables. 1 Les connaissances necessaires a l'avortement sont assez repandues dans la 
region puisqu'elles sont aussi presentes au Buhaya, au Rwanda et au Busoga. 2 
L'infertilite empeche les Baganda de se remettre des crises de mortalite. De plus, 
d'autres phenomenes s'ajoutent generalement a ces crises de mortalite. Les armees sont 
particulierement exposees aux epidemies (variole, dysenterie...). La guerre encourage les 
mouvements de population et la promiscuite : rien de tel pour diffuser epidemies et maladies 
veneriennes. La pestilence et la guerre vont generalement de pair et leurs effets sont 
cumulatifs. La guerre garde neanmoins des effets demographiques propres qui sont loin d'être 
negligeables. 
1, 'Nous apprenons l'usage singulier qui existe chez les rois de l'Ouganda de faire garder le tombeau de leur pere 
par des femmes qui ne peuvent se marier. Pour les premiers, le nombre de ces gardiennes est de 5 a 10; mais 
pour les trois ou quatre rois qui ont rigne avant Masa, elles se comptent par centaines. En mettant une moyenne 
de 30 femmes par hutte tombeau, leur nombre total s'eleve a pres de 1000, car on compte 31 tombeaux royaux. 
Le genre de vie auquel ces creatures sont condamnies est une source de desordre. Elles s'en vont au loin, 
chercher des epoux d'un jour; et comme on punirait severement celle qui aurait le malheur de devenir mere, 
elles ont soin de prendre une potion destinee a produire l'avortement. On nous assure que ce crime est tres 
commun, meme parmi les autres femmes, quite commettent pour cacher leur infidelite a leur mar?'. Diaire de 
Rubaga, dact. 11/7/1880. A.P.B. 
2 KOPONEN, J. 1988, p.327. CONDON, M.A. "Contribution to the Ethnography of the Basoga-Batamba, 
Uganda Protectorate, Br. E. Africa, part II". Antkuppos. 1911, vol.VI, p.373. MAQUET, J.J. 1970, p.85. 
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iii° Les guerres : faible mortalite, forte migration 
Les Europeens au Buganda A la fin du XIXe siècle sont unanimes pour attribuer la 
forte mortalite aux guerres. La guerre est une activite sinon permanente du moms saisonniere 
dans le royaume. Mais elle a des consequences opposees selon qu'elle se deroule A l'interieur 
ou a l'exterieur des frontieres du royaume. 
Les guerres exterieures ne semblent pas etre extremement meurtrieres pour les 
Baganda. La superiorite militaire des Baganda est triple. Le Buganda est plus densement 
peuple que ses voisins. La culture de la banane donne une disponibilite superieure aux 
hommes ganda par rapport A leurs voisins vivant de l'association elevage / cultures cerealieres. 
Par ailleurs, au XIXe siècle, en terme de pouvoir effectif sur les hommes, les Kabaka 
surpassent leurs voisins Mugabe, Mukama, Mwami ou autres souverains. 1 Pour comparer avec 
l'histoire europeenne du XVIIe siècle, le Buganda dispose en meme temps de l'avantage 
demographique de la France et de la capacite superieure de mobilisation de la Suede. Le 
Kabaka dispose donc de plus d'hommes que ses rivaux et il peut les mobiliser plus facilement. 
La superiorite numerique n'empeche pas toujours les desastres militaires. Deux 
defaites particulierement sanglantes sont restees dans les memoires : l'une contre le 
Busongora en 1871 et l'autre contre le Bukedi (A l'est du Busoga) en 1884. 
Les epidemies qui ont &late dans Farm& ganda durant ces deux campagnes ont 
grandement contribue a sa deroute. 2 Le desastre survenu au Bukedi en 1884 est aussi 
imputable A la division de ses chefs en cette periode de fin de regne (Muteesa meurt A 
l'automne 1884). La logique de la guerre de traite est de toujours etendre le front de predation. 
Cette expedition au Bukedi est egalement une tentative des Baganda de mener une guerre trop 
loin de leur base arriere. 3 Mais meme ce desastre célèbre ne cause que la mort d'une centaine 
de personnes. 4 
Les missionnaires surestiment les pertes des Baganda a la guerre. En effet, ils 
connaissent generalement nominalement les leaders et non les simples guerriers. Les chefs 
ganda menent souvent la charge eux-memes, A la tete de leurs hommes. Ils sont donc 
surexposes aux risques de la guerre. En outre, la mort dun chef est generalement suivie par la 
debandade de ses hommes, ce qui en fait des cibles privilegiees. 5 
Ainsi, lors du desastre militaire contre les Bakedi et les Badama de 1884, 36 chefs 
meurent avec seulement 64 de leurs hommes ! 6 Ce phenomene explique l'hecatombe des 
grands leaders chretiens et musulmans durant les guerres de religion (1888-1892). Cette 
5 "Celui [Gabriel Kintu] qui, le jour de la premiere bataille [bataille de Mengo], avait a la tete de ses hommes 
repousse cinq fois les protestants jusqu'au pied du fort anglais. Je dis a la tete de ses hommes, car c'est ici le 
privilege du chef de marcher le premier au combat et la seule maniere de commander dont il puisse se servir. 
S'il veut entralner ses hommes, ilfaut qu'il s'elance a leur tete". Houssin a son pere, Villa Maria, Juillet 1892, 
nec14-601, p.20, A.P.B. 
ROWE, J.A. 1966, p.19. ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In 
LUGHOD, A. 1975, p.66-67. WRIGHT, M. 1971, p.68. MACDONALD, J.R.L., 1973, p.192-193. I=Moullec a un 
confrere, N.D. des Victoires (Buddu), 29/10/1892, n° c14-590, p.2, A.P.B. FELKIN, R.W. "Notes on the 
Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of Edinburgh. 1886, XIII, p.735-737. 
6 ZEMBE, B. M., 1939, p.63 / 85 (trad.), M.U.L. 
1  Titres de differents souverains de la region des Grands Lacs. Pour leur repartition geographique voir : 
MWOROHA, E. 1977, p.49. 
2 LEFEBVRE, R. Notes historiques sur les rois du Buganda, etc. sd , archives des Peres Blanes, P 157/4, p.50. 
KAGWA, A. 1971, p.160, 180. ASHE, R. P. 1970,p.297. 
3 aS1iE, R. P. 1970,p.297.[Pour la logistique des expeditions ganda au Busoga voir COHEN, D. W. "Food 
Production and Food Exchange in the Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTBERG, R. I., 1983, p.4. 
4 ZIMBE, B. M., 1939, p.63 / 84-85 (trad.), M.U.L. 
3 "The beautiful and numerous islands have had their inhabitants all massacred or taken into slavery by Mtesa's 
forces for assaulting his men ". Kirk to Granville, Zanzibar, 27/7/1881, F0/84/1600, p.152, P.R.O. Kirk cite un 
passage dune lettre de O'Flaherty a un destinataire inconnu, Rubaga, 9/4/1881. MACKAY, A. M. 1890, p.248 
(lettre du 21/1/1884). REID, R. 1996, p.189. Levesque a Deguerry, Rubaga, 14/4/1884, C14-365, A.P.B. Blanc a 
Lavigerie, Bukumbi, 29/7/1885, C14-392. DENOIT. "Du Bukumbi au Buganda, journal de voyage de voyage de 
Mgr Livinhac, 8/5/1886-27/5/1886", p.9, C14-421, A.P.B. 
4 FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of 
Edinburgh. 1886, XIII, p.752-753. Diaire de Rubaga, dact. 4/4/1886, 11/7/1886, 27/12/1887, A.P.B. Junker to 
Emin, Msalala, 30/8/1886. In EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, 
March, vol. XXVIII, n°1, p.80-81. 
5 KAGWA, A. 1927. p.205-207 (Trad. Musoke, p.207, M.U.L.). Grant to sir, Masalca, 23/8/1897, A4/8, p.353, 
U.N.A. Grant to Teman, Masaka, 26/8/1897, A4/8, U.N.A. Achte a Mons., Rubaga, 4/1/98, n°87 111, 
A.P.B.STREICHER, H. "Ma premiere visite episcopale au Buddu et suite des evenements de la guerre dans le 
Buganda, novembre 1897-mars 1898". n°83 133, A.P.B. LLOYD, A.B. 1899, p.260. Diaire de Rubaga, dact. 
20/1/1898, A.P.B. 
6 KAGWA, A. 1927. p.150-151 (Trad. Musoke, p.112, M.U.L.). MACDONALD, J.R.L. 1973, p.186. 
1 Achte a Mons., Rubaga, 4/1/98, n°87 111, A.P.B. 
2 	. . Diaire du Koolci, 20/7/1899, A.P.B. 
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hecatombe n'est cependant pas proportionnelle aux pertes des armees en general. Ainsi, 
lors dun combat le 26 decembre 1897, les collaborateurs des Anglais perdent trois hommes 
(leurs adversaires, les partisans de Mwanga, perdent 59 hommes). De ces trois hommes, deux 
sont des chefs. 1 
Les evaluations du nombre de morts a la meme bataille sont tres variables. Ainsi dans 
un combat, le 20 juillet 1899, les partisans de Mwanga ont perdu neuf hommes selon un sous-
officier du capitaine Ashburn ou 17 selon des Baganda. Les deux nombres sont issus du 
comptage des corps apres la bataille ! 2 
Les combats sur les lies sont les plus meurtriers. Sur le continent, les artnees 
attaquantes se replient generalement avant de subir autant de pertes, alors que sur les Iles, la 
retraite peut etre delicate. Dans les Iles, les habitants vaincus n'ayant aucun lieu pour fuir sont 
souvent extermines ou emmenes captifs. Nombreuses sont les petites lies le long des rives 
ouest et sud du lac Victoria qui se sont videes de leur population durant le XIXe siecle. 3 Trop 
petites pour resister aux immenses flottes ganda et a leurs alliees swahili, ces forteresses 
naturelles se sont transformees en pieges pour leurs habitants. 
Les pertes dans ces trois exemples de guerres exterieures sont exceptionnelles. Dans 
les deux premieres, la responsabilite incombe plus aux epidemies comme effet induit de la 
guerre, qu'aux combats eux-memes. Si les armees ganda ne sont pas toujours victorieuses, 
elles subissent rarement de telles saignees. 
Avant 1890, les evaluations chiffrees des pertes que subissent les Baganda lors de 
defaites se comptent en general en centaines d'individus. 4 Dans les annees 1890, les victimes 
ne se comptent qu'en dizaines. 5 Nous sommes face a une deformation croisee. Avant 1890, le 
nombre de morts au combat est souvent exagere, "des centaines de morts" signifie "un grand 
nombre de morts". Ceux de la periode suivante sont au contraire sous-evalues. Ainsi les morts 
parmi les chretiens, a la bataille de Mawuki en 1889, s'elevent a 200 ou 300 personnes selon 
Apolo Kagwa et a 60 hommes et 8 chefs selon les recoupements, sans doute plus exacts, du 
capitaine Macdonald. 6 
Les rituels bureaucratiques de la guerre, menes par les Britanniques, necessitent un 
comptage des victimes apres la bataille. Lors de combats importants, ii s'agit d'un travail 
considerable : les morts sont eparpilles sur une grande distance et souvent caches. Les 
ennemis survivants rendent le recensement des corps dangereux. Apres la fatigue des 
combats, les soldats ne se montrent pas tres consciencieux a la tache. D'un autre cote, il est 
probable que l'exposition des Baganda aux fusils des Soudanais et aux mitrailleuses augmente 
89 
considerablement le nombre des morts au combat par rapport A la decennie precedente. 1 
On peut estimer grossierement qu'apres quelques dizaines de morts dans ses rangs, 
une large armee ganda bat en retraite. 2 Lors de combats particulierement acharnes, les pertes 
peuvent se compter en centaines de morts. Les combats qui degenerent en massacre lorsque 
les vaincus sont accules peuvent atteindre un demi-millier de morts. 3 
L'element determinant dans ces combats est le comportement du chef. Tant qu'il ne 
se replie pas, ses hommes sont prets A subir des pertes assez lourdes, mais des qu'il fuit ou 
qu'il tombe, les troupes se debandent. Avant 1890, les morts les plus nombreux ont lieu a ce 
moment la, notamment parmi les blesses et les retardataires isoles. 11 en ressort une grande 
disproportion de pertes entre le vaincu et le vainqueur. L'estimation de la mortalite dans les 
escarmouches est impossible, on ne peut pas exclure qu'au total elle ne puisse egaler celle des 
batailles rangees. 
Les missionnaires protestants ont construit leurs evaluations A partir des conflits les 
plus sanglants, puis ont generalise les resultats A tous les conflits. ils agissent un peu comme 
des medievistes evaluant la mortalite des combats de la guerre de 100 ans a partir de la 
bataille d'Azincourt et trouvant une confirmation de leurs estimations dans la depopulation de 
l'Europe a la suite de la Peste Noire. 
Les guerres interieures ont generalement un effet plus dangereux pour la 
demographie d'un pays. Les exemples europeens au XVIIe siècle abondent (l'Allemagne est 
dechiree par les guerres civiles et sert de champ de bataille pour les autres puissances). Mais 
au XDCe siècle, la puissance du royaume du Buganda est telle que ses voisins se contentent de 
mener une guerre defensive, sauf lorsque le Buganda est affaibli par des conflits dynastiques. 
Les Bavuma, forts de la protection que leur donne leurs Iles et leur suprematie 
navale, sont une exception. Ils se risquent parfois A des actes de piraterie sur les rivages et les 
archipels du Buganda. Mais si les Baganda ne peuvent debarquer dans le reduit lacustre, ils 
ont une superiorite terrestre ecrasante et leur flotte est capable de contenir les Bavuma. Le 
probleme est celui des attaques surprises, mais meme la, le conflit est constitue de petites 
escarmouches. Le commerce entre les Bavuma et les Baganda est sans doute aussi frequent 
que la guerre.4 
Les quelques raids frontaliers executes par les Banyoro entre 1886 et 1887 font partie 
du conflit qui oppose Mwanga a Kabarega. 5 Ils restent limites par rapport aux invasions ganda 
de 1886, 1887 et 1888 qui forcent Kabarega a abandonner sa capitale. Precedemment, sous les 
regnes de Ssuuna et de Muteesa, les Banyoro avaient adopte un profil bas. 
A la fin du XVIlle ou au debut du XIXe siècle, les Banyoro soutiennent le prince 
Kakungulu contre son pere et son frere, les Bakabaka successifs Semakooldro et Kamaanya. 6 
A nouveau, les armees nyoro penetrent profondement au Buganda au cours du conflit entre 
2 Bukedi en 1884 : ZIMBE, B. M., 1939, p.63 / 85 (trad.), M.U.L. KAGWA, A. 1927, p.148 (Trad. Musoke, 
p.108, M.U.L.). 
Bataille de Mengo 24 janvier 1892: Lettre de Roscoe, Mengo, 5/2/1893, c15-142, A.P.B. ICAGWA, A. 1927. 
F .159 (Trad. Musoke, p.126, M.U.L.). 
Prise de la capitale de Kalema en octobre 1888: KAGWA, A. 1927. p.154 (Trad. Musoke, p.118, M.U.L.). 
DENOIT, "L'Ouganda", Bulingugwe, 25/10/1889, p.29, C14-429/430, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.93. 
Bataille de Bulingugwe, le 30 janvier 1892 : Diaire de Rubaga, dact. 28/3/1892, A.P.B. 12 articles de l'enquete 
de Macdonald et remarques de Mgr Hirth, s.d., n° 81119, p.10, 11, A.P.B. Guillermain a Livinhac, Rubaga, 
7/10/1892, C 15-61. A.P.B. 
4 [STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.277-324. ROSCOE, J. 1965, p.254. MACDONALD, J.R.L. 1973, p.146-152. 
Diaire de Rubaga, dact., 2/3/1882, A.P.B. 
5 	. Moire de Rubaga, dact., 14/10/1886, 27/12/1887, A.P.B. 
Je remercie Shane Doyle de m'avoir fait remarquer ce point. DOYLE, S. These, 1998, p.189-190. 
6 KAGWA, A. 1971, p.97-98, 105. 
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Kalema (souverain musulman) et son frere Mwanga (souverain soutenu par les chretiens) 
en 1889. Durant cette derniere guerre, tous les Etats frontaliers du Buganda participent aux 
combats a un moment ou a un autre, aux cotes de l'un des deux freres. 1 
Mais aucun conflit dynastique, entre les regnes de Kamaanya et de Ssuuna (c.1830) 
et entre ceux de Ssuuna et de Muteesa (1857), n'eclate lots des successions. Ce n'est que cinq 
ans apres la mort de Muteesa (1884) que le royaume plonge dans les guerres de religion qui 
opposent Mwanga a Kalema. Le Buganda ne se prate pas aux ingerences de ses voisins au 
XIXe siècle. On peut parler dun petit X1Xe siècle de paix interieure (c.1812 a 1888). Mais le 
cout des conflits du XVIIIe et de la fin du XIXe siècle se fait sentir longtemps. 
L'enjeu demographique de la guerre ne se trouve pas dans le compte des morts sur le 
champ d'honneur (ou de deshonneur). Kuczynski relativise la mortalite au combat. Le siege 
du fort de Luba en 1897 a laisse un souvenir terrible dans la memoire tant des Baganda que 
des Anglais. Les mutins nubi ont fait subir la guerre moderne aux Baganda pour la premiere 
fois (duree du conflit, guerre de position, siege, utilisation de mitrailleuses...). Et pourtant les 
pertes se sont elevees a moms de 200 morts. Menne si les pertes sont largement sous evaluees, 
ce qui dans ce contexte n'est pas certain, les consequences demographiques sont donc 
quasiment nulles. 2 
L'enjeu demographique de la guerre se trouve dans les migrations. La guerre externe 
provoque l'afflux de captifs et de refugies, fuyant l'insecurite, vers le Buganda. Les guerres 
civiles provoquent des flux inverses. 
Les guerres civiles ganda du XVIlle siècle ont provoque des migrations de Baganda 
dans toute la region des Grands Lacs. Les refugies sont connus parfois sous le nom de 
Bakunta. On en trouve chez les Abagusii et dans le golfe de Winam, au Kenya, au Toro a la 
frontiere ex-zairoise... 3 Tous les gens qui se reclament de ces fuyards n'ont pas du sang 
ganda. L'ascendance ganda est prestigieuse aux XIXe et XXe siecles, elle merite d'être 
inventee. II reste neanmoins que si ion se fie a la memoire encore vive de ces evenements, les 
refugies ont ete nombreux. Ces guerres civiles sont un element determinant du relatif sous-
peuplement du Buganda. 
Des mouvements de population importants ont aussi lieu durant les conflits qui 
s'echelonnent entre 1888 et 1900. 4 Les chretiens se refugient en majorite dans le royaume du 
Nkore en 1888-1889, les paYens plutOt au Busoga. Moins nombreux, us fuient au Bunyoro, au 
2 KUCZYNSKI, R.R. 1949, p.318-319. Note de Streicher dans Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, p. 
10, n° 83 143, A.B.P. 
3 KENNY, M.G. "The Stranger from the Lake: A theme in the history of the Lake Victoria shorelands". Azania. 
1982, 17, p.8. KENNY, M. G. "The Relation of Oral History to Social Structure in South Nyanza, Kenya". 
Africa. 1977, Vol. 47, n° 3, p.278-283. GALE, H.P. 1959, p.292. GORJU, J. 1920, p.74. ROSCOE, J. 1968, 
p.159-161. OLIVER, R. "The Baganda and the Bakonjo". Uganda Journal. 1954, March, vol.18, n°1, p.31-33. 
COHEN, D.W. 1977, p.58-59. OGOT, B.A. 1967, vol.I, p. 211-219. J.J.K.G. Sabalangira Kajerero "About 
Uganda". Munno. 1920, p.85-86. Traduction in S. M. U. H. vol. II, p57-59, MUSANA, T.K. "The origins of 
Bakenye, They Originated in Buganda". Gambuze. Friday 11 August 1933. Traduction in S. M. U. H., vol. III, 
p.77-78. KATORE, E.G. "The Abakenyi's Originality is Unknown". Gambuze. Friday 10 November 1933, p.33. 
Traduction in S. M. U. H. vol. III, p.79-80. LANNING, E.C. "The History of Kold". Uganda Journal. 1959, Sept. 
Vol.23, n°2, p.165. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. 
XXVIII, n°1, p.85-86. CASATI, G. 1891, p.401. NICOLET, J. "Bref apergu historique de petits royaumes plus 
ou moms independant qui finirent par etre rataches a l'Ankole, au Toro ou au Buganda" Annali del Pontificio  
Museo Missionario Etnologic°. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.290. 
4 BASKERVILLE, G.K. Journal. 30/8/1893, 2/9/1893, G3/15/01894/56, C.M.S.A. 
1 KIWANUKA, S. 1972, p.214, 216-217. WRIGHT, M. 1971, p.74,86-88. 
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Karagwe et au Sud du Lac Victoria. 1 Apres leur defaite, les musulmans sont nombreux au 
Bunyoro2 , au Nkore et au Tanganyika allemand. En 1892, apres avoir ete vaincus et disperses 
plusieurs fois par les armees chretiennes et anglaises, apres avoir ete &chiles par les 
maladies, les musulmans sont encore 10 000 ou 15 000 a rentrer au Buganda. 3 Au debut du 
XXe siècle, les Allemands denombrent 12 500 Baganda dans le district de Bukoba. 4 Environ 
la moitie (7 000) sont les habitants du Buddu allemand mais beaucoup d'autres sont des 
opposants aux Anglais (musulmans, partisans de Mwanga...). 5 
Les guerres civiles exacerbent l'exportation d'esclaves hors du Buganda. L'effort de 
guerre fait oublier la contradiction entre augmentation du nombre de sujets et exportation 
d'esclaves. Les armes a feu prennent une importance exponentielle dans la derniere decennie 
du XIXe siècle. Or la vente d'esclaves est le moyen le plus simple pour les Baganda de se 
fournir en armes et en poudre. Les captifs sont donc nombreux a etre envoyes vers les pays 
voisins. Avant l'alliance anglo-ganda contre le Bunyoro (1893), Uzoigwe estime a 20 000 le 
nombre de captifs ganda dans ce royaume. 6 Mais la guerre de conquete du Bunyoro, de 1893 
a 1899, permet aux Baganda d'annexer une partie importante du territoire et de la population 
du royaume rival. En dehors des regions annexees, la guerre fait rage avec une violence 
extreme. Elle provoque d'importantes migrations de captifs et de refugies vers le Buganda. 7 
Les flux migratoires dans les annees 1890 ne sont pas toujours en defaveur du Buganda. 11 
s'agit de mouvements de population croises. 
1 Brard h Delattre, N. D. des Exiles, 8/7/1889, no B 3-637 (b), p.10. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- 
Extracts XIV". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°2, p.191. TWADDLE, M. 1993, p.60. 7IMBE, B.M. 1939, 
trad. p.225, M.U.L. 
2 
 „At this time [1889] the deposed Kabaka, Kalema, who was in Kinakulya, sent him a message requesting his 
assistance [...] Karubanga had also reported to the king that Kalema chiefs had expressed desire to buy Kitara 
cloth and millet and chickens in exchange for wives and slaves, this mutual trading arrangement was entered 
into and there is reason to suppose that the people of Kitara increased in population as a result". 
NYAKATURA, J. W. 1973, p.144. 
3 "Captain Lugard's Last Report". The Times. 29/10/1892, p.10. 
4 THIBON, C. "L'expansion du peuplement dans la region des Grands Lacs au XIX° siècle". Canadian Journal of 
African Studies, Vol.23, n°1, 1989, p.58. 
5 La frontiere coloniale, plutot que de suivre la frontiere du Buganda le long de la riviere Kagera, suit le l er degre 
de latitude sud. Les habitants de la boucle de la riviere sont a la fois sujets du roi du Buganda et sujets du Kaiser, 
d'oh une certaine confusion h la fin du siècle dernier. L'invasion d'Idi Amin en 1978 trouvait pretexte dans cette 
situation. CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. Deutsch-Ostafrikanissche Zeitung. Den 3. November 1900 (Je 
remercie Franck Raimbault de m'avoir signale et traduit ce document). 
6 	[les Baganda musulmans] se vantent eux-memes d'avoir vendu pres de 20 000 femmes et enfants pendant 
leur sejour dans le Bunyoro". Diaire de Rubaga, dact. 28/5/1892, A.P.B. Hirth et Mwanga estime a 2 000 le 
nombre de personnes enlevees par les musulmans en 1891. Hirth h Lavigerie, 15/10/1891, Rubaga, 
correspondance Hirth, copie n° 6052, A.P.B. Mwanga au roi des Belges, Mengo, Octobre 1891, correspondance 
Hirth, copie n° 6052 bis, A.P.B. 
Levesque a Monseigneur, Kiwala (Buddu), 25/4/1892, n° C 14 - 353, A.P.B.UZOIGWE, G.N. "Kabalega and 
the making of a new Kitara". Tarikh. 1970, vol.3, n°2, p.18. Ce denner ne cite pas ses sources. 
7 , 'Depuis que les Europeens, pour combattre les esclavagistes, sont dans nos pays, les esclaves sont bien 
meilleur marche, ce qui prouve une chose horrible a dire, c'est qu'on en fait beaucoup plus qu'avant leur arrivie 
1...] Ces fours derniers on pouvait racheter un enfant 20-25 francs; il est vrai qu'a ce prix-la us ne sont bons que 
pour 'etre porter bientot au cimetiere 1.4 Comptez combien vous en avez rachetes déjà en les mettant au prix 
moyen de 50 francs, prix de simple rachat". Hirth a sa tante, Rubaga, 15/5/1894, n°81 193, A.B.P. Mgr Hirth 
parle peut-etre pour tout son vicariat, qui inclut aussi la partie allemande. 
MACDONALD, J.R.L. 1973, p.299. H. Colvile, Uganda diary, 2/2/1894, vol. 1, Matlock, Derbyshire County 
Record Office. Diaire de Bulcumi, dact., 27/8/1899, A.P.B. En depouillant les sources coloniales, Shane Doyle a 
comptabilise 2 037 captifs nyoro emportes en 4 campagnes par les armees ganda, entre 1894-1899. Il fait 
remarquer a juste titre que ce chiffre est largement en dessous de la realite. La majorite des enlevements ont lieu 
loin du regard des Europeens. [Shane Doyle, communication personnelle. La conquete des Iles Buvuma est aussi 
une occasion de se procurer des esclaves. MACDONALD, J.R. 1897, p.159-160. ASHE, R.P., 1894, p.390. 
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Les guerres privent le Buganda dune part non negligeable de ses femmes, c'est-
a-dire de sa force productrice et reproductrice. 
Les stereotypes europeens sur les "guerres tribales", ou les africains sont 
perpetuellement en guerre, &torment notre perception des conflits. Ils sous-estiment le 
nombre de &places pour augmenter le nombre de morts. 
L'impact demographique des guerres depend moms du nombre de morts au combat, 
en general peu eleve, que du nombre de personnes deplacees (esclaves, refugies...), en 
particulier quand ii s'agit de femmes. Tout depend donc du territoire etudie. Dans les annees 
1890, l'impact demographique des guerres a l'echelle de l'Afrique de l'Est est negligeable. 
La majorite des esclaves du commerce zanzibarite etaient asservis a l'interieur des 
terres et ne s'approchaient jamais de la cote! Ainsi les Baganda qui quittent l'Afrique de l'Est 
sont peu nombreux. Mane les esclaves vendus aux Swahili ou aux Banyamwezi restent en 
majorite dans l'actuelle Tanzanie.2 De plus, la grande hemorragie a lieu dans les annees 1890- 
1900, a un moment ou la traite vers le monde arabe et meme vers Zanzibar est negligeable. 
Les captifs et les refugies restent donc dans la region, les Etats voisins du Buganda en 
recoivent la majorite. Mais a l'echelle plus petite du Buganda, les pertes sont considerables et 
on ne peut pas ignorer leur impact demographique. 
L'importance de la traite des esclaves est difficile a &valuer. Les contemporains 
estiment les exportations annuelles, dans les annees 1880, a 1000 ou 2000 esclaves. 3 Le 
probleme est d'evaluer le nombre de Baganda vendus en esclavage par rapport a celui des 
captifs &rangers vendus par les Baganda. Jusqu'a 1888, le nombre de Baganda enleves par les 
royaumes voisins est negligeable. La question est donc de savoir la part d'esclaves ganda dans 
les exportations de ce royaume. 
"Ii arrive plus d'une fois qu'un pauvre Mganda est oblige de voir partir dans ce triste 
etat [entrave dans une caravane d'esclaves] son enfant, son frere ou sa steur, faute de prix de 
rachat qui devient exorbitant, quand le possesseur s'apercoit qu'il a affaire aux parents de 
son esclave. Car les Baganda ne vendent pas seulement les enfants qu'ils prennent dans les 
guerres a l'etranger, mais aussi des gens du pays qu'ils ont obtenus dans des proces, ou par 
ruse, ou dans les differents pillages ordonnes par le roi et les grands. Des chefs vendent 
parfois aussi, pour la plus petite fredaine ou simplement pour se procurer un peu d'etoffe, des 
enfants et des jeunes files qui leur ont ete confies par les gens des campagnes. Encore 
croient-ils faire acte de clemence, lorsqu'il y a eu quelque faute de la part de l'enfant, a ne 
pas commencer par lui couper les oreilles et le nez. Aussi patfois on entend dire : tel Moami 
[Grand] a beaucoup de clemence, ii ne tue pas ses esclaves et ne leur enleve ni/es yeux ni les 
oreilles ; quand ils font quelque fredaine, il se contente de les battre et de les vendre aux 
Arabes".4 
1 RENAULT, F. 1971, vol. I, p. 88-89, 94-96. RENAULT, F., DAGET, S. 1985, p.203. ROBERTS, A. 
"Nyamwezi Trade". In GRAY R., BIRMINGHAM, D. 1970, p.59-61. STUHLMANN, F. 1894, p.223. 
2 ,
'There must be a good deal of slaving going on in Uganda, but the slaves are sent to Unyamyembe, not to 
Zanzibar". Fellcin to Wright, Lado, 1/11/1878, CA6 / M2, p.40, C.M.S.A. Felkin n'est pas encore arrive au 
Buganda ; il base son affirmation sur des informations qu'il recueille en route aupres d'employes du Khedive 
comme Emin Pasha ou de membres de l'ambassade ganda revenant de Khartoum. 
"Slave kidnapping and slave wars seem to be common under Mtesa and Arabs are the puchaser. The slaves are 
however not sent to the coast but exchanged else where for ivory". Kirk to Granville, Zanzibar, 1/7/1881, 
F0/84/1600, p.7, P.R.O. 
3 FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of 
Edinburgh. 1886, XIII, p.752-753. MACKAY, A. M. 1890, p.435. Lourdel au directeur de l'Oeuvre de la Sainte 
Enfance, 1/6/1888, Rubaga, n°9182, s4, (original c14-185), A.P.B. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, 
V 89. 
Lourdel au directeur de l'Oeuvre de la Sainte Enfance, 1/6/1888, Rubaga, n°9182, s4, (original c14-185), 
A.P.B. 
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Des Baganda sont parmi les 80 000 personnes liberees a Zanzibar en 1896 lors de 
l'abolition de l'esclavage. 11 s'agit d'un des groupes les moms nombreux, nommes par 
Baumann! D'autre part, qu'appelle-t-on la Baganda? Ce terme inclut-il aussi les Basoga, etc.? 
Les Baganda sont rares parmi les esclaves rachetes par les missionnaires. Cela 
s'explique au Buganda par la plus grande facilite qu'ont les Baganda, par rapport aux esclaves 
&rangers, de s'enfuir de la mission. 2 Echaudes par les fuites, les Peres Blancs n'achetent plus 
de Baganda. Mais au sud du lac, les Baganda sont peu susceptibles de s'enfuir. Les 
missionnaires catholiques y achetent-ils peu de Baganda parce qu'ils sont peu nombreux 
parmi les esclaves vendus ? 11 se peut aussi que les esclaves ganda rachetes au Bukumbi aient 
ete meles aux Baganda libres qui vivent aupres de la mission. Si leur origine servile est la 
meme, leur statut a l'interieur de la mission differe et us echappent a la detection. 
1 BAUMANN, 0. 1897, vol. II, p.21. KOPONEN, J. 1988, p.97. Baxter a Wright, Mpwapwa 13/6/1878, CA6 / 
Ml, p.312, C.M.S.A. LUGARD, F. Reply by Captain Lugard to Mgr Hirth and French Fathers in Uganda.  s.d., 
F.26. n° c15-161. 
Diaire de Rubaga, ms Alger, 26/1/1880, A.P.B. 
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Conclusion (a°) : Bilan des facteurs demographiques 
Jusqu'a la fin des annees 1880, le royaume du Buganda retire des benefices de la 
traite des esclaves. Les importations couvrent sans doute largement les exportations. La paix 
interieure et la guerre exterieure provoquent des mouvements migratoires favorables au 
Buganda. Elles permettent a la population de croitre rapidement jusqu'au regne de Ssuuna. 1 
Sous le regne de Ssuuna, les Baganda deviennent conscients de l'augmentation de la 
mortalite. 2 Les guerres civiles des annees 1890 colitent tres cher au Buganda, meme s'il s'agit 
de transferts de population dans la region. Le Buganda a cependant ete epargne par la terrible 
mortalite des guerres de conquete coloniales. 11 n'a en effet rien vecu de comparable a la 
mortalite causee par la revolte des Maji Maji en territoire allemand ou meme par les guerres 
qui opposent les Anglais aux Banyoro ou aux Nandi. 3 La revolte des Maji Maji en Tanzanie a 
des effets sur la fecondite des dizaines d'annees apres la crise. Le Bunyoro souffre sans doute 
de maux similaires. Les souffrances qu'engendrent au Buganda la conquete coloniale se 
situent dans la moyenne regionale. Elles ne sont ni pires ni moindres. Ces souffrances ne 
suffisent pas a expliquer pourquoi l'infertilite des Baganda est exceptionnellement elevee. 4 
La question la plus importante est celle du choc bacteriologique. Le Buganda subit ce 
choc dune facon particulierement forte. Les nouvelles maladies atteignent le Buganda tot (des 
le debut du X1Xe siècle) et la crise se prolonge. Le cas du Buganda est proche de celui de 
Bukerebe, 5 etudie par Hartwig. 6 It est different de celui du Burundi qui parvient a rester a 
l'ecart des epidemies et de la traite jusqu'aux annees 1890. Le Burundi garde intacte sa 
capacite de recuperation. 7 Les maladies veneriennes y sont controlees, alors qu'au Buganda 
elles prennent des proportions catastrophiques. 
Le peu d'importance du gros betail au Buganda lui epargne les famines qui ont 
saigne les pasteurs de la region lors de la peste bovine de 1890 (Maasai, etc.). 
Mais l'originalite du systeme agricole ganda fait que l'on n'a pas tente d'identifier une 
"prophylaxie agro-horticole" (d'apres l'expression de Ford 8). Ce genre de pratique est atteste 
dans d'autres milieux d'Afrique Orientale (Bunyoro, Karagwe, Burundi, dans le futur district 
tanzanien de Handani... ).9 Les sources pour le Buganda sont maigres en ce domaine. 
L'epidemie de maladie du sommeil au Buganda peut laisser craindre la destruction prealable 
1  „ His [Suna] reign saw the increase in number of cows due to wars against Busoga and elsewhere. Buganda 
became thickly populated as well due to many slaves brought into her from those wars. However, these numbers, 
both of cows and people, dwindle from time to time due to wars and great consumption of meat which was 
uncontrolled. The Kabaka himself used to kill many people without good reasons”. KASIRYE, J.S.1954. 
Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.414. 
2 KAGWA, A. 1969, p.143. 
3 CKJEKSHUS, H. 1977, p.150-151. KOPONEN, J. 1994, p.597-5991KOPONEN, J. "Population Growth in 
Historical Perspective. The key of Changing Fertility". In KOPONEN, J., BOESEN, J., HAVNIK, K.J., 
ODGAARD, R., 1986, p.40,47-48. 
4 RICHARDS, A. I., REINING, P. "Report on Fertility Surveys in Buganda and Buhaya, 1952". LORIMER, F. 
1954, p.351-403. 
5 Dans ce texte, Ukerewe designe 	Bukerebe et non le royaume dont le territoire ne recoupe que partiellement 
6 HARTWIG, G.W. 1976. 
7 THIBON, C. "Un siècle de croissance demographique au Burundi (1850-1950)". Cahiers d'Etudes Africaines. 
1987, 105-106, XXVII, 1-2, p.68. 
8 FORD, J. The role of Trypanosomiases in African Ecology. Oxford, Clarendon Press, 1971, cite par 
KJEKSHUS, H. 1977, p.181. 
9 1KJEKSHUS, H. 1977. GIBLIN J. "Precolonial Politics of Disease Control". In MADDOX, G., GIBLIN, J., 
KINAMBO, I. N. 1996, p.127-151. THIBON, C. "L'expansion du peuplement dans la region des Grands Lacs au 
XIX° siècle". Canadian Journal of African Studies.  1989, Vol.23, n°1, p.63. DOYLE, S.D. These, 1998, p.45. 
SCHOENBRUN, D.L. "Social Aspects of Agricultural Change between the Great Lakes, AD.500 to 1000". 
Azania. 1994-1995, vol. XXIX -XXXX, p.272-273. 
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dun equilibre ecologique construit par l'homme pour controler cette maladie. Beaucoup de 
temoins dans les annees 1890 se plaignent que le pays est Eyre aux broussailles (les friches 
sont propices a la multiplication de la mouche tsetse).' Mais aucune indication concrete 
n'existe dans un sens ni dans l'autre. 
Une lettre du missionnaire catholique Auguste Achte peut nous eclairer sur le 
traumatisme cause par les guerres et les epidemies. 2 Entre mars 1880 et le 18 novembre 1885, 
ii y a eu 100 baptemes. En au& 1898, 57 de ces chretiens sont encore en vie. Ce qui fait une 
mortalite de 24 a 33 Ohm. Le but de Achte est de montrer le nombre d'apostats. 11 ne compte 
sans doute pas les baptemes de mourants, d'autant plus que les missionnaires au Buganda 
n'osent pas encore avoir recours a cette pratique dans les annees 1880. 
Les personnes baptisees entre 1880 et 1885 forment un groupe particulier. Elles 
constituent un groupe homogene de jeunes hommes entre 30 et 15 ans. 3 Les chefs y sont 
surrepresentes. Ces hommes sont aussi les plus exposés aux morts violentes. Les musulmans 
du meme age sont sans doute les seuls a souffrir de morts violentes plus nombreuses. Les 
neophytes connaissent une surmortalite durant les epidemies entre 1882-1885, car les 
Baganda, prives de missionnaires catholiques, refusent de fuir les zones touchees par les 
epidemies. Ils sont plus d'un tiers a en mourir. 4 17 des neophytes font partie des victimes des 
persecutions de 1886. Durant les guerres de religion, ils sont particulierement exposés de par 
leur rang et la duree de leur engagement. L'exil les rend plus vulnerables aux maladies. 5 De 
par leur age, ils ont developpe une resistance aux maladies courantes au Buganda. En 
revanche, ils sont aussi vulnerables que quiconque aux nouvelles maladies. La mort de 43 % 
des baptises en 13 a 18 ans peut etre imputee pour l'essentiel aux conflits politiques et aux 
nouvelles maladies. On peut comparer cette hecatombe a une autre information que nous 
donne Auguste Achte. Sur cent baptises d'affilee en 1895, 4 ou 5 sont morts en 1898. 11 s'agit 
donc dune mortalite annuelle de 15 0/00. 
Ces neophytes correspondent a une population plus representative socialement 
(beaucoup de paysans, peu de chefs). On peut supposer qu'Achte ne compte ni les baptemes 
d'enfants, ni ceux de mourants. Les femmes et les personnes agees seraient moms nombreuses 
que dans la population totale. La moyenne d'age de ces neophytes est plus grande que celle de 
ceux des annees 1880, mais les plus jeunes et les plus vieux manquent ici aussi. 11 n'y a pas 
entre 1895 et 1898 d'epidemie grave dans la region de Rubaga. La guerre &late en 1897, mais 
la region de la capitale est peu touchee. 
On peut donc estimer que la guerre et les epidemies doublent la mortalite dans le 
groupe qui constitue l'elite du Buganda independant et colonial. 
Le Buganda est au XIXe siècle un pole de haute densite de population entoure de no 
man's lands ou la densite est faible. Le role de la guerre est clair dans cette repartition de la 
3 WALIGGO, J.M. These. 1976, p.36. 
4 , 'Dans l'Ouganda, quand le Kaompoli a fait mourir deux ou trois personnes, la plupart des gens du village 
s'enfuient tous, abandonnant chevres lobugos etc. tant cette peste les effraie. Bien souvent, ils laissent meme 
leurs parents attaques de la peste mourir sans aucun secours et surtout se gardent bien de les enterrer. Nos 
chretiens, une fois instruits, ont banni cette crainte et se font un devoir de soigner les malades et de les assister 
jusqu'a leur dernier moment. Un bon nombre meme d'entre eux avaient pousse la chose a l'extreme et sous 
pretexte qu'un chretien ne doit pas craindre la mort, ils auraient cru mal agir en changeant d'emplacement pour 
eviter le fleau. Ce qui explique comment, pendant notre absence, plus d'un tiers de nos chretiens avaient 
succombe au fleau. Car meme ceux qui n'etaient pas retenus par les soins des malades, jugeant la fuite une 
lachete, s'obstinaient a rester dans les endroits ou le Kaompoli sevissait davantage". Diaire de Rubaga, 
14/1/1887 
5  Diake de Bulcumbi, dact., 14/11/1888, A.P.B. 
1 Gufflermain a Livinhac, Rubaga, Mars 1894, n°21 209b, A.P.B. 
2 Achte a Livinhac, Rubaga, 7/8/1898, n°87 119, A.P.B. 
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population. 1 C'est particulierement net pour la frontiere nord sur la carte de Johnston 
comme sur celle de Baker. 2 Les zones de densite de population elevee recoupent tres 
exactement la carte des precipitations et des bananiers. Des raisons agricoles et pathologiques 
sont donc aussi probables. Sans un minimum de densite de population, le defrichement et le 
controle des maladies sont souvent impossibles. 
Mais si la repartition de la population vane peu avant la maladie du sommeil qui vide 
litteralement les zones les plus peuplees, ii n'en va pas de meme de l'effectif. La chute de la 
population du Buganda est incontestablement forte. L'effectif de la population du Buganda est 
difficile a estimer (voir annexe I). On peut l'evaluer a environ 1 million en 1900 et a 2 
millions, avec une marge d'erreur de plus ou de moms 1 million, vers 1850. Le Buganda a une 
superficie de 45 000 km2 en 1900 et d'environ 26 000 lcm2 vers 1850. La densite de la 
population est donc de 22 habitants au km2 en 1900 et entre 40 et 115 habitants au km 2 vers 
1850. Quels que soient les resultats, le royaume du Buganda reste un des royaumes les plus 
peuples de la region. 
1 VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.518. 
2 BAKER, S.J.K. "The Population Map of Uganda : A Geographical Interpretation ". Uganda Journal. 1934, 
Avril, vol.I, n°2, p.141. 
Source : JOHNSTON, Harry. The Uganda 
Protectorate. London, Hutchison, 1902, 
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b° Le Buganda, le plus peuple des royaumes des Grands Lacs 
La puissance du Buganda s'eclaire d'autant mieux si ces resultats sont compares aux 
effectifs de population des royaumes voisins. On peut reconstituer un tableau de la population 
de l'Afrique des Grands Lacs. 
Tableau n°2.  
Situation demographique an debut du XXe siècle 
Royaume on region Date Population (differentes evaluations) 
Buganda 1900 1 000 000 
Busoga 1 s.d. 200 000 
1890 1 000 000 
1900 500 000 
1909 400 000 
1923 220 000 
1931 378 394 
Sud du Busoga 2 c. 1900 200 000 
Buvuma 3 1875 15 000 
c. 1900 40 000 
1909 5 820 (personnes evacuees) 
Bunyoro4 1875 500 000 
1931 114 220 
1931 400 000 (Toro et lost counties inclus) 
Toro5 c.1917 180 000 
1931 193 714 
Nkore6 1907 400 000 
1931 279 354 
Kkooki7 1875 70 000 
c.1917 80 000 
1920 25 000 
Buhaya 8 1890 et 1897 200 000 
1896 300 000 
c.1900 150 000 
1 JOHNSTON, H. 1902, vol.2, p.714. THIBON, C. "L'expansion du peuplement dans la region des Grands Lacs 
au XIX° siècle". Canadian Journal of African Studies, Vol.23, n 0 1, 1989, p.59. KUCZYNSKI, R.R.1949, p.252. 
KASOZI, A.B.K. 1994, p.29. JORGENSEN, J.J. 1981, p.60. 
2 COHEN, D. W. 1972, p.25. 
3 STANLEY, H. M. 1988, T.I, p.314-315. DREVES, F. 1929, p.112. SOFF, H.G. "Sleeping Sickness in the Lake 
Victoria Region of British East Africa, 1900-1915". African Historical Studies.  1969, vol.II, n°2, p.262. 
4 STANLEY, H. M. 1988, T.I, p.314-315. KUCZYNSKI, R. R. 1949, p.252. JOHNSTON, H. 1902, vol.2, 
p.591-592. 
CZEKANOWSKI, J. 1917, p.35. KUCZYNSKI, R.R.1949, p.252. 
6 KUCZYNSKI, R. R. 1949, p.252. 
7 STANLEY, H. M. 1988,.T.I, p.314-315. CZEKANOWSKI, J. 1917, p.35. GORTU, 1920, p.76. 
8  Me'nandais a R.P., Marienberg, 6/8/1897, n°83 125, A.P.B.GSTUHLMANN, p.712 (en 1890, Karagwe non 
inclu). I1 rard a R.P., Maison Carree, 1896, p.8, C14-456, A.P.B. MWOROHA, E. 1977, p. 315. 
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Kyamutwara 2 1890 3-40 000 
c. 1900 21 000 
Bugabo 3 1890 9 000 
c. 1900 17 000 
Kyanja 4 1890 20-25 000 
c. 1900 37 000 
Bumbide5 c.1917 2 097 
lhangiro 6 1890 4-50 000 
c. 1900 47 000 
1919 40 000 
Karagwe et lhangiro 7 1894 80 0000 a 100 000 
Karagwe 8 1875 et 1890 150 000 
c. 1900 26 000 
Usuwi 9 c.1900 300 000 
1919 60 000 
Bazinzal° 1897 150 000 (Ussuwi exclu) 
c.1900 169 000 
1957 55 000 
20 lies de l'archipel d'Ukerewe plus 
la presqu'ile de Kisoryall 
1896 200 000 
archipel d'Ukerewe 12 1895 150 000 
1 STUHLMANN, F. 1894, p.712. Van Thiel a Livinhac, Marienberg, 1/4/1898, n° 97 362, A.P.B. MWOROHA, 
E. 1977, p. 315. CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. CESARD, E. "Le Muhaya (Afrique Orientale)". Anthropos, 
1937, n°32, p.23. 
2 STUHLMANN, F. 1894, p.712. MWOROHA, E. 1977, p. 315. CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. Stuhlmann 
estime la population au Buhaya et du Karagwe a partir de la taille de leurs armees. Ii multiplie le nombre de 
kruerriers par 5-6 et il arrondit le resultat. 
STUHLMANN, F. 1894, p.712. MVVOROHA, E. 1977, p.315. CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. 
4 STUHLMANN, F. 1894, p.712. MWOROHA, E. 1977, p.315. CMKANOWSKI, J. 1917, p.36. 
5 CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. 
6 STUHLMANN, F. 1894, p.712. MWOROHA, E. 1977, p.315. CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. CESARD, E. 
"Comment les Bahaya interpretent leurs origines". Anthropos, 1927, n*XXII, p.455. 
7 Hirth a sa soeur Virginie, Bukumbi, 25/9/1894, n° 81198, A.P.B. 
p.1. 
Brard a R.P., Maison Carrie, 1896, C14-456, p.9, A.P.B. 
12 Brard a Livinhac, Bulcumbi, 17/8/1895, p.7, C14-452, A.P.B. 
8 STANLEY, H. M. 1988, T.I, p.314-315. STUHLMANN, F. 1894, p.712.1=MWOROHA, E. 1977, p. 315. 
CZEKANOWSKI, J. 1917, p.36. 
9 CZEICANOWSKI, J. 1917, p.36. CESARD, E. "Comment les Bahaya interpretent leurs origines". Anthropos, 
1927, n'XXII, p.461. io BRARD. "Der Victoria Nyansa". Petermanns Mittheilungen. 1897, 43, p.78. 71 000 personnes dans le district 
de Bukoba et 98 000 dans celui de Mwanza. THIBON, C. "L'expansion du peuplement dans la region des 
Grands Lacs au XIX° siècle". Canadian Journal of African Studies,  Vol.23, n 0 1, 1989, p.58. BJERKE, S. 1975, 
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Ukerewe 1 1895 50 000 
1896 2-30 000 
c.1900 30 000 
1911 45 000 
Ilangala 2 1911 7 000 
Irugwa 3 1895 4 000 
1911 1 500 
Bwiro4 1895 2 000 
Ukara 5 1895 10 000 
Usukuma 6 c. 1900 200 000 
1904 500 000 
1931 600 000 
Bukumbi7 s.d. (c.1885?) 6 000 
Nasa8 1904 10 000 
Unyamwezi et Usumbwa 9 1891 250 000 
Buha 1° c.1900 200 000 
Bushubi 11 c.1900 10 000 
Burundi 12 c.1900 1 500 000 
Rwanda 13 c.1900 1 500 000 
1 Brard a Livinhac, Bukumbi, 17/8/1895,p.7, C14-452, A.P.B. Brard a Livinhac, New Weid (Ukerewe), 
6/3/1896, n°c14-454, A.P.B. THIBON, C. "L'expansion du peuplement dans la region des Grands Lacs au XIX° 
siècle". Canadian Journal of African Studies, Vol.23, n 0 1, 1989, p.58. HUREL, E. "Religion et vie domestique 
des Bakerewe". Anthropos. 1911, 6, p.62-65 (Royaume d'Ukerewe dans son ensemble, avec un decompte précis 
des huttes pour la taxation et une estimation de 3 habitants par huttes). 
2 HUREL, E. "Religion et Vie domestique des Bakerewe". Anthropos. 1911, 6, p.62. 
3 Brard a Livinhac, Bukumbi, 17/8/1895, p.'7, C14-452, A.P.B. 
4 Brard a Livinhac, Bulcumbi, 17/8/1895, p.7, C14-452, A.P.B. 
5 Brard a Livinhac, Bukumbi, 17/8/1895, p.7, C14-452, A.P.B. 
6 THIBON, C. "L'expansion du peuplement dans la region des Grands Lacs au XIX° siècle". Canadian Journal of 
African Studies, Vol.23, n 0 1, 1989, p.58. F.H. Wright cite dans "Uganda". C.M.I. 1904, August, p. 603. 
ABRAHAMS, R.G. 1967, p.21. 
Girault, ' Ongme, croyances et pratiques religieuses des Balcumbi", s.d.[avant 1887?], p.I1, Mission du Nyanza, 
C14-220, A.P.B. 
8 F.H. Wright cite dans "Uganda". C.M.I. 1904, August, p. 603. 
9 Cette population est divisee en environ 150 chefferies de taille tres inegale en 1891. KOPONEN, J. 1988, 
?0.206. 
MWOROHA, E. 1977, p. 315. 
12 MWOROHA, E. 1977, p. 315. 
11 MWOROHA, E. 1977, p. 315. 
13 MWOROHA, E. 1977, p. 315. 
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Les estimations regroupees dans ce tableau proviennent de sources assez 
heteroclites. meme mele des estimations de Stanley a celles de la periode coloniale. Mais 
cela permet d'estimer la puissance relative de chacun de ces pays par rapport au Buganda. 
Tous ces Etats n'ont pas subi la mondialisation microbienne de la meme facon. Ainsi 
le Burundi et le Rwanda ont moms souffert que le Buganda, alors que le Bunyoro et le 
Karagwe ont souffert davantage. Ces deux derniers royaumes comptaient plus de sujets vers 
1880 que durant la periode coloniale. 
Dans le tableau, le Bunyoro est separe du Toro et des fameux comtes perdus (lost 
counties). Ainsi en 1931, en utilisant les frontieres de 1890 (Bunyoro, une partie du Toro et 
les lost counties), on y compterait pres de 400 000 habitants. Les Banyoro ont souffert d'une 
guerre civile particulierement dure en 1869. Les armees ganda et les trafiquants d'esclaves et 
d'ivoire du Soudan, partie prenante du conflit, ont ravage le pays. Les Banyoro se sont heurtes 
aux Turco-Egyptiens du passage de Baker a la conquete britannique. Outre la mortalite causee 
par les razzias esclavagistes, les combats desesperes qu'ont merles les Banyoro contre les 
armees modernes, d'abord turques ensuite britanniques, ont ete sanglants. Ils ont souffert des 
nouvelles maladies, comme les Baganda. Le Bunyoro est certainement moms peuple que le 
Buganda au X1Xe siècle mais l'ecart est beaucoup moms grand qu'au XXe siècle. Le nombre 
d'habitants du Bunyoro vers 1880 est plus proche de la moitie de la population du Buganda 
que du dixieme. 
Au contraire, la position du Nkore par rapport au Buganda doit etre revisee a la 
baisse. L'Ankole correspond a l'union par les Anglais de plusieurs royaumes dont le Nkore l 
etait le plus important. Ni le Busoga, ni le Buhaya, ni le Buzinza ne sont des unites politiques. 
Ils sont composes d'une myriade de petits Etats. 
Grace a sa population, le Buganda domine largement tous ses voisins. Seuls le 
Burundi et le Rwanda ont des effectifs de population comparables, mais ils sont trop eloignes 
pour entrer dans une competition dangereuse. Des differends entre le Rwanda et le Buganda 
sont attestes, 2 mais il ne s'agit que d'escarmouches. 
La domination du Buganda n'est pas une constante immemoriale. Elle s'est &abbe au 
detriment du Bunyoro durant les XVIle et XVIlle siecles. 
1 Les deux mots ont la meme origine mths j'utilise 'Nkore' pour l'entite precoloniale et Ankole pour le royaume 
depuis l'intervention des Anglais. 
2 ,
'Another war expedition is on foot; large quantities of warriors have gone to Ruanda, north-west of Karagwe, 
one of the chiefs said to bring cattle. Some time ago the Sultan of Ruanda set an insulting letter to Mtesa, and 
said he would increase legends, [dans la version publiee, au lieu de increase legends, il y a ecrit invade Uganda] 
hence this action". Pearson to Wright, Rubaga, 7/1/1880, CA6/M2, p.82A et 88A, C.M.S.A. Ou PEARSON, 
C.W. "Letters from the Nyanza Mission, Rubaga, Jan. 7th 1880". C.M.I. 1880, July, p.419. 
"I told you in a previous letter of a raid being made by the Waganda on the country of Ruanda, south west of 
Karagwe. Today a man came with the news of the utter route of the Waganda, and that remnant of the army was 
on its way back, despoiled rather than bringing back cattle and slaves". PEARSON, C.W. "Letters from the 
Nyanza Mission, March 5th 1880". C.M.I. 1880, November, p.675. 
"Feb. 1st, 1881 [...] The king gives out that if he recovers from his loathsome disease, he will at once go in 
person to attack the king of Rwanda". MACKAY, A. M. 1890, p.182. 





BUXA ANGA '  Urambo 0 	Tabora0  
50 	100 km 
















































Carte n°10. La population de l'Afrique des Grands Lacs a la fin du XIXeme siècle 
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30 Le declin d'une puissance dominante, le Bunyoro. 
11 est impossible de comprendre l'histoire du Buganda sans la rattacher a celle du 
Bunyoro. Par sa profondeur historique et son ancienne puissance, ce royaume a une position 
cle dans la region des Grands Lacs. Son influence sur la formation du Buganda est ties 
grande. Leur rivalite et leur evolution jumelle eclairent mutuellement l'histoire des deux 
royaumes. L'etude du Bunyoro pose des problemes historiographiques particulierement 
&heats. Son nom meme est l'objet de controverses : faut-il l'appeler Bunyoro ? Kitara ? ou 
Bunyoro-Kitara ? 1 
Ce probleme se reflete en particulier dans les relations anciennes entre les deux 
puissances des deux lacs (le lac Albert et le lac Victoria). La naissance de l'hegemonie ganda 
a l'interieur meme de celle du Bunyoro souleve le probleme du declin de ce grand royaume. 
1 UZOIGWE, G.N. "Succession and Civil War in Bunyoro-Kitara". The International Journal of African 
Historical Studies. vol. VI, n°1, 1973, p.49-71.1130RJU, J. 1920, p.40-42. TANTALA, R.L., 1989, p.ix-xi. 
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a° Le Bunyoro et le Kitara, une histoire remaniee 
Le Bunyoro occupe une place considerable dans l'histoire de l'Afrique des Grands 
Lacs. Ce royaume beneficie d'une aura immense au XIXe siècle dans toute la region des 
Grands Lacs, tres loin de ses propres frontieres. 1 Ainsi les rois du Buzinza se reclament du 
Bunyoro bien qu'ils soient eloignes de 500 Idlometres. 2 Speke qualifie Kamurasi (le Mukama 
du Bunyoro, c.1839-1869), a partir d'informations recueillies au Buganda ou au Karagwe, de 
"grand roi du Bunyoro, "le pere de tous les rois" ou encore "le roi des rois, le roi du Kittara, 
lequel englobe tous les pays entourant l'Unyoro". 3 
La vision classique de l'histoire du Bunyoro est celle d'un grand empire medieval 
cwezi qui est detruit au XVe siècle et remplace par une dynastie luo (les Babiito, dont le totem 
est le ngabi). Cette derniere dirige un empire puissant. Au XVIRe siècle, le royaume entre en 
decadence. A la fin du XIXe siècle, Kabarega, Mukama de 1870 a 1899, parvient a restaurer 
en partie la puissance du royaume. Les historiens ne sont pas unanimes sur la datation des 
periodes. Mais cette vision suit les sources de facon assez litterale. Or les sources sur le 
Bunyoro ont ete particulierement modifiees par les enjeux du XXe siècle. 
Les sources nyoro sur ce royaume sont relativement nombreuses. 4 L'essentiel des 
sources est mis par ecrit entre 1912 et 1949, c'est-à-dire a la meme époque que beaucoup 
d'autres traditions africaines, mais avec un net retard sur le Buganda (le livre d'Apolo Kagwa, 
Les rois recoit sa forme finale entre 1894 et 1897). Le passage a Pecrit a ete l'occasion 
d'adapter la tradition au gout et aux enjeux du moment. Ces derniers sont particulierement 
importants dans le contexte du Bunyoro colonial. 
Dune part, du fait de sa position geographique (lieu de passage du Nil), et historique 
(le plus ancien royaume de la region), le Bunyoro a une place importante dans les theories 
hamites. Les ecrits nyoro et europeens consacrent beaucoup de pages aux migrations 
imaginaires des fils de Ham. 5 
D'autre part, l'histoire est surtout utilisee comme une arme contre les Baganda. 6 
Suppletifs de l'administration coloniale, les Baganda occupent une place prestigieuse et enviee 
a Poppose des Banyoro brises par une conquete tres dure. Le Buganda se voit recompense de 
sa collaboration par l'adjonction a son territoire d'une partie du Bunyoro vaincu (les lost 
counties, en francais, les 'comtes perdus'). 7 Les Baganda sont nombreux meme dans 
l'administration indirecte du royaume du Bunyoro ampute. Par exemple, l'auteur ganda 
SPEKE J. H. 1971, p.188. COHEN, D. W. 1977, p.162. KIWANUKA, M.S.M., 1968, p.23. JOHNSTON, 
1902, vol.2, p.715. 
2 GIRAULT, L. carnet..., 26-27/5/1881, A.P.B. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880- 
1881". S.d., p.240 (19/5/1881), 242-247 (27/5/1881), A.P.B. 
3 ,
'Great king of Unyoro, "the father of all kings". "The king of kings, the king of Kittara, which includes all the 
countries surrouding Unyoro". SPEKE, J. H. 1971, p.363, 374. 
4 FISHER, R. 1912. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara". Uganda Journal. 1935, October, vol.III, n°2, p.149- 
160. 1936, July, vol.IV, n°1, p.65-83. 1937, October, vol.V, n°2, p.53-84. NYAKATURA, J. W. 1973. 
ICARUBANGA, H.K. Bukya Nibwira.Traduction in S. M. U. H. vol. II. Pour une evaluation individuelle des 
sources dynastiques de l'histoire du Bunyoro voir TANTALA, R.L. 1989, p.184-227 
5 BERGER, I. 1981, p. 28-30. EKIWANUICA, M.S.M. 1968,p.1-4, 12-13. NYAKATURA, J. W. 1973, p.2, 17- 
18, 65. BUCHANAN, C.A. These, 1974, p.27. DUNBAR, A.R. 1968,p.6-7, 20-21. SPEKE J. H. 1971, p.183- 
188. HUNTINGFORD, G.W.B. "The Peopling of the Interior of East Africa by its Modern Inhabitants". In 
OLIVER, R., GERVASE, M. 1982, Vol I, p.86-89.3EHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction 
d'un imaginaire politique". Annales Economies Societes Civilisations. 1985, Nov. -Dec., n°6, p.1335-1377. 
6 CHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction dun imaginaire politique". Annales Economies  
Societes Civilisations. 1985, Nov. -Dec., n°6, p.1363-1366. TANTALA, R. 1989, p.190-191. 
BUCHANAN, C.A. "Of kings and traditions : the case of Bunyoro-Kitara". The International Journal of 
African Historical Studies. 1975, VII, 3, p.517. 
2 EKIWANUKA, M.S.M. 1968, p.13-14. ROBERTSHAW, P., TAYLOR, D. "Climate Change and the Rise of 
Political Complexity in Western Uganda". Journal of African History. 2000, vol.41, p.3. 
3 1KIWANUICA, M.S.M. 1968,p.16-18. BUCHANAN, C.A. "Of kings and traditions : the case of Bunyoro- 
Kitara". The International Journal of African Historical Studies.  1975, VII, 3, p.519, 522. BUCHANAN, C.A. 
These, 1974, p.118-120. 4 CHRETIEN, J.-P. "Les traditionnistes lettres du Burundi a l'ecole des bibliotheques missionnaires (1940- 
1960)" In CHRETIEN, J.-P. 1993, p.383. NEWBURY, David S. "Trick Cyclists? Recontextualizing Rwandan 
Dynastic Chronology". History in Africa. 1994, vol. 21, p.191-217. 5 BAKER, S.W. 1879, p. 304. Baker semble faire allusion aux Babiito car il mentionne l'importance du passage 
du Nil, moment important de la geste de Rulcidi. 
6 A.B. Fisher cite dans JOHNSTON, H. 1902, vol.2, p.598-599. 
1 MM, J. s.d. C.R.L. LWANGA, P.M.K. 1971. 
7 George Wilson cite dans JOHNSTON, H. 1902, vol.2, p.595-597. WILSON, George. "Report on the Legends, 
History and people of Unyoro". c.1901, F02/804, p.280. 
8 GORTU, J. 1920, p.63-64. 
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protestant James Miti est au sommet de l'administration du Bunyoro. 1 Au moment des 
negociations pour l'independance, les Baganda revendiquent encore la predominance de leur 
roi sur les autres regions de l'Ouganda. 
En outre, l'histoire est pour les Banyoro un moyen de reclamer une part des 
prebendes coloniales. En effet, Verne nyoro tente de se valoriser aux yeux des Anglais par une 
histoire glorieuse. 11 s'agit aussi de rendre son rang a leur souverain, de redonner sa fierte a 
une population demoransee par la conquete et le depecement d'une partie du royaume. 2 
Les ecrits nyoro, -comme la plupart des autres histoires redigees par des Africains de 
la region, sont des reactions aux ouvrages d'Apolo Kagwa. 3 On assiste autour du Buganda a 
un phenomene proche de celui qui se produit autour du Rwanda une generation plus tard. 
Jean-Pierre Chretien parle de rwandisation de l'histoire du Burundi. 4 Que l'on se fonde sur le 
Rwanda ou sur le Buganda, l'histoire de ces deux royaumes provoque chez leurs voisins une 
course pour la longueur des genealogies. La lecture de Kagwa evoque une situation 
intolerable dans laquelle les monarques du Buganda ont une genealogie plus longue (31 rois a 
partir de Mwanga) que celle de leurs rivaux. 
Tableau 3. La longueur des genealogies du Mukama Kabarega 






Baker 1872 165 - - 
Casati 1888 18 non differencie non differencie 
Fisher6 1902 11 ? ? 
Wilson7 c.1901 12 2 6 
Fisher 1911 13 2-3 11 
Torelli8 1920 17 idem ? 
Gorju 1920 13 idem 9 
Roscoe 1923 13 idem 13 
Bikunya 1927 14 ? ? 
K.W. 	et 
Nyakatura 
1935-1937 23 2-3 20 
Une partie de l'objectif de K.W. (pseudonyme de Tito Winyi, roi du Bunyoro) 
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consiste donc a allonger la liste des souverains. 1 Cet exercice est conforte par un autre 
effet pervers de l'histoire africaine : les historiens, avides de sources rares sur un passé 
lointain, oublient d'exercer un minimum de critique historique. 
Casati montre que les liens entre les trois dynasties nyoro ne sont pas une invention 
col oni ale . 
"Je suis le dix-huitieme roi de ma famille, me dit un jour l'autocrate de l'Ounioro. Le 
fondateur de notre dynastie venait d'un pays situe au-dela de celui des Lang° lorsqu'il se fixa 
dans l'Ouganda. C'etait un chasseur hardi qui apprit aux habitants a abattre les animaux, et 
sa renommee grandit au point que la reine voulut le voir. Elle le vit, l'aima, et pour repouser 
n'hesita pas a empoisonner son epoux. II devint donc roi ; ii eut deux fils entre lesquels, a sa 
mort, ii partagea ses Etats. De ce partage sont sortis les royaumes de l'Ouganda et de 
l'Ounioro". 2 
Les differents interpretes et la memoire de Casati n'ont pas suffisamment transforme 
l'histoire pour qu'elle ne soit plus reconnaissable. II s'agit d'une version de l'histoire du 
passage du pouvoir entre la dynastie des Batembuzi et celles des Bacwezi. Isimbwa seduit 
Nyinamwiru, fine de Bukuku, le regent / roi. Dans cette version, c'est la reine qui tue le roi et 
non le petit-fils qui assassine son grand-pere comme chez la plupart des auteurs. 3 Le fils et le 
pere sont amalgames chez Casati. Kyomya, autre fils de Isimbwa, est mis a la tete du 
Buganda. 
Ce changement de dynastie nest pas non plus sans rappeler celui qui amene Rukidi 
et les Babiito au Bunyoro. Ce qui est important, c'est que ce lien entre ces trois dynasties est 
déjà etabli en 1888, avant la colonisation. 11 n'a pas ete invente pour allonger la liste 
dynastique en reaction a Apolo Kagwa. Baker, Casati et Torelli nous permettent de penser que 
le nombre de rois n'est pas encore totalement fixe au XIXe 
On presente generalement l'existence de trois dynasties dans la region : celle des 
Batembuzi, celle des Bacwezi et celle des Babiito. L'existence de la derniere ne fait aucun 
doute. Les Bacwezi sont des hommes transformes en pantheon de dieux ou bien plus 
probablement un pantheon transforme en dynastie. 4 Les Batembuzi sont un mélange de 
personnages de recits de genese, d'emprunts divers et varies et d'inventions pures et simples 
transformees en rois pour allonger la genealogie du royaume. 5 
1 BEATTIE J. 1960, p.59. HENIGE, D.P. 1974, p.108-114. WRIGLEY, 1996, p.197-198. TWADDLE, M. 
"Towards an Early History of East African Interior". History in Africa. 1975, vol.I, p.162. 
"The number of Bunyoro Kings appears smaller than those of Buganda and Nkore because of the time lag 
before one king suceeded another. This time lag was caused primarily by the numerous succession wars between 
the princes. Moreover, a prince who spent less than nine years on the throne is not counted. 
1...] The list of the Babiito Kings of Buganda is long because Ganda count the name of every prince who sat 
on the throne regardless to the length of the time he was King. For example, Mwanga I spent only nine days on 
the throne." NYAKATURA, J. W. 1973, p.59-60, 252. Uzoigwe, fediteur de Nyakatura, fait remarquer qu'aucun 
des deux arguments nest valable. Les guerres de sucession sont plus nombreuses au Buganda qu'au Bunyoro. 
Nyakatura a compte, malgre ses affirmations, de nombreux rois ayant regne moms de 9 ans. 
2 CASATI, G. 1891, p.283. 
3 NYAKATURA, J. W. 1973, p.18-21, 26. 
4 Sur la position des differents auteurs concernant l'historicite des Bacwezi voir : TANTALA, R. L. These, 1989, 
p.9-27. ROBERTSHAW, P., TAYLOR, D. "Climate Change and the Rise of Political Complexity in Western 
Uganda". Journal of African History. 2000, vol.41, p.1-7. BERGER, I. "Deities, Dynasties, and Oral Tradition : 
The History and Legend of the Abacwezi". MILLER, J. 1980, p.61-81. 
5 BUCHANAN, C.A. These, 1974, p.118-121. TANTALA, R. L.1989, p.530-542. DOYLE, S.D. These. 1998, 
p.28. 
Carte n°11. 	L'empire imaginaire des Bacwezi d'apres Tito Winyi, 
roi du Bunyoro (1924-1967)  
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Les frontieres du Bunyoro ancien font, elles aussi, l'objet d'enjeux de prestige. Le 
Kitara medieval se voit dote d'un empire couvrant une large partie de l'Afrique Orientale l : 
"Le roi Ndahula regna du Kavirondo a la frontiere d'Abyssinie. Ii s'etendit jusqu'au Congo, 
regnant sur une grande partie de ce pays. Ii regna aussi jusqu'au Tanganyika Territory. C'est 
pourquoi le bakitara est parle dans les territoires susnommes" . 2 A la page precedente (p.158) 
K.W. est beaucoup moms ambitieux dans le partage des provinces par Ndahura. Les lieux 
nommes restent dans le voisinage du Bunyoro, seul le Bulega, a l'ouest du royaume, est hors 
de l'Ouganda. Wilson vers 1901 Ilapporte l'existence d'un Empire de Kitara des Bacwezi plus 
petit. 11 est dote des frontieres vraisemblables du Bunyoro au XV[Ile siecle. 3 Plusieurs 
elements distincts ont ete amalgam& pour parvenir a ces premieres frontieres excessives. 
Nyakatura et K.W. utilisent un pretexte linguistique pour etendre le Kitara. "Ce fut 
sous le regne de Ndahura que l'empire atteint son expansion maximum. Ii gouvema un empire 
qui alla jusqu'au Kavirondo, en Abyssinie, au Congo et dans une partie de la Tanzanie 
modeme. Les contradicteurs devront d'abord nous expliquer pourquoi la langue du Kitara est 
parlee dans toutes les regions sus-nommees" . 4 Des langues apparentees ne sont pas parlees 
dans toutes ces regions. Des dialectes tres proches, d'origine bantu, sont utilises dans une 
region s'etendant de la confluence du Nil et du Lac Albert et jusqu'au golfe de Speke, au sud 
du lac Victoria, qui constitue la frontiere linguistique entre le Buzinza et l'Usukuma. Ils se 
distinguent nettement a la fois des groupes de langues du Burundi et du Rwanda, du Luganda 
et du Lusoga et des langues non bantu du nord (alur, luo...). 
Les frontieres de la religion cwezi donnent aussi une fausse impression de l'extension 
du royaume du Kitara. Ce culte s'est repandu et a continue de se repandre dans toute la region 
des Grands Lacs et meme au-dela (Usukuma, etc.) jusqu'au XXe siècle. Le pantheon de ses 
dieux est assimile a la deuxieme dynastie du Kitara. Au meme moment ou ce culte se diffuse, 
une mythologie royale cwezi assimilee au Bunyoro se diffuse done egalement. Les traditions 
royales et religieuses autochtones se modifient pour integrer l'histoire des Bacwezi. Au XXe 
siècle, on a beaucoup de peine a differencier ce qui provient de l'adoption du pantheon cwezi 
de ce qui constitue les restes dune domination politique. 5 
11 existe une zone grise dans les relations entre entites politiques. Tributaires, allies et 
partenaires commerciaux ne sont pas toujours faciles a differencier. Un des piliers du prestige 
regional du Bunyoro renvoie a sa puissance economique et commerciale. La production et le 
travail du fer sont associes a la royaute dans la region des Grands Lacs. L'exportation de 
houes donne une double aura au Bunyoro. 6 Le Mukama peut a la fois jouer sur le registre 
symbolique et sur le registre economique. Le Bunyoro est aussi au coeur d'un grand reseau de 
2 
"The King Ndahula ruled from Kavirondo to the borders of Abyssinia and extended to the Congo, ruling a 
great part of it, and also ruled as far as Tanganyika Territory; that is why Bakitara is spoken in much of the 
abovesaid territories". K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part I". Uganda Journal. 1935, Oct., vol. V, n°2, 
F.159. 
WILSON, G. "Report on the Legends, History and people of Unyoro". c.1901, F02/804, p.280. 
4 "It was during the reign of Ndahura that the empire of Kitara reached the summit of its expansion. He ruled an 
empire which extended as far as Kavirondo, Abyssinia, Congo, and parts of modern Tanzania. Those who may 
wish to dispute this fact must first of all explain why Kitara language is spoken all over the areas mentioned". 
NYAKATURA, J. W. 1973, p.30. Nyakatura reprend en gros K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part I". 
Uganda Journal. 1935, Oct., vol V, n°2, p.159. 5 CHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction dun imaginaire politique". Annales Economies 
Societes Civilisations. 1985, Nov. -Dec., n°6, p.1335-1377. DE HEUSCH, L. 1966. 
6 BUCHANAN, C.A. These, 1974, p.109. ROSCOE, J.[1911, p.171. 
1 KIWANUKA, M.S.M. 1968, p.3-5, 8. 
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commerce du sel. Le commerce est integre dans les echanges sociaux. Les echanges 
melent la religion, les objets de pouvoir et les relations de parente. 
Les Langi, vivant au nord du lac Kyoga, en sont une bonne illustration. 11s 
commercent avec le Bunyoro qui controle la navigation et les marches du Lac Kyoga et du 
Nil. Ils vendent leurs surplus alimentaires contre des houes et du se1. 1 Es sont consideres 
comme des oncles maternels du Mukama qui est d'origine luo, comme eux. 2 Les dignitaires 
langi demandent des regalia au Mukama. Beaucoup sont employes comme mercenaires dans 
les guerres nyoro. Mais, notamment pour les plus eloignes, font-its partie d'un empire? Ils ne 
versent pas de tribut et s'auto-gouvernent sans administration nyoro. 
La confusion entre razzia et conquete permet deux types d'interpretations. Le Kitara 
peut etre considerablement agrandi si l'on considere les razzias contre des regions eloignees 
comme des guerres de conquete. Une razzia contre le Rwanda par exemple, permet d'annexer 
ce royaume a l'Empire du Kitara. Mais le phenomene inverse est aussi possible, permettant de 
camoufler une conquete en un raid. 3 
Au cceur meme de cette region, il existe un certain nombre de sites archeologiques 
medievaux (XIIe-XVe siecles) qui evoquent une organisation supra-lignagere. 4 On les a 
d'abord associes aux Bacwezi, puis les archeologues sont devenus plus prudents. 5 
Robertshaw en 1994 propose un nouvelle chronologie a partir de l'archeologie. 6 
La region actuelle du Bunyoro est peuplee tardivement, au Mile siècle, par des 
pasteurs et des agriculteurs. Du XIVe au XVIe siècle, la region aurait ete divisee entre de 
petites principautes rivales. 7 La dynastie des Babiito, qui connait son apogee au XV1TIe siècle, 
unifie ces Etats. 8 
Cette interpretation rejoint celle de Jean-Pierre Chretien en 1985. Elle fait disparaitre 
IKARUBANGA, H.K. Bukya Nibwira. p.21-22. In S. M. U. H. vol. II, p.16. TOSH, J. "Lang° Agriculture 
During the Early Colonial Period : Land and Labour in Cash Crop Economy". Journal of.African History. 1978, 
vol.XIX, n°3, p.415-439. 
2 BEATTIE J. 1960, p.254-255. 
3 KIWANUKA, M.S.M. 1968, p.7. HENIGE, D.P. 1974, p.30, 66-68. HENIGE, D.P. "Reflections on Early 
Interlacustrine Chronology". Journal of African History. vol. XV, n°1, 1974, p.42. NYAKATURA, J. W. 1973, 
SCHMIDT, P.R. "Oral traditions, archeology and history". In ROBERTSHAW, P. 1990, p.252-270. SUTTON, 
J.E.G. 1990, p.8-13. ROBERTSHAW, P. "Archeological survey, ceramic analysis and state formation in 
Western Uganda". The African Archaelogical Review. 1994, 12, p.105-131. 
5 POSNANSKY, M. "Introduction to the Second Edition". In FISHER, R. H. 1970, p.xi-xl. POSNANSKY, M. 
"Pottery Types from Archeological Sites in East Africa". Journal of African History. vol. II n°2, 1961, p.187- 
189. HENIGE, D. "Royal tombs and preterhuman ancestors : a devils advocacy". PAEDUMA. 1977, n°23, 
p.205-219. CHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction d'un imaginaire politique". Annales 
Economies Societes Civilisations. 1985, Nov. -Dec., n°6, p.1345-1350. CONNAH, G. 1996, p.2. 
ROBERTSHAW, P. "Munsa Earthworks". Azania. 1997, 30CXII, p.1-20. ROBERTSHAW, P., TAYLOR, D. 
"Climate Change and the Rise of Political Complexity in Western Uganda". Journal of African History. 2000, 
vol.41, p.1-28. REID, A. "Early settlement and social organisation on the Interlacustrine region". Azania. 1994- 
1995, vol. XXIX -XXXX, p.305. 
6 ROBERTSHAW, P. "Archeological survey, ceramic analysis and state 
formation in Western Uganda". The African Archaelogical Review. 1994, 12, p.126-128. 
7 ROBERTSHAW, Peter. "Munsa Earthworks. A preliminary report on recent excavations". Azania. 1997, 
XXXII, p.18. 
8 Connah est en contradiction avec cette these. Le site de Kibero sur le lac Albert montre une influence du nord 
des le XlIe ou le XIIIe siècle. Ii pense qu'il s'agit d'une influence luo. Les Babiito sont associes aux migrations 
luo. Kibero est un lieu de production de sel. II s'agit d'un pilier de l'economie du royaume du Bunyoro au XIXe 
siècle et sans doute bien avant. Connah se demande s'il ne faut pas remonter la dynastie des Babiito au Xlie on 
Xille siècle ? CONNAH, G. "The Salt of Bunyoro : Seeking the Origins of an African Kingdom". Antiquity. 
1991, Sept., vol.65, n°248, p.492-493. 
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l'empire des Bacwezi. 1 11 se peut que l'idee du royaume ait precede le royaume lui-meme de la 
meme maniere "que l'image du pouvoir ait pu preceder le pouvoir". 2 Des royautes de petite 
envergure ont-elles existe? Le Kyaka, dans le royaume actuel du Toro, et la region de 
Kisengwe dans le Bugangazzi, seraient le berceau du Kitara. L'origine des Bacwezi se trouve 
peut-etre au Bwera voisin. 3 
D'autres facteurs entrent en compte dans l'importance de la region du sud-ouest du 
Bunyoro. Parmi les auteurs nyoro, Nyakatura est du Bugangazzi, Bishunya et Karubanga sont 
du Mwenge. 11 est naturel qu'un auteur mentionne davantage sa region d'origine. Cela ne 
signifie pas qu'elle ait ete un centre historiquement important. 4 
Le prestige des Bacwezi pousse les Babiito a se reclamer d'eux. La royaute a precede 
les Babiito, de langue nilotique, car les mots d'origine bantu dominent totalement le 
vocabulaire du pouvoir (trois mots seulement sont d'origine nilotique). 5 
Dans les recits de genese, ii existe generalement une presentation du monde connu 
avec l'etablissement d'une genealogie entre les peuples et les premiers hommes. Dans la 
region des Grands Lacs, les premiers hommes sont aussi les premiers rois. 
Ces mythes d'origine sont reorientes parallelement au developpement de la 
monarchie. Ils permettent de concilier une contradiction de la royaute sacree. Un roi ne saurait 
avoir de pairs et pourtant les souverains sont nombreux. 6 Cette contradiction est resolue 
essentiellement de deux fawns dans l'Afrique des Grands Lacs. D'une part, une origine 
unique de la royaute legitime est imaginee dans le passé. Les rois cwezi gouvernent le monde 
connu. D'autre part, les recits de genese sont utilises pour her par la parente toutes les 
dynasties gouvernantes. 7 Ainsi Kintu, Kimera, Rukidi et Ruhinda 8 sont rattaches aux Bacwezi 
par des liens de parente plus ou moms tortueux. Les enjeux locaux et les rivalites dynastiques 
font varier la relation mais l'idee est la meme : les princes doivent etre parents. Cette ideologie 
est si forte que Muteesa parle du prince de Galles comme de son frere. 9 
Les frontieres du Kitara deviennent alors non celles dun royaume mais celles des 
relations politiques, economiques et sociales de la region aux X1Xe et XXe siecles. Ruth 
1 CHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction d'un imaginaire politique". Annales Economies  
Societes Civilisations. 1985, Nov.-Dec., n°6, p.1335-1377. 
2 CHRETIEN, J.-P. "Roi, religion et lignage dans l'Afrique des Grands Lacs". In CHRETIEN, J.-P. 1993, p.65. 
3 FISHER, R. 1912, p.84. CHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction dun imaginaire politique". 
Annales Economies Societes Civilisations. 1985, Nov. -Dec., n°6, p.1367, 1369. TANTALA, R.L., 1989. 
4 Je remercie Shane Doyle d'avoir souligne ce point. 
5 DOYLE, S.D. These. 1998, p.29. 
6 Pour les effets de cette contradiction en France au XVIIe siècle : CORNETTE, J. 1993, p.217-218. 
7 Par exemple : 
"[31/10/1879] I learn the following as a result of conversation with my Banyoro and Acholi people. Rwot 
Ochama, the acknowledged chief of all Acholi, belongs to the Babito and is related to Kabarega, Mutesa etc. 
1...] Kitwara or Kitare was the land of the Bacwezi. An immigration came from NNE. When the immigration 
reached Acholi land, one of the four brothers who were the chiefs stayed behind and founded the dynasty, to 
which Rwot Ochama belongs. Three brothers went on. One took Bun yoro, one took Buganda, and the third 
Butenga, a land to the east and north of Busoga, where his dynasty rules to this day. Every chief took the title of 
Gabula or Garba [Etat Basoga, le plus proche du Bunyoro]". EMIN Pasha [GRAY, John Milner, editor]. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.128. SPEKE J. H. 1971, 
F.376. 
CHRETIEN, J.-P., OGOT, B. A., WEBSTER, J.B. "The Great Lake Region 1500-1800". In OGOT, B. A. 
1992, vol.V, p.805-806. 
9 "He [Muteesa] said, regarding [the painting of ] the prince of Wales, "This is my brother". O'Flaherty to 
Hutchinson, Rubaga, 30/3/1881, p.4, G3/A6/01881/44, C.M.S.A. 
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Fisher (1912) 1 , K.W. (1935)2 et Nyakatura (1947) 3 donnent tous trois une extension de 
l'Empire du Kitara qui recouvre toutes les regions avec lesquelles le Bunyoro est en relation 
au XIXe siècle. 11 n'est pas etonnant que Carol Buchanan decouvre que les histoires claniques 
ont garde la memoire de 5 chefs sur les 17 chefs de provinces (ssaza) de Rukidi. II s'agit des 
ssaza du Bugangazzi, du Bugahaya, du Bulemeezi et du Bweya. 4 L'ensemble de ces provinces 
delimite un royaume beaucoup plus probable. Les frontieres s'apparentent a celles du Bunyoro 
a une epoque plus recente. 
Si on elimine les extravagances du XXe siècle sur la geographie des Bacwezi 
(Abyssinie...), il reste a ce royaume le Bunyoro du X1Xe siècle et ses voisins. Les traditions 
rwandaises revendiquent aussi l'existence d'un grand Rwanda des origines. Jean-Pierre 
Chretien fait remarquer qu'elles servent a justifier des ambitions de conquete ulterieures. Une 
invasion se transforme en reconquete legitime. 5 Sans doute la meme chose se produit-elle au 
Bunyoro. 
Le Bunyoro est neanmoins plus etendu au XVIlle qu'au X1Xe siècle. Mais ses 
frontieres sont difficiles a delimiter. Cette reference a l'empire des Bacwezi porte le souvenir 
d'une puissance pass& reelle remontant au XVBle siècle, et non au Mlle. 
La memoire regionale concernant le Bunyoro-Kitara est ambigue. L'admiration et la 
crainte cohabitent. Le prestige du Mukama est tits important et le souvenir des armees nyoro 
reste cuisant. 6 Les traditions ganda en sont un excellent exemple, car l'admiration pour le 
Bunyoro passé s'y camoufle derriere la haine du Bunyoro, l'ennemi par excellence. 
1 Ruth Fisher donne le monde entier a Isaza. Sous le regne de Bukulcu, l'Etat eclate et donne naissance aux 
royaumes du Toro, du Bunyoro, de l'Uganda, de l'Ankole, du Bulega, et du Chopi en plus du royaume de 
Bulculcu au sud-ouest du Bunyoro. 
Puis le roi Karabumbi Ndaula reconquiert l'Ankole, le Toro, le Bugoma (cote est du lac Albert), le 
Kyaggwe, le Busoga, le Bukidi, le Madi, le Bulega, le Ntanzi (entre le Bulega et l'Ankole), le Bugaba (entre le 
Bulega et l'Ankole), le Jujura (entre le Bulega et l'Ankole), le Hungara (entre le Bulega et l'Ankole), le Hwehwe 
(entre le Bulega et l'Ankole). 
Mpuga Rukidi Winyi redistribue les provinces du royaume des Bacwezi a ses fideles : le Toro, 
l'Ankole, le Busoga, Le Buganda, le Chopi, le Bulega, le Bugahya. 
Son successeur, °cad, rev:oft les tributs du Buganda, du Toro, de l'Ankole, du Busoga et du Ganyi 
son ascension au trone. 
Oyo succede a son here Ocalci et fait une visite de son royaume qui inclut le Buganda, le Busoga, 
l'Ankole, le Toro, le Bulega. Olimi (d'apres Fisher, trois souverains separent Oyo et Olimi), est le premier a 
reconnaitre officiellement l'independance du Buganda. 
FISHER, R. 1912, p.84, 89-94, 121-122, 128-129, 137. 
2 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part III". Uganda Journal. 1935, Oct., vol V. n°2, p.158. 
3 Nyakatura, pense qu'a son apogee le Bunyoro comprend le Madi, le Bulcidi, le Kavirondo, le Kiziba, le 
Karagwe, le Rwanda, le Kigezi, la Foret hurl, le Bulega, le Ssingo, le Bwera et le Buddu. 
Isaza Waraga cree les ssaza de Kitara, Buganda, Nkore, Busoga, Bugangazzi, Mwenge, Busongora, 
Buruli, Bugahya, Bugoma, Bugungu, Chope, Bulega, Bwera et de Busindi. Ndahura reconquiert les provinces 
revoltees sous le regne de Bulculcu. Ii force la soumission du Bugoma, Buganda, Bukidi, Bulega, Buruli, 
Bunyara, Busoga, Sukuma, Budora, Karagwe, Rwanda, Karokarungi [Nkore], Madi, Buligi, Bugungu, Butulcu, 
Tooro, Nsorro, Busongora, Bugemeke, Bwamba. Ses Saza sont Bwera, Nkore, Buruli, Mwenge, Kyaka [Kitara], 
Bunyara, Bulega, Muhwahwa [Buganda], Ssese, Bugoma, Tooro, Busongora, Bugahya, Bugungu, et du Chope. 
NYAKATURA, J. W. 1973, p.1, 9. 
4 BUCHANAN, C.A. These, 1974, p.221. HEAD, M.E. "Inter Tribal History Through Tribal Stories". Uganda 
Journal. 1946, void°, n°2, p.110 (carte). 
CHRETIEN, J.-P. "Mythes et strategies autour des origines du Rwanda (XIX°- XX° siècle) : Kigwa et 
Gihanga, entre le ciel, les collines et l'Ethiopie". In CHRETIEN, J.P. TRIAUD, J.L. 1999, p.294-299. 
6 CHRETIEN, J.P. 2000, p.125. 
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b° Le Bunyoro et le Buganda, les relations difficiles d'une ancienne et d'une 
nouvelle puissance. 
Au XXe siècle, les relations anciennes entre les deux royaumes sont restees 
longtemps un sujet de controverses entre Banyoro et Baganda. 
L'admiration des Baganda pour la monarchie nyoro disparait au XIXe siècle. Des 
reliquats de traditions restent inscrits dans les memoires, mais Rs sont politiquement 
&passes . 1 
Par exemple, l'utilisation des machoires de souverains dans les sanctuaires royaux 
semble etre un emprunt au voisin du nord. 2 Le Mugema, chef du Busiro, en est responsable. 
Son titre existe egalement et seulement au Bunyoro. Au Buganda, son fils classificatoire, 
Mutaka tres important, est le Kinyolo, c'est-à-dire "l'homme du Bunyoro". 3 Bien que Ray 
pense, a juste titre, qu'au XIXe siècle l'enclos royal est oriente vers le Busiro, il se peut 
qu'auparavant les enclos royaux aient ete orientes vers le Bunyoro. En tout etat de cause, par 
rapport aux capitales de Muteesa, il s'agit dans les deux cas de la meme direction (ford-
ouest).4 Les bourreaux du roi (les Bambowa, du lunyoro "kuboha" qui signifie "lier") sont une 
institution attribuee a Kimera. Wrigley pense egalement que la tres yeller& batterie de 
tambours royaux, le Mujaguzo, est d'origine nyoro. 5 
L'aura de la monarchie nyoro est en passe de devenir anachronique au XIXe siècle. 
Elle est meme en contradiction avec un element cle de l'identite ganda : la guerre contre le 
Bunyoro. Les conflits armes contre le Bunyoro occupent une place enorme dans la conscience 
des Baganda. lls sont commemores lors du couronnement du Kabaka. 6 Une des divinites les 
plus importantes et aussi la divinite la plus nationale, Kibuuka, est specialisee dans la guerre 
et dans le rejet des Banyoro, l'ennemi par excellence. 
Les armees nyoro ont laisse des souvenirs cuisants dans toute la region (Nkore 
Rwanda, Buhaya...)7 mais aucun de ces Etats n'est aussi agressivement anti-nyoro que le 
Buganda. Est-ce le reflet d'une ancienne domination nyoro sur le Buganda, ou juste le fruit 
des conflits entre deux puissances rivales? L'hostilite tres forte des Banyoro envers les 
Baganda trouve, elle, des explications simples dans la periode coloniale (lost counties, 
domination anglo-ganda...) qui s'enracinent dans les razzias de 1)&61 et de captifs des 
Baganda au Bunyoro durant le XIXe siècle. 
Ni les sources ganda, ni les sources nyoro ne sont tres claires au sujet d'une 
domination du royaume du nord sur le royaume du sud. Deux periodes focalisent les relations 
de domination ou d'union de ces deux Etats. La domination se serait exercee, soit des les 
origines, soit lors de l'apogee de la dynastie biito (XVIIe et XVIne siècle ). 
La grande majorite des sources s'accordent pour dire que le Buganda et le Bunyoro 
appartenaient tous deux a l'Empire du Kitara des Bacwezi. Apres la disparition de Isaza, 
dernier roi tembuzi, son portier Bukuku se proclame roi. Les chefs refusent de reconnoitre ce 
1 SPEKE J. H. 1971, p.331. 
2 RAY, B.C. 1991, p.95. SPEKE J. H. 1971, p.376. 
4 ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.68. 
RAY, B.C. 1991, p.138. 
5 WRIGLEY, C.C. 1996, p.195. 
7 CHRETIEN, J.P., OGOT, B.A., WEBSTER, J.B. "The Great Lake Region 1500-1800". In OGOT, B.A. 1992, 
vol.V, p.813-817. CESARD, E. "Le Muhaya (Afrique Orientale)". Anthropos, 1937, n°32, p.41-43. HENIGE, 
D.P. "Reflections on Early Interlacustrine Chronology". Journal of African History.  vol. XV, n°1, 1974, p.27-45. 
3 WRIGLEY, C.C. 1996, p.195. 
6 CRAY, B.C. 1991, p.168-169. 
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roturier et le royaume &late. Le Buganda se separe ainsi du reste du Kitara. 1 Ndahura, 
roi cwezi, reunit les provinces du royaume. Quand Rukidi Mpuga Winyi, premier roi biito, 
distribue ses provinces, le Buganda est donne a son frere jumeau Kato, qui a son tour prend 
son independance. 2 
La confusion regne pour savoir a qui correspondent les Bakabaka Kintu et Kimera. 
Rene Lefebvre 3 fait remarquer que les Banyoro pensent qu'Isingoma Mpuga Rukidi est le 
frere jumeau de Kato Kimera alors que les Baganda pensent qu'il est le frere jumeau de Kato 
Kintu Lubo. 4 
Pour Nyakatura et K.W., Kintu est le premier roi de la dynastie des Batembuzi, 
dynastie regnant sur le Bunyoro et le Buganda. Le recit de Nyakatura correspond a celui que 
Pon retrouve dans Fisher. Mais le Kintu decrit par Nyakatura correspond a la fusion de 
Ruhanga et de Nkya decrite par Fisher. 5 Nyakatura a amenage la tradition pour y faire entrer 
Kintu, qu'il connait grace a Apolo Kagwa. 11 fait une synthese qui compile les sources ganda 
et nyoro tout en allongeant la genealogie des souverains nyoro. 6 
Nyakatura pense que Kimera et Kato sont la 'name personne. lil affirme ainsi que 
toutes les monarchies dignes de ce nom sont d'origine cwezi ou d'origine biito. 11 contourne 
habilement la marginalite du clan du bush buck (totem des Babiito) au Buganda. "Ii faut faire 
remarquer qu'ils [Rukidi Mpuga et Kato Kimera] n'ont pas immediatement pris le clan de 
leur pere [Kyomya], car il [leur pere] les avait abandonnes. Qui plus est, us [Rukidi Mpuga 
1 ,
Isaza had no male son, except Isimbwa who was in hell with his mother, so when the King failed to return to 
his people, his doorkeeper Bukuku proclaimed himself king in his stead; but the chiefs absolutely refused to 
recognise him, so each man became head of his district, thus the Kingdom was divided up. The people of Toro, 
Bunyoro, Uganda, Ankole, Bulega, and Chopi appointed men from among themselves to be their chief and 
Bukuku was driven out to a small district lying to Southwest of Bunyoro". FISHER, R. 1912, p.84. 
2 FISHER, R. 1912, p.91, 121. (Fisher s'appuie sur des textes ecrits par le Mukama du Toro, Daudi Kasagama 
(1891-1928), et par le Mukama du Bunyoro, Andreya Duhaga (1902-1924). La forme du texte tend meme a 
privilegier l'histoire &rite par le premier. Le Toro occupe une place suspecte dans le recit (ce royaume est ne 
dune scission de la famille royale du Bunyoro au debut du XIXe siècle). C'est une version tres neutre qui ne fait 
pas de hierarchie parmi les acteurs de l'eclatement du royaume.) NYAKATURA, J. W. 1973, p.4, 49-50, 64-65. 
KARUBANGA, H.K. Bukya Nibwira. p.1-4, 10. In S. M. U. H. vol. II, p.3-4,9. 
"Unybro once formed, with Usoga, Uganda, Uddu, and Karagwa, one great country inhabited by the 
Wichwizi. Then people with a white skin came from the north -east, and crossed the river (Somerset Nile). Their 
number was very great, and the inhabitants were afraid of them, for the white people were valiabantu (man 
eaters) [les Banyoro pensent que les Tures sont cannibales] When the strangers had forded the river, they 
assembled in Matyum, a place still existing to the south-east of Mruli, and determined to send a column to 
Unyoro, and another to the south (Uganda &c.) to take possession of these countries. The intruders called 
themselves "Wawitu," people of Witu, a name still given to the ruling families [...]. As the Wawitu continually 
advanced, the Wichwizi retired before them farther to the west, many of them being drowned in the Mwutan-
Nzige (slayer of locust) or Albert Lake, because they possessed no boats. [...] I give the foregoing narrative 
exactly as I have heard it in a conversation here, and at the same time I am constrained to do full justice to the 
account given by my predecessor, Speke whose is beyond all praise". EMIN Pasha, 1888, p.92. 
K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part I, II".  Uganda Journal. 1935, Oct. vol V, n°2, p.159-160. 1936, July, 
vol.IV, n°1, p.75-77. OLIVER, R. "The Traditional Histories of Buganda, Bunyoro and Nkole". Journal of Royal 
Anthropologie Institute. 1955, vol.85, p.111-117. 
3 LEFEBVRE, R. Kintu et Magonga. 1950-1951, p.4, P 199/2, A.P.B. LE VEUX, H. Au Busanda Kintu et ses 
descendants. 1933-1935, ms, p.2, P157/6 A.P.B. 
4 ,'After the children [Kintu et Rukidi] had grown up, Muzibo [l'oncle maternel de Kintu et de Rukidi] told them 
to go and rule the lands. He told Rukidi Singoma to go and rule Bunyoro and all the people of Bunyoro to obey 
him and he told Kintu to go and fight against Bemba go as [sic] to become the ruler of Buganda". L'informateur 
est Luka Masira, du village de Kabuwoko au Buddu, un vieil homme qui a vecu avec Kabarega. BAPERE, 
J.M.K. "Kintu and the people he was with on Mt Elgon (Masaba)". Munno. 1929, p.66-69. Traduction in S. M.  
U. H. vol. III, p.73-76. ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.1, A.P.B. 
NYAKATURA, J. W. 1973, p.3-4. FISHER, R. 1912, p.72-74. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part I". 
Uganda Journal. 1935, oct., vol V, n°2, p.156. 
6 BUCHANAN, C.A. These, 1974, p.118. 
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et Kato Kimeral avaient aussi pris le clan de leur mere, le clan Mukwonga. Le totem de ce 
clan est le bush buck qui par consequent devint celui de tous les Babiito. Au Buganda les rois 
Babiito avaient continue cette coutume en adoptant le clan de leur mere" . 1 
L'officier du Khedive, Linant de Bellefond, rapporte en 1875 un entretien avec le 
Kabaka Mutees a. 
"M'tesa m'a fait aujourd'hui l'histoire du royaume d'Uganda. "Ii y a longtemps, 
longtemps, l'Uganda, l'Usoga, l'Uvuma, l'Unyoro, le Kosi [Kkooki], formaient un seul 
royaume, le royaume de Kittara. Le fondateur d'Uganda, mon aieul tres eloigne par le temps, 
etait frere du roi de Kittara. Craignant la cruaute de son frere, ii s'enfuit seul avec sa femme, 
son chien de chasse blanc, portant deux lances et une dent d'elephant. La dent d'ilephant est 
le signe distinctif des princes du Kittara. Aussi avons nous conserve dans l'Uganda, comme 
marque de souverainete, le bouclier, les deux lances, la femme et la dent d'elephant; j'ai 
supprime le chien depuis que j'ai embrasse l'islam. 
L'Uganda, a l'epoque ott mon aieul y a penetre, etait peuple de gens miserables, ne 
connaissant aucune culture, vivant d'herbes et du lait de leurs troupeaux. Leurs armes 
consistaient dans des batons de bois. Mon aieul acquit bientot une grande puissance dans le 
pays en apprenant aux naturels a cultiver la banane et la cayate, a fabriquer et a se servir des 
lances et boucliers. Ayant etabli sa domination sur l'Uganda, il porta la guerre dans le 
Kittara et forca son frere a le reconnaitre comme roi ; ceci se passait il a longtemps, 
longtemps. Comme nous n'avons ni livre ni ecrivain, l'histoire d'Uganda depuis cette époque 
est reste inconnue. Je sais seulement que mon pere s'appelait Suna. 
Vous voyez, je suis le veritable heritier de l'ancien royaume de Kittara. Aujourd'hui, 
le Kittara entier, l'Uganda, l'Usoga, l'Uvuma, m'appartiennent. Rionga, Aufina, Kabareka 
reconnaissent ma suzerainete, mais ce dernier est un palen, un homme de mauvaise foi; je l'ai 
menage jusqu'ici parce que quoique n'ayant aucun droit au tram qu'il possede, il est pourtant 
de la meme famille que moi. Aujourd'hui, je veux le combattre au nom de l'islam et creer deux 
gouvernements, dont la direction sera confiee a Rionga et a Aufina, qui seront mes vizirs." 2 
Tous les symboles decrits par Muteesa comme ceux des princes du Kitara sont des 
symboles nyoro qui sont rapport& au Buganda par Kimera. 3 II n'y a pas d'ambiguIte ici entre 
lui et Kintu. Muteesa lui-meme confirme la version nyoro. 
Pourquoi, au XV siècle, certains Baganda preferent-ils attribuer a Kintu ce qui est A 
Kimera? En realite, Europeens comme Africains cherchent le chemin des migrations hamites. 4 
Pour le prestige des Baganda, il est preferable que Kintu (leur pere) soit le Hamite, et non 
Kimera. L'itineraire de Rulcidi, memoire d'une migration luo historique, fournit une route de 
migration du nord-est credible. 
Le Mukama Kamurasi (c.1839-1869) nie devant Baker que les souverains ganda et 
meme Ruyonga soient apparent& aux souverains biito. Mais peu de temps auparavant, ii 
affirme A Speke que Muteesa et Rumanyika appartiennent A la famille des Babiito. Pour de 
multiples raisons, Kamarasi ment deliberement a Baker sur sa genealogie. 5 
1 
"It must be pointed out that they had not at first assumed the clan of their father because he had deserted them. 
In addition, however, they also assumed the clan of their mother, the Mukwonga clan. The totem of this clan is 
the bush buck, which consequently became the totem of all the Babiito. In Buganda, the Babiito kings had 
3erpuated this custom by adopting the clan of their mothers". NYAKATURA, J. W. 1973, p.51. 
LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale 
du Caire. 1876-77, serie 1, p.63-64. 3_
SPEKE, J.H. 1971, p.186-187. 
4 CHRETIEN, J.-P. "L'empire des Bacwezi. La construction dun imaginaire politique". Annales Economies 
Societes Civilisations. 1985, Nov. -Dec., n°6, p.1359-1360. 
5 BAKER, S.W. 1868, p.78. SPEKE, J.H. 1971, p.403. 
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La parente qui unit les rois ganda et nyoro n'est pas une parente quelconque : us 
sont jumeaux. S'agit-il la pour la tradition d'insister sur leur origine commune? S'agit-il d'un 
indice supplementaire de l'origine biito des rois du Buganda? C'est peu probable. Au 
Buganda, la gemellite est associee a la royaute. Le Kabaka est appele Ssaabalongo (le chef de 
tous les ssaalongo (les peres de jumeaux) ou le pere de plusieurs paires de jumeaux) 1 
En insistant sur des premiers rois jumeaux, les Baganda et les Banyoro insistent sur 
le caractere surnaturel de Rukedi et de son frere, ainsi que sur leur caractere royal. Mais il y a 
plus que cela dans cette affirmation. La gemellite qui unit le Buganda et le Bunyoro est 
geographique. Ce sont les deux royaumes situ& entre les deux lacs, sans compter le Nil et la 
Katonga. 2 Ces deux royaumes sont jumeaux, car ils sont clos par des frontieres presque 
parfaites dans l'esprit des habitants de la region. 
Les autres differences renvoient a l'effort pour etablir une hierarchie entre le 
Buganda et le Bunyoro des les origines. 3 Ainsi les Banyoro insistent sur le fait que Rulddi 
donne le Buganda a son frere Kimera. Donc "les Baganda sont les enfants des Banyoro" 4 
Dans le rail de Ruth Fisher, Kimera verse a Rukidi un tribut annuel de dix vierges. 5 Muteesa, 
en 1875, n'efface pas la hierarchie, mais marque bien la separation du Buganda d'un mauvais 
suzerain (Craignant la cruaute de son frere). Kimera conquiert le Buganda sans aide aucune. 
En 1929, Bapere, auteur ganda, attribue le partage des royaumes a l'oncle maternel de Rulddi 
et de Kintu. Aucune autorite sur le Buganda n'est laissee a Rulddi. Le Veux s'appuie 
fortement sur des sources ganda. 11 donne a Kintu un fils, Winyi, qui succede a Rulddi, son 
oncle, sur le thine du Bunyoro. La relation hierarchique s'en trouve inversee en faveur des 
Baganda. 6 Apolo Kagwa fait la meme chose lorsqu'il decrit Kintu comme le pere de Rulddi et 
de Winyi (nom de Mukama tres courant). 11 parvient a recouvrir des revendications nyoro. 7 
Ce texte detourne au profit des Baganda les liens entre le Bunyoro et le Busoga, 
attest& par tous. 
Charles Kabuga, en 1963, va plus loin que Kagwa : Winyi est be fils de Kintu. Kintu 
1 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.460, M.U.L. 
2,'Depuis des siecles nous sommes deux rois entre les deux lacs". Extrait d'un message du Mukama Kabarega au 
Kabaka Mwanga, envoye Vann& precedente (1893), rapporte a Achte par un messager (Mubaka) de Kabarega 
aupres de son chef Kilcukule. Achte a Livinhac, 3/10/1894, Notre Dame de la Garde, Bunyoro (Bukumi), 
n°85439, A.P.B. SPEKE, J.H. 1971, p.387. 
3 HENIGE, D.P. 1974, p.109. BEATTIE J. 1960, p.54, 59, 246. POSNANSKY, M. "Introduction to the Second 
Edition". In FISHER, R., 1970, p.xix-xx. 
4 "Abaganda abana ba Banyoro" proverbe rapporte dans BEATTIE J. 1960, p.54. 
5 
" Then [apres l'intronisation] the King [Rukedi] stood up and spoke thus "Hear all ye people of Ankole, of 
Busoga, of Buganada [sic, Buganda], of Chopi and Bulega, all tribes gathered before me, behold me your ruler. 
Every man overcome with trouble, let him appeal to me ; he who is evilly treated let him come to me." The 
princes were then called one by one and districts were given to them to administer. 
Buganda was given to the king's brother, Kato. All the Baganda present were brought and presented to him, and 
they were ordered to accompany him to their country and to recognise him as their leader. 
[. • .1 
When Kato reached Uganda [sic], he found that the women were cultivators of the soil, so he sent Winyi [nom de 
regne de Rukedi] twenty maidens, who should dig for him. Kato settled down among the people of that country, 
and as he increased in power, the thithes he sent up to Bunyoro gradually became less, until they ceased 
altogether, and Kato proclaimed himself independent and Uganda a separate Kingdom. He changed his name to 
Kimera (that which takes root), for said he," I have taken root here, and will not move hence, and no man shall 
transplant me". FISHER, R. 1912, p.121-123. 
6 Fond Le Veux, Z 47, 1° cahier, p.2, A.P.B. 
7 ,'To Ntembe, Kintu gave Busoga, and he too went and told Winyi : "Grandpa has given me Busoga". With 
Winyi's permission, Ntembe went to Busoga [...] 
The messenger reported to Kintu : "Your grandson is healthy and he has very many children. His father has sent 
him a chair and a spear". This news made Kintu very happy".KAGWA, A. 1971, p.3-5. 
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lui donne le Bulega mais au lieu de s'installer dans son royaume, ii construit sa capitale A 
Kibulala dans la province du Ssingo (Buganda). Cette usurpation par Winyi serait a l'origine 
des nombreux conflits entre Banyoro et Baganda. 1 Le Ssingo est une province ganda 
conquise, en grande partie, sur le Bunyoro, aux XVIlle et XIXe siecles. Ce texte sous-entend 
donc, contre toute evidence, que l'expansion ganda contre le Bunyoro n'est que reconquete de 
territoires qui lui reviennent de droit. 
Ces relations aux origines ne prouvent nullement que le Buganda etait tributaire du 
Bunyoro. Elles renvoient A la parente necessaire entre souverains dont j'ai déjà pane, et elles 
evoquent le prestige et l'influence culturelle du Bunyoro sur le Buganda. Kimera n'a nul 
besoin d'être reellement un prince nyoro. II suffit que les rois ganda aient voulu beneficier de 
l'aura de la royaute nyoro pour que les traditions se creent d'elles-memes. Si les Bakabaka et 
les Bakama sont reellement apparentes, un lien de subordination n'est pas obligatoire. 
L'essaimage de royaumes parents est tres courant dans la region, comme en Afrique en 
general. La multiplication des tr6nes dans un clan royal ne signifie pas obligatoirement 
l'extension des frontieres. 
En 1889, le mythe du Kabaka Kimera est instrumental pour le Bunyoro. Kalema et 
ses partisans musulmans sont contraints par Mwanga et les chretiens A fuir au Bunyoro. Ils 
entrent dans l'orbite de Kabarega. Grace A l'appui nyoro et grace a la division de leurs 
adversaires, en novembre 1889, its parviennent brievement a reconquerir le Buganda. Pour 
son retour triomphal d'exil, Kalema est escorte d'une immense armee nyoro. La procession 
suit deliberement le chemin que Kimera emprunte pour se rendre du Bunyoro au Buganda et 
s'emparer du trone. 2 Cet itineraire symbolise la filiation des deux royaumes et la superiorite 
historique du Bunyoro. 
Les rois du Buganda ont juge utile, a un certain moment, de Mourner le prestige des 
Bakama en faveur de leur dynastie. Le systeme politique ganda a beaucoup emprunte a son 
voisin du nord (titres, rites.. •)3•  La 'Defiance des Kabaka a l'egard des membres du clan du 
Ngabi (le Bush buck, totem du clan royal du Bunyoro) peut aussi etre comprise dans les 
memes termes.4 Le sens principal du mythe reste qu'un prince peut conquerir son royaume 
quel que soit le lignage royal dominant sur le territoire oü il se trouve. II n'est pas necessaire 
d'interpreter la venue de Kimera comme une invasion du Buganda par les Banyoro au Moyen 
Age.5 
KABUGA, C.E.S. "The Genealogy of Kabaka Kintu". Uganda Journal. 1963, Sept. vol.27, n°2, p.214. 2 ,'After a short period had elapsed [apres la fuite de Mwanga devant les partisans de Kalema], Kalema sent a 
message to Kabalega which said "We have defeated the enemy. Send me a chief who will escort me to Buganda 
to get my throne back. I have no people available to escort me since they all went to fight." Thereupon Kabalega 
selected General Rwabudongo, who belonged to the Bahambya clan, for this task Rwabudongo and his 
Abarasura arrived at Kalema's place at Kinakulya with great pomp. Kikukuule was his second in command. The 
whole country was practically drained of people because they joined Rwabudongo's expedition in their 
thousands. Among them were also many people from Bukidi. Rwabudongo's followers where so many that it is 
difficult to give their number. It took them three days to reach Kalema's camp. They spent the night in the 
vicinity and appeared before Kalema the following day. Kalema's military drum -Wanga- was sounded and he 
addressed them thus : "Let all the people and those of Bukedi proceed along with Kikukuule. I will march behind 
with Rwabudongo and his Abarasura." The expeditionary force was arranged in three rows with Kalema's men 
occupying the middle position. They carefully attempted to follow the route which Kato Kimera had taken on his 
way from Kitara to Buganda, where he declared himself independent of Kitara. This was the reason why they 
passed through Bwinja ". NYAKATURA, J.W. 1973, p.145. 
"If indeed the Baganda would accept the fact and count Kalema as one of their kings, they would logically have 
to admit the fact that Rwabudongo, a general from Kitara, was his Katikiro". NYAKATURA, J.W. 1973, p.146. 3 NYAKATURA, J.W. 1973, p.56. 
4 030RJU, 1920, p.94-95. 
S KIWANUKA, M.S.M. 1968,p.18-26. 
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Le probleme des frontieres sud du Bunyoro a son apogee se pose. Les frontieres du 
Bunyoro, contrairement a celles du Buganda, ne sont pas lineaires. Elles se diluent petit a petit 
lorsque l'on s'eloigne du centre de pouvoir. Ce dernier s'est &place vers le nord au XIXe 
siècle. II etait beaucoup plus pres du Buganda auparavant. Le Buddu, le Kkooki, le Kiziba, le 
nord du Busoga l et les provinces du nord du Buganda etaient sous domination nyoro. La 
forme de cette domination est difficile a cerner mais des alliances militaires sont attestees. 2 
1 NYAKATURA, J. W. 1973, p.67. Burton confirme indirectement l'unite entre le Bunyoro et le Buddu. 
"The two first marchs from the Kitangure River cross the territory of 'dependent Unyoro', so called because it 
has lately become subject to the sultan of Uganda. In former times, Unyoro, in crescent shape, with the cusps 
fronting eastward and westward, almost encompassed Uganda. from dependent Unyoro the path crossing a tract 
of low jungle, enters Uganda in the concave of the crescent ". BURTON, R.F. 1995, p.399. 
Le "dependant Unyoro" correspond geographiquement au Buddu, conquis a la fin du )(Ville siècle par les 
Baganda. II s'oppose au "independent Unyoro" (p.405). Ce texte montre que la memoire de la presence nyoro au 
Buddu est encore vive en 1859. 
2 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part II". Uganda Journal. 1936, July, vol.IV, n°1, p.78. NICOLET, 
J."Essai historique de l'ancien royaume du Kitara de l'Uganda" Annali del Pontificio Museo Missionario 
Etnologico. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.211. 
Tableau 4. Listes des souverains nyoro et ganda (XVHIe et XIXe siecles) 1 
(chaque ligne correspond A une generation) 
Souverains nyoro d'apres 
Fisher 
Souverains nyoro d'apres 
Nyakatura et K.W. 
Souverains ganda 
Mwanga II (1884-1899, 
1904t) 
Kabarega Cwa II Kabarega (1870- 
1899, 1923t) 
Muteesa (1856/7-1884) 
Kamurasi Kyembambe IV Kamurasi 
et Olimi V Rwakabale 
(c.1839-1869) 
Ssuuna(c.1830-1856/7) 
Mugenyi Nyabongo II Mugenyi 
(c.1820-c.1839) 2 
Kamaanya (1812-1830) 
Dubongeza et Kasomi Kyembambe DI 
Nyamukutura et Olimi IV 
Kasoma (c.1779-c.1820) 
Jjunju (c.1790-1800) et 
Semakookiro (1880-1812) 
Duhaga Duhaga I Cwa Mujuiga 
(c.1749-c.1779) 
Kyabaggu, Namugala et 
Mwanga (c.1760-1790) 
Isansa Olimi HI Isansa (c.1719- 
c.1749) 
Mawanda, Kikulwe, 




1 Je n'ai pas indique la genealogie de Wilson. Elle correspond a celle indiquee dans le tableau jusqu'au regne de 
Duhaga. A partir de la, cette genealogie est un peu confuse. Olimi est indique comme fils de Rukedi, le premier 
roi. Olimi et Isansa sont differencies, de meme que Cwa et Duhaga. WILSON, George. "Report on the Legends, 
History and People of Unyoro". c.1901 date, F021804, p.280. 
2 Kyembambe III Nyamukutura regne jusqu'a un age lies (trop) avance. Ii est encore sur le tr6ne quand Kamanya 
accede au pouvoir. Pour faire accorder les deux genealogies, j'ai choisi arbitrairement le chiffre rond de 1820 
comme fin du regne de Kyembambe III Nyamukutura. Pour conserver les 30 ans par generation, jai garde 1779 
pour l'avenement de Olimi IV Kasoma et 1839 pour la mort de Nyabongo II Mugenyi. En 1889, Stanley 
rencontre un vieux chef Ruguji, d'origine Banyoro. Lorsque ce dernier avait 10 ans, Chowambi (Kyembambe) 
etait encore sur le tone. Stanley date cet evenement de 1829. STANLEY, H.M. 1890, T.II, p.392. Comptons que 
Stanley se trompe de 10 ans : Ruguji a 80 ans plutot que 70 ans lorsqu'il rencontre Stanley. C.1820 reste la date 
approximative de la mort de Kyembambe. Toute date anterieure a 1810 est peu probable pour la fin du regne de 
on regne. 
3 Ruth Fisher, comme Wilson, fait probablement une erreur en evoquant deux regnes separes, un pour Olimi et 
un pour Isansa, plutot qu'un seul pour Olimi Izanza. 
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Au XVIIe siècle, les armees nyoro se sont aventurees plus au sud en direction 
des Etats haya et du Rwanda! Mais ii s'agit sans doute de raids plutot que d'une domination 
prolongee. Uzoigwe fait remarquer que le regne d'Olimi ifi Isansa (c.1719-c.1749) est célèbre 
pour ses victoires lointaines, mais correspond aussi au recul des frontieres du Bunyoro 
(cession du Bwera et du Kkooki, avancee de la frontiere du Nkore jusqu'a la Katonga et de 
celle du Buganda jusqu'a la Nyabakazi et la Mayanja). 2 
Pourquoi le cur du Buganda aurait-il echappe A cette domination ? Certaines cartes 
poussent l'absurde jusqu'a representer un Buganda independant dont toutes les frontieres 
terrestres sont celles qu'il a avec Bunyoro. Mais cette vision est tres ancienne. Elle est 
transmise par les commercants arabes A Burton, premier Europeen a rapporter l'existence du 
Bunyoro et du Buganda. 3 
Les traces dune domination du Buganda par le Bunyoro A l'epoque moderne sont 
rares. Que les Baganda ne revendiquent pas une domination nyoro n'est pas pour surprendre, 
mais meme chez les Banyoro, la question de la domination ne fait pas l'unanimite. Les 
Banyoro remportent des victoires ecrasantes sur les Baganda. Mais la domination des 
premiers sur les seconds nest pas ou tres peu attestee. Nyakatura, nationaliste nyoro s'il en est, 
va jusqu'a declarer : 
"Olimi desirait annexer le Buganda et ainsi restaurer le Kitara. Mais ses ministres et 
ses conseillers lui deconseillerent de suivre une telle politique. 
'Ne faites pas une telle chose [lui 	Un trone ne doit pas en avaler un autre. 
Qui plus est, Kato, le fondateur du Buganda, est votre parent. Une politique d'annexion vous 
retomberait dessus avec des consequences desastreuses'. 
Olimi suivit ces conseils".4 
K.W. est plus persuasif encore que Nyakatura. 11 date l'independance des regnes de 
Kimera et de Rukidi ; puis tout le long du texte, il decrit precisement les modifications de la 
frontiere entre le Bunyoro et le Buganda. 5 
Deux textes donnent un eclairage interessant sur la question de l'independance du 
Buganda. D'apres Samuel Baker et Linant de Bellefont, les princes biito, Karamasi, Aufina et 
Ruyonga, font remonter l'independance du Buganda A une date recente : A la fin du XVIlle ou 
au debut du XIXe siecle. 6 
2 UZOIGWE, G.N. "Succession and Civil War in Bunyoro-Kitara". The International Journal of African 
Historical Studies. vol. VI, n°1, 1973, p.63-64. NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent 
des royaumes independants" Annali del Pontificio Museo Missionario Etnologico. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970- 
1972, p.236-338. 
3 BURTON, R.F. 1995, p.399. 
4 	. . intention „ Ohm's ntent  was to annex Buganda, thereby restoring it to Kitara. But his ministers and advisers warned 
him against the adoption of such a policy. 
Do not do such a thing [they admonished him], because one throne should not swallow another. Moreover, 
Kato the founder of Buganda is your relative. An annexation policy may descend on you with disastrous 
consequences. 
Olimi accepted the advice". NYAKATURA, J. W. 1973, p.68. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara". 
Uganda Journal. 1936, July, vol.IV, n°1, p.79. Ce dernier dit en substance la meme chose, mais en insistant plus 
sur la gemellite des deux tones. 
5 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara". Uganda Journal. 1935, October, vol.111, n°2, p.149-160. 1936, July, 
vol.IV, n°1, p.65-83. 1937, October, vol.V, n°2, p.53-84. 
6 ,1/ [Kamrasi] me repondit qu'il avait connu son grand-pere dont le nom est Cherrybambi, mais qu'il ne savait 
rien de l'histoire de la contree, sinon qu'elle avait forme, sous le Kitouara, un Etat puissant, dont l'Uganda, 
l'Utumbi [Toro], l'Ounyoro, et le Chopi faisaient partie. Le royaume de Kitouara s'etendait depuis la frontiere 
du Karagoue jusqu'au Nil Victoria a Magugo et Karuma; de tous cotes, excepte au sud, il etait borne par ce 
fleuve et le lac Victoria et Albert, ce dernier formant sa frontiere occidentale. Pendant le regne de Chenybambi, 
1 WRIGLEY, 1996, p.199-200. CHRETIEN, J.P. 2000, p.125. 
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En effet, h cette époque, le Kitara eclate. Le Buddu est arrache par le Buganda, les 
relations avec le Kiziba se distendent. Le Kkooki et le Toro gagnent leur independance et le 
Chopi (region du Bunyoro bordant le Nil) tente de faire de meme... De cette époque, regnes 
des Bakabaka Semakookiro et Kamaanya, date aussi la derniere intervention des Banyoro 
dans les conflits dynastiques du Buganda avant 1889-1890. L'annexion du Buddu par les 
Baganda n'est que la culmination d'une politique d'annexion qui s'etale sur un siècle et dont le 
Bunyoro fait principalement les frais. II est peu probable que le Buganda ait pu etre h la fois 
tributaire du Bunyoro et mener une politique de conquete contre ce dernier. Les princes biito 
evoquent donc la fin de la suprematie regionale du Bunyoro et non la fin de la domination du 
Bunyoro sur le Buganda. Si domination il y a eu, elle doit etre plus ancienne. 
Sous les regnes des Bakabaka Kayima (1550-1580) et Nnakibinge (1580-1610 ou 
1730-1760), les Baganda sont &rases par les Banyoro. Le Kabaka Kayima meurt a la guerre.' 
Une periode de conflit dynastique suit. Les Banyoro assistent Juma, cousin paternel de 
Nnakibinge (le fils du frere du pere). Trois des concurrents de Nnakibinge meurent (Juma, 
Luyenge (fils de Juma) et Namunkululu), tiles par les Banyoro ou au cours de leurs conflits 
internes (le texte de Kagwa est rempli de contradictions). Mais ces episodes attestent le 
pouvoir des Banyoro : 
"Neanmoins, quand les Ban yoro demanderent a Namunkululu d'emmener Luyenje, le 
fils de Juma, afin qu'ils puissent le faire roi, Namunkululu mentit et dit : "Luyenje a fui et a 
disparu apres avoir tue son pere. Je voudrais moi devenir le roi"" . 2 
Apres la decimation des candidats soutenus par les Banyoro, Nnakibinge aide du 
Lubaale (dieu) Kibuuka, mène une contre-offensive efficace contre les Banyoro et les Basoga. 
la province d'Utumbi se revolta; non seulement les habitants proclamerent leur propre independance, mais us 
chasserent Cherrybambi de l'Uganda, jusqu'au nord du Kafour. Cette revolte continua jusqu'a la mort de 
Cherrybambi. Alors le pere de M'tesa (le present roi de l'Uganda), qui etait natif d'Utumbi, attaqua l'Uganda et 
en devint roi. Depuis cette époque, la guerre regnait continuellement entre ce royaume et l'Ounyoro, ou comme 
Kamrasi l'appelle, le Kitouara, qui est veritablement l'ancien nom du pays; dans ce moment, M'tesa, le roi 
d'Uganda, etait un de ses plus grands ennemis. En vain, j'essayai de faire remonter sa genialogie jusqu'a 
quelque tribu Gallas, il me repetait toujours qu'il ne savait rien de l'histoire ancienne du pays; ses sujets me 
disaient la meme chose. 
Kamarasi m'informa en outre que le Chopi s'etait aussi revolte apres la mort de Cherrybambi, et qu'il 
ne l'avait reconquis que depuis dix ou douze ans [.. 
Ii declinait toute parente avec Rionga". BAKER, S.W. 1868, p.78. 
"Le royaume d'Unyoro faisait partie du royaume de Kittara, qui etait limite au nord par la jonction du 
lac avec le fleuve Blanc; a l'ouest, par le Mwutan; au sud, par les pretendues montagnes de la lune et le lac 
Ukerewe; a rest, ii s'etendait au-dela de la rive droite du fleuve, comprenant plusieurs tribus des Langos et du 
pays d'Usoga. L'Uganda s'est separe du royaume du Kittara qui prit alors le nom d'Unyoro. 
M'tesa se regarde comme roi legitime d'Uganda, qu'il ne possede que par usurpation de ses ancetres, 
et veut soumettre a sa domination l'Usoga, considerant cette region comme une partie d'Uganda. Quant au 
royaume d'Unyoro, autant que la tradition parmi ses habitants peut remonter, ii ne depasse pas la quatrieme 
generation. Les renseignements suivants m'ont ere donnes par Aufina et Rionga, descendants des souverains 
d'Unyoro. 
Le premier souverain d'Unyoro se nommait Kiabambi, qui cut pour fils et successeur Niantukara; c'est a la mort 
de Niantulcara que cc royaume a ere divise [entre les parents de Aufina, Ruyonga et Kabarega]". LINANT DE 
BELLEFOND, E "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876- 
77, serie 1, p.12. WRIGLEY, 1996, p.192-193. 1 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part II". Uganda Journal. 1936, July, vol.IV, n°1, p.78-79. KAGWA, A. 
1971, p.25. Ce demier ne mentionne pas que Kayma est tue. Mais la mort naturelle du Kabalca Kayma est 
suspecte. Ii decede de maladie pendant la retraite des forces ganda vaincues. 
2 "
However when the Banyoro asked Namunkululu to take Luyenje, the son of Juma, so that they might make him 
king, Namukululu lied, and said : "Lunyenje fled and disappeared after he had murdered his father. I myself 
want to become the king". ICAGWA, A. 1971, p.27. 
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"us [les guerriers de Nnakibinge] combattirent tres bravement et tuerent de 
nombrewc Basoga et Banyoro qui avaient virtuellement divise le pays entre ewc". 1 
Finalement, Kibuuka et Nnakibinge sont tiles par les Banyoro et le royaume reste 
sans roi le temps d'une grossesse. 2 Une nouvelle dynastie s'installe sur le trone. 3 
Cette periode est un point fort des traditions ganda. L'hostilite des Baganda contre les 
Banyoro est ancree et commemoree dans ces episodes sanglants. Wrigley date cet episode non 
du XVIe siècle, mais de la premiere moitie du XVIlle siecle. 4 Les similitudes entre les recits 
des regnes de Mawanda et de Nnakibinge sont trop fortes pour etre le fruit du hasard, ils sont 
contemporains. On ne peut exclure que ce soit Mawanda qui vive au XVIe siècle et 
Nnakibinge qui vive au XVIIIe siècle, et non le contraire. Mais cette solution est peu 
probable. D'abord les recoupements avec les genealogies non royales sont bons jusqu'a 
Mawanda inclus. Habituellement, il existe une correlation decroissante dans le temps entre la 
quantite d'informations sur un regne et son eloignement dans le temps (les premiers regnes 
sont une exception). La taille du corpus de textes sur Nnakibinge faisait de lui une exception 
par rapport aux regnes qui l'entourent. Placee au XVIEe siècle, cette taille ne choque plus. 
Cet episode ne peut etre interprete comme une conquete du Buganda par le Bunyoro. 
Les sources nyoro montrent clairement l'absence d'annexion. Mais ces episodes peuvent 
marquer la fin de la domination nyoro. Le texte de Ruth Fisher pourrait etre interprete dans ce 
sens. 5 
11 est certain que le Buganda au XVIlle siècle se differencie de la culture nyoro. Une 
nouvelle organisation de l'intronisation du souverain ganda debute sous le regne de Namugala 
(c.1760-c.1790). Le cur de ce rearrangement est organise autour de sanctuaires situ& sur la 
colline de Naggalabi (maintenant appele Buddo). Le mythe royal de Kintu supplante et 
s'ajoute a celui de Kimera, c'est-h-dire que le mythe d'un roi qui vient du Bunyoro est dilue 
dans celui dun "roi plus ancien" qui ne doit rien au Bunyoro. Qui plus est, le Kibuuka, 
Lubaale (dieu) de la guerre contre le Bunyoro, occupe une tres grande place a Buddo. Son 
jumeau est garde sur cette colline au sanctuaire de Seruguta. Le bois sacre, ou perches sur une 
termitiere tronent le roi et sa sceur, s'appelle Nakibuuka. Le trone-termitiere est oriente vers le 
temple principal de Kibuuka a Mbaale (c.20 km a l'ouest de Buddo). 6 La fondation de ce 
temple est peu eloignee dans le temps de celui de Buddo. U existe donc une rupture avec le 
Bunyoro durant la premiere moitie du XVIlle siècle. 
Wrigley insiste sur la subordination du Buganda au Bunyoro depuis Kimera jusqu'au 
XVIIIe siecle. 7 11 n'apporte pas de preuve absolue mais un faisceau de presomptions. II a aussi 
besoin d'expliquer les regnes de Kagulu, de Ndawula, de Tebandeke, de Kayemba et de 
Juuko, qui sont des rois hors de l'histoire selon ses theories que je ne partage pas. Ces rois 
seraient le fruit de manipulations genealogiques pour camoufler une occupation nyoro. 8 Ray 
comme Wrigley voit dans la description des relations entre les Bakabaka Cwa, Kaleemera et 
Kimera et le Bunyoro les traces d'une domination du grand voisin du nord. Certains indices 
1 "They [les guerriers de Naldbinge] fought very bravely and killed many Basoga and Banyoro who were in 
Buganda and who had virtually divided the country between themselves". ICAGWA, A. 1971, p.28. 
2 KAGWA, A. 1971, p.28-29. 
5 FISHER, R. 1912, p.137-138. Les mentions precedentes du Buganda dans cet ouvrage affirment la domination 
du Bunyoro sur le Buganda (p.129, 131), meme apres la mort de Rukedi. 
6 HAY, B.C. 1991. p.78-86. J'ai visite le site en mai 1996 et novembre 1997. 
8 WRIGLEY, 1996, p.169-215. 
3 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part II". Uganda Journal. 1936, July, vol.IV, n°1, p.78-79. KAGWA, A. 
1971, p.25-29. 
4 WRIGLEY, 1996, p.204-212. 
7 WRIGLEY, 1996, p.192-206. 
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rappellent les relations entre le Bunyoro et certains Etats soga au XIXe siecle. 1 Globalement, 
ces approches confortent ce qui semble logique : que le Buganda a subi par moments la 
domination de son grand voisin du nord. 
Bien qu'une domination du Buganda par le Bunyoro soit logique, les preuves 
manquent. Peut-etre que la reference a l'union des deux royaumes sous la domination des 
Bacwezi, par toutes les sources, renvoie a une domination du Buganda par le Bunyoro des 
Babiito durant une periode difficile a preciser (XVIe siècle ?, XVile siècle ?, premiere moitie 
du XVIIIe siècle ?). Le plus probable est que le Buganda fait partie dune zone grise aux 
marges de la domination nyoro. Trop petit et trop pauvre pour marquer les traditions nyoro et 
suffisamment pres pour souffrir des violences de son grand voisin, la culture etatique biito 
impregne le Buganda. Une rupture rituelle et politique dans les relations entre les deux pays 
est tres nette durant la premiere moitie du XV[Re siècle. 
Le Buganda est plus recent que le Bunyoro. 11 est probable que les regions 
aujourd'hui appelees Buganda ont porte des noms differents. Le terme Mwahmwah garde 
peut-etre le souvenir de cette époque ou le Buganda n'etait qu'embryonnaire. Le sens de 
Mwahmwah ("pays des chiens sauvages"), terme depreciateur, renvoie sans doute quant a lui 
une realite des XVIIIe et XIXe siecles. II ne serait pas etonnant qu'il ait ete introduit dans les 
traditions portant sur les regnes lointains. Ce terme de Mwahmwah cache le silence des 
sources nyoro sur le Buganda alors trop insignifiant pour y figurer. Le plus probable est que 
les regions qui forment le Buganda actuel soient cachees sous d'autres noms : Buiru (Buddu), 
Busimbi (Ssingo), Rugonjo (Bulemeezi), Bweya (Butambala), Busoga, etc. 
Si le cceur historique du Buganda echappe a la domination du Bunyoro, cela ne peut 
etre que par l'absence d'interet des Banyoro pour cette region. 
"La legende raconte que les rois de sang galla de l'Unyoro et du plateau de lAnkole 
recurent avec serenite la nouvelle qu'un Hima errant [Kimera] avait ete elu chef de l'Uganda, 
disant, "Que nous importe ce qui se passe dans ces terres dont nous tirons nos esclaves?" 2 
Les routes commerciales passent a l'est du Buganda (au Busoga), a l'ouest (au 
Buddu, qui est Faeces principal du Bunyoro au lac Victoria) et au nord (par le lac Kyoga). 
L'absence de betail et de minerai fait du Buganda une region dont la production est peu 
exportable. Seuls les captifs ganda sont d'un interet relatif pour le Bunyoro. Aux )(Vile et 
XVITEe siecles, le commerce des esclaves ne presente pas encore pour les Etats d'Afrique de 
l'Est l'attrait qu'il prend durant la deuxieme moitie du XDCe siecle. 3 
2 
"The legend runs that the kings of Galla blood in Unyoro and on the Ankole Plateau received the news of a 
Hima wanderer having become elected chief of Uganda with equanimity, saying, "What does it matter to us what 
foes on those lands from which we draw our slaves?". JOHNSTON, H. 1902, vol.2, p479. 
FISHER, R. 1912, p.122. 
1 RAY, B.C. 1991. p.97-98. 
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c° Le Bunyoro en crise de croissance et de succession 
L'expansion du petit Buganda aux &pens du grand Bunyoro ne cesse d'etonner. 
L'explication classique reside dans le declin du second. 
Certains avancent 'incompetence et le manque de volonte des souverains nyoro, qui 
auraient laisse leur royaume se desintegrer. 1 Nous sommes en plein stereotype. Brises par la 
conquete coloniale, les Banyoro gardent depuis cette époque la reputation d'être paresseux et 
mous. 2 Cette theorie comprend neanmoins une part de verite. La plus grande qualite du 
systeme administratif ganda du X1Xe siècle est qu'il rend tres difficile la creation dun pouvoir 
regional independant du roi. Le systeme nyoro est moms performant, en ce sens, mais il est 
dans la norme des Etats africains pre-coloniaux. 3 II s'agit la d'une innovation interne du 
Buganda et non d'un declin du Bunyoro. 
K.W., sans tomber dans le piege de la monocausalite, insiste sur les effets pervers 
d'une des institutions royales nyoro. Afin de maintenir la paix et de brider les instincts 
guerriers de leurs rois, les Banyoro ont developpe une institution originale : le roi execute un 
rite nomme njeru, lui interdisant de conduire une guerre en personne. Cette institution aurait 
paralyse la riposte a la montee en puissance ganda. 4 L'argument est peu convaincant, car une 
coutume voisine existe egalement au Buganda, comme nous le verrons plus loin. 
Les conflits dynastiques ont beaucoup affaibli le Bunyoro. Les guerres de succession 
ont gaspille les ressources du pays. Elles ont paralyse la politique exterieure, provoque la 
secession de regions importantes (Toro...). 5 Winyi II Rubagiramasega (c.1509-c.1539, d'apres 
la genealogie de Nyakatura) est le premier roi, d'apres les traditions nyoro, a atteindre le trone 
apres une guerre civile. Sous son regne a lieu la premiere grande annexion ganda. Mityana 
tombe dans le giron des Kabaka. 6 Mais les guerres civiles ne suffisent pas a elles seules 
expliquer le declin du Bunyoro. Aux XVIle et XVIlle siecles, le Buganda est tout aussi 
ravage par les guerres civiles que son voisin du nord, il connait pourtant une expansion 
territoriale rapide.7 
Une autre explication du changement de pole geopolitique reside dans un 
changement climatique (secheresse) durant la premiere moitie du XVIle et la deuxieme moitie 
1 UZOIGWE, G.N. "Succession and Civil War in Bunyoro-Kitara". The International Journal of African 
Historical Studies. vol. VI, n°1, 1973, p.63-64. KIWANUKA, M. S. M. "Bunyoro and the British: a Reappraisal 
of the Causes for the Decline and Fall of an African Kingdom". Journal of.African History. 1968, IX, 4, p.609. 
2 DOYLE, S.D. 1998, p.1-2. 
3 WRIGLEY, 1996, p.228. 
4 His [le Mulcama Duhaga I, Cwa Mujuiga] people seeing that he was fighting unceasingly and that he himself 
wanted to lead every army and that the land had little peace, advised him to host the flag of peace (enjeru) so as 
to have no more wars" Ce roi meurt apres avoir conduit une armee a la guerre contre les Baganda en &pit de cet 
interdit. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, n°2, p57-58, voir 
aussi p.60. Afin d'avoir les mains libres pour lutter contre les rebellions, Kabarega refuse de sacrifier a ce rite. 
KARUBANGA, H.K. Bukya Nibwira, p.14. (Traduction in S. M. U. H. vol. II, p.9.). DOYLE, S.D. These, 1998, 
,.41-42. 
UZOIGWE, G.N. "Succession and Civil War in Bunyoro-Kitara". The International Journal of African 
Historical Studies. vol. VI, n°1, 1973, p.49-71. 
Les rois nonunes Winyi passant de un dans Fisher a trois dans K.W., ii s'agit des rois les plus succeptibles de 
manipulations et de multiplications. Tout ce qu'on peut affirmer est qu'il(s) regne(nt) avant Olimi III Isansa 
(1719-1749). 
UZOIGWE, G.N. "Succession and Civil War in Bunyoro-Kitara". The International Journal of African Historical 
Studies. vol. VI, n°1, 1973, p.60. NYAKATURA, J. 1970, p.70-71. 
KIWANUKA, M. S. M. "Bunyoro and the British: a Reappraisal of the Causes for the Decline and Fall of an 
African Kingdom". Journal of African History. 1968, IX, 4, p.603-606. 
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du XVIne siècle et / ou d'un nouveau rapport a l'environnement (plantes americaines, 
nouvelles relations entre agriculteurs et eleveurs). Les Etats qui prennent de l'importance sont 
situes dans des regions plus humides, en altitude ou en bordure des lacs. Ainsi [lb Mpororo, le 
Gisaka, le Bugesera etab Bunyoro perdent de l'importance en faveur du Buganda, du Rwanda 
et du Burundi.' [111 est incontestable que le centre de gravite du Bunyoro s'est &place vers le 
nord au XIXe siècle. Mais le lien entre ce &placement geographique et le climat est loin 
d'être prouve. La menace ganda pourrait aussi y avoir contribue. L'expansion ganda ne saurait 
etre a la fois la cause et la consequence de ce mouvement. 
Shane Doyle et Edward Steinhart voient une concentration du pouvoir central qui 
provoque des tensions centrifuges sur les peripheries, c'est-h-dire la creation d'un Bunyoro 
moms etendu mais plus centralise. Pour le premier, elle s'explique par une tension entre les 
pouvoirs des clans et ceux du roi. Pour le second, elle est provoquee par l'accroissement du 
pouvoir des Bahima sur les Bairu. 2 11 n'y a donc pas decadence mais changement de nature du 
royaume. 
Les Banyoro partagent cette vision de la decadence de leur royaume a partir de leur 
experience des XIXe et XXe siecles, si l'on excepte le regne de Kabarega. 3 Ainsi Fisher 
rapporte qu'aucun fils de Dubongeza (ou Kyembambe III Nyamukutura, 1779-1820) ne 
souhaite succeder a ce dernier sur le tone, le royaume ayant beaucoup decline. 4 Kabarega est 
represente comme une exception miraculeuse. En realite, il faut prendre comme modele le 
siècle dans son ensemble. L'eclatement du royaume sous l'effet des forces centrifuges et des 
ambitions personnelles prepare une expansion rapide. En effet, Catharine et David Newbury 
montrent pour le Rwanda et Cohen pour le Buganda et le Busoga, que les refugies et les 
princes fuyant hors des frontieres ou se taillant un royaume dans les marches, favorisent 
l'expansion ulterieure du royaume. 5 Ces migrations diffusent une culture politique et 
paradoxalement creent des liens entre centre et peripherie. Au X1Xe siècle, ce modele est 
complique par la nouvelle puissance du Buganda, qui permet de prolonger l'existence de 
princes dissidents, au Toro et dans le Chope. 
4 "He [Mugenyi] then sent for Kacope to succeed his father, but he answered, "look out from among the king's 
infants one to succeede him. You have taken possession of the best land, Kaboyo has seized Toro, the Baganda 
have encroached to the capital itself; shall I leave my land of Chopi to reign over fragments?" 
Kaboyo likewise refused to rule over a country where hatred and dissension alone existed, but he suggested that 
Mugenyi should be made king. Mugenyi however replied, "Why do you tempt me; do you want all my children to 
perish by the sword ? I am a peaceable man, and I prefer to remain with my cows and goats, seek another man 
to be your King". FISHER, R. 1912, p.151-152. Ce texte a pour but de montrer, entre autres, que Mugenyi 
accepte le tr6ne malgre lui et non par ambition. Mais il indique neanmoins qu'entre la mort de son pere 
Kyembambe III Nyamulcutura (Dubongeza dans Fisher) et le debut du siècle, l'idee d'une decadence du Bunyoro 
s'est install& dans les cercles royaux. 
5 NEWBURY, C. "Deux lignages du Kinyaga". Cahiers d'Etudes Africaines. 1974, vol.XIV, n°53, p.26-38. 
NEWBURY, D. "Bunyabungo" : The Western Rwandan Frontier, c.1750-1850". In KOPYTOFF, I. 1989, 
p.164-192. MAFEJE, A. 1991, p.27. COHEN, D.W. 1977. PACKARD, R.M. 1981. 
1 STEINHART, E. I. "The emergence of Bunyoro : the tributary mode of production and the formation of state, 
1400-1900". In SALIM, A. I. 1984, p.81. STEINHART, E.I. "The Kingdoms of the march : speculations on 
social and political change". In WEBSTER, J.B. 1979, p.197-203. CHRETLEN, J.-P., OGOT, B.A., WEBSTER, 
J.B. "The Great Lake Region 1500-1800". In OGOT, B. A. 1992, vol.V, p.823, 827. CHRETIEN, J.-P."Le 
Mwami Ntare le heros fondateur d'une protonation". In CHRETIEN, J.-P. 1993, p.49. CHRETIEN, J.-P. 
"L'empire des Bacwezi. La construction dun imaginaire politique". Annales Economies Societes Civilisations. 
1985, Nov.-Dec., n°6, p.1368. CHRETIEN, J.P. 2000, p.128-129. 
2 DOYLE, S.D. These, 1998, p.30,at communication personnelle. STEINHART, E.I. "The Kingdoms of the 
march : speculations on social and political change". In WEBSTER, J.B. 1979, p.197-203. 
3 NYAICATURA, J. W. 1973, p.1. 
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Le declin territorial du Bunyoro est evident. En terme de puissance, le declin est 
sans doute moms fort qu'il n'y parait. Les reconquetes effectuees par Kabarega (1870-1899) 
illustrent tres bien ce fait. Cette expansion est d'autant plus remarquable que le Mukama, 
durant la deuxieme moitie du XIXe siècle, est handicape par trois nouveaux ennemis (les 
Baganda, les Turcs puis les Anglais). La naissance du Buganda n'en est que plus mysterieuse. 
Le Bunyoro a incontestablement eu une enorme influence sur le Buganda. Ii n'est pas certain 
neanmoins qu'il y ait eu une domination politique reglee. La construction du Buganda n'a ete 
possible que parce que son grand voisin du nord a ete aveugle par des problemes interieurs 
(construction etatique, lutte dynastique...). II n'en reste pas moms que les logiques de 
developpement internes au Buganda sont aussi, sinon plus, importantes pour expliquer la 
suprematie de ce royaume au XIXe siècle. 
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Conclusion (A°) 
Les trois elements de la montee en puissance du Buganda suivent des voies paralleles 
mais ne se recoupent pas directement. La population croft regulierement jusqu'au regne de 
Ssuuna. La machine militaire est meme capable de compenser par l'importation de captifs le 
debut de la crise bacteriologique. Puis, a partir des annees 1840 et pendant un siècle, la 
population s'effondre. Mais la crise de la mortalite elevee est regionale et la superiorite 
relative du Buganda se maintient au XIXe siècle. 
La territoire croft a un rythme different. Comme la population, le royaume s'agrandit 
jusqu'au regne de Kamaanya. Puis l'expansion s'arrete jusqu'a ce que les Anglais interviennent 
en augmentant massivement le territoire a la faveur de la conquete coloniale. 
Le Bunyoro voit son influence fondre au profit du Buganda a partir du XVIlle siècle. 
II subit une crise particulierement grave au debut du XIXe siècle. Ce royaume prestigieux 
nest plus que l'ombre de lui-meme jusqu'aux annees 1880 ou il effectue un retour en force 
considerable. 
Jusqu'aux annees 1880, la puissance du Buganda est sans rivale dans la region. 
Pourtant ses frontieres ne bougent plus. 'Janet des annexions exprime un changement dans la 
nature de la guerre et du commerce. En effet, au cours du XIXe siècle, les reseaux d'echanges 
de l'interieur de l'Afrique de l'Est se raccordent aux reseaux mondiaux par l'intermediaire du 
monde musulman. 
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B° La traite et l'inflexion de l'imperialisme du Buganda 
Les Etats africains sont celebres pour avoir bati leurs fondations economiques sur le 
commerce international, celui de l'or et des esclaves dans le passé et pour les construire 
aujourd'hui sur les cultures de rentes, les matieres premieres et l'aide internationale. De 
nombreux Etats africains se sont construits sur les voies d'acces plutot que dans les zones de 
production (royaumes soudanais, Etats courtiers sur les cotes). L'accumulation necessaire A la 
construction de l'Etat est souvent extravertie plutot qu'introvertie. 
L'absence du commerce international dans la region des Grand Lacs jusqu'au XIXe 
siècle met les royaumes de cette region en porte-A-faux avec ce modele de construction 
etatique. Le commerce international ne peut en aucun cas expliquer l'existence des royaumes 
de la region puisqu'il leur est posterieur. Le commerce regional n'est pas aussi célèbre dans 
l'economie politique africaine mais sa place n'est pas negligeable pour autant. Par exemple, le 
commerce du sel et de la noix de kola sont une base du commerce des royaumes soudanais et 
de l'empire Ashanti respectivement. Ces commerces africains sont moms documentes que le 
commerce international. Des echanges importants ont lieu A l'interieur de la region des 
Grands Lacs, notamment autour du sel et du fer. L'existence de grands reseaux navigables le 
Nil et les lacs Tanganyika, Kivu, Edouard et Georges, Albert, Kyoga et Victoria, dont 
l'Afrique des Grands Lacs tire son nom, favorise le commerce. Les royaumes du Bunyoro et 
du Kiziba, par exemple, sont des puissances commerciales. 
La traite atteint tardivement, au XIXe siècle, la region des Grands Lacs. J'entends par 
"traite" Pechange d'esclaves et d'ivoire contre des produits varies, en particulier des armes 
feu, des tissus et des verroteries. Comme dans tout le reste de l'Afrique son impact est 
profond. Ses bouleversements sont specifiques, il ne suffit pas de plaquer sur la region des 
Grands Lacs un modele elabore ailleurs, comme a tente maladroitement de le faire Hollie 
Hanson. 1 Les enjeux se ressemblent mais chaque societe les confronte A sa maniere. 
La traite a des effets contradictoires sur le Buganda. Dans une large mesure, elle 
s'ajoute au commerce regional et meme l'encourage. Au XIXe siècle, les echanges 
commerciaux se multiplient au Buganda (1'). La nature des echanges evoluant, de nouveaux 
enjeux geopolitiques emergent (2°). 
1 HANSON, H.E. These, 1997. 
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1° La multiplication des echanges commerciaux au XIXe siècle 
Compares a ce que l'on trouve ailleurs dans le monde, les echanges dans la region des 
Grands Lacs sont assez limites. Meme vis-à-vis de l'Afrique de l'Ouest, ni les volumes ni les 
techniques ne sont impressionnants. Mais les echanges jouent un role plus important que ne 
le laisserait soupconner leur archaisme, dans l'evolution et la vie des societes de l'Afrique des 
Grands Lacs. Au XIXe siècle, les nouvelles religions sont etroitement associees a la traite et 
a ses routes commerciales. Missionnaires, explorateurs chretiens et commercants musulmans 
sont des acteurs non negligeables dans la transformation de l'economie de la region. Es sont a 
la fois utilisateurs et modernisateurs des systemes commerciaux de l'Afrique des Grands 
Lacs. 
La circulation des biens est assez complexe au Buganda (a°). Le Buganda se 
monetarise durant le XIXe siècle (b°). La diffusion des marches illustre tres bien l'evolution 
economique de ce royaume (c°). 
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a° La complexe circulation des biens au Buganda. 
La circulation des biens au Buganda sinsere dans de multiples logiques. Les volumes 
et la variete des produits &hang& sont plus importants que ion a d'abord cru. A ces 
echanges africains se greffe le commerce de traite (i°). Mais l'echange n'est pas 
obligatoirement commercial au XIXe siècle, ii evolue de l'echange social vers l'echange 
marchand (ii°) 
i° Des echanges africains varies sur lesquels se greffe le commerce de traite. 
La difference entre les echanges de proximite et de longue distance n'est pas 
negligeable. Ils se fondent neanmoins l'un dans l'autre. Les meme phenomenes dans des 
proportions differentes se retrouvent dans les deux. Une grande partie des echanges reste 
regionale c'est-à-dire qu'ils unissent des acteurs separes l'un de l'autre par une distance 
geographique et sociale intermediaire entre les deux extremes du local ou du distant. La 
nature de l'echange ne depend pas uniquement de la distance geographique mais aussi de la 
palette de produits echanges. La traite se fond dans les echanges africains tout en les 
remodelant. 
Les echanges de proximite sont composes d'une palette tres importante de petits 
produits qui se fondent dans les relations de voisinage, de parente et de hierarchie ainsi que 
dans les echanges commerciaux. 
Les echanges a longue distance demandent une organisation plus complexe. Les 
informations sont rares sur les expeditions commerciales ganda avant 1888, date de la crise 
du pouvoir royal. Celles qui ont laisse des traces semblent generalement au service du roi. 
Cela ressort plus nettement au Nkore oü les informateurs de Good lui ont suggere que le 
terme adequat pour les echanges lointains est le "commerce royal".' 
Mais des exceptions apparaissent dans les sources. En 1880, Girault, missionnaire 
catholique, vit chez Rwoma, souverain du Mweri au sud du lac Victoria. Une flotte ganda 
fait escale dans ce royaume. Une partie des hommes commerce pour le compte du Gabunga 
(grand intendant de la flotte) et non pour le compte du roi. Des echanges existent egalement 
entre Rwoma et le Jumba, le second dignitaire de la flotte ganda apres le Gabunga. 2 Peu de 
temps auparavant les missionnaires catholiques avaient rencontre des hommes du premier 
ministre, le Katikkiro Mukasa, venus au sud du lac, &hanger des esclaves contre des armes a 
feu. 3 Vers 1886, un important protestant, Nicodemo Sebwato sert d'intermediaire discret 
entre les Arabes du Karagwe et le Katikkiro Mukasa (qui est aussi Pokino, chef de la region 
frontaliere au Buddu). 4 En 1872, le Kangaawo envoie une defense au Bunyoro pour la 
vendre a Baker. 5 Des commercants ganda sont mentionnes au large du Kyaggwe en 1899. 6 
1 GOOD, C. M. 1970, p.151. ("king's trade" plutot que "long distance trade"). 
2 ,'Le mohami de Gahonga [Gabunga] est venu ici pour son maitre et non pour Mtesa. Les hommes de celui-ci 
l'ont rejoint a Bakua". Carnet de Girault, copie dact. 5/2/1881, A.P.B. 
"Ce mohami n'a pas ere envoye ici par Kabaka. ll est venu ici pour Gahonga [Gabunga] qui doit donner une 
barque a Roma. Les hommes de Mtesa l'ont rejoint en route". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le 
Mweri, 1880-1881". S.d., p.188 (5/2/1881), voir aussi p.60 (27/8/1880), p.230 (9/5/1881), A.P.B. 
"Le jour du sacre' coeur deux individus de l'Ouganda viennent nous porter le salam et nous dire le motif qui les 
a amenes ici [a Kadumal us ont ete envoyes par le premier ministre de Masa avec deux femmes, pour les 
&hanger pour deux fusils". Diaire de la 2° caravane, juin 1880, copie dact., 1/6/1880, A.P.B. 
4 ASHE, R.P. 1970, p.222. 
5 BAKER, S.W. 1879, p. 357. 
6 Johnston to Salisbury, Port Alice, 5/2/1900, F.0.21297, p.145-147, P.R.O. 
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Les echanges au sud du lac restent entre les mains d'une poignee de personnes ayant 
un pouvoir sur la flotte. Les echanges aux frontieres terrestres du royaume se pretent mieux 
aux trafics qui echappent au pouvoir central. Les informations sur ce commerce manquent. 
Mais beaucoup de voyageurs europeens ont remarque la vivacite des echanges a la frontiere 
entre le Buganda et le Bunyoro. 1 Le nombre de marches dans cette region laisse supposer une 
pluralite de vendeurs et d'acheteurs. 
Mais la personnalite des acteurs de l'echange depend des produits echanges. Un 
commerce comme celui de l'ivoire demande un capital politique et financier beaucoup plus 
important que celui du sel. 
Le commerce est construit sur deux piliers : les disettes et les echanges entre des 
zones ecologiques, geologiques et demographiques differentes. 
La nourriture constitue aussi un element de commerce important qui est encourage 
par les disettes. 2 Les periodes de mauvaises recoltes peuvent, comme pour Ukerewe ou ICisii 
(Kenya), etre benefiques pour le Buganda. 3 Le climat favorise le Buganda par rapport aux 
regions avoisinantesiLes plus pauvres souffrent de la faim, mais le royaume, dans son 
ensemble, se renforce par rapport a ses voisins moms favorises par la nature. 4 
Mais le commerce de la nourriture est handicape par le colt du portage. Lors de la 
disette de 1890, de la nourriture est import& a dos d'homme au Buganda depuis le Bukooli 
(extremite est du Busoga). Cette distance est assez considerable. La motivation des Basoga 
est plus politique qu'economique. II s'agit de plaire a l'I.B.E.A.C. Le rapport entre le cofit du 
portage et la valeur du produit est secondaire par rapport aux benefices politiques 
escomptes. 5 
La farine de banane a une valeur ajoutee suffisante pour n'etre export& a courte 
distance que lors de disettes. Au dela d'une certaine distance (sauf sur les voies navigables), 
il est plus logique pour les sinistres de migrer que d'importer de la nourriture. 6 Les famines 
menent au Buganda esclaves, dependants et epouses. 7 Les disettes sont top irregulieres pour 
constituer un debouche stable. Elles ont un effet ponctuel sur les deficits structuraux du 
commerce exterieur du Buganda. Elles ne permettent pas d'assurer regulierement 
l'approvisionnement en sel, fer, et viande. 
Le cabotage sur le lac Victoria rend possible a proximite de ses rives le transport de 
produits pondereux. 11 encourage l'exportation plus reguliere de produits alimentaires. Le 
2 TURYAHIKAYO-RUGYEMA, B. "Markets in Precolonial East Africa : The Case of the Bakiga". Current 
Anthropology. 1976, June, vol.XVII, n°2, p.288. COHEN, D.W. "Food Production and Food Exchange in the 
Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTBERG, R.I. 1983, p.6. TANTALA, R.L. 1989, p.485. WEBSTER, 
J.B., UNOMAH, A.C. "East Africa : The Expansion of Commerce". In FLINT, J. E. 1976, vol.V, p.285-286 
cexemple des Kamba). GOLAZ, Valerie. Communication personnelle. DC/KSI/1/3, Annual Report, 1931, K.N.A. HARTWIG, G.W. 
1976, p.53, 107. 
4"Ivory comes pouring in, to Uganda, in the form of tribute, and as an article of trade to be exchanged for food 
and other things, from all the states to the north and the west of lake Victoria". PETERS, C. 1891, p.391. 
Remarquons que 1890, Farm& du passage de Carl Perters, au Buganda, est une annee de disette dans ce royaume 
apres deux ans de guerre. 
5 GEDGE, E. Diaries, 28/6/1890, p.313, R.H. STUHLMANN, F. 1894, p.153, MSS.Brit.Emp.s.444, p.145, R.H. 
6 TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R., BIRMINGHAM, D. 1970, p.109-110. 
CHRETIEN, J.-P. "Echanges dans l'Est africain". Annales Economies Societes Civilisations. 1974, Nov.-Dec., 
n°6, p.1329. 
7 KENNY, M. G. "Precolonial trade in Eastern Lake Victoria". Azania. 1979, vol.XIV, p.99-103-104. 
HARTWIG, G.W. 1976, p.53, 116-117. HARTWIG, G. W. "Changing forms of servitude among the Kerebe of 
Tanzania". MIERS, S., KOPITOFF, I. 1977, p.269,271. 
1 GRANT, J.A. 1864, p.258. 
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Buganda vend farine de banane sechee, biere, etc. a ses voisins. 1 Grace A la navigation, la 
logique commerciale est celle d'une complementarite structurelle et non celle de relations 
irregulieres liees a un accident de la production agricole. 
Certains echanges se situent sur des lignes de partage ecologique, demographique et 
geologique. Trois exemples ont ete particulierement bien etudies : celui d'Ukerewe, celui du 
lac Kyoga et celui du lac ICivu. 2 Le Buganda se trouve dans une zone tropicale humide en 
contact avec des regions de savane moms arrosees. Le Buganda relie aussi le monde du lac A 
celui de la terre ferme. 
Le decalage des saisons nourrit ou inverse les flux commerciaux. Ainsi le beurre est 
exporte du Bunyoro au Buganda ou le contraire. 3 
Les deficits en element came sont structurels et leur demande est reguliere au 
Buganda. Les Baganda restent deficitaires en viande en depit des conquetes d'excellents 
paturages par le Kabaka Kamaanya (1812-1830). Les Baganda importent chevres et bovins 
de leurs voisins. Les echanges de Poisson et de viande sont importants en volume comme en 
valeur. Le poisson est A l'origine d'un commerce important A l'interieur du Buganda et des 
surplus sont export& hors du royaume4 (ce qui n'empeche pas le Buganda d'importer du 
poisson du sud du lac Victoria5). 
La construction navale est un des atouts du Buganda. Avec les Basoga et les 
Bavuma, les Baganda sont les seuls a avoir la connaissance technique et les materiaux 
necessaires A la construction des grandes barques en planches cousues (Ssese sown canoes). 
Les methodes de menuiserie africaines sont tres peu evoluees. Faire des planches est une 
activite difficile. La construction de ces grandes barques peut demander jusqu'a 6 mois de 
travail. 6 Les plus grandes peuvent embarquer de 150 A 200 personnes. 7 Les Basese en sont les 
maitres. Les autres regions du pourtour du lac Victoria manquent de bois pour exporter des 
bateaux. La connaissance de la technique de construction des barques n'est pas partagee par 
tous les habitants de la region des Grands Lacs. Souvent Hs ne parviennent a creuser que des 
pirogues (parfois tres grandes egalement, mais composees d'un seul tronc d'arbre evide). Les 
canots des Ssese sont sans doute le produit echange dans la region oil entre le plus de 
technicite et de travail. 8 
1 KENNY, M. G. "Precolonial trade in Eastern lake Victoria". Azania. 1979, vol.XIV, p.99-100. ROSCOE, J. 
1911, p.456. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R., BIRMINGHAM, D. 1970, p.109- 
110. Bresson àLivinhac, 3/10/97 ou avril 1898, 83-143, p.9, A.P.B. 
2 NEWBURY, D.S. 1991. NEWBURY, D.S. "Lake Kivu regional trade in nineteenth century". Journal des 
Africanistes. 1980, vol.50, n°2, 1980. TOSH, J. "Lango Agriculture During the Early Colonial Period : Land an 
Labour in Cash Crop Economy". Journal of African History. 1978, vol. XIX, n°3. HARTWIG, G.W. "The 
Victoria Nyanza as a trade route in the Nineteenth Century". Journal of African History. 1970, vol.Xl, n°4. 
HARTWIG, G.W. 1976. 
3 DOYLE, S.D. Ph D., 1998, p.125. LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de 
la societe de georaphie khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.11. 
4 "Fish are dried and sent to the market at Rubaga; there are here [au bord du lac Victoria, pres de Rubaga] 
fishermen by trade". EMIN Pasha. 1888, p.127. Il existe aussi un commerce de viande d'hippopotame sechee. 
Les chasseurs sont un groupe specialise. Cette activite nest pas attest& au Buganda mais elle est hautement 
probable. Elle est si proche de la peche qu'on peut les amalgamer. KENNY, M. G. "Precolonial trade in Eastern 
lake Victoria". Azania. 1979, vol.XIV, p.103. 
Kesten to Father Rector, Nsambya, 12/7/1896, UGA1, 22-b-11d, M.H.A. ANSORGE, W.J. 1899, p.127-128. 
La peche et le commerce semblent tes etroitement associes. Gaudibert, diaire du poste ambulant du Kyaggwe, 
17/2/1896, 86650, p.3, A.P.B. 
5 KOLLMANN, P. 1899, p.6. REID, R. 1996, p.113. 
Huth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A212, U.N.A. 
7 CUNNINGHAM J. F. 1905, p.77. 
8 , 'Toutes les barques indigenes que j'avais vues jusqu'ici etaient simplement des troncs d'arbres creuse's un peu 
aplatis en dessous et pointus des deux bouts; quelques-unes avaient meme des balancoires pour les empecher de 
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Le cafe du Buganda et du Kiziba est tres apprecie par leurs voisins. 1 Les tissus 
diecorce sont produits dans les memes regions que le café. Es s'exportent loin du royaume. 2 
Certains tissus d'ecorce sont utilises par toutes les categories de la population du Buganda, 
d'autres tres luxueux sont Pexclusivite des grands. Plus on sieloigne des zones de plantation 
des ficus, plus ces ecorces deviennent des produits de luxe et de prestige. Par exemple, chez 
les Alur, habitant au nord du lac Albert, seuls les notables portent du tissu d'ecorce importe 
du Bunyoro et du Buganda. 3 En 1872, Kabarega, le roi du Bunyoro, recoil Baker. II est 
revetu de tissus d'ecorce import& du Buganda. 4 
chavirer. Les barques Wasese sont bien differentes. Un Msese veut-il faire une barque il choisit un tronc de 
mivoule de la dimension de la barque qu'il veut faire; ii y en a de 10, 12 et 15 metres, les barques de guerre sont 
encore plus grandes. Avec sa petite hache large comme trois doigts et beaucoup de temps il jette l'arbre a bas, 
avec les branches se fait beaucoups de coins et se met en mesure de fendre l'arbre dans toute sa longueur, une 
branche lui sert de maillet. L'arbre une fois fendu, une moitie est destinee a faire la quille, le dos comme us 
disent, l'autre est de nouveau fendue pour faire les deux planches du fond. On ne peut obtenir plus de 4 planches 
d'un tronc d'arbre. On abat un nouvel arbre, mais moms dur que le mivoule, pour faire les deux planches du 
haut. On fixe chaque partie d'arbre entre plusieurs piquets et a milliers de coups de hachette on arrive a faire 
des planches de l'epaisseur d'un ou deux doigts car ils tiennent a avoir des barques tres legeres. Les planches 
faites ont une multitude de petits trous vis-a-vis les uns des autres sur le cote et les deux bouts deux a deux. On 
lie ensuite les planches avec une espece de petite herbe tres solide. Cela fait on met des morceawc de bois entre 
les planches a l'endroit de la couture pour maintenir l'ecartement. On calfate a demi avec des cotes de bananier 
sec, et ainsi on a une belle barque aussi belle a la vue qu'une barque europeene, moms solide, il est vrai, mais 
tres longue pour sa largeur, plus legere et par consequent marchant beaucoup mieux. C'est un travail d'au 
moms trois mois pour plusieurs hommes. Ces barques sont de toutes les dimensions. Ceux de notre flotille 
[environ 20 barques et plus de 300 passagers] avaient les plus grandes 12 a 13 metres de long et 18 rameurs ou 
environ. Les plus petites 6 a 7 metres et 4 rameurs et le pilote. Ces 3 petites allerent lentement craignant les 
grosses vagues aussi nous firent-elles perdre un jour a les attendre". Giraud a Bridoux, Rubaga, 24/7/1885, 
copie jointe au diaire de Rubaga dact. 1885-7. 
Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.4, C14-167, A.P.B. Levesque a Lavigerie, Rubaga, 5/1/1881, 
C14-366, A.P.B. KENNY, M. G. "Precolonial trade in Eastern lake Victoria". Azania. 1979, vol.XIV, p.99. 
KOLLMANN, P. 1899, p.22. REID, R. 1996, p.221-230. HARRIS, C.M. "The Sesse Canoes". Uganda Journal, 
1946, vol.10, n°1, p.29-31. 
On peu comparer avec : SMITH, R "The Canoe in West African History". Journal of African History. vol. XI, 
n°4, 1970, p.515-533. 
Les barques des Ssese contrastent tellement avec les pirogues generalement utilisees en Afrique que des 
Europeens, racistes et diffusionnistes, ont voulu y voir une influence indonesienne. [HORNELL, J. "The Sewn 
Canoes of Victoria Nyanza : construction and origin". Tanganyika Notes and Records. 1943, June, n°15, p.7-24. 
Une de ces barques peut encore etre vue au Uganda Museum, a Kampala. 1 "
Coffee-drinking is unknown, though the tree grows in the south, and berries are exported in large quantities 
from Uganda to the north". EMIN Pasha, 1888, p.77. 
EMIN Pasha, 1888, p.118-119. BURTON, R.F. 1995, p.395, 399. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine 
Region". In GRAY, R., BIRMINGHAM, D. 1970, p.106-107. "I/ [le manangwa de Kaduma] nous apporte un 
peu de café de l'Ouganda (nous lui donnons un bonnet)". Diaire du Nyanza, dact. Rubaga, 5/2/1879, A.P.B. 
Ce ne sont pas des pirogues de l'Ouganda, mais d'Ouaya. [...] us [les Bahaya] ont du café en grande quantite, 
nous leur en achetons une provision". Diaire du Nyanza, dact. ms . Alger, 26/3/1879. A.P.B. 
SENTEZA KAJUBI, W. "Coffee and Prosperity in Buganda : Some Aspects of Economic and Social Change". 
Uganda Journal. 1965, vol.XXVIII, n°2, p.138. GEDGE, E. Diaries, 19/3/1890, p.244,0R.H. Walker to LgW, 
Usambiro, 8/8/1890, Acc.88, F1/1, vol.IX, n°111, p.149-150, C.M.S.A. 
2 REID, R. 1996, p.111-112. NYANZI-MAKUMBI, V.C.K. 1976. A.D.F.T. "Bark-Cloth Making in Buganda". 
Uganda Journal. 1934, January, vol.I, n°1, p.17-21. Levesque a Lavigerie, Rubaga, 5/1/1881, C14-366, A.P.B. 
DENOIT. "Du Bulcumbi au Buganda, journal de voyage de voyage de Mgr Livinhac, 8/5/1886-27/5/1886", p.19, 
C14-421, A.P.B. Achte, sans destinataire, N.D. de Bon Secours, 6/1/1892, p.3, C14-471, A.P.B. WILSON, C.T. 
"On the Victoria Nyanza, June to August 1878, ". C.M.I. 1879, July, p.397. 
3 OKETE SHIROYA. "Northwestern Uganda in the 19th Century Inter-Ethnic Trade". Makerere University 
History Departement Research Seminar Paper, Kampala, 19 October, 1970, p.3. EMIN Pasha, 1888, p.119-120. 
4 BAKER, S.W. 1879, p. 309, 330. 
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Les productions de luxe aident A pallier ce deficit des echanges. 1 A cause de 
l'importance de la cour du Kabaka, sans egale dans la region, le Buganda a developpe une 
production de luxe importante. La cour fournit un debouche aux artisans ganda 2 et elle attire 
(parfois par la force) A la capitale les specialistes etrangers. 3 Le Buganda importe des poteries 
rustiques mais exporte des poteries de luxe. 4 Les artisans ganda travaillent le cuir avec grand 
soin. Des sandales sont parmi les presents qu'offrent le Kabaka Muteesa au Khedive, A la 
reine Victoria ou A leurs representants. 5 Le Buganda A l'echelle regionale exporte bien plus de 
produits artisanaux qu'elle n'en importe (voir la carte des exportations et celle des 
importations qui suivent). 
A l'oppose de ces produits de luxe dont il est possible de se passer A la premiere crise, 
le Buganda est importateur de deux produits essentiels d'origine minerale. Le fer et le sel sont 
les piliers les plus anciens du commerce dans cette region. Ces biens de premiere necessite 
sont produits de maniere tres localisee dans la region des Grands Lacs. 
Le sel est indispensable A la vie. Generalement, en Afrique, un commerce est 
organise pour importer et diffuser du sel minera1. 6 Ce sel est plus apprecie que celui extrait 
des cendres de certaines plantes assez repandues. Prive de sel mineral, le Buganda est 
contraint d'en importer de lieux tres eloignes : Kibiro, au bord du lac Albert, Katwe, au bord 
lac Edward, Kaksingiri pres de l'Ile de Rusinga au Kavirondo (Kenya), du lac Eyasi, et 
d'Uvinza en Tanzanie. 7 Ces importations lointaines montrent l'ampleur du marche ganda. II 
est le fait de la richesse de relite ganda qui consomme du sel de luxe. 8 
1 "Talkative Waganda, draped in neat tan-coulored barkcloth, have brought for bater [to Kabarega's capital] the 
handsome soft mats of Uganda, together with barkcloth and thick copper wire". EMIN Pasha. 1888, p.112. 
EMIN Pasha. 1888, p.119-120. 
3
2 [Diake de Rubaga, dact., 8/11/79, A.P.B. 
UZOIGWE, G.N. "Precolonial markets in Bunyoro Kitara". Comparative Studies in Society and History. 1972, 
vol.XIV, p.433. REID, R. 1996, p.101, p.106. KAGWA, A. 1969, p.160. COHEN, D.W.1986, p.25. MITI, J. 
History of Buganda. Trad., p.359, C.R.L. 
4 ,'The best [clay pots] are made in Ujiji Karagwah and Uganda". BURTON, R.F. "The lake regions of 
Equatorial Africa". Journal of the Royal geographical Society.  1859, 29, p.384. a l'exposition "Smashing Pots, 
feats of clay from Africa" tenue du 26 octobre 1994 au 10 decembre 1995 au Museum of Makind a Londres, des 
poteries ganda du XIXe siècle etaient exposes, trois d'entre elles ont mettle ete choisies pour l'affiche de 
l'exposition. JOHNSTON, H. 1902, vol.I, p.248. KOLLMANN, P. 1899, p.28. EMIN Pasha. 1888, p.88. 
ROSCOE, J. 1911, p.456. REID, R. 1996, p.106. 
5 	 . Diatre de Rubaga, dact., 22/11/79, A.P.B. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda 
Journal, 1962, March, vol. XXVI, no 2, p.82. Mutesa to Gordon, Rubaga, 22/1/1880 in GORDON, C. G. 1969, 
p.160. Walker to W.C.W., Usambiro, 18/12/1888, Acc.88, F1/1, vol.4, n°44, p.73-74, C.M.S.A. ROSCOE, J. 
1965, p.410. 
6 GOOD, C. M. 1970, p.152-1553. 
7 CHRETIEN, J.P. 2000, p.165-166. Hanlon to F. Henry, Nsambya, 27/11/1896, UGA-1 22-B26-a, M.H.A. 
HARTWIG, G.W. 1976, p.109. KAGWA, A. 1969, p.148. GRANT, J.A. "Summary of Observations ...". 
Journal of the Royal Geographical Society.  1872, Vol. XLII, p.278-279. KENNY, M.G. "Salt Trading in Eastern 
lake Victoria", in Azania, 1974, vol.IX, p.225-228. CONNAH, G. 1996. EHRETIEN, J.P. "Le commerce du sel 
de l'Uvinza au XIX° siecle: de la cueillette au monopole capitaliste". In Mélange Mauny. 1981, vol.2, p.922, 
925, 928.5500D, C.M. "Salt and Trade, and Disease: aspects of development in Africa's Northern Great Lakes 
region". International Journal of African Historical Studies. 1972, vol.V, n°5,p.543-586. GOOD, C. M. 1970, 
p.101-103, 149-162. BAUMANN, 0. 1894, p.247. ROBERTS, A. "Nyamwezi Trade". in GRAY R., 
BIRMINGHAM, D. 1970, p.53-54. REID, R. 1996, p.116. Le lac Nyaraja des Sukuma est le lac Eyasi. 
AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usukuma". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1972, vol.14, n°2, 
p.387. STUHLMANN, F. 1894, p.182. SPEKE, J.H. 1971, p.323. Mac Allister to Berkeley, Kampala, 12/9/1898, 
A 4 / 12, n° 634, U.N.A. 
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Carte n°12. Les circuits du sel vers le Buganda, deuxieme moitie du XIXeme siècle 
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Carte n°14. Importations du Buganda, deuxierne moitie du XIXeme siècle 
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Sources de la carte du circuit du sel vers le Buganda, deuxieme moitie du XIXe siècle, de la carte des 
exportations du Buganda, deuxieme moitie du XIXe siècle, de la carte des importations du Buganda, deuxierne 
moitie du XIXe siècle, de la carte du Buganda et la circulation des esclaves et de l'ivoire, deuxieme moitie du 
XIXe siècle, de la carte du Buganda et la circulation des armes et des autres produits de traite, deuxierne moitie 
du XIXe siècle et de la carte du Buganda et la circulation des cauris et du cuivre, deuxieme moitie du XIXe 
siècle.  
Envoi d'ivoire du Buganda en Ussuwi pour y etre echange contre des armes et de la poudre. SPEICE J. H. 1971, 
p.338. Du sel est importe par bateau de lest du Lac (Kavirondo). SPEKE, J.H. 1971, p.323. Chefs de Usui 
achetent des esclaves ganda au bord de la Kagera. Brard a Livinhac, N.D. d'Afrique, 8/11/1896, C14-455, A.P.B. 
Muteesa envoie un troupeau de vaches a Rumanyika. SPEKE J. H. 1971, p.210. Le Karagwe achete du tissu 
d'ecorce au Buganda. GRANT, J.A. 1864, p.159. Petit commerce avec le Soudan : du café, du tabac, du tissu 
d'ecorce et du betail du Buganda echange contre des fez, du drap (calicot), et des chaussons rouges. WILSON, 
C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.191. Du café du Buganda est envoye au Bulcumbi. Diaire de Bulcumbi, dact. 
8/3/1890, A.P.B. Des chevres d'Ukerewe sont importees aux Iles Ssese. Diaire de Ssese, 13/9/1897, A.P.B. Du 
cuivre est importe de la c6te de l'ocean Indien par les Basulcuma et revendu aux Baganda. MUKASA H. 1938, 
p.78, (trad. p.86, C.R.L.). Du cuivre est importe du Busoga. Diaire de Rubaga, Alger, 10/6/1880, A.P.B. Du tissu 
d'ecorce, des fibres de rafia et des bananes du Buganda sont &hang& contre du sel, du betail et dans une 
moindre mesure de l'ivoire. GOOD, C. M. 1970, p.161-162. Le Buganda importe du sel et des houes du 
Bunyoro. ROSCOE, J. 1911, p.456 et Diaire de Rubaga, 15-16/1/1881, 2-9/6/1882. A.P.B. De l'ivoire est 
importe par le Buganda du Bukedi (Lango) et du Busoga. EMIN PASHA, 1888, p.117. Du café et des petites 
nattes sont exportes par le Buganda. EMIN PASHA, 1888, p.118-119, 123. Du café et du tabac du Buganda sont 
export& au Bunyoro. EMIN PASHA, 1888, p.77, 79. Des chevres a poil long du Busoga sont exportees au 
Buganda. EMIN PASHA, 1888, p.152. L'Usulcuma exporte des houes et du fer jusqu'au Busoga et sans doute par 
la-meme jusqu'au Buganda. PETERS, C. 1891, p.391. Ruyonga achete de l'ivoire aux Acholi pour Muteesa, en 
echange de cuivre. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, 
p.116. Les Haya exportent du fer vers le Buganda. SCHMIDT, P.R. 1978, p.40. Les Baganda exportent du 
"beurre, du mai's, des cuirs, vaches, moutons, etc." pour la garnison turque de Foweira. LINANT DE 
BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie Ichedivial du Cadre. 1876- 
77, serie 1, p.12. Les Baganda vendent aux Egyptiens du flu de cuivre, du tissu d'ecorce et du betail en echange 
de draps et de pantalons. MUKASA, H. 1938, p.25. Le Buganda exporte du tissu d'ecorce vers le Bunyoro, le 
Toro, l'Ankole et des regions d'Afrique de l'Est Allemande. JOHNSTON, H. 1902, vol.I, p.248. Barques ganda 
sont exportees au Mweri. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". 5/2/1881, 
9/5/1881, 27/8/1880, A.P.B. KOLLMANN, P. 1899, p.123. Des Baganda pechent du Poisson au sud du lac pour 
leur propre march& KOLLMANN, P. 1899, p.6. "The goods of less importance [que l'ivoire, qui nest plus 
exporte par Tabora a cause des taxes anglaises] which the Baganda export and with which they carry their trade 
as far as the south coast of the Nyanza, are mats, skin rugs, otter-skins, pipes of baked clay, pots and drinking 
vessels, calabashes and good carrying-nets, baskets, and similar articles. In return, they received mtama, which 
is very little raised in Uganda, rice from Ukerewe and Usukuma, fish, coloured stuffs, etc."KOLLMANN, P. 
1899, p.40. Des pipes ganda sont exportees a Ukerewe. KOLLMANN, P. 1899, p.133. Les Banyoro achetent des 
vaches aux Baganda avec des cauris. REID, R. 1996, p.115. Le Karagwe reexporte du cuivre du Katanga au 
Buganda. ROBERTS, A. "Nyamwezi Trade". In GRAY R., BIRMINGHAM, D. 1970, p.55-56. Il existe du 
cuivre en Ouganda mais aucune etude ou recherche n'a ete faite sur ce theme. Communication personnelle 
Elizabeth Vignati. Wrigley dit que le cuivre de l'ouest de l'Ouganda nest pas exploite. WRIGLEY, C.C. 1996, 
p.233. Mais Speke mentionne la vente de cuivre par les Banyoro. SPEKE J. H. 1971, p.367. Le Buganda envoie 
a Ukerewe des barques, de l'ivoire, des peaux de chevre du Busoga (ie a poil long), des fourrures de loutre et 
peut-etre du fer et du cuivre. STANLEY, H.M. 1988, T.I, p.201. Exportation de sel et de vaches du Toro au 
Buganda. KAMURASI RUKIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. vol. II, p.86. Le Bunyoro 
vend du millet, du sesame, du beurre, du sel, du fer et des esclaves au Buganda, il achete au Buganda de la 
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banane, des chevres, du Mail et du beurre. Du café ganda est exporte en Usulcuma. Diaire du Nyanza, 
dact. Rubaga, 5/2/1879. Les Basese emportent des nattes et du tissu d'ecorce pour acheter des vivres en voyage. 
Giraud a Bridoux, Rubaga, 24/7/1885, copie jointe au diaire dact. de Rubaga 1885-7. Muteesa envoi des esclaves 
et des nattes en cadeaux a Rwoma. Diaire de Rubaga, Alger, 1/4/1881, A.P.B. Vers 1898, les Wadope, habitants 
des lies du lac Kyoga (Kaweri et Namlimoka), se procurent du tissu d'ecorce du Buganda. GRAY, J.M. 
"Kalcunguru in Bukedi". Uganda Journal. 1963, March, vol.XXVII, n°1, p.36. "October 30th [1880] We met and 
overtook a caravane of Ruyonga's people, who had bought ivory in Acholi land. I counted six pieces. They 
probably were going to sell them to Mutesa for women, cattle and brass". EMIN, Pasha "The Diaries of Ernin 
Pasha- Extacts IV". Uganda Journal. 1962, September, vol. XXVI, n°2, p.133. Exportation de beurre du Bunyoro 
vers le Buganda. CASATI, G. 1891, p.292. Le Buganda vend au Bunyoro, des esclaves et des produits de traite 
de Zanzibar contre de l'ivoire. BAKER, S.W. 1879, p.320. Le Buganda vend au Bunyoro du tissu d'ecorce de 
luxe contre de l'ivoire. BAKER, S.W. 1879, p.330. Les poteries soga sont exportees au Buganda par la voie du 
lac. Memo 40, Wilson to Her Majesty British Commisionner, 21/11/1895, A4/3, U.N.A. Des armes a feu (muzzle 
loading) sont exportees en contre bande vers le Busoga via le Buganda. Grant to Berkeley, Luba (Busoga), 
3/11/1895, A4/3, U.N.A. Du tissu d'ecorce de luxe (musala) est exporte du Buganda au Busoga. NAYENGA, 
F.P.B. These 1976, p.131. En 1890, du café ganda est exporte chez Wakooli. GEDGE, E. Diaries, 19/3/1890, 
p.244,CR.H. Les Iles Buvuma exportent du poisson, des chevres a long poil, des poteries et des esclaves vers le 
Buganda. REID, R. 1996, p.106.1:Les Bavuma vendent des poteries reputees au Kyaggwe. ASHE, R.P. 1894, 
p.387. MAIR, L. 1934, p.130. TAYLOR, J. 1958, p.74. KAGWA, A. 1969, p.158. Sur la production de poterie 
des lies Buvuma voir NAYENGA, F.P.B. These 1976, p.103 et CONDON, M.A. "Contribution to the 
Ethnography of the Basoga-Batamba, Uganda Protectorate, Br. E. Africa, part I". Anthropos. 1910, vol.V, p.948. 
Peut-etre les Bavuma controlent-ils aussi un commerce de sel et de captifs en provenance du golf du Kavirondo, 
destine au Buganda et au Busoga. "Un mohami qui vient de ramasser des pioches dans l'Oussoga au nom de 
Kabaka, passe vis-a-vis notre bananeraie et nous envoie le bonjour". Diaire de Rubaga, dact. 23/1/1881, A.P.B. 
Les lies Buvuma exponent du poisson, des cordages fait a partir dune fibre d'une espece d'aloes et des poteries 
vers la terre ferme. MACDONALD, J.R. 1897, p.146-147. Les Bavuma exportent des poteries et du poisson vers 
le Buganda et le Busoga, qu'ils echangent contre des bananes et d'autre types de nourriture. Walker to W.C.W. 
Mengo, 17/6/1894, Acc.88, F1/1, vol.14, n°234, p.177, C.M.S.A. Le Buganda exporte du poisson seche vers le 
Buruli (Bunyoro) et en importe du Bugangazzi (Bunyoro) (on se serait attendu au contraire). REID, R. 1996, 
p.113. Le Buganda exporte encore plus d'esclaves vers le Bunyoro que vers la cote. REID, R. 1996, p.152. Le 
Buganda importe du sel noir, du tabac du sud du lac Victoria. Hanlon to F. Henry, Nasambya, 27/11/1896, 
UGA-1 22-B26-a, M.H.A. Les Baganda achetent au Basulcuma du sel du lac Eyasi. BAUMANN, 0. 1894, 
p.247. Les Baganda achetent aux Bazinza du sel que ses derniers achetent aux Nyamwezi de Mirambo. EMIN, 
Pasha. 1888, p.122. Le Buganda exporte du café, du tissu d'ecorce, des esclaves vers Ukerewe. HARTWIG, 
G.W. 1976, p.96, 111. Rwoma importe des femmes et des barques du Buganda. GIRAULT, L. carnet..., 
13/11/1881, p.112, A.P.B. La C.M.S. achete une barque au Buganda pour Nasa. Minutes of finance committee, 
Mengo, 16/3/1893, G3/A5/01893/17, C.M.S.A. Les Basese utilisent des nattes et du lubugo comme monnaie 
d'echange au sud du lac. Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, C14-167, A.P.B. Des vaches des Ssese 
sont exportees au Kiziba. Achte, sans destinataire, N.D. de Bon Secours, 6/1/1892, C14-471, A.P.B. Les 
Baganda exponent du tissu d'ecorce vers l'ile de Kaweri (lac Kyoga). IURKPATRICK, R.T. "Lake Choga and 
Surrounding Country". Geographical Journal. 1899, Avril, vol.13, n°4, p.411. Les Banyoro echangent avec les 
Baganda des ornements d'ivoire, du "brass and copper twisted wristlets", du tabac, et du sel contre des cauris que 
les Banyoro utilisent pour acheter du 1)&211. SPEKE J. H. 1971, p.366-367. 1888, importation de poudre du 
Karagwe au Buganda. ZIMBE, B.M. 1939, p.158, (trad. p.199-200 M.U.L.). Le Buganda et la zone allemande 
echangent : des cauris, des houes, du ble, du riz et du betail. Les Baganda exponent de l'ivoire au Buziba. 
Williams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 22/11/1892, F.0.2/57, p.127, P.R.O. Importation de riz de 
Mwanza au Buganda. Williams to Muxworthy, Kampala, 4/3/1893 et 13/2/1893, F.0.2/59, p.340-341, P.R.O. 
Les Baziba donnent au Kabaka des perles, des cauris, des houes, des sauterelles sechees, et du tabac. 
STUBLMANN, F. 1894, p.168, 180 (sauterelles), 181 (Les Baziba vendent de la poudre au Buganda) 182 
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(importation de sel au Buganda, de l'Unyamwezi, l'Ussogara et le Bunyoro) 186 (des esclaves du Buganda sont 
vendus au Nyamwezi). Une ambassade ziba pone en present a Lugard des sauterelles et des cauris. LUGARD, 
F.D. 1893, T2, p.484. Du tabac du Buganda est importe par le Buvuma. CUNNINGHAM J. F. 1905, P.  132. Les 
Baganda achetent du sel a Usingiri (Kavirondo). Mac Allister to Berkeley, Kampala, 12/9/1898, A 4 / 12, n°634, 
U.N.A. "Autre caravane arrivie en juillet 1898 [a Dar es Salaam] : celle dirigie par Hassan Panak, forte de 40 
porteurs (3 noms de porteurs connus: Mataju, Mtalake, Suwanjanja) et arrivant d'Ouganda avec de l'ivoire. Le 
chef de caravane a conduit 4 boeufs (3 sont morts et un a &é vendu a Kilossa) et run de ses adjoints 8 ',Croquets 
(dont 6 ont rapidement trouves preneur)". Reich-Koloniale Archive, 796, p. 60 a 66 Le tableau "les tributs des 
voisins du Buganda" est egalement utilise. 
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Le fer est plus repandu mais ii n'est pas present uniformement. 11 est indispensable 
pour l'agriculture a la houe et pour les armes. Au XVIIIe siècle, le Buganda est depourvu de 
gisement de fer a l'exception de ceux se trouvant au Kyaggwe (a proximite de Mukono, 
capitale du Ssekiboobo, region conquise au plus tard au XVII1e siècle mais sans doute bien 
avant). Durant la derniere decennie du XVIIIe siècle le Buganda s'empare du Buddu, region 
tres riche en fer. 1 Mais les besoins de la population sont enormes et les houes et le fer sont 
aussi import& de toute la region notamment du Kkooki, du Bunyoro, et de Samia. 2 
La carte des exportations du Buganda met en lumiere la domination d'un axe nord-
sud par rapport a l'est comme a l'ouest. Cette vision provient en partie de la deformation de 
nos sources. Le role du Buhaya est largement sous-estime dans la carte car j'ai accorde 
cette region sous-etudiee moms d'attention. Ilreste que cette carte exprime iine geographie de 
la domination du Buganda. Les Baganda n'ont pas besoin d'echanger des produits avec le 
Busoga et le Buhaya, Rs peuvent les extraire par la force. Le sud du lac est trop eloigne pour 
que ses relations economiques avec le Buganda reposent uniquement sur la menace, le 
commerce est donc vane. La dependance du Buganda vis-à-vis des produits du Bunyoro, le 
sel, le fer et l'ivoire en particulier, est evidente. La force du Buganda est insuffisante pour en 
extraire les quantites necessaires, les echanges sont incontournables. 
Ces cartes montrent bien la variete des produits echanges, la large extension 
geographique du commerce et l'importance du transport lacustre. La qualite des informations 
ne permet pas d'evaluer les volumes ou les valeurs respectives des produits echanges. En 
raison de la nature de nos sources un objet rarement mentionne et qui parait insolite peut en 
realite etre un objet d'une grande importance commerciale. Et pour les memes raisons, la 
palette des produits &hang& est presque certainement sous-evaluee. Parmi les produits 
exportes, le café et le tissu d'ecorce occupent une bonne place. Le commerce du poisson est 
plus important que ne le montre la carte des importations car il s'agit de l'un des commerces 
les plus developpes au Buganda meme. 
Les produits de traite font clairement apparaitre le role de courtier du Buganda. La 
"carte de la circulation des esclaves et de l'ivoire", celle de "la circulation des armes et des 
autres produits de traite", et celle de "la circulation des cauris et du cuivre" montrent que les 
Etats au sud du Buganda tentent de jouer egalement ce role. Elles montrent aussi le nombre 
des acteurs et la complexite des flux. 
Progressivement les produits de traite s'ajoutent aux echanges locaux. Des produits 
de l'ocean Indien (perles...) ont ete trouves lors de fouilles sur des sites medievaux (Kibiro, 
Bigo, Munsa). 3 II semble qu'il y ait eu une eclipse de ce commerce durant la domination 
portugaise de la cote swahili et une reprise lente du commerce avec l'interieur apres leur 
expulsion. Les relations anciennes sont tres limitees, les volumes sont tres faibles. Les 
contacts directs sont exclus. On peut penser que ces premiers contacts ont eu un impact 
minime. 
2 CHRETIEN, J.P. 2000, p.166. ROBERTS, A. "Nyamwezi Trade". in GRAY R., BIRMINGHAM, D. 1970, 
p.44-45. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.106. 
GRANT, J.A.1864, p. 271. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 9/8/1882, G3 A6/01883/24, p.8, C.M.S.A. Diaire de 
Rubaga, dact. 2-9/6/1882. A.P.B. SCOTT ELLIOTT, G.F. 1896, p.38.ETHOMSON, J. 1968, p.290. KENNY, M. 
G. "Precolonial trade in Eastern lake Victoria". Azania. 1979, vol.XIV, p.97. COHEN, D.W. "Food Production 
and Food Exchange in the Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTBERG, R.I. 1983, p.12. REID, R. 1996, 
F .95, 115. 
ROBERTSHAW, P. "Munsa Earthworks". Azania. 1997, XXXII, p.17-18. 
1 SCOTT ELLIOTT, G.F. 1896, p.39. 
ftc:=ts construite entre 1897 et 1899   Lac, mer, ocean 
construite entre 1899 et 1901 KENYA Etat actuel 
1897 	Date d'achevement dun trongon 	:tairgeLe internationale 
Sources : KOPONEN, J. 1988, p.82. GOOD, C. M. 1970, p.163. 
Carte n°18. Les principales voies de communication d'Afrique Orientale 
desservant le Buganda au XIXeme siècle 
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Au XVITIe siècle, le commerce reprend. Des objets parviennent dans la region des 
Grands Lacs par des voies tortueuses et apres maints proprietaires. Puis le commerce des 
Banyamwezi l se structure au debut du XIXe siècle. Les volumes augmentent et le nombre 
dintermediaires diminue. 2 Es cherchent des produits sur la cote, les echangent avec les Haya 
au sens large3 qui fournissent le Buganda, le Rwanda, etc. A partir de 1820, les commercants 
de la cote sinstallent dans la region de Tabora (aussi appele Kazeh, Unyanyembe). En 1855, 
les commercants swahili sont bien install& au Karagwe a Kafuro pres de Bweranyange (la 
capitale royale) et a Kitengule pres de la Kagera. 4 Kitahimbwa II (c.1815-c.1845) roi du 
KkooIci, recoit la visite de commercants swahili. 5 
En 1844, Ahmed bin Ibrahim el Amen i serait parvenu jusqu'a la cour de Ssuuna. En 
tout etat de cause, en 1852 au plus tard les Swahili ont penetre jusqu'au Buganda. Avant 
1863, les Swahili atteignent le Bunyoro. 6 Un autre commerce se developpe au Nord de la 
region des Grands Lacs. Les Egyptiens ont conquis le Nord Soudan en 1820. En 1840, us 
parviennent a penetrer les marais du Nil et remontent vers le sud. Es ont les premiers contacts 
directs avec le Bunyoro vers 1860. Mais leur reseau n'est pas competitif par rapport a celui 
de l'ocean Indien.7 
II ne faut pas separer de fawn trop stricte les activites commerciales des differents 
acteurs. Les reseaux locaux echangent des produits de traite (cauris, draps...) et les Swahili 
revendent des produits regionaux (houes...). 8 Au fur et a mesure qu'ils se diffusent, la 
demande pour les produits de la cote va en augmentant. De Zanzibar et de Khartoum 
viennent beaucoup de produits de luxe, des perles, du flu de cuivre, quelques curiosites 
3 J'entends par la toute la communaute linguistique qui regroupe outre le Kiziba, le Ihangiro, le Kaittawa,etc. 
mais aussi le Karagwe, les principautes Bazinza, Ukerewe, etc. Mais je n'integre pas dans le Buhaya au sens 
large les peuples au nord de la Kagera (au Koolci, au Nkore, etc. ). 
4 TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.111-112. 
5 LWANGA-LUNYIIGO, S. "The Foundation of the Babiito Kigdom in Kkooki". Makerere Historical Journal.  
1976, vol.II, n°1, p.95-96. LANNING, E.C. "The History of Koki". Uganda Journal. 1959, Sept., vol.23, n°2, 
R.165. Pour la datation des regnes des rois du Kooki voir l'annexe IV. 
Musa Mzuri and Ahmed ibn Ibrahim (who is still living in Werahanje), entered Uganda at the invitation of 
Mtesa father Suna". EMIN Pasha, 1888, p.113. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts I". Uganda 
Journal, March 1961, vol. XXV, n° 1, p.9-10. GRAY, J.M. "Ahmed bin Ibrahim - The first Arab to reach 
Buganda". Uganda Journal. 1947, Sept., voLII, n°2. GRAY, J.M. "Trading Expeditions from the Coast to Lake 
Tanganyika and Victoria before 1857". Tanganyika Notes and Records. 1957, December, n°49, p.237." 
JOHNSTON, H. 1902, vol.I, p.216. MITI, J. s.d. chapitre 26, p.124-12'7, C.R.L. ODED, A. 1974, p.39-44, 46, 
51-52, 125-126. GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXII, n°1, p.76. 
7 ,'The Arabs envoys of Abou Saoud [Commergant Soudanais] had been treated like dogs by the great Masi, and 
they had slunk back abashed, and were only glad to be allowed to depart. They declared that such a country 
would not suit their business : the people were too strong for them ; and the traders from Zanzibar purchased 
their ivory from Mtese with coton stuffs, silks, guns, and powder, brass-coil bracelets, beads, &c. The beads 
were exchanged by equal weight to ivory. 
Even at Fatiko the brass-coil bracelets from Zanzibar are now common. Some of Abou Saoud's people are 
actually dressed in Manchester manufactures that have arrived via Zanzibar at Unyoro. This is a terrible 
disgrace to the Sudan authorities; thus the Zanzibar traders are purchasing by legitimate dealing ivory that 
should geographically speaking, belong to Cairo". BAKER, S.W. 1879, p. 264. 
"M'tsa vend son ivoire dix-huit ou vingt livres sterling, ce prix pardit invraisemblable, mais il est reel pour 
M'tesa, qui recoit pour un Kantar d'ivoire une valeur de marchandise bien superieure a tout ce qu'on pourrait 
lui en donner a Gondoroko. Ii faut considerer, en outre qu'a Zanzibar la majeure partie des porteurs &ant 
vendue comme esclave, tout est benefice". LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin 
trimestriel de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.71. 
TOSH, J. "The Northern Interlacustine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.114. 
8 KJEKSHUS, H. 1977, p.85. 
1 Sur ce nom voir CHRETIEN, J.-P. "Les Banyamwezi au gre de la conjoncture ". In CHRETIEN, J.-P. 
PRUNIER, G. 1989, p.177-196. 
2 ROBERTS, A. "Nyamwezi Trade". In GRAY R., BIRMINGHAM, D. 1970, p.39-74. 
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manufacturees (miroirs, vaisselle, armes blanches, savon, alcool, medicaments, fer l ...). 
Les trois produits les plus importants sont les cauris (appeles simbi au Buganda), les textiles, 
et les armes a feu.2 
Les Africains de l'interieur deviennent rapidement dependants des armes A feu et de 
leurs munitions. En echange us fournissent de l'ivoire 3, des esclaves4 et de la nourriture. 5 On 
ne peut evaluer la quantite d'ivoire qu'exporte le Buganda. Mais comme nous l'avons déjà vu, 
environ 1000 personnes sont exportees annuellement par le Buganda. Les Peres Blancs sont 
d'importants acheteurs d'esclaves non ganda. Ils evitent les esclaves ganda qui tendent A 
s'echapper plus facilement. On ignore donc la part que les Baganda representent dans les 
exportations d'esclaves. Le Pere Levesque fournit une liste de l'origine de 27 esclaves achetes 
entre 1879 et 1881. 6 16 sont d'origine soga et 6 nyoro. Le Busoga fournit sans doute un peu 
moms de la moitie des esclaves exportes par le Buganda. 
Les Europeens jouent progressivement un role dans le commerce. Des 1885, Charles 
Stokes, ex-missionnaire de la C.M.S. au Buganda, concurrence avec succes les commercants 
swahili. Mais son activite commerciale nest pas fondamentalement differente de celle des 
REID, R. 1996, p.102. 
2 ,'Trade is not very much home trade in Uganda, and it is limited to the barter of native manufactures. Several 
times a year caravans arrive from Zanzibar, bringing calico of various qualities, guns of cheap Belgian 
manufacture, powder mostly made in Germany and of very bad quality, files, knives, needles, coloured pocket 
handkerchiefs, suits of Arabic clothes and cowries, &c. These articles they exchange for ivory and slaves. This 
foreign trade has increased immensely during the last ten years, and the people are already beginning to feel the 
neccessity of finding some other commodity with which to procure foreign produce. Ivory is becoming scarce, 
the price of slaves is rising enormously, and little by little the people are beginning to understand that either they 
will have to work themselves or else stop the exportation of slaves, of wich 1000 are exported anually. When an 
arab caravan first arrives in Uganda, it is etiquette for the leader to first pay a visit to the king, make him a 
present, and at the same time give him a list professedly of the whole contents of his caravan. He also gives 
presents to the katikiro and the other three hereditary chiefs. The king and his council decide what guns and 
ammunition they will buy for the state, and a week or two is generally occupied in coming to terms with trader 
and in paying the stipulated price. The Arabs generally ask about five times the amount that they intend finally to 
accept. They are usually paid for the Goverment goods in ivory. As soon as the State business is concluded the 
king and the principal chiefs make their private purchases, and it is only when they are satisfied that the trader 
is allowed to dispose of his remaining stocks to all comers. About two months are required by the Arabs to 
dispose of all their goods, and the goverment always provides them with canoes to transport the ivory and slaves 
they have obtained, from Ntebbi, the port near the capital Rubaga, to Kagei, at the south end of the lake. The 
large traders in Unyanyembe have agents constantly residing in Uganda, who generally collect ivory and slaves 
to be ready for the arrival of the caravans, and other wise look after their interrests. 1...]  Forrnerlly a small 
trade was carried on with the Soudan ; coffee, tabacco, mbugu, and cattle were exchanged for fezes, calico, and 
red slippers, but the withdrawal of the Egyptians from Mrooli put a stop to this traffic. 
Strangers residing in the country were until quite recently prohibited from buying produce no fairs are held, but 
at the capital a very primitive sort of market is held daily". FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of 
Central Africa". Proceedings of the Royal Society of Edinburgh.  1886, XIII, p.752-753. 
TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.114-116. Sur les 
cauris, on peut consulter OBBO, A.G. B.A. 1981. 
3 REID, R. 1996, p.156. 
4 REID, R. 1996, p.145-149. 
5 , 'As sumptuary laws impede the free traffic of cloths into Uganda, the imports are represented chiefly by beads, 
cowries, and brass and copper wires. The wealth of the country is in cattle, ivory, and slaves, the latter often 
sells for ten fundo of beads, and the same some will purchase the Wasoga and Wanyoro captives from whom the 
despot derives a considerable portion of his revenues. The elephant is rare in Uganda; the tusks are collected 
probably by plunder from Usoga, and the alakh of about ninety arab pounds is sold for two slaves male or 
female". BURTON, R.F. 1995, p.405. 
BEACHEY, R.W. "The East African Ivory Trade in the Nineteenth Century".  Journal of African History. 1967, 
vol.VIII; n°2, p.273-274. BEACHEY, R.W. 1976, p.192-197. 
6 Levesque a Deguerry, Rubaga, 19/11/1881, C14-371, A.P.B. 
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Nyamwezi ou des Swahili. Sans doute vend-t-il plus d'armes et moms d'esclaves. 1 Les 
compagnies commerciales europeennes a charte s'imposent durant les annees 1890. Elles 
modifient le commerce en diminuant les echanges d'armes et d'esclaves. 2 Le grand 
bouleversement commercial arrive avec la construction du chemin de fer qui relie l'ocean au 
lac Victoria en 1901. La locomotive permet les echanges de biens pondereux. 
La maniere d'echanger est lies liee a la culture. Les Swahili et les Europeens 
transforment la maniere d'echanger des Baganda. 
1 HARMAN, N. 1986. LUCK, A. 1972. I:. EACHEY, R.W. "The Arm Trade in East Africa in the late nineteenth 
century". Journal of African History. 1962, vol.III, n°3, p.460-461. 
2 KAGWA, A. 1927. p.176 (Trad. Musoke, p.154, M.U.L.). 
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ii° De l'echange social A l'echange marchand 
L'echange social est un echange de biens et des services auxquels s'ajoute une 
dimension symbolique forte. La relation sociale y est au moms aussi importante que 
l'echange strictement economique. 1 
L'echange et la circulation de biens ne signifient pas obligatoirement commerce. 2 
Une grande partie des biens circulent a travers le systeme politique, fiscal et militaire. Les 
acteurs de la region utilisent une grande variete de moyens. Parfois Hs ont recours aux 
pillages, aux extorsions de tributs et de peages, d'autres fois aux echanges de dons ou encore 
au commerce. 3 Tous ces systemes s'imbriquent les uns dans les autres et glissent de Fun vers 
l'autre subrepticement. 
Cette imbrication ne signifie pas que la guerre cohabite facilement avec les echanges 
de dons et le commerce. 4 Comme le dit Apolo Kagwa "Cette coutume de voler les nations 
environnantes apportait la richesse aux Baganda, mais elle signifiait egalement la perte de 
la possibilite de commercer". 5 Les Baganda limitent les echanges par les individus pour 
favoriser les razzias, en meme temps, Hs tolerent le developpement de lieux neutres ou les 
echanges s'effectuent dans la paix. 
Le Buganda extorque a ses voisins par la force une tres grande part des produits qu'il 
desire, que ce soit pour le betail, le sel, ou les houes. Pratiquant déjà la predation au 
detriment de ses voisins, les produits de traite (ivoire et captifs) s'ajoutent sans difficulte a 
cette liste. 6 
1 MEDARD, J.F. "Theories de l'echange et echanges politiques". In CLAEYS, P.H. FROGNIER, A.P. 1995, 
F.15-34. 
MAUSS, M. "Essai sur le don". In MAUSS, M. 1997, p.193. 
3 Ivory is imported into Uganda from Usoga and Wakidi (Lan go) district, and Mtesa is shrewd enough to send 
frequent missions with presents to the chiefs of these turbulent tribes. Wasoga and Wakidi chiefs, bearing rich 
presents of ivory, are frequently to be seen at Mtesa's court, where being nude they form a striking contrast to 
the elegantly draped Waganda". EMIN Pasha, 1888, p. 117-118. 
"A notre ami commun le roi d'Oukerehoue, ii adressa, sur ma demande; cinq grandes dents &elephant, vingt 
livres de fil defer, six peaux de singe a camail [White monkey skins] un canot tout neuf pouvant tenir cinquante 
hommes, et comme epouse digne d'un roi une jeune fine d'une quinzaine d'annies, appartenant a la belle race 
des Gammbara gas. 
II envoya les meme presents a mon autre ami, le roi de Vile Komeh et du littoral d'Ouzinndja et fit distribuer des 
boeufs aux ambassadeurs que j'avais amenes pour recevoir ces dons". STANLEY, H.M. 1879, vol.I, p.329. 
"Near midday on the 10th of October [1877], a company of waganda arrived in order to trade. Their chief 
Mbazi, an old acquaintance of mine, sought me out at once [...] 
To judge by the sound of the Uganda drums, the Waganda were really received at court on the 19th after waiting 
nine days. This seemed to be the day for paying tribute; at least the quantity of packets and bales lying before 
Kabrega's divan, as well as piles of new bark cloth, and the number of people who had collected together, 
proved that a great reception was taking place ". EMIN Pasha. 1888, p.67-68. 
CHRETIEN, J.-P. "Echanges dans l'Est africain". Annales Economies Societes Civilisations. 1974, Nov.-Dec., 
n°6, p.1327-1337. TROUWBORST, A.A. "L'organisation politique en tant que systeme d'echange au Burundi". 
Anthropologica. 1961, vol.III, n°1, p.65-81. SPEKE, J.H. 1971, p.311. 
4 DOYLE, S.D. These, 1998, p.127-128. COHEN, D.W. "Food Production and Food Exchange in the 
Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTBERG, R.I. 1983, p.13. 
5• "Thts custom of robbing the surrounding nations broughtwealth to the Baganda, but ilt also meant loss of their 
ability to trade " KAGWA, A. 1969, p.92. 
6 , 'Nyankore informants seem unanimous in the view that the Ganda had relatively few goods to trade with 
Ankole, and that their main objective was 'free goods", especially cattle and goats". GOOD, C. M. 1970, p.161. 
COHEN, D.W. "Food Production and Food Exchange in the Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTBERG, 
R.I. 1983. WRIGLEY, C.C. "The Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS L.A. 1964, p.24. 
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Tableau n°7. Les tributs des voisins du Buganda 
Pays Tribut 
Kiziba l Cauris et esclaves 
Buzinza2 Passage de fusils, de chaps et d'ornements 
Karagwe 3 Cauris, vaches et esclaves 
Bukerebe4 Drap, ivoire, fusils et cauris 
Nkore5 Vaches, couteaux et haches 
Nkore6 55 tetes de betail, 8 defenses, 10 chevres 
Bunyorn7 23 testes de betail, 14 defenses, 63 charges de 
houes, 41 charges de sel, 2 chevres 
Busoga8 Uniquement de l'ivoire 
Busoga9 Pioches 
Busoga l° Ivoire, betail, moutons, chevres, cauris, tissu 
d'ecorce, houes 
Usongara ou Gambaragara (Toro) 11 Sel 
ICkooki12 Houes, couteaux, etc. 
Kkooki 13 Ivoire, Mail, moutons, chevres, cauris, tissu 
d'ecorce, houes 
Kkooki l4 cauris, houes 
Kkooki l5 avant 1894 1000 morceaux de tissu d'ecorce, 1000 enjembi 
(houes), 1 million de cauris 
Kkooki 16 30 charges de cauris, 5 charges de fer, 70 
charges de houes (les houes remplacent 100 
charges de tissu d'ecorce) 
Kaitaba 17 "imp& des simbis". 
Ce genre de methode a neanmoins ses limites. Elle ne peut s'exercer trop loin des 
frontieres. Un ennemi puissant ou un allie important est &kat a ranconner. Zanzibar ne peut 
etre contraint a livrer des produits. La frontiere entre tribut, taxe, don et achat n'est pas 
tranchee au Buganda meme pour les Swahili. 
2 KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.446. 
4 KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.446. 
6 Ternan to Marquis of Salisbury, Port Alice, 16/9/1899, F02/204, p.4-7, P.R.O. 
8 KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.446. 
9 	 . Diatre de Rubaga, dact., 16/5/1882, A.P.B. 
10 MACDONALD, J.R.L. 1973, p. E139. 
13 
14 LANNING, E.C. "The History of Kold". Uganda Journal. 1959, Sept., vol.23, n°2, p.165. 
15 
16 George Wilson to H.M.C., Kampala, 5/1/1895, A/4/1 vol. I, U.N.A. 
17 
MACDONALD, J.R.L. 1973, p. E139. 
Ansorge to Colvile, s.1., 26/9/1894, A2/3, U.N.A. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.53 (1/8/1880), p.60 (27/8/1880), 
A.P.B. 
1 KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.446. 
3 KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.446. 
5 ICASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.446. 
7 Ternan to Marquis of Salisbury, Port Alice, 16/9/1899, F02/204, p.4-'7, P.R.O. 
11 STANLEY, H.M. 1988, vol.I, p.371. 
12 O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 9/8/1882, G3 A6/01883/24, p.8, C.M.S.A. 
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Vers 1879-1880, un hongo (peage) est preleve sur les voyageurs A leur 
debarquement A Ntebbe. 1 La coutume veut qu'un tres gros present soit offert au roi et au 
Katikkiro (jusqu'A la moitie de ce qui est apporte) 2 . 11 depensera le reste en achats et en dons 
plus petits avec le roi et les Baganda. 
Nous nous trouvons donc en face de trois phenomenes. Une taxe, un echange de don 
et un echange commercial. Mais ces types d'echanges sont tous imbriques les uns dans les 
autres. Par exemple, le hongo a Ntebbe est une taxe mais il couvre aussi le coilt de la location 
d'une flotte du sud du lac au Buganda, des porteurs du lac A la capitale et des vivres pendant 
le voyage officiellement gratuit. Le hongo rassure aussi le roi quant aux attentions pacifiques 
du visiteur. 
Le hongo preleve A Ntebbe en 1879, a la caravane de la C.M.S. menee par Stokes et 
Coppleston illustre la valeur symbolique de cette taxe. Its parviennent dans le royaume A un 
moment ou les relations entre la mission protestante et le roi sont execrables. Les Baganda 
exigent de la caravane un tres gros hongo et se montrent tres mefiants. Une fois la taxe 
percue, les relations se rechauffent entre la mission et le roi. Outre son aspect economique ce 
hongo marque a la fois la colere du roi mais aussi la soumission de la mission. 3 
Durant le XIXe siècle, tous ces systemes de taxes, de dons et de commerce, 
coexistent et se melent, situation classique decrite par Mauss. 4 Le circuit marchand prend 
plus d'importance par rapport A rechange social. Mais revolution n'est pas lineaire. Les Peres 
Blanes ne paient pas de hongo A Ntebbe, il est entendu qu'ils feront un cadeau en 
consequence. Es preferent rechange social a rechange commercia1. 5 
1  Wilson to Wright, Rubaga, 2/4/1879, CA/61M2, p.183, C.M.S.A. 
"Mtesa has established "hongo" now for every boat that passes a certain post going to the capital. I think 
Entebbe. It is a jora per boat. If so we shall be deprived of nearly all our stores". O'Flaherty to Hutchison, 
Kagei, 23/2/1881, p.2, G31A6/01881/36, C.M.S.A. Diaire de Rubaga, dact., 15/11/1880: "On dit que le roi veut a 
l'avenir faire payer aux marchands qui desireront se rendre de Kaduma [Sud du lac] a Ntebbe, une piece d'etoffe 
(satini) pour chaque pirogue qu'il leur enverra". Diaire de Rubaga, dact., 1/6/1886: "un terrible hongo [droit de 
passage]" est preleve par Mwanga. Voir aussi Diaire de Rubaga, dact., 7-8/12/1880, 17/2/1882. En 1893, lorsque 
Bagge ramane d'Usulcuma dans 60 canots ganda 230 charges de marchandises surtout de la poudre et des fusils, 
Mwanga demande un hongo en vain au capitaine William en 1891. "Le lendemain je reps une lettre me disant 
qu'il desirait un baril, fusil, ou requivalent en poudre pour chaque charge comme prix des canots". Williams a 
Lugard, Kampala, 6/2/1892, traduction, C15-69, p.7, A.P.B. 
2 , 'Le cadeau que le P. Girault a fait au roi le 5 de ce mois, s'eleve a 141 300aiimbis = 1186 fr. 70c. au  ministre, 
8 300 simbis". Levesque a R.P. Rubaga, 18/12/1881. C 14-323, A.P.B. 
"It is the pratice in Unyoro as well as in Uganda, for every trader on his arrival to present about half of his 
goods, especially powder, lead, shot, and guns, to the ruler, who in return places at his disposal a house and 
garden, and gifts of cattle and fruit, and finally, at his departure, makes him a present of ivory, the value of 
which usualy amounts to five times that of the original present". EMIN Pasha, 1888, p.115. 
3 " We were detained there [at the landing place] more than a week for "Mahongo"[...] The day after [we 
landed], the king sent two chiefs demanding sixty cloths, 10 guns and other goods. This came quite unexpectably. 
We showed them the cloths, but Mr Stokes said he could not give guns. How ever 2 days later we sent of the 
clothes and 2 guns, which have been returned. No doubt the secret of the whole affair was that they were 
suspicious of us. We were watched on all sides". Copplestone to Wright, Rubaga, 17/4/1879, CA/6/M2, p.183, 
C.M.S.A. 
4 MAUSS, M. "Essai sur le don". In MAUSS, M. 1997, en particulier p.266. 
5 
"Le roi voyant que Kambi mbaya ne lui fait pas plus de cadeaux envoie lui faire payer rimpat. L'envoye 
ranconne l'arabe sans pitie".[Diaire de Rubaga, dact., 2/1/1886. 
"Ce sont les Wanguana seuls qui doivent payer une piece de mericani par pirogue [parole de Muteesa]. Le pere 
dit au roi que nous ne refusons pas de payer et que s'il le desire, nous lui payerons le hongo en question. Le roi 
dit qu'il prefere qu'on lui fasse un cadeau". Diaire de Rubaga, dact., 8/12/1880. 
"Grace a ces bons rapports [de la mission avec Mwanga], nous pouvons obtenir de lui [Mwanga] nombre de 
faveurs materielles, qui compensent en partie les frais de cadeaux que nous devons faire. C'est ainsi qu'il a fait 
recouvrir notre toit d'herbes, qu'il nous fait construire une belle barque indigene; qu'il a donne la permission au 
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D'une maniere generale les habitants de la region des Grands Lacs apprecient 
l'echange social! S'ils ne meprisent pas les benefices, us desirent aussi des avantages non 
marchands, de prestige, d'alliance politique, etc. Les commercants swahili sont surtout 
interesses par les benefices et peu leur importe le mode d'echanges. 
L'arrivee des compagnies commerciales anglaise, allemande et beige modifie la 
donne. L'echange social est reduit a la portion congrue, l'echange marchand joue un role 
important, mais plus encore, le moyen principal utilise est l'extorsion des biens que les 
compagnies convoitent sous forme de tribut, d'amendes, de pillages ou d'impots. Les 
compagnies europeennes constituent l'aboutissement de l'inversion des rapports de force 
entre autochtones et commercants europeens et swahili. 
Au debut du XIXe siècle les marchands &rangers sont soumis aux pouvoirs 
politiques africains qui leur demandent de l'argent contre leur protection et qui tentent 
d'imposer leur monopole. Au fur et a mesure que le siècle s'ecoule, grace aux armes a feu, le 
rapport de forces s'inverse. Parfois les caravanes non seulement refusent de payer les hongo 
mais elles pillent les regions qu'elles traversent. D'autres fois les commercants supplantent 
les pouvoirs politiques locaux (Tabora, Bassin du Congo, Soudan...). Les Europeens a leur 
tour s'installent et detournent systematiquement le pouvoir fiscal en leur faveur, ils tentent 
d'imposer leur monopole et leur prix a la place de ceux des pouvoirs beaux. 
Pere Lourdel de faire construire un boutre a notre usage, dans le cas oft nous pourrions, et plusieurs autres 
choses". Denoit a un confrere, Rubaga, 6/2/1888, n°c14-525, A.P.B. 
"The French fathers spend 3 or 4 times as much every year in present as they dolor their own support which is 
only another way they pay their way as much as they can and by doing it this manner keep the people friendly 
and in very good humour". Hanlon to Henry (?) c.17/6/1986, UGA-1/22-B-10d, M.H.A. 1 CHRETIEN, J.-P. "Echanges dans l'Est africain". Annales Economies Societes Civilisations. 1974, Nov.-Dec., 
n°6, p.1329.NRIGLEY, C.C. "The Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS L.A. 1964, p.20. 
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b° Le developpement progressif du role de la monnaie et l'evolution des 
prix. 
La monnaie n'est pas indispensable au commerce mais elle facilite les echanges. Son 
utilisation se repand en Afrique orientale au XIXe et au XXe siècle. Occasionnellement, sous 
Muteesa et Mwanga, de veritables monnaies en or ou en argent sont utilisees au Buganda.' 
Mais ii s'agit d'echanges entre &rangers : entre Europeens et Swahili par exemple. En mars 
1892, Lugard paie les Soudanais en dollars (c' est a dire en Thaler de Marie Therese). La 
compagnie accepte les reglements en monnaie. 2 La roupie ne s'impose que de fawn arbitraire 
en 1902. Le pouvoir colonial exige des roupies et refuse les cauris pour le payement des 
impots.3 Ces deux monnaies coexistaient depuis 1896. 4 
Le troc existe durant tout le XIXe siècle au Buganda. Mais un processus de 
monetarisation est en cours. 5 Avant que le commerce de traite ne prenne de l'ampleur, le tissu 
d'ecorce sert d'etalon monetaire, notamment pour la taxation. 6 Mais a une époque non 
determinee, les cauris sont acceptes en remplacement (1 tissu pour 250 cauris). Les pioches, 
les chevres et les vaches servent egalement d'etalon monetaire. Toutes ces choses sont donc 
des produits par rapport auxquels la valeur des autres objets et services peut etre definie. 
Dans les transactions leur role reste essentiellement utilitaire. Le tissu d'ecorce est un cas 
tangent. Une grande part de la production n'a pour seul but que le paiement d'imp6t. 11 peut 
s'agir là dun embryon de monnaie a utilisation restreinte comme les barres de fer en Afrique 
de l'Ouest qui servent exclusivement au payement de la contribution matrimoniale. Le sel, le 
poisson et la viande paraissent servir de monnaie d'echange. Mais il s'agit plutot d'objets de 
troc particulierement en demande. 7 Comme le savent fort bien les bouchers, la revente d'un 
bceuf au detail entraine des benefices ties &eves. D'apres Ham Mukasa un bceuf gras qui vaut 
5000 cauris se vend au detail a 60 000 cauris. 8 
D'apres Roscoe, avant l'utilisation des cauris, les Baganda se servent de perles bleues 
tres precieuses nommees nsinda. Elles servent aussi pour payer les taxes tout comme le tissu 
1 ,
'The governor of Unyanyembe's son whom I met on his way to the coast says that gold and silver currency 
gasses in Uganda". Lt. G.S. Smith to H.Wright. 22/10/1876, sans lieu, CA6 / Ml, p.85, C.M.S.A. 
LUGARD, F.D. 1959, T.3, p.88. 
3 LOW, D.A., PRATT, C. R. 1960, p.100-101. 
4 MATSON, A.T. "Baganda Merchant Venturers". Uganda Journal. 1968, vol.32, n°1, p.10. 
"Sometimes customers [of the smiths] paid in beer, plantain food etc., intead of cash [ie cauris]". KAGWA, A. 
1969, p.161. 
"They [The Wanyoro] had also spear blades, two spans long and two inches at their greatest breadth. The 
Waganda purchased several of them at five hundred cowrie each, and one cow would buy ten, or bark cloth 
would be taken in exchange". GRANT, J.A. 1864, p.271. 
"In contrast to all other goods, salt, with very rare exceptions is sold in Uganda for cash only, that is to say, for 
cowries".EMIN Pasha 1888, p.122. 
TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.116-117. 
6 REID, R. 1996, p.93. (ii cite MACDONALD, J.R.L. 1973, p. B39. Mais Macdonald fait reference au tribut du 
Koolci et du Busoga et non aux impots des Baganda.) MAIR, L.P. 1934, p.132. GRANT, J.A. 1864, p.229. 
The lung and a few of the richest chiefs possess Maria Theresa dollars, but they are seldom used as money. 
The standard value of an article may be said to be reckonned by a string of 100 cowries or an arm's lengh of 
calico. Beads, hoes, salt„ and fish are also employed as medium of exchange". FELKIN, R.W. "Notes on the 
Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of Edinburgh.  1886, XIII, p.753. 
Roscoe, J. 1911, p. 456. Kamya Mesulaa s/o Balenkedi in ROSCOE J., KAGGWA, A. Enquiry into Native Land  
Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.104, MSS Afr.s.17, R.H. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine 
Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.107. ROWE, J.A.1966, p.48-49. CHRETIEN, J.P. 2000, 
F.166. 
MUKASA, H. 1938, p.70. 
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d'ecorce. Des petits disques d'ivoire nommes ssanga servent aussi de monnaie. 1 On ne sait 
rien sur leur usage A part qu'ils sont remplaces par les cauris. A une époque non determinee, 
les graines de l'ensete (banane sauvage, Ettembe en luganda) servent de monnaie de petite 
valeur. Elles sont utilisees en justice par les pauvres pour payer leur caution. 2 Il est probable 
que les cauris les remplacent dans certaines de leurs utilisations comme les parures... 3 
La traite etablit d'autres etalons concurrents, les cauris 4 , les textiles blancs appeles 
"merikani". 5 D'autres produits ont peut-etre aussi une fonetion monetaire, comme l'ivoire et 
les esclaves. D'apres Kollmann les cauris sont utilises pour les petits achats et "les 
marchandises ayant plus de valeur etaient reglees avec des perles ou avec du drap importe 
de la cote".6 Les cauris servent d'unite de compte pour les marches de la capitale des 1882. 7 
Ils sont le symbole de la monetarisation. Tous les anciens etalons monetaires sont 
convertibles en cauris. Par exemple, dans les cours de justice seuls les noms et les divisions 
des sommes A verser rappellent les anciens etalons. 
"Ensuite le chef leur demandait a tous les deux de lui donner un "bitebe", le 
plaignant donnant 1000 coquillages et 250 coquillages de lubugu [tissu d'ecorce] et ensuite 
le chef demandait 100 coquillages appele kienda (partir) et ensuite 250 coquillages comme 
nkumbi, une houe, et l'accuse payait la meme chose". 8 
Mais le processus de monetarisation n'est pas lineaire. En 1882, parmi les mesures 
d'accompagnement de la creation de son marche, Muteesa tente, en vain, une politique pour 
limiter l'usage des cauris (simbi).9 La fonction monetaire du simbi est déjà bien implant& en 
1882. Le nombre de cauris en circulation depasse largement les besoins en coquillages du 
Buganda (decorations etc. ). Muteesa veut que les Baganda continuent A utiliser une monnaie 
1 ROSCOE, J. 1911, p.412-413, 457. REID, R. 1996, p.120-121, 126-128. ROWE, J.A.1966, p.47. OBBO, A.G. 
B.A.  1981, p.7. KAGWA, A. 1934, p.94. KAGWA, A. "Old Customs of the Baganda". Man. 1910, n°18-19, 
p.39. 
ICAGWA, A. 1971, p.6. KAGWA, A. 1934, p.94. OBBO, A.G. 1981, p.22. 
3 SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.244. En 1994, des echantillons de ces differents types de monnaie sont encore 
exposés au Uganda Museum, h Kampala. 
4 ,
'These shells had long before [the coming of the arabs] penetrated into the interior of the continent from the 
east coast, and passing from tribe to tribe, had been employed in various kinds of worked and ornamented 
articles. [...] But the introduction of cowries as coins among the negroes was reserved for the Arabs, and the 
Waganda were very soon taught this use of them. From that time till the present day cowrie money has been 
current, and both in Uganda and Unyoro even small purchases can be made with them. After the back has been 
ground off the shells are threaded in hundreds on a string of bast; five such strings are equivalent to a Maria 
Theresa thaler, a standar of value fixed by the arabs themselves, but often subject to slight variations". EMIN 
Pasha, 1888,p.114. 
5 Etoffe de coton blanche bon marche, introduite par les Americains au debut du XIX° siècle. Une piece 
correspond h 4 coudees (du coude h la pointe des doigts tendus). 
6 ,
'More valuable wares were paid for with beads, or with stuffs imported from the coast". KOLLMANN, P. 
1899, p.39. 
7 MACICAY, A.M. "Nyanza Mission Letters and journals, 5/2/1882". C.M.I. 1883, September, p.538. 
LUGARD, F.D. "Travels from the East coast to Uganda". Proceedings of the Royal Geographical Society. 1892, 
Dec., vol.14, n°12, p.831. 
8
"Then the chief would ask both of them to give him "bitebe", the complainant giving 1000 shells and 250 shells 
as "lubugu" and then he asked for 100 shells called kienda (go) and then 250 shells as nkumbi a "hoe" and the 
accused paid the same". Kamya Mesulaa s/o Balenkedi in ROSCOE John, KAGGWA, Apolo. Enquiry into 
Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.104, MSS Afr.s.17, R.H. II s'agit dun extrait decrivant 
la procedure judiciaire. 
9 
 
" 15. Merc-  Le P. Lourdel va voir le roi ; rien de particulier si ce n'est que sa majeste veut s'accaparer de tous 
les simbis, ii demande au Pere qu'il fait asseoir a ses cotes de lui [dire?], combien nous en avons. 
16 Jeudi- Le P. Livinhac se rend a la cour; longue seance mais banale; le roi voudrait empecher le Wan gouana 
[Swahili] d'acheter avec des simbi. Les Baganda seuls devraient acheter avec des cauris". Diaire de Rubaga, 
dact., 15-16/2/1882. 
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qui a fait les preuves de son utilite mais ii veut stopper l'importation massive de cauris de 
la cote. Non seulement les marchands swahili provoquent l'inflation mais le cauri se substitue 
a des produits d'importation plus utiles (chaps, armes, munitions...). 
A partir de 1890, au plus tard, l'ivoire ne s'achete plus que contre des armes a feu et 
des munitions. 1 En 1890, le pere Brard refuse de vendre armes et munitions contre autre 
chose que de l'ivoire. Au contraire, le pere Lourdel, son predecesseur, acceptait toujours les 
cauris. Les Baganda catholiques en sont bien marris. En agissant ainsi, ii n'innove pas, il suit 
les pratiques commerciales courantes. 2 
Faut-il y voir un resultat de l'inflation dont souffrent les cauris? Le nombre 
d'elephants decroit au Buganda a cette époque. En meme temps, les methodes de chasse 
changent. Elles deviennent de plus en plus dependantes des armes a feu. A partir de 1890, ces 
dernieres sont de plus en plus difficiles a trouver. Les armes, sur la cote swahili, sont sous 
embargo du 30 novembre 188812u ler octobre 1889. A partir de la meme époque, les Anglais 
et les Allemands exercent un controle croissant sur ce commerce. Ces derniers hesitent de 
plus en plus a vendre des armes a feu, sauf pour de l'ivoire, et encore a des hommes surs. 3 
Cet echange unique entre des armes, des munitions et de l'ivoire est la resurgence d'un 
archaIsme mais il nest pas provoque par les "Africains prirnitifs", mais par des compagnies 
commerciales europeennes soi-disant modernes. 
Le developpement du commerce international a indeniablement diffuse la monnaie. 
Mais le role de l'Etat ganda est fondamental dans son origine. Les amendes et la taxation 
jouent un role aussi important que le commerce dans la naissance des premieres monnaies au 
Buganda. 4 Les amendes et les impots 'eves par le protectorat britannique sont egalement 
responsables de la destabilisation de la monnaie en cauris puis de son remplacement par la 
roupie.5 La nature peu marchande du Buganda n'a pas entrave le developpement de la 
monnaie, bien au contraire. 
L'existence de monnaie facilite le commerce mais l'instabilite des cours peut etre un 
obstacle tout aussi grand. 6 
D'apres Claudine Vidal, au Rwanda, les cours entre produits sont fixes et stables? La 
realite est plus complexe. Effectivement, jusqu'aux annees 1880 au Buganda, une tete de 
Ces chevaux avec les fusils pofectionnes (snider surtout que l'on va chercher de l'autre cote du Nil) vendus 
plus ou moms secretement, constituent a peu pres aujourd'hui la seule monnaie courante pour le grand 
commerce de l'ivoire". Hirth h Livinhac, Rubaga, 25/11/1893, A.P.B. 
"Bikamba the chief of Masindi [Bunyoro] told me 6 weeks ago that there was no more ivory to be got near here, 
yet a Waganda trader with 11 loads of shells and a little cloth has been able to purchase 363 lbs in weight in a 
fortnight, Rabadongo [chef nyoro] says that this is nonsense and that either powder or cartridges must have 
been used in exchange. The trader's name is Nakaima. I have sent him off to Kampala with his ivory as there was 
no evidence on which I could detain him". W.P. Pulteney to Her Majesty's Commissioner, Masindi, 1/7/1896, 
A4/5, p.183, U.N.A. 
Williams, "Memo on Usoga", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. 
Streicher a Livinhac, N.D. de l'Immaculee Conception (Buddu), 1/10/1891, n°c14-577, A.P.B. 
"Or voila qu'on a recu quelques fusils et qu'a la stupefaction des interesses on les vend pour de l'ivoire. Les 
chritiens n'ayant plus d'ivoire proposent des cauris. On refuse, il faut de l'ivoire. Jamais le Pere Lourdel n'avait 
accepte d'ivoire que faute de cauris". Denoit h Livinhac, Rubaga, 20/8/1890, n°c14-529, A.B.P. 
Pour un aute exemple au Busoga, voir Grant to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, A4/3, U.N.A. y
 to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, A4/3, U.N.A. Wilson, to Her Majesty's British Commissioner, 
12/4/1896, Kampala, A4/5, U.N.A. 
4 KAGWA, A. 1934, p.94. 
6 CHRETIEN, J.-P. "Le Buha a la fin du XIXe siècle: un peuple, six royaumes". Etudes d'Histoire Africaine. 
vol.VII, 1975, p.24. 
7 VIDAL, C. "Economie de la societe feodale rwandaise". Cahiers d'Etudes Africaines.  1974, vol.XIV, n°53, 
p.68. 
5 Par exemple : TERNAN, T. 1930, p.273. 
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betail coilte, avec des variations en fonction de la qualite de l'animal, entre 2 000 et 3 000 
cauris. 1 Dans les annees 1890, comme le montre le tableau suivant, les prix en cauris sont 
fluctuants. 
Tableau 8. Exemples de prix du betail dans les annees 1890 
Type Ann& Prix en cauris Lieu 
1 bovin 1891 2 4 000 s.l. 
1 bovin 18963 2 500 capitale 
1 bovin 18964 2 700 Kisubi 
1 vache a lait 18965 15 000 -18 000 Ssese 
1 bovin 1897 6 13 000 capitale 
En realite, dans certaines circonstances, en l'occurrence une amende en 1896, les 
cours sont fixes et ne changent pas par rapport a la periode precedente. Mais la valeur 
marchande du bceuf suit l'inflation qui touche le cauri et la diminution radicale du nombre de 
bceufs A la suite de la peste bovine. 
Au Buganda, A la fin du XIXe siècle, la monetarisation est plus poussee que dans 
beaucoup de societes voisines. Les donnees sont trop heteroclites pour permettre l'etude de 
l'evolution des prix et des cours (voir annexe IX). Les etudes manquent sur les autres peuples 
de la region des Grands Lacs susceptibles d'être les plus avances dans ce domaine (Bahaya, 
Banyoro, etc.). Si elle n'est pas indispensable A l'existence d'une monnaie, l'existence de 
marches contribue A en renforcer l'usage et la diffusion. 
1 ROSCOE, J. 1911, p.456. FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the 
Royal Society of Edinburgh.  1886, XIII, p.753. GORJU, J. 1920, p.299-300. ROWE, J.A.1966, p.48-49 
2 HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.126. 
3  Diaire de Rubaga, dact., 28/5/1896. A.P.B. 
4 Thomas Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 14/9/1896. UGA8/, M.H.A. 
5  Guillermain a Hirth, N.D. du Bon Secours (Ssese), 1/7/1896, 81 212 F, A.P.B. 
6 Extracts of letters of Rev. H. Clayton from Uganda 1897-1901.  dact., p.1 (Mengo, 19/2/1897). Africana, 
Makerere University Library. 
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c° La naissance des marches : un condense de revolution economique du 
Buganda au Xffe glide 
Un indicateur de la complexite des echanges et du mélange des genres qui en resulte 
est l'histoire des marches, ces lieux oü, a date fixe, vendeurs et acheteurs se rencontrent. Si le 
marche facilite le commerce, il est loin de lui etre indispensable. 
i° Echange social, commerce et marches dans l'Afrique des Grands Lacs 
11 existe un debat sur l'existence ou l'absence de marches dans l'Afrique des Grands 
Lacs avant l'arrivee des Swahili. 1 Ce debat n'est pas sans rappeler celui qui a divise les 
antiquisants ii y a un demi siècle. Peut-on etre civilise et ne pas connaitre le marche ? 11 a ete 
difficile d'admettre l'evidence que la Mesopotamie a vu coexister des echanges commerciaux 
d'une complexite extreme sans utiliser de marche.2 Des marches anciens sont attestes par 
endroits dans l'Afrique des Grands Lacs ; ailleurs, cette pratique n'est pas utilisee avant le 
XIXe siècle et souvent mane le XXe siècle. Le Burundi, le Rwanda, le Buganda et le Nkore 
ont tres peu de marches alors que cette institution joue un role important au Bunyoro, au 
Busoga et au Kigezi. 3 
Pourquoi les marches ne sont-ils pas utilises alors qu'ils sont connus? 
Les societes de l'Afrique des Grands Lacs n'ont pas une economie tres differenciee.4 
La majorite des personnes produisent ce dont elles ont besoin. 11 existe quelques producteurs 
specialises (potiers, forgerons...) mais us pratiquent parallelement l'agriculture. Au Buganda, 
ils sont dotes par un patron ou par le roi de terres en echange de leur travail. 5 Leur gens et 
surtout leurs femmes travaillent le sol. us habitent des lieux connus de tous et les marches ne 
sont pas indispensables pour la vente et l'achat de leurs produits. 6 Comme au Burundi, les 
artisans ganda travaillent beaucoup sur commande. 7 Un petit commerce peut etre conduit par 
1 GOOD, C.M. "Markets in Africa : a Review of Research Themes and the Question of Market Origins". Cahier 
d'Etudes Africaines. 1973, vol.XIII, n°52. UZOIGWE, G.N. "Precolonial markets in Bunyoro Kitara". 
Comparative Studies in Society and History. 1972, vol.XIV. MUTOMBO, R. "Le commerce dans le Rwanda 
precolonial : realite tronquee ou realite amplifiee?". Etudes Rwandaises. 1980, juin, vol.XIII, n°3. 
MIDDLETON, J. "Trade and Markets among the Lugbara of Uganda". In BOHANNAN, P., DALTON, G. 
Markets in Africa. Evanston, 1962, p.571. WAGNER, M.D. "Trade and Commercial Attitudes in Burundi before 
the Nineteenth century". The International Journal of African Historical Studies, Vol.6, n°1, 1993. 
2 POLANYI, K. "Le commerce sans marche au temps d'Hamourabi". In POLANYI, K. ARENSBERG, C. 1975, 
y.51-60. 
CHRETIEN, J.P. "Le commerce du sal de l'Uvinza au XIXe siècle: de la cueillette au monopole capitaliste". In 
Le sol, la parole. Iecrit. 2000 ans d'histoire africaine, Mélange Mauny. 1981, vol.2, p.925. TURYAHIKAYO-
RUGYEMA, B. "Markets in Precolonial East Africa : The Case of the Bakiga". Current Anthropology. 1976, 
June, vol.XVII, n°2, p.286-290. TURYAHIKAYO-RUGYEMA, B. "Long distance trade in Kigezi district (S.W. 
Uganda) : a Case Study of Bakiga in precolonial era (1500-1930)". Kenya Historical Review. 1976, vol.4, n°2, 
p.223-243. UZOIGWE, G.N. "Precolonial markets in Bunyoro Kitara". Comparative Studies in Society and 
History. 1972, vol.XIV. 
4 WRIGLEY, C.C. "The Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS L.A. 1964, p.18-19. 
5 
6 
ROSCOE, J. 1965, p.382, 391-392, 399, 410, 412. 
Pour un exemple dans le royaume du Nkore voisin du Buganda : GOOD, C. M. 1970, p.149-150. Roscoe 
affu-me neanmoins que les forgerons vendent leurs excedents dans les marches. ROSCOE, J. 1965, p.382-383. 
7 ,'I gave her some five strings of shells about 4 months ago to try and buy me some mats. Yesterday she came 
with mats, telling me how difficult it had been to get them made". WALKER. "Letters from Achdeacon Walker, 
Uganda, May 11th, 1896". C.M.I. 1896, October, p.750. 
NZANZE, A. "Production materielle et echanges". In GAHAMA, J., THIBON, C. 1994, p.453. MAIR, L. P. 
1934, p.152. KAGWA, A. "Old Customs of the Baganda". Man. 1910, n°18-19, p.40-41. 
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des colporteurs, notamment de poisson, 1 ou par des gens qui offrent des produits le long de la 
route devant chez eux.2 Les commercants ganda cherchent souvent a reunir de quoi payer une 
compensation matrimoniale ou une amende. 3 Quelques traces de vendeurs africains non 
ganda paraissent dans les sources. Mais le commerce qu'ils font a la capitale est parallele A 
une activite diplomatique aupres du Kabaka. 4 
Les produits circulent aussi par des circuits alternatifs aux circuits commerciaux, a 
travers les liens de parente5 , d'amitie, a travers le systeme politique et judiciaire. 6 
Les produits circulent a travers des reseaux de parente et d'amitie. Un reseau 
complexe de dons de contre-dons, de femmes donnees et recues et d'enfants 7 confies permet 
la circulation des biens. Menne dans les relations strictement commerciales des liens de 
parente classificatoire sont importants. L'institution de lien de frere de (mukago) est un des 
fondements des relations commerciales dans cette region. 8 Comme le dit un informateur de 
David Newbury pour l'Ouest du Rwanda "En ces temps la quiconque n'avait pas d'amis ne 
parvenait pas a acheter quoi que ce soit". 9 
Plus encore le systeme politique est aussi un systeme de redistribution. Le Kabaka, 
apres tout, possede nominalement tout dans son royaume. 1° Tout vient de lui, tout lui revient, 
Apolo Kagwa l'exprime tres bien : 
"Les gens n'apprirent pas a vendre (ou a produire pour la vente) car il obtenait tout 
ce dont us avaient besoin par la force ou par les dons du Kabaka". 11 (N'oublions pas que le 
butin est partage par le chef de Farm& qui personnifie le Kabaka donc par le Kabaka lui 
meme12). 
1 Les colporteurs sont nombreux au Burundi et au Rwanda par maints egards similaires au Buganda. Es sont 
rarement mentionnes dans les sources sur le Buganda. MAIR, L.P. 1934, p.130, 132. KAGWA, A. 1927. p.200 
(Trad. Musoke, p.196-19'7, M.U.L.). KAGWA, A. 1969, p.132. Diaire de Rubaga, dact, 22/7/1896, 24/11/1896. 
A.P.B. Walker to T.W. Uganda, 13/12/1895, Acc.88, F1/1, vol.15, n°291, p.82-84, C.M.S.A. 
Aucune mention de vente au bord de la route West mentionnee au Buganda avant 1891. Ii peut s'agir dun 
developpement nouveau comme dune pratique ancienne qui n'a pas attire l'attention des sources. 
"We found a second canoe here going up to Mengo, a man trading and much one of those who ape the coast men 
with long robes and swagger not very pleasant to me". BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Ssese, 
18/10/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. CHRETIEN, J.P. 2000, p.167. 
2 DECLE, L. 1898, p. 409. Lettre de G.K. Baskerville, Namirembe, 4/2/1892, C 15-135. A.P.B. WALIGGO, 
J.M. These 1976, p.284. 
3 MAIR, L.P. 1934, p.130. KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.382. BASKERVILLE, G.K. 
"Journal", 1/11/1892, G3/A5/01893/138, C.M.S.A. Moullec a Hirth, Bikira, 25/1/1895, 85037, A.P.B. 
4 	. . Mare de Rubaga, dact., 15/1/1881 (Banyoro). Giraud a son eminence, Rubaga, 4/11/1885, C14-175, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, ms, Alger, 22/6/1879, 9/3/1880 (Sulcuma), A.P.B. 
5  Sur l'importance de la dot pour la circulation des biens au Busoga voir COHEN, D.W. 1977, p.51. 
6 MAIR, L. P. 1934, p.104-153. EZIMBE, B.M. 1939, p.127-130, (tad. p.171 M.U.L.). CHRETIEN, J.P. "Une 
revolte au Burundi en 1934". Annales Economies Societes Civilisations. 1970, nov. dec., n°6, p.1687-1688. 
HANSON, H.E. These 1997, p.20-24. 
7 Le tres grand nombre d'enfants confies (ie eleves en dehors de leur famille) est un element mysterieux et mal 
connu de la culture ganda. Peut-etre ont-ils un role similaire a celui des enfants des Iles Samoa? Ceux-ci servent 
de "canal" pour la circulation non marchande des biens entre la famine d'adoption et la famille de naissance. 
MAUSS, M. "Essai sur le don". In MAUSS, M. 1997, p.155-156. 
8 MAIR, L.P. 1934, p.130. 
9 
„In those days whosoever did not have friends was not able to buy anything". NEWBURY, D. 
""Bunyabungo" : The Western Rwandan Frontier, c.1750-1850". In KOPYTOFF, I. 1989, p.181. io 
In Uganda every thing is the kings. I supect even our machinery is thought to be his for today I heard the 
Waganda talking about the iron here as the king's iron". Pearson to Wright, Kagei, 29/9/1879, CA6/019/15, 
C.M.S.A. HANSON, H.E. These 1997, p.45. • 
11 „
The people did not learn to sell (or to produce to sell), for they obtained all their requirements by force of 
arms or by gift of the Kabalca". KAGWA, A. Baselcabaka, 1953, p.2'7'7, Cite dans WRIGLEY, C.C. "The 
Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS L.A. 1964, p.18. 
12 KAGWA, A. 1969, p.91-92. 
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Les chefs thesaurisent peu. Ils collectent et redistribuent. 1 Le but primordial des 
grands n'est pas d'accumuler des richesses, de toute facon, avant la traite, pour l'essentiel 
perissables.2 Ils desirent des richesses pour acquerir du prestige et de la renommee par les 
fastes et les redistributions. Ce qui compte ce sont les clients et la gloire. 
L'exemple typique est celui de la biere. 11 s'agit d'un des principaux produits 
echanges. 3 On en apporte toujours aux chefs, c'est meme un signe de sa popularite et de sa 
puissance.4 Mais on s'attend a ce qu'il donne A boire a ceux qui lui rendent visite... 5 Dans un 
contexte ou domine l'echange social le marche n'est pas indispensable. Pis que cela il fait 
concurrence A la hierarchie sociale ! Le marche est subversif dans la mesure oü il distend le 
lien entre chef et sujet. 
Le marche est donc le signal de l'absence ou de la faiblesse des liens sociaux ou 
hierarchiques. C'est pourquoi au Rwanda, au Busoga comme au Buganda, les marches sont 
sur les marges du royaume, dans les zones frontalieres. 6 Au Buganda, les marches existent A 
la frontiere du Bunyoro et au Kyaggwe en face des Iles Buvuma. 7 Ces marches sont donc 
installes sur des fractures ecologiques (He / terre ferme par exemple entre le Buganda et les 
Iles Buvuma) mais aussi politiques. L'interruption du systeme de redistribution est aussi 
important que la complementarite ecologique. 
1 ,1/ [Toli] /ui [Lourdel] a aussi dit que nous avions tort de ne rien demander au roi ; que c'etait l'usage ici de 
demander tout ce dont on avait besoin, que le roi ne nous refuserait rien". Diaire de Rubaga, dact., 19/8/1879, 
A.P.B. 
"Je me suis de nouveau occupe de l'oeuvre des catechistes dans les byalo. Malheureusement je me suis apercu 
que la plupart de ces jeunes gens ne sont presque jamais chez eux. Ou us font le commerce pour acheter leurs 
femmes, ou us chassent l'elephant avec leurs maitres ou us travaillent "au mulimo ogwo muBuganda [corvee] ". 
Ceux qui desirent s'adonner entierement a leur oeuvre ne recoivent presque plus rien de leurs maftres. 
Qu'arrive-t ? Ils viennent en choeur demander aux Blancs qui un lubogo, qui de l'itoffe, qui des nsimbi pour 
payer sa femme. 
"Vous faites le travail des Blancs, disent nos noirs seigneurs a leur basomesa [catechistes], qu'ils vous donnent 
de quoi vous habiller". Moullec a Hirth, Bikira, 25/1/1895, 85037, A.P.B. 
ROWE, J.A. 1966, p.10. WRIGLEY, C.C. "The Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS L.A. 
1964, p.20. OBERG, K. "The Kingdom of Ankole in Uganda". In EVANS-PRITCHARD E.E., FORTES, M. 
1970, p.132 (Nkore). MAIR L.P. 1934, p.183-184. CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kingship : 
Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.197. 
2 EVANS-PRITCHARD, E.E. "L'Etat Zande". In EVANS-PRITCHARD, E.E. 1971, p.112-113. 
3 GOOD, C. M. 1970, p.150-151. SPEICE J. H. 1971, p.58. 
4 Moullec. "Ouganda : Avant 1890-1892 et les evenement de 1892". 1912, c 14-81, p.11, A.P.B. 
5 CHRETIEN, Jean Pierre. "Le commerce du sel de l'Uvinza au XIX° siècle: de la cueillette au monopole 
capitaliste". In Le sol, la parole, l'ecrit. 2000 ans d'histoire africaine, Mélange Mauny.  1981, vol.2, p.925. 1330, 
1336-1337. TROLTWBORST, A.A. "L'organisation politique en tant que systerne d'echange an Burundi". 
Anthropologica. 1961, vol. III, n°1, p.65-8. CARLSON, R.G. "Banana Beer, Reciprocity, and Ancestors 
Propiation among the Haya of Bukoba, Tanzania". Ethnology, 1990, vol.29, n°4, p.303-307. RICHARDS, A. I. 
"Authority Patterns in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.272. 
6 NEWBURY, David S. "Lake Kivu regional trade in nineteenth century". Journal des Africanistes. 1980, 
vol.50, n°2, p. 26-28. NAYENGA, F.P.B. These 1976, p.120. 
7 , 'There were markets here [Kyaggwe] the important ones being Bagerere, Bale, Nsonga. Even the Bavuma 
used to cross the waters and sell their goods in these markets for they stood at the bank of the lake Victoria in 
Kyaggwe, on the Buganda side. These markets were selling every other day. They were real markets with a lot of 
people coming along and many a man who wanted to marry met their girl friends for the first time in these 
markets". Y.T.K.G.S. KAJERERO. "The Wars of late King (Ssebataka) Mawanda". Munno. 1921, p.10-11. 
Traduction in S.M.U.H. vol. III, p.163-165. 
"They [les membre du clan Njaza] also served as customs officers in the Kigungu Market [Kyaggwe] where most 
of the merchandise from the states to the East of Buganda arrived to into Buganda". "The Njaza (Reedbuck) 
clan". In Serveur web du royaume du Buganda : http:ozric.eng.wayne.edu/ ssemakula/buganda.htm. 1998. 
Achte a Livinhac, 20/5/1895, n°85441, A.P.B.ROSCOE, J. 1965, p.251. REID, R. 1996, p.70 (marche a Jinja en 
1902). ROSCOE, J. "Furthers Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal 
Anthropological Institute. 1902, vol.32, p.80. 
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Les relations entre les deux royautes sont trop tendues pour que les echanges de dons 
couvrent la demande ganda en produit nyoro. Les marches permettent d'echanger en terrain 
neutre les produits indispensables. Les Bavuma a l'abri de leurs Iles ne craignent pas les 
Baganda. Les marches sont le lieu oil ils peuvent vendre leurs chevres a long poil et leur 
poterie aux Baganda. 1 
Les pratiques predatrices de la classe dirigeante decouragent egalement le commerce. 
Les confiscations arbitraires de biens par les puissants et surtout par la famille royale rendent 
tres aleatoires le transport et le commerce de marchandises dans la capitale. 2 En effet sans un 
minimum de securite les bakopi ne peuvent pas approvisionner le marche. Des le lancement 
de son marche, Muteesa s'attache a regler ce probleme. 3 
Les marches ne sont pas seulement un endroit oa les vendeurs trouvent plus 
facilement les acheteurs et vice-versa, les marches sont aussi des lieux oa les transactions 
commerciales sont concentrees par la contrainte pour y etre taxees (10% en general) plus 
aisement.4 Taxer les marches ou les marchandises n'est pas une idee totalement nouvelle. Le 
sel du Bunyoro est soumis a une gabelle, les marches frontaliers versent un impot. 1 
1 REID, R. 1996, p.106.CSur la production de poterie des Iles Buvuma voir NAYENGA, F.P.B. These 1976, 
p.103 et CONDON, M.A. "Contribution to the Ethnography of the Basoga-Batamba, Uganda Protectorate, Br. E. 
Africa, part I". Anthropos. 1910, vol.V, p.948. MACDONALD, J.R. 1897, p.146-147. "Buvuma notes", 1932. 
Maurice Papers, mss Afr.S.581, p.21, R.H. 
2 , 'The King's sons, leave two, have been fastened up. Report says because they rob every-where". Pearson to 
Mackay, Rubaga, 8/6/1880, G3/A6/01881/11, C.M.S.A. 
On the way he [Mika Sematimba] met some Bakyaladepouse du roil whose Bagazi, as usual took a fancy to 
Sabadu's [serviteur de Mika Sematimba] bundle. Of course expotulations followed, and Mika 's gun was also 
taken". MACKAY, A. M. 1890, p.366. 
"Le pere Lourdel se rend a Mbuga. Ii demande un signe qui fasse reconnaitre nos commissionnaires [ceux qui 
sont charges d'acheter les provisions pour la mission] et les mette a l'abri des vols que les fils de sa Majeste ont 
droit de se permettre a l'egard des Bagandas; le roi lui promet ce signe". Diaire de Rubaga, dact. 10/4/1880. 
A.P.B. 
"On vient d'enfermer dans une enceinte de roseaux, tous les fils du roi, a l'exception de deux. Its usaient et 
abusaient trop de leur privilege de voter; les grands se sont plaints bien des fois, et its ont fini par obtenir 
l'incarceration des princes et princesses". Diaire de Rubaga, dact. 11/6/1880. A.P.B. 
"31 Merc.[Aout 1881].- Je me suis plaint au roi de ce que hier soir, ses bala gala [une categorie de pages du roil 
avaient "lcuanuke" [confisque] le mnere [la nourriture] de notre commissionnaire. Je lui demande de donner aux 
enfants le kabonera [insigne distinctifl c.a-d; un nga de ses propres pages. Le Sabakiti [chef de pages] est 
charge de nous en envoyer. 
1 Jeudi.-[...] Le roi envoie les nga Kaboneras des baggazi [autre categorie de pages] et des bagalagala pour 
notre commissionnaire et les enfants charges d'acheter la nourriture. De cette sorte les gnangagneur [les 
requisitionneurs] en voyant le signe des propres esclaves du roi au cou de nos commissionnaires cesseront peut-
etre de les gnangagner". Diaire de Rubaga, dact. A.P.B. 
ROWE, J.A. "Mika Sematimba". Uganda Journal. 1964, Sept., vol.28, n°2, p.189. ZIMBE, B.M. 1939, p.119- 
1120, (trad. p.159-160 M.U.L.). SPEKE J. H. 1971. 
31 'Mtesa enleve aux grands le droit de "gnangagner" [sorte de requisition, d'impot a merci et de pillage] et de 
tuer et se le reserve pour lui. Ii veut que pour tous les msango (proces, accuse), on ait le droit d'en appeler a lui. 
Le P. Lourdel felicite Mtesa de ces nouvelles ordonnances. C'est en effet un progres; nous ne pouvons que faire 
des voeux pour qu'elles soient executies". Diaire de Rubaga, dact., 6/2/1882. 
"Le roi fait her [c'est a dire arreter] dewc grands coupables d'avoir gnangagne des Bakopi [paysans, hommes du 
peuple, sujets, roturiers]". Diaire de Rubaga, dact., 11/2/1882. 
Les exactions que subit la population sont nombreuses, meme les missionnaires n'en sont pas a l'abri (Diaire de 
Rubaga, dact., 23/1/1880, 6/3/1880, 11/4/1880, 23/4/1880, 1/5/1880, 11/6/1880, 14/5/1881, 31/8/1881, 1/9/1881, 
A.P.B.). 
4 ROSCOE, J. 1911, p. 452, 456. Thomas Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 3/7/1897. UGA8/, M.H.A. 
"On dit que plusieurs personnes ont ete saisies pour n'avoir pas respecte le decret royal d'hier [interdisant de 
vendre hors du marche]". Diaire de Rubaga, dact. 1/2/1882, A.P.B. 
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Le commerce de traite n'a pas provoque l'essor des marches en Afrique des Grands 
Lacs. La traite concerne peu d'individus. Quelques puissants locaux et quelques marchands. 
11 n'est absolument pas necessaire d'avoir un lieu separe oil les acteurs se rencontrent A date 
fixe. Ces echanges ne s'effectuent pas dans un marche mais a la cour ou au domicile du 
vendeur ou de l'acheteur. 2 
La discretion est utile pour ces echanges souvent A la limite de la legalite. Meme 
lorsque le roi ne dispose pas d'un monopole officiel comme au Buganda, il n'est pas bon de 
lui faire concurrence. 3 Le trafic d'esclaves est souvent nourri d'enlevements crapuleux. 4 Une 
"Pendant la seance, le roi porte un decret defendant qu'aucun marche ne se fasse en dehors de Mbuga [capitale 
ou palais]. Ii porte la peine de mort contre quiconque sera pris vendant ou achetant en dehors de ce marche. 1l 
fera prelever un tribut. Quel est le but du roi dans ce decret, nous l'ignorons; mais le fait est qu'il sera pour nous 
la source non seulement d'ennuis, de depenses, mais de difficultes pour la mission. Beaucoup de gens qui 
venaient se faire instruire sous pretexte d'acheter ou de vendre, n'auront plus ce pretexte a alleguer". Diaire de 
Rubaga, dact., 31/1/1882 voir aussi le 26/2/1882. 
Un officiel anglais cite par Richard Reid (U.N.A. A8/1 Prendergast to Comm. 18.2.1902 in REID, R. 1996, 
p.118). dit que d'habitude les chefs ganda prelevent 5% sur les marchandises vendues sur les marches. Ii est 
probable que la taxe soit de 10% partages equitablement entre le roi et son subordonne. 
ROSCOE, J. "Furthers Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of the Royal  
Anthropological Institute. 1902, vol.32, p.80. i KAGWA, A. 1934, p.94. ROSCOE, J. 1965, p.251, p.452-456. 
2 ROSCOE, J. 1911, p.455. 
"Well the war with Usoga is just closed and before leaving I had to go into the shamba of a chief called 
Mon gobbis. Three large courtyars were full of old women and women with children some in shocking condition. 
It made my heart burn to see it, three or four coastmen were there bargaining". Pearson to Wright, Kagei, 
29/9/1879, CA6/019/15, C.M.S.A. 
"At all times of day visitors come about, and these have to get more or less attention. Some come to sell goats or 
butter or bananas or grain while others wish to buy calico for cowries". MACKAY, A.M. "Nyanza Mission 
Letters and journals, Rubaga, 22/1 1882". C.M.I. 1883, September, p.536. CHRETIEN, J.P. 2000, p.172. 
3 1' 1 am selling clothes, powder, and small shot sub rosa[?]. The king heard that I was selling shot for food and 
sent word that i f I had any more to sell I had to give him the preference, and he would give me goats. I therefore 
send up a quantity of shot, now two months ago and I have not seen the goats yet tho [sic] I have repeatedly 
asked for them". Pearson to Mackay, Rubaga, 8/6/1880, G3/A6/01881/10, C.M.S.A. 
"After the return of this expedition, the King executed Kiriwumba the Omutongole of the Ekimera because he 
had a piece of cloth. On a previous occasion, Mutesa had sent Kiriwumba to Karagwe where he obtained the 
piece of cloth. But when he returned to the capital, he did not hand over the cloth to the king. The people who 
saw Kiriwumba with the cloth reported him to the king. Wherefore the king sent men to seize his property, and 
when they did so, they found him in possession of the cloth. That was why he was executed because cloth was 
still rare". KAGWA, A. 1971, p.156-157. D'apres Zimbe sous Suna le Kabaka a le monopole du commerce de 
l'ivoire (ZIMBE, B. M., 1939, p.57 /79 (trad.), M.U.L. 
ROSCOE, J. 1969 p.98. 
4 „ 	. Voici l'htstoire de Jean Marie Jamari. Un chef nomme Kabega etait sous-chef de la province de Gomba. En 
quittant cette place pour venir a Seguku pres de la capitale, pour manger une autre seigneurie, il rencontra 
Jamari dans les champs, en train de garder ses chevres. Ii l'enleva et le vendit comme esclave a un nomme 
Bigomba a la capitale ; c'est ce Bigomba-la qui fit arriver Jamari a la cour. Il l'y vendit aussi comme esclave". 
"Testis, Aloisius Masimbi". In VANNUTELLI, V. 1918, 2e pagination, p.162-163. A.P.B. 
"Ii arrive bien souvent ici que les gens s'emparent par force de malheureux esclaves et vont ensuite les vendre 
chez les Wangouanas ou les gardent jusqu'a ce que leur maitre les ait rachetes". Diaire de Rubaga dact. 2- 
12/8/1881. A.P.B. 
"Peu apres arrivent [a la cour] les Wan guanas qui devaient ce matin mettre a la voile pour le sud. Ils sont 
accuses d'emmener des femmes du roi qu'on leur aurait vendues par fraude. Toutes subissent des interrogations; 
celle que l'on cherchait ne s'y trouve pas ; cependant deux d'entre elles declarent avoir ite volees au roi et 
vendues ensuite. Elles sont separies afin qu'on instruise plus diligemment le proces. Les autres sont rendues a 
leurs maitres respectifs qui vont encore etre obliges de donner de bons cadeaux aux divers mbaka employes dans 
le proces". Diaire de Rubaga, dact, 15/5/1887, A.P.B. 
"Un jour a Mougnougnou, en audience royale, j'entendis prononcer la peine de mort contre deux enfants de 14 
et 15 ans. Etonne d'une peine si severe contre des enfants aussi jeunes, j'appris qu'ils avaient vendu aux Arabes 
un jeune page du ministre. Ils l'avaient rencontre se promenant dans les rues et, voulant se procurer le luxe de 
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partie de l'ivoire est soustrait aux prerogatives royales. 1 Le commerce des armes est un 
commerce qui prefere generalement, meme sous d'autres latitudes, le secret. 2 Esclaves et 
ivoire semblent avoir ete peu vendus au marche. 3 
ll n'en est pas de meme des produits alimentaires. Les commercants swahili sont des 
acheteurs de nourriture. Non seulement us ne peuvent produire leurs aliments mais ils 
doivent nourrir les esclaves achetes. L'agriculture ganda est encouragee a produire un 
surplus. En effet le Buganda nest pas seulement un lieu de passage, le royaume joue le role 
d'un entrepot pour les captifs avant leur reexportation, comme c'est le cas sur la cote 
d'Afrique de l'Ouest.4 
quelques brasses d'itoffe blanche, us n'avaient pas hisite a aller vendre leur petit camarade, sachant bien que 
s'ils itaient pris, us payeraient de leur propre vie cet acte de mechante cupidite. La sentence de mort fut 
executee le jour meme. Mais ces peines si severes sont loin d'avoir arrete ce detestable abus. Les pages temoins 
de la sentence se sont probablement dit en eux-memes : ce sont des maladroits, us n'ont pas su s'y prendre. Au 
lieu d'aller vendre un page du ministre, s'ils avaient pris quelque esclave de paysan, personne n'y aurait rien vu! 
Et c'est ce qui se fait journellement". Lourdel au directeur de l'Oeuvre de la Sainte Enfance, 1/6/1888, Rubaga, 
n°9182, s4, (original c14-185), A.P.B. 
MUKASA, Ham."The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.191. GRANT, J.A. 1864, p.257-258. 
REID, R. 1996, p.145, 149. 1 TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.117-118. 
2 UZOIGWE, G.N. "Precolonial markets in Bunyoro Kitara". Comparative Studies in Society and History.  1972, 
vol.XIV, p.446,451. 
3• "Puts question du mkatale; on vient dire au roi qu'aujourd'hui le marche est bien approvisionne; il ne man que 
[que?] les esclaves et l'ivoire. Sa majeste promet d'y aviser et ordonne d'envoyer un homme chez Kabarega pour 
l'informer et le prier d'envoyer sel et pioches". Diaire de Rubaga, dact. 13/2/1882, A.P.B. 
4 BOULEGUE, J. These, 1986, p.482-483. CHRETIEN, J.P. 2000, p.170. 
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ii° La politique volontariste des marches de Muteesa 
La naissance du marche dans la capitale du Buganda illustre la causalite multiple 
derriere la diffusion de cette institution. 
Le 2 fevrier 1882, le Kabalca Muteesa (1856-1884) inaugure un marche, appele 
Kanabulago ou Mwanakuyeegulira, a la capitale. 1 Sans doute y avait-il dejà un marche 
informel a proximite de l'enclos roya1. 2 O'Flaherty, missionnaire de la C.M.S., nous laisse 
deviner un marche qui sert a ecouler les surplus occasionnels du roi. Le diaire de Rubaga en 
1880 ecrit que "Le roi passe la séance a vendre des pantalons". 3 Mais cette action se deroule 
probablement dans une des cours reservees aux audiences royales Mais en general le roi 
distribue plus qu'il ne vend.4 Avant 1882, soit ce marche est reserve aux nombreux habitants 
de l'enclos royal, soit il est trop peu achalande pour nourrir les nombreuses maisonnees des 
missionnaires. 5 La grande innovation du nouveau marche est la vente de la nourriture 
cuisinee et de la viande au detail. 6 11 est aussi installe dans un batiment construit 
1 "Le marche a ete inaugure aujourd'hui; on a egorge un boeuf' . Diaire de Rubaga, dact. 2/2/1882, A.P.B. 
"Immediatly it was decreed that there and then, an enclosure was to be built in the palace ground where 
people could buy and sell; but so ridiculous were their ideas of barter that the court not only decreed that any 
one selling anything anywhere else would be chopped to pieces, but they agreed at this sitting what was to be the 
price in cowries of every article". The Story of the Life of Mackay of Uganda- Told for Boys, by his Sister. 
1891, p.220. Cite par GUTKIND, P.C.W. "Notes on the Kibuga of Buganda". Uganda Journal. 1960, March, vol. 
XXIV, n° 1, p.37. 
"Filipo [O'Fl] told the Kabaka in conversation how he wanted to teach him to establish markets all over the 
place and that the means for making the country progress and grow wealthy are markets of all kinds, like the 
following food is the most important thing and meat is also important, cloth and red barkcloth, cattle and goats 
and chickens for all these there should be established markets in the capital and in the villages you will see how 
the country grows more clever in every-thing and the peasants who work in the capital will be saved from 
hunger by you (estab MKTS) and food will be brought to the markets so they will not have to journey far and 
make themselves weary foraging for or sometime stealing food. 
This found much favour with the Kabaka, and he began to build at his place in the capital and in the palace, 
he directed the ladies (and) female servants of the villages to bring all the food to be sold and he slaughtered 
fatted cows to be sold at his market, and he was teaching his people buying & selling, and sending (presenting) 
food (both) cooked and raw to the chief Very many people were buying the Kabaka's cattle which he killed for 
the market, a single cow was going for 60 000 cowries whereas usually a cow sold for 5000 only up to 1500- 
because they were fattened and huge and because it pleased them that "my meat I bought from the Kabaka". 
But those markets profited (were of use) to every one, chiefs and peasants, right up to the present time. The 
markets spread into all parts of Buganda and were built along the roads, (thus) passersby could buy food and 
other things which they required, and barkcloth and beer. But from the distant past there had always been some 
markets at the lake, because the island people did not have food (plantains) unless they came to Buganda in their 
canoes, and they brought their fish, and goat and cattle, when the hunger was very great and they put their own 
people for sale in order to trade them for mere trifles and bananas (?) IMenvul [...]". MUKASA, H. 1938, p.69- 
70. 
Pour le nom du marche : MUKASA, H. 1938, p.71. KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, 
3.429. MAIR, L. P. 1934, p.130-131. 
FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". Proceedings of the Royal Society of 
Edinburgh. 1886, XIII, p.753. ROSCOE, J. 1911, p.452-456. EMIN Pasha, 1888, p. 112,127. 
3 	. . Mare de Rubaga, dact. 15/1/1880. A.P.B. 
Je [Livinhac] vais a Mbuga [...] Mtesa [...] distribue des pantalons et des blouses a ses soldats". Diaire de 
Rubaga, dact. 12/3/1880. A.P.B. 
The king asked me the other day as to how he could enrich his country. I gave him a few items of information. 
1st let there be a market. Not where the King can sell his surplus supplies, but a market for the people. Where 
the peasants can buy and sell, make profit and get suplies. 2na no whole sale butchery as at present". O'Flaherty 
to Hutchison, Rubaga, 12/7/1881, p.3-4, G3/A6/01881/75, C.M.S.A. 
6 	 . Dialre de Rubaga, dact., 8/2/1882. 
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specialement. 1 Une princesse est nominee responsable du marche et de la perception des 
droits. 2 
Muteesa agit sous les conseils de la mission de la C.M.S. Mackay et O'Flaherty lui 
ont explique tous les avantages qu'une telle institution procure a un pays : developpement du 
commerce, perception de droit, utilite d'une "institution civilisatrice". 3 
Les marches et le commerce legitime sont une des bases de l'ideologie du 
developpement des missionnaires comme de leur plan pour Feradication de l'esclavage. 
Neanmoins si leur ideologie est noble le but des missionnaires est tres terre a terre. La 
mission protestante est un gros acheteur de nourriture. 4 Elle entretient des relations 
irregulieres avec la cour. Par consequent les dons de vivre de la part du roi sont eux aussi 
irreguliers. A cause de deficience dans leur organisation interne, les plantations de la C.M.S. 
ne produisent pas autant qu'elles le devraient. Les protestants sont plus dependants de l'achat 
de vivres que les missionnaires catholiques ou que les Swahili install& de longue date. 
Muteesa est tres preoccupe par sa gloire (Kitiibwa). Le marche est compris comme 
un signe international de royaute. 11 est indispensable dans la capitale du Kabaka s'il l'est 
dans celle de la reine Victoria. 5 
Une phrase du diaire concernant le marche est enigmatique : 
"D'apres ce qu'on dit, Kabaka a etabli ce marche a cause de l'ivoire dont il veut 
avoir le monopole" 1 . 
1„ 
Chaque Mohami a rept ordre d'apporter des paggi [colonnes?] pour la construction du Mkatale [march& 
meme mot qu'en Lunyoro (Katali)]. Okete Shiroya, "NW Uganda in the XIXth century interethnic trade", p.4- 
5] ; déjà un millier de paggi sont rendus a Mbuga". Diaire de Rubaga, dact. 1/2/1882, A.P.B. 
The story of the life of Mackay of Uganda-Told for boys, by his sister. 1891, p.220. Citer par GUTKIND, 
P.C.W. "Notes on the Kibuga of Buganda". Uganda Journal. 1960, March, vol. XXIV, n° 1, p37. 
2 LILUGARD, F. "Travels from the East coast to Uganda". Proceedings of the Royal Geographical Society. 1892, 
December, 12, p.831. 
3 , 'A few days ago Mr O'Flaherty was at court. There was some talk on the sources of wealth, the king, &tc., 
maintaining that silver and and gold formed real wealth. "You have a lot of silver money in your store", said Mr 
O'Flaherty, "but of what use is it to you ? Wealth lies in the soil and in minerals. Cultivate your land, and work 
your iron, and make a market where your people can buy and sell everything every day. This seems to be the last 
country in the world that God made ; for every where else in all the world they buy and sell, and have markets, 
and become rich thereby ; but here there is nothing of the kind." 
Immedialely the plan was agreed upon, and an enclosure ordered to be built within the palace grounds where 
every one could buy and sell anything. But so absurd are the ideas of barter that the court not only decreed that 
no one was to buy or sell any where else except in this market, but they settled there and then the price (in 
cowries) of every article) ! 
Builders are at work getting the market-place enclosed, and already produce is changing hands ".MACKAY, 
A.M. "Nyanza Mission Letters and journals, 5/2/1882". C.M.I. 1883, September, p.538. 
GUTKIND, P.C.W. "Notes on the Kibuga of Buganda". Uganda Journal. 1960, March, vol. XXIV, n° 1, p.37. 
'Flaherty to Hutchison, Rubaga, 12/7/1881, p.3-4, G3/A6/01881/75, C.M.S.A. MUKASA, H. 1938, p.69. 4 "So he [Mackay] continued to trade food (to the) Baganda every day, who were coming from afar, as they said, 
"I am taking my plantains to sell to Mackay, so that he may take them in his wagon which I myself have seen. He 
set a day where he would come for these [au marche] and on that day the plantains were numerous as well as 
other kinds of food, such as corn, potatoes, and beans". MUKASA, H. 1938, p.72. 
Pour des raisons similaires en 1894, his Peres Blancs encouragent Ndaula Kamswaga roi du Koold a ouvrir un 
marche dans sa capitale. "A mon retour on m'informe que le roi conformement au desir que je lui ai souvent 
exprime depuis mon arrivee au Koki, a enfin etabli un marche dans sa capitale". Diaire du Koold, 17/11/1894, 
A.P.B. 
5 ,'Mtesa ayant appris d'un des Baganda qui sont revenus d'Angleterre, [mars 1881] qu'en Europe, il y a des gens 
dont le métier est de vendre a boire et a manger, a ordonne qu'au mtalcale [marche] on fit la meme chose. Deux 
boeufs ont ere tues etPumbes. Des grands eux-memes pour faire plaisir au roi sont alles acheter et manger au 
matakale". Diaire de Rubaga, dact., 8/2/1882. 
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Or ii ne semble pas que l'ivoire ait ete echange sur le marche. Le marche met a 
mal la strategie qui consiste a affamer les marchands pour mettre le roi en position de force 
lors des negociations. Auparavant Muteesa monopolise la majorite des echanges. 2 Mais cette 
strategie fonctionne de morns en moms bien dans les annees 1880. Muteesa est malade de 
1877 A sa mort en 1884. Durant la fin de son regne, il a de plus en plus de mal a controler ses 
chefs, notamment en ce qui concerne leurs relations avec les Swahili. 3 Les &rangers sont 
beaucoup plus nombreux et bien implantes. Es parviennent a compenser la baisse de dons en 
nourriture du roi par des achats a ses sujets. 
Le marche permet de retablir un monopole de l'offre de nourriture. En fixant les prix, 
le roi rogne sur les benefices des etrangers.4 En cas de hausse des produits importes, comme 
lors de la mort de la Nnamasole (mere classificatoire du roi) le 28 mars 1882, le roi repercute 
la hausse sur les produits vivriers achetes par les etrangers. 5 En mars 1887, Mwanga a un 
conflit avec les Swahili, il ferme le marche et interdit toute vente directe. 6 
Grace au marche, non seulement le roi taxe les echanges qui lui echappent de plus en 
plus, mais aussi ii les rend publics et plus faciles a surveiller. La situation politique a la fin du 
regne de Muteesa est precaire. Le roi est mourant, les chefs se preparent a un conflit de 
succession. Es cherchent A se procurer des armes et des munitions... Les Baganda en theorie 
n'ont plus de raisons de se rendre en nombre chez les missionnaires et les commercants pour 
vendre, acheter et comploter. 7 
Les debuts de l'institution ne sont pas glorieux. 8 Les prix sont trop &eves. Les taxes 
creent une situation oil les vendeurs ne desirent plus vendre ni les acheteurs acheter. 9 Ce sont 
les ordres de Muteesa et non les lois du marche qui achalandent les etals. 1° 
. 	. Mare de Rubaga, dact. 2/2/1882, A.P.B. 
Until the novelty of their presence has passed off foreigners are well treated in Uganda. They are considered 
the guest of the king, and huts are provided for their use at the capital. There was some difficulty in obtaining 
food when I was there [1879-1880], as no one was permitted to sell anything to the king's guests. I believe that to 
some extent this prohibition has been relaxed". FELKIN, R.W. "Notes on the Waganda Tribe of Central Africa". 
Proceedings of the Royal Society of Edinburgh. 1886, XIII, p.755. 
Muteesa interdit de vendre a Emin en 1877. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda 
Journal, 1962, March, vol. XXVI, n° 2, p.84, 87. WILSON, C.T. "Nyanza Mission, letters and journals, Rubaga, 
29/12/1877 ". C.M.I. 1878, July, p.485. SPEKE J. H. 1971, p.228. 
3 ROWE, J.A. 1966, p.152. 
4 The Story of the Life of Mackay of Uganda- Told for Boys, by his Sister. 1891, p.220. Cite par GUTKIND, 
P.C.W. "Notes on the ICibuga of Buganda". Uganda Journal. 1960, March, vol. XXIV, n° 1, p.37. MACKAY, 
A.M. "Nyanza Mission Letters and journals, 5/2/1882". C.M.I. 1883, September, p.538. Certains rois haya fixent 
les prix des vivres. MORS, 0. Geschichte der Bahaya. St Augustin bei Bonn, Anthropos, microfilm, s.d. p.151- 
156. 
5 ,1/ [le roi, il est en deuil de sa mere. Une grande quantite de tissu est necessaire pour les funerailles] se plaint 
aux Arabes qu'ils profitent de la circonstance actuelle pour ecorcher ceux qui vont acheter chez eux. Ii menace 
de les prendre par la famine. Dans l'apres midi on nous dit que le roi, pour se venger des Wagouanas [Swahili] 
a ordonne de vendre 250 simbis [cauris, soit la valeur de dix poules ou la moitie de la valeur d'une chevre 
ROSCOE, J. 1965, p.456], Cfr regime de bananes". Diaire de Rubaga, dact. 1/4/1882, A.P.B. 
6 GORDON, E.C. "Letters, to Mr A.M. Mackay, Natete, March 7m, 1887". C.M.I. 1888, September, p.592. 
7  Diaire de Rubaga, dact., 31/1/1882. 
8 , 'Le marche ne semble pas reussir. Les Wangouana sont alles se plaindre au roi ce matin qu'il ne trouvait pas a 
acheter leur nourriture". Diaire de Rubaga, dact. 3/2/1882, A.P.B. 
"M. Mackay va au MicataM avec son chariot trafne par deux boeufs; il revient sans avoir rien achete. Le MkataM 
ne semble pas devoir reussir". Diaire de Rubaga, dact. 7/2/1882, A.P.B. 
9 , 'Depuis l'ouverture du mIcatale, les vivres nous coatent plus cher et nous avons beaucoup de peine a nous en 
procurer". Diaire de Rubaga, dact. 26/2/1882, A.P.B. io 
spanned in the pair of oxen I trained, and with two men and the cart set off to Nalalagala to the market to 
buy a load of plaintains 
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Sans que l'on puisse en cerner les causalites paralleles, il est interessant de remarquer 
qu'au XIXe siècle, toute la region, et notamment le Rwanda (regne du Mwami Kigeri IV 
Rwabigiri, 1864-1895), connait egalement un developpement des marches. 1 
Arrived at the market-place, we found it deserted, probably because of the rain [...] I returned to the market-
place. Met Kamju and several other chiefs who greeted me most cordially, and invited me to go and see them. 
It was now fair, and yet nothig but a little tabacco and salt to be had. Mukasa had been up at court and seen 
Koluji, whom he told I was at the market with the cart. Koluji went in & told the king, who gave orders to his 
wifes to take plantains at once & sell them. I waited an hour for them but no plantains appeared so we 
inspanned".MACKAY , A.M. "Nyanza Mission Letters and journals, 7/2/1882". C.M.I. 1883, September, p.539. 
Diaire de Rubaga, dact. 13/2/1882, A.P.B. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1/6/1883, p.14, G3/A6/01883/103, 
C.M.S.A. 1 MUTOMBO, R. "Marches et circuits commerciaux de la region de Masangano a la fin de l'epoque coloniale". 
Etudes Rwandaises. 1978, Mars, vol.XI, n° special, p.33-45. Pour les dates de regne : VANSINA, J. 
"Supplement 1999" in VANSINA, J. 1999, p.10-11. CHRETIEN, J.P. 2000, p.167, 170. 
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iii° L'essor des marches de la capitale du Buganda 
L'institution des marches survit et plusieurs existent dans la capitale dans les annees 
1890. 1 D'apres Roscoe, us sont situes sous de grands arbres, au bord des grands axes qui 
menent a la capitale. 2 Un marche se trouve a Natete, quartier swahili de la capitale, des juin 
1885. 3 En 1891, il existe deux marches reguliers a la capitale. 4 Une carte de la capitale, en 
janvier 1892, les indique : un "grand marche" a l'extremite de King's Road (a l'emplacement 
de l'actuel Lukiiko5 ou entre ce dernier et l'hopital de Mengo) et un marche soga (sur la 
colline de Makerere, sans doute au croisement de Makerere Road et de Makerere Hill 
Road).6 Sur une carte de 1896 ce dernier est appele Katale ka gugube (Kagugube). 7 11 est 
egalement appele Kyaggwe market. Ce marche est signale des 1886. 8 D'apres Temple ce 
marche est l'ancetre du marche qui est &place au XXe siècle pour devenir Nakasero market.9 
En mars 1892, il existe un marche swahili et un marche nubi aux abords du fort de Kampala. 1 
1 "There is a very large native market in the capital, and the people flock to this with their wares, and a great 
deal of business is transacted ; meat and other foods, such as bananas, maize, sweet patatoes, and yams, can be 
bought or sold here as well as the manufactured articles of the country. Cloth is also on sale in the market, and 
is brought into the country chiefly by Swahili traders, and is worn by the better class men in place of the bark 
cloth". LLOYD, A.B. 1899, p.124. 
2 ROSCOE, J. "Furthers Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal  
Anthropological Institute. 1902, vol.32, p.79. 
3 " The market which was held just above our house, on an open space, where you could buy beef and vegetables, 
cloth or slaves - anything, in fact, from a Muhuma girl to a bundle of faggots". ASHE, R.P. 1970, p.155. 
Trois indices tendent a montrer qu'il s'agit d'un marche swahili 
1° Le fait que les gens qui s'y trouvent sont swahili (Ashe parle du marche au sujet dune rixe opposant les 
swahili entre eux au marche). Le nom du responsable en 1886 du marche est Bilali nom musulman sans doute 
celui d'un swahili (ASHE, R.P. 1970, p.211). (les Baganda musulmans peuvent aussi porter un nom musulman 
mais il est probable qu'ils sont discrets dans cette utilisation par peur de persecution) 
2° Plus tard le marche de Natete est un marche swahili qui est a l'origine du grand marche actuel de Natete 
3° Que Natete est le quartier swahili de la capitale. 
REID, R. "Traders, Chiefs and Soldiers. The Precolonial Capitals of Buganda. Les cahiers de l'IFRA. 1998, 
janvier -fevrier, n°9, p.12. En 1893, les musulmans Baganda habitent a Natete KAGWA, A. 1927. p.166 (Trad. 
Musoke, p.137, M.U.L.). 
Junker signale la presence dun quartier musulman dans la capitale mais il n'est pas a proximite de la station 
protestante : "round about [de l'enclos de Mwanga a Mengo] are the marketplace, the arab quarters, the English 
and French missions, a mile or two apart from each other". JUNKER W. 1892, T.3, p.538. Plus tard il affirme 
que la mission catholique est a une demi heure de la mission protestante et que le guarder musulman est entre les 
deux. JUNKER W. 1892, T.3, p.542. Gedge prend des semis d'arbre dans les shamba swahili de Natete. Ils 
datent obligatoirement d'avant la guerre civile. GEDGE, E. Diaries, 17/6/1890, p.306, R.H. Roscoe affirme que 
les premiers missionnaires protestants sont installes au meme endroit que les Arabes et les Swahili. ROSCOE, J. 
1969, p.102. 
4 , 'At the capital there are two regular markets, with officers to control them, collectors of the King taxes on all 
produce which changes hands, viz., a small percentage on the cowrie value. Produce bought in from the country 
are sold here, and oxen slaughtered and sold in retail, as in our butchers' shops". LUGARD, F.D. "Travels from 
the East coast to Uganda". Proceedings of the Royal Geographical Society. 1892, Dec., vol.14, n°12, p.831. 
5  
6 
KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.358. 
J.M. 1893, p.XI. Zimbe fait mention a plusieurs reprises du marche a Mengo durant son recit du regne de 
Mwanga avant 1888. (comme par exemple : ZIMBE, B.M. 1939, p.161, (tad. p.203 M.U.L.).) Ii est difficile de 
savoir s'il s'agit dun point de repere des annees 1930 ou s'il s'agit d'une mention dun lieu existant déjà a la fin 
des annees 1880. Cette derniere hypothese est la plus probable. 
7 , 'Road map between the valley of Namirembe and the junction of the Nazirye and Lwajalli". 22-B-26h, M.H.A. 
8 t'Nous traversames la colline de Kampala, pour arriver ensuite au marche de "Kagugube". De la nous 
descendimes dans le vallon oei se trouve le carrefour qui separe la colline de Makerere d'avec celle de Mubago 
tMulagon "Testis, Dionysius, Kamyuka". In VANNUTELLI, V. 1918, 2e pagination, p.162-163. A.P.B. 
TEMPLE, P.H. "Nakasero Market, Kampala". Uganda Journal. 1964, Sept., vol.28, n°2, p.165. Temple fait une 
mauvaise filiation entre le marche de Muteesa a proximite de Kasubi et le marche soga. Ii se peut qu'il se trompe 
aussi en affiliant le marche soga a celui de Nakasero. Ii sont tous deux tres proches de Nakasero mais l'un est au 
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En mars 1892, il existe un marche swahili et un marche nubi aux abords du fort de Kampala. 1 
Trois phenomenes jouent un role fondamental dans le developpement des marches : 
la croissance du nombre d'etrangers, le declin du pouvoir royal et le creusement de l'ecart 
entre chef et sujets. 
Avec les caravanes arrivent dans la capitale un grand nombre de musulmans, 
esclaves ou porteurs, au service des commercants ou des voyageurs. Apres 1890, les 
caravanes viennent en Ouganda de Mombasa, apres avoir traverse le Kenya actuel. Les 
porteurs ne s'arretent plus au sud du lac Victoria pour etre relayes par les barques mais 
viennent jusqu'en Ouganda. A partir de 1891, des troupes soudanaises sont stationnees au 
Buganda. 
Tous ces musulmans recoivent, plutot que des rations de nourriture, des produits 
d'echange (perles, cauris, draps). 11s tentent d'optimiser leur revenu, en le faisant fructifier par 
de petits commerces. Des marches apparaissent donc dans les quartiers reserves aux Swahili 
et Nubi ott s'echangent des produits locaux (nourriture, artisanat local mais aussi 
prostituees...) contre des produits swahili ou nubi (objets de traite dorm& comme salaire, 
objets de l'artisanat cotier fabriques sur place... )2 
L'apparition des marches dans la capitale coincide avec le declin du pouvoir royal. Le 
roi n'est plus capable d'interdire aux Swahili d'ouvrir un marche la ott ils sont installes. ils 
sont proches du pouvoir musulman sous Kiweewa et Kalema, puis apres 1890, ils beneficient 
de la protection de leurs maitres europeens. 
La capitale du Buganda attire aussi une large population de passage : ambassades, 
aventuriers et commercants du reste de la region. Eux aussi ont du mal A s'approvisionner 
regulierement et ils agissent de la meme facon que les Swahili. Les Basoga ont leur marche 
la capitale des 1886, on ne sait rien sur la genese de ce marche. Les marches sont nombreux 
au Busoga et les Basoga nombreux a la capitale. lls ont meme leur propre quartier, a la 
capitale, Kyebando. 3 Des commercants Baziba sont parfois aussi mentionnes au Buganda. 4 
Plus nombreux encore sont les corveables ganda. A l'echelon local, habituellement, le 
travail est recompense par de la biere et de la Mourriture. 5 0Les corvees durant longtemps, les 
chefs A leur domicile divisent leur propriete entre leurs hommes et ils doivent y faire pousser 
ce qui est necessaire a leur alimentation (il se peut que ce soit les epouses du chef qui soient 
chargees de cultiver ces terres pour nourrir les subalternes).6 En pratique dans les annees 
1880 et 1890 ces terres de la capitale ne sont pas suffisantes. Les corveables se plaignent de 
la faim et font venir de la province une large partie de leur nourriture. Exercice difficile pour 
beaucoup et impossible pour ceux qui viennent des regions les plus eloignees. Ils sont 
contraints d'acheter nourriture et materiaux sur place. 
Neanmoins, A la fin des travaux, un festin est generalement organise avec 
consotnmation de viande. Mais cette distribution est symbolique, dans le sens oü seuls les 
MBE, B. M., 1939, p.29-30/  41-43 (trad.), M.U.L. ROSCOE, J. 1969, p.246. 
"You know the place were the Wasoga generally stay, on our road, in the valley past Chambalongo. Well that 
place has been strongly built around, and all the king's son save two have been fastened up". Pearson to Mackay, 
Rubaga, 8/6/1880, G3/A6/01881/11, C.M.S.A. 
4 Ansorge to Colonel, Kampala, 23/9/1894, A2/3, U.N.A. Ansorge to Colvile, Kampala, 7/11/1894, A2/3, 
U.N.A. Diaire de Bukumbi, dact., 17/8/1885, A.P.B. (il se peut que cette derniere mention fasse reference plutot 
une corvee de navigation imposee sur Kayoza, un des roitelets du Buhaya, par les Baganda). Diaire de Rubaga 
dact. 7/4/1895, A.P.B. STUTILMANN, F. 1894, p.168. 
5 MAIR, L. P. 1934, p.134. 
6 Streicher a Ledochowski, Rubaga, 10/10/1897, n°83-3-b 1897 Nyanza sept, A.P.B. 
1 Diaire de Rubaga, dact. 28/3/1892, A.P.B. Thomas Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 11/10/1896. 
UGA8/, M.H.A. ANSORGE, W.I. 1899, p.123-124, 136. 
2 EHRLICH, C. "The economy of Buganda, 1893-1903". Uganda Journal. 1956, vol.XX, n°1, p.22. 
3 
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chefs recoivent suffisamment de viande durant les distributions. 1 Les guerres de religion 
(1888-1892) destructurent encore plus les liens entre les Baganda. Les catholiques sont 
contraints d'acheter leur nourriture a leurs ennemis. Les corveables ganda, originaires de 
regions eloignees, venant travailler dans la capitale en nombre croissant, eprouvent des 
difficult& A se nourrir. 2 
L'ouverture des marches facilite l'approvisionnement des Baganda a la capitale. 3 
Mais c'est la normalisation dun etat de fait illegitime dans l'esprit des Baganda. ils se 
plaignent que leur roi soit devenu egoIste. Ils sont mecontents que le roi vende la viande au 
lieu de la distribuer. 4 Avec l'ouverture des marches, le roi justifie que lui et ses chefs n'ont 
pas a assurer la nourriture de ceux qui travaillent pour eux. C'est le symptome d'une distance 
qui se creuse entre gouvernants et gouvernes. Les chefs redistribuent moms. 
L'autorite du roi sur les chefs ganda eux-memes s'est distendue. Ils doivent leur 
pouvoir davantage A leur affiliation religieuse qu'A leur obeissance au souverain. Bs peuvent 
se passer de permission pour ouvrir des marches. 5 Le missionnaire catholique Simon Moullec 
qui arrive en Ouganda en 1891, ecrit que : "us [les chefs] peuvent imposer toutes les 
marchandises qui se vendent sur les marches dans leurs terres". 6 11 ne mentionne pas 
d'eventuels droits du roi. Cette decentralisation donne plus de liberte d'action aux Baganda. 
La richesse et la gloire ne sont plus construites uniquement sur la faveur ou la defaveur 
royale. L'enrichissement commercial individuel est libere des risques de requisition et de 
jalousie. Avec peu de protection politique, un individu peut s'enrichir. Le dynamisme 
commercial des Baganda au Rwanda ou a Mbale dans l'est de l'Ouganda en est un bon 
exemple.7 
La periode coloniale connalt des evolutions inattendues. Les Anglais, pour favoriser 
les commercants et les produits anglais et aussi par incompetence, vont miner le commerce 
africain. 8 Durant la meme periode les commercants de la cote sont suspect& de favoriser les 
1 WRIGLEY, C.C. "The Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS L.A. 1964, p.18. MAIR, 
Lucy P. 1934, p.134,f1145, 183, 197. 
2 MAIR, L. P. 1934, p.130-131. GUTKIND, P.C.W. "Notes on the Kibuga of Buganda". Uganda Journal. 1960, 
March, vol. XXIV, n° 1, p.37. ASHE, R P. 1970, p.155, p.211. Diaire de Rubaga, dact., 1-3/2/1882, 7-8/2/1882, 
13/2/1882, 1/4/1882, 3/4/1882, 6/4/1882, 12/7/1882. 
3 ,'Markets had been only recently introduced by king Mutesa when Europeans entered Buganda. Their object is 
said to have been sale of foodsuffs though it is difficult to understand why this should have been necessary. The 
King himself "opened" the first by having his own cattle slaughtered for sale. It was called Munaku yegulira, 
"the poor man buys for himself," The poor man being a man who had cowries, but no person who could give him 
food. The second was opened for women to sell bananas". MAIR, L. P. 1934, p.130-131. ROSCOE, J. "Furthers 
Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropological Institute. 1902, 
vol.32, p.80. 
4 
"Hence he ordered markets to be erected all over the kingdom, he also made one in his capital and named it 
"Munakuyeegulira". And from that day on, he cut down the number of cows they used to slaughter inside the 
palace to 21 cows daily for distribution throughout the kingdom. His people frowned at this and said, "Kabaka 
akowadde," meaning the Kabaka was becoming selfish". ICASIRYE, J.S. 1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, 
E.429. 
REID, R. 1996, p.119. 
6 Moullec. "Ouganda : Avant 1890-1892 et les evenements de 1892". 1912, c 14-81, p.11, A.P.B. Durant la 
periode coloniale les chefs se sont tellement affranchis du pouvoir royal que Richard Reid se demande si les 
marches n'etaient pas du ressort exclusif du chef meme auparavant. REID, R. 1996, p.117-118. 
7 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.426-430 [II, p.33], C.R.L. TWADDLE, M. "The founding of Mbale". 
Uganda Journal. 1966, vol.30, n°1, p.30. Pour les commercants ganda au Nkore en 1901. REID, R. 1996, p.112. 
CHRETIEN, J.-P. "La fermeture du Burundi et du Rwanda aux commercants de l'exterieur (1905-1906). In 
Actes du colloque Entreprise et Entrepeneur en Afrique, XIXe XXe siècle. 1983, T.11, p.38, 41. 
, 'In regard to traders' licences, this was meant to safeguard the genuine trader, as the small native could not 
trade or undersell the genuine trader [comprendre commercants blancs], since he had to take out the same 
licence. The commissioner's object was to remove the small petty pettifogging traders, whose object it was to 
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contacts avec la zone allemande (la meilleure route de caravanes reste touj ours celle du 
Tanganyika). L'emprise des missions sur les Baganda et sur l'administration permet aussi de 
limiter l'importance des Swahili dans le protectorat de l'Ouganda afin de lutter contre la 
diffusion de l'Islam. Mais les marchands britanniques n'en tirent pas profit. Peu sont attires au 
Buganda et us ne sont pas competitifs. Ce sont les commercants indiens qui tirent les 
marrons du feu. 1 
Les marches se diffusent au Buganda et en Ankole aussi par l'intermediaire des 
stations missionnaires des Peres Blancs. Les missions en Ouganda ont toujours ete un lieu de 
commerce. 2 Les Peres Blancs, tres preoccupes par l'autofinancement, voient dans les marches 
une source de revenus et prelevent un droit. Sans doute les rassemblements reguliers de 
nombreux fideles dans les missions sont favorables aux marches (et vis versa). 3 De tres 
nombreuses personnes (malades, catechumenes...) restent de longs mois loin de chez eux 
dans les missions. Es se plaignent souvent de la faim en &pit des terres qui sont 
theoriquement a leur disposition (les stations sont organisees sur le modele des capitales 
ganda).4 La puissance des missions protege ces lieux des interferences intempestives de 
l'administration. 
Les marches sont connus dans l'Afrique des Grands Lacs avant l'arrive des Swahili, 
mais l'essor de cette institution accompagne la traite. Les benefices de la modernisation sont 
inegalement partages entre les Baganda. Une modernisation, surtout si elle est basee sur le 
commerce des esclaves, provoque obligatoirement des contradictions et des effets pervers 
importants. 
undersell the genuine trader. Do you not think this had been attained? " . Entebbe archives A7/ misc/. 13 feb. 
1901. Cite par EHRLICH, C. "The economy of Buganda, 1893-1903". Uganda Journal. 1956, vol.XX, n°1, p.22. 
GOOD, C.M. 1970, p.178-179. JORGENSEN, J.J. 1981, p.157-158.LIREID, R. 1996, p.93, 112-113. Teman to 
sir, Port Alice, 11/10/1899, F02/259, p.603, P.R.O. 
pour un exemple voir : W.P. Pulteney to Her Majesty's Commissioner, Masindi, 1/7/1896, A415, p.183, U.N.A. 
A titre de comparaison voir CHRETIEN, J.-P. "La fermeture du Burundi et du Rwanda aux commercants de 
l'exterieur (1905-1906)". In Actes du colloque Entreprise et Entrepeneur en Afrique, XIXe XXe siècle. 1983, 
T.II, p.25-47. 
Sur les Indiens en Ouganda voir PRUNIER, G. 1990. 
2 
"IV Ventes d'objets 
L'argent monnaye ayant actuellement cours dans l'Ouganda et les marchands &ant etablis dans tous le pays, us 
nous faut renoncer au systeme de vente et d'echange usite jusqu'a ce jour. Comme il est tres difficile, sinon 
impossible a nos chretiens de se procurer certains objets ailleurs que chez nous, on peut continuer a avoir dans 
chaque station une boutique oa on vendra exclusivement des articles de papeterie et des objets de piete, 
chapelets, croix, livres, midailles". "Memorandum des resolutions prises a l'issue de la retraite faite en commun 
a ICisubi et a Bujaju". inclus dans Rubaga, cahiers du Conseil, entre les dates du 15/12/1901 et 22/12/1901, 
R.C.A. 
3 "Ii est decide que desormais nous aurons un marche sur notre mbuga : Sewaya leve l'impot sur ceux de 
Buninga qui viennent vendre ; Semugala le leve sur ceux de Bulima. Si des vendeurs viennent du continent, ils 
paient l'octroi a celui aupres de la maison duquel ils vont etaler leur marchandise. Cela pourra nous etre utile et 
atirera du monde a la mission". Diaire de Ssese, dact., 20/2/1898, A.P.B. Presence d'un marche a Kisubi. 
MARCOU, "Revoke du Buddu Marcou", s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. 
4  Make de Ssese, dact., 20/2/1898, 24-29/6/1898, A.P.B. 
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Conclusion (1°) : Le Buganda dans les contradictions de la traite. 
La rencontre du commerce regional et du commerce de traite en Afrique de l'Est ne 
se limite pas a une modernisation des outils commerciaux et un elargissement de la palette de 
produits. Bile contribue a un affaiblissement des bases economiques de la region. 
Les produits import& concurrencent de fawn croissante la production locale. Le 
tissu d'ecorce, habit de princes, est remplace par le drap et devient un habit de pauvres et de 
cadets. L'artisanat est &valorise par le prestige des produits d'importation et les techniques 
etrangeres . 1 
Les Baganda reagissent a ces enjeux technologiques. ils tentent de former de 
nouveaux cadres avec un succes variable. Certaines techniques sont transmises, comme la 
production de savon ou la fabrication de nattes tressees. 2 Les potiers ganda, specialistes de la 
poterie de luxe africaine, s'adaptent a la competition etrangeres. 3 Les Baganda disposent 
rapidement d'armuriers assez efficaces. 4 Mais techniques et cultes religieux sont associes 
dans la culture ganda comme dans la pratique des missionnaires. 5 11 se constitue une elite de 
techniciens suivant une religion etrangere. 
Mais le cofit de la traite n'est pas la. La chasse, a l'elephant ou a l'esclave, est une 
activite predatrice qui n'implique pas de production. Le profit est a court terme et ce 
commerce ne se soucie guere du maintien du cheptel animal ou humain. En consequence, il 
est necessaire d'aller toujours plus loin chercher de nouveaux terrains de chasse. L'etat de 
guerre necessaire pour extorquer de l'ivoire et des esclaves rend difficile les relations 
commerciales. II est impossible de vendre les producteurs et de vendre les produits 
simultanement. Ces choix sont exclusifs. 6 La traite modernise certains aspects des echanges 
commerciaux (monnaie, etc.), mais son contexte violent favorise l'extraction de tribut contre 
l'echange commercial. Au XIXe siècle, une logique militaire et tributaire tend a remplacer 
une logique commerciale plus ancienne dans la region des Grand Lacs. 7 
La traite accentue l'aspect inegalitaire des societes. Elle profite a l'elite guerriere. Les 
benefices du portage et de la navigation vont aux chefs. Avant la domination du commerce 
de traite, il est difficile d'accumuler des richesses materielles. La majorite des richesses est 
accumulee pour etre redistribuee. 8 Avec la traite, les depenses deviennent egdistes. Les 
festins beneficiaient a plus de monde que l'achat de vetements de drap. L'accumulation 
continue mais la redistribution diminue. Pire, les chefs passent dune logique d'accumulation 
2 ROWE, J.A. 1966, p.65-66. 
Achte, sans destinataire, N.D. de Bon Secours, 6/1/1892, C14-471, A.P.B. ANSORGE, W.J. 1899, p.94-95. 
3 , 'They [les potiers] are very clever in copying European things, such as cups and saucers, teapots &c.; all are 
cleverly moulded". LLOYD, A.B. 1899, p.133. JOHNSTON, H. 1902, vol.I, p.248. 
4 
"Guns are repared by Waganda smiths who come here [Bunyoro] periodically, but they are very exorbitant, 
e.g. demand a female slave in exchange for a gun-cock". EMIN Pasha, 1888, p.81. 
"I have seen a complete Snider rifle made by a Ugandan smith, and although it was not sufficiently well made to 
admit a strong charge of gun-powder, or a regulation snider cartridge; still the gun was perfect in every other 
;articular". LLOYD, A.B. 1899, p.132. 
"I gave him the Bible as the key of the secret of England's greatness and glory". O'Flaherty to Hutchinson, 
Rubaga, 30/3/1881, p.4, G3/A6/01881/44, C.M.S.A. 
6 BOULEGUE, J. These, 1986, p.495-496. 
7 COHEN, D.W. "Food Production and Food Exchange in the Precolonial Lakes Plateau Region". In 
ROTBERG, R.I. 1983, p.5. 
8 MAIR, L.P. 1934, p.135, 145, 197. "U-Ganda Mackay's Journal". C.M.S. Intelligencer, 6/1886, p.494. 
1 REED, R. 1996, p.93. ILIFE, J. 1995. p.185. 
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de fideles a une logique d'accumulation d'hommes pour les vendre. 1 La traite des esclaves 
cree un contexte d'insecurite croissante. 
Un texte un peu caricatural du missionnaire de la C.M.S. Alexander Mackay illustre 
les benefices inegalitaires de la traite. 
"Les canots sont construits par les Basese qui sont les esclaves des esclaves. A la 
pointe de la lance, sur les ordres de Mutesa, ils sont obliges de laisser leur foyer et de ramer 
jusqu'en Usukuma et retour, ne recevant aucun salaire et aucune nourriture pour le voyage. 
us sont obliges de travailler aussi souvent que Mutesa envoie un2nutongole [chef] madre 
pour rassembler des barques. Ce gaillard, comme partout, pille leur shamba [plantation] et 
demande aussi son propre tribut aux hommes de chaque canot. [...] [Si les projets de 
Mackay sont executes] les Arabes n'auront plus besoin d'eux [les Basese] pour ramer 
jusqu'en Usukuma avec leur cargaison de captifs du Busoga, et pour retourner avec des 
barils de poudre et de viewc fusils Enfield". 2 
La premiere phrase est un jeu de mots de Mackay. 11 exprime a la fois le mepris qu'on 
les Baganda pour les Basese mais aussi le fait que ces hommes rament pour des esclaves 
soga. La navigation est une corvee. La croissance de la navigation dans les annees 1870 - 
1880 signifie une charge supplementaire pour les rameurs, sans contre-partie. 3 En meme 
temps elle signifie un benefice supplementaire pour le roi qui percoit des cadeaux pour ses 
services. Les chefs de la flotte recoivent des presents de taille variable. L'execution des 
ordres du roi est quasi gratuite, l'initiative du Mugabe est monnayable.4 Sans doute font-Hs 
aussi un peu de commerce et des rapines. Un festin de baeuf est generalement organise lors 
de l'arrivee au sud du lac. 5 Les esclaves exportes le sont au detriment des Baganda peu 
fortunes qui perdent des opportunites pour se procurer des hommes et des femmes, mais au 
profit des grands qui conduisent les guerres. Les armes importees permettent non seulement 
d'aller chercher d'autres Basoga mais aussi de forcer les marins a ramer. 
1 
"L'esclave etant considere ici comme une propriete ceux qui en possedent s'en defont difficilement. Beaucoup 
en ont meme plus qu'ils ne peuvent en nourrir ; plus ils en ont plus us se croient riches. Quand un maitre vend 
un esclave c'est pour se procurer des choses dont il a besoin, par exemple avoir de l'etoffe [...]. 
Les esclaves que l'on vend de preference sont ceux qui ont ete pris a la guerre ; generalement les mohamis ne 
vendent pas un esclave qui a passe quelques temps chez lui. [...] Dans les autres pays on a des esclaves pour les 
vendre ou les faire travailler, ici on des esclaves pour les avoir". Diaire de Rubaga, ms Alger, 22/9/1879, A.P.B. 
2 
"The canoes are built by the Basese who are the very slaves of the slaves. At the point of the spear, on Mutesa's 
orders, they are obliged to leave their homes and paddle all the way to Usukuma and back receiving no pay and 
no food for any journey, being compelled to work as often as Mutesa sends a jetty mutongole to collect canoes, 
the fellow robbing their shambas as everywhere and demanding his own tribute also from the men of each canoe 
[...] The Arabs will no more need them to paddle to Usukuma with their cargo of Busoga captives, returning 
with kegs of powder and old Enfield rifles". Mackay to Hutchinson, Rubaga (?), 20/9/1881, p.15-17, 
G3/A6/01881/66, C.M.S.A. 
3 Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, C14-167, A.P.B. 
4 
"Vers 3 heures nous debarquons a Ntewe [Ntebbe] chez Moggula. Les Basese apportent les mzigo on les 
compte ; je les mets en tas dans maison. Je distribue aux chefs 5 doti 1/2". Carnet de Girault, copie dact. 
23/11/1881, A.P.B. Ii s'agit dune sonune ridicule pour un mois de navigation (la valeur dune chevre) si elle doit 
etre divisee par les chefs des 15 barques. Le cadeau reste peu &eve meme si chaque chef recoil cette somme. 
"// [Msisile chef de la flotte] nous fait dire [a une escale au Buhaya] que parmi les chefs des barques [24 barques 
dans la flotte] il y en a 3 grands et 7 petits, qu'il faut leur donner de l'etoffe, id. aux grands et un pende awc 
petits'. " [Ntebbe] On donne un doti a 5 chefs principaux et un pende a 16 petits, un d. de Kitambi a msisi". 
Diaire du Nyanza, dact. Rubaga, 11/6/1879 et 17/6/1879. A.P.B. 
Giraud a Bridoux, Rubaga, 24/7/1885, copie jointe au diaire de Rubaga dact. 1885-8, p.167. 
"Ben Said voulant profiter des barques qui nous ont amenes pour se rendre dans le Buganda il s'abouche avec le 
chef de la flotte ; celui-ci exige 7 pieces de satini, 3 de couleur, 3 fusils et de la poudre". Diaire de Bukumbi, ms, 
Alger, 5/1/1883, A.P.B. 
5 Par exemple, en 1879, les Peres Blanes offrent 9 boeufs a la flotte ganda de 24 barques qui vient les chercher. 
Diaire du Nyanza, dact. Rubaga, 2-3/6/1879. A.P.B. 
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2° De nouveaux enjeux geopolitiques 
Introduction : Les strategies contradictoires de la traite. 
Les mutations economiques de l'Afrique Orientale ont une implication directe sur la 
fonction du territoire pour le pouvoir politique. Au XVIIIe siècle, la strategie consiste 
conquerir des habitants, mieux encore des femmes et des techniciens (potiers, forgerons...) 
ainsi que des terres pour les installer et les proteger avec de bonnes frontieres. II faut aussi 
conquerir des regions complementaires par exemple des paturages pour le Buganda et des 
regions possedant des ressources naturelles prisees (fer au Buddu). Le XIXe siècle ne 
supprime pas cette logique, elle y ajoute une autre, contradictoire, celle de l'extraction de 
l'ivoire et des esclaves. Le role du pouvoir politique est alors de gerer les contradictions pour 
eviter l'explosion. 
La traite est perverse de bien des facons. Elle ne permet pas la reproduction stable 
des biens echanges. Les esclaves sont une ressource qu'il faut chercher de plus en plus loin. 
Les regions voisines apprennent a se defendre ou se vident. Les gisements de captifs 
s'eloignent de plus en plus des bases arriere, ce qui pose des problemes logistiques. Les 
troupeaux d'elephants eux aussi diminuent et us doivent etre chasses de plus en plus loin. 
L'ivoire, vendu sur la c6te de l'ocean Indien au XVIIIe siècle ne parcourait que quelques 
dizaines de kilometres. A la fin du XIXe siècle les elephants doivent etre chasses dans le 
Bassin du Congo ou au nord de l'Ouganda actuel. 
Dans un systeme domine par la logique de traite, ii n'est pas possible de fixer un 
tribut regulier. Plus le temps passe, plus la ressource (esclaves et ivoire) diminue. Pour 
maintenir un revenu constant, il est necessaire d'imposer une pression croissante qui a terme 
devient insupportable. Tous les Etats esclavagistes africains ont connu ce probleme. La 
majorite se sont etendus territorialement jusqu'a &later ou se sont attaques a leurs propres 
sujets, ce qui revient a manger son propre capital. Certains etats pillards nomades ont choisi 
de se &placer au fur et a mesure que les regions qu'ils occupent sont ruinees et desertees : 
Samory en Afrique de l'Ouest ou Rabah au Tchad. 1 
Une autre approche du probleme consiste a controler les routes de commerce qui sont 
plus stables. C'est la strategie des Etats du Sahel medieval et, dans une moindre mesure, de 
l'empire Ashanti. Les lieux de production de For sont top difficiles a controler. Les Etats se 
contentent de controler les routes d'exportation. 
Le Buganda et le Rwanda sont tres similaires a bien des egards. Ils commencent a 
devenir des puissances a la meme époque. Ils sont tous deux fortement militarises, us ont 
approximativement la meme taille et la meme population. Ils partagent une meme culture 
politique regionale. Ces deux royaumes ont pourtant adopte une politique diametralement 
opposee en ce qui concerne la gestion de la traite. Le Rwanda a une politique minimaliste. 11 
refuse en theorie tout contact avec les commercants de la cote. En pratique ii importe 
indirectement des armes a feu et quelques produits de luxe d'une fawn prudente et tres 
controlee. Le Rwanda nie la traite pour en fuir les effets pervers. 
Le Buganda fait le contraire. Le Kabaka encourage les &rangers a visiter son 
royaume, les Baganda adoptent avec enthousiasme produits et idees etrangeres. Le Buganda 
rentre dans la logique etatique de traite. Mais ii doit faire des compromis. Le Buganda, avant 
le regne de Mwanga (1884-1899), maintient une politique territoriale traditionnelle 
l'interieur de ses frontieres mais pas a l'exterieur. A l'exterieur, il continue deux politiques 
1 PERSON, Y. 1968 et 1975. 7ELTNER, J.-C. 1988. 
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contradictoires. Dun cote, il maintient une logique d'absorption de ses voisins notamment 
vis-a-vis du Kkooki, du Buhaya et du Busoga. Mais les exactions exigees par la traite 
empechent l'integration de s'effectuer. 11 n'est pas possible de pressurer un pays pour des 
captifs et de l'ivoire et, en meme temps, de l'integrer politiquement dans un systeme de 
justice et de paix interieure. A l'interieur, les contre-pouvoirs de la societe ganda limitent 
jusqu'aux annees 1880 la perversion du systeme de gouvemement. 
Le Buganda choisit deux politiques : celle de l'expansion et celle du courtage. 
Pendant le regne de Ssuuna (c.1830-1856) et de Muteesa (1857-1884), les armees ganda vont 
de plus en plus loin. Des les annees 1880, des signes d'essoufflement sont visibles. Si le cout 
du butin va croissant, l'elargissement du rayon d'action des armees ganda aide le Buganda a 
controler les flux commerciaux nord-sud (a 0). 1 Le Buganda renforce ainsi sa position de 
puissance de courtage (b°). Avec l'implication croissante des puissances europeennes en 
Afrique de l'Est, le Buganda se trouve face a une nouvelle contradiction. Comment un etat 
esclavagiste peut-il obtenir l'alliance d'Etats abolitionnistes? (c°) 
I LOW, A. "The Northern Interior 1840-84". In OLIVER, R., GERVASE, M. 1982, vol. I, p.344-345. 
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a° La maitrise des communications nord / sud 
Le controle des routes est une strategie economique courante en Afrique, le Buganda 
ne fait pas exception. Dans la region des Grands Lacs, les produits de traite circulent surtout 
le long d'un axe nord/sud. Au XIXe siècle ces routes commerciales convergent vers le 
Buganda (i°). Le developpement progressif de la navigation sur le lac Victoria augmente 
l'importance du Buganda, maitre du lac (ii°). 
i° Le Buganda : point convergent des routes commerciales 
La conquete du Buddu par le Kabaka Jjunju (c.1790-1800) est un coup de maitre 
commercial. Le Kabaka est motive par l'appat de terres riches en bananeraies, en hommes, en 
betail, en bois et en fer. Mais le commerce regional est important et ancien au Buddu. Les 
effets de la traite sont déjà perceptibles au Buganda a la fin du XVIlle siècle.' Le controle 
des routes est une heureuse consequence de la strategie de conquete du Buganda. 
Avec le Buddu, le Buganda controle ce qui va devenir le seul acces terrestre du 
commerce de Zanzibar ver le nord de l'Ouganda actuel. Le Buddu est supplante dans les 
annees 1880 par la voie du lac qui mene les commercants vers les ports de la capitale. 
Une route directe relie le nord du lac Victoria a la cote. Elle remonte de la cote, 
traverse le Kenya actuel jusqu'au lac. 2 Elle est empruntee des les annees 1850. 3 Mais les 
Maasai, sans la couper totalement, la rendent coilteuse et incertaine. 4 Ils entretiennent 
l'insecurite, us forcent les caravanes a etre grandes et bien armees, ce qui augmente leur coin. 
Plus important encore, il est difficile d'acheter des vivres sur le parcours pour nourrir les 
porteurs. 
1 , 'Semakookiro was very wealthy, for he possessed more cattle than any other king and some of his cattle were 
stabled in houses. In addition to cattle he had great quantities of ivory, copper, and cowries shells. Just as his 
father [Kyabagu, (c.1760-1790)] had been the first king to buy cups and plats, so Semalcookiro was the first to 
buy Cotton cloth from Karagwe. He was also the one that saved the country from being devastated by elephants, 
as he used to organize hunting expeditions. He would sound the drum, and the people assembled, they would 
start driving the elephants into Bunyoro". KAGWA, A. 1971, p.99. Ssemakookiro (c.1800-1812) est le frere et 
successeur de Jjunju qui conquiert le Buddu. La demiere phrase laisse perplexe. Voir aussi KAGWA, A. 1971, 
F.100. 
"Several very large caravanes have started to Kavirondo". Mackay to Wright, Zanzibar, 10/1/1877, CA6 / Ml, 
p.31. C.M.S.A. LOW, A. "The Northern Interior 1840-84". In OLIVER, R., GERVASE, M. 1982, Vol I, p.316- 
320. FARLER, J.P. "Natives Routes in East Africa from Pangani to the Masai country". Proceedings of the 
Royal Geographical Society. 1882, vol.4, p.730-738. WAKEFIELD, T. "Notes on the Geography of Eastern 
Africa". Journal of The Royal Geographical Society. 1870, vol.XL, p.307. WAKEFIELD, T. "Natives routes 
through the Masai Country". Proceedings of the Royal Geographical Society. 1882, vol.4, p.742-747. 
3 ,'About 1857, the first caravans trading inland from Mombasa crossed the Masai and Nandi countries and 
stopped in Kavirondo waiting for permission to enter Uganda. This was politely refused, on the grounds that 
Suna was dead, and his sucessor, Mutesa not properly installed". JOHNSTON, H. 1902, vol.I, p.218. 
Un Swahili nomme Saim rencontre par Burton et Speke, emprunte la route maasai a partir du Buganda. Vers 
1852-1853, une ou deux expeditions sont parvenues a traverser le pays Maasai. SPEKE J. H. 1971, p.114. 
BURTON, R.F. 1995 p.416. KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.412. GRAY, J.M. "Trading 
Expeditions from the Coast to Lake Tanganyika and Victoria before 1857". Tanganyika Notes and Records. 
1957, Dec., n°49, p.238, 241-242. GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, 
vol.XXII, n°1, p.79. MARISSAL, J. "Le commerce zanzibarite dans l'Afrique des Grands Lacs au XIXe siècle". 
Revue Francaise d'Histoire d'Outre-Mer. 1978, vol.LXV, n°239, p. 220-221. 
4 THOMSON, J. 1968, en particulier p.69 et 127-128. SHERGOLD SMITH, G. "letters from the Nyanza, the 
Pori Ukerewe, 27/8/1877". C.M.I. 1878, March, p.159. 
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En 1878, les Swahili sont neanmoins nombreux dans l'ouest du Kenya actuel. Ils 
parviennent A organiser un raid de represailles avec 1500 hommes contre le Bukusu (le texte 
dit les "Masawa" (Masaba est le mont Elgon) appeles "Ketosh" par les Maasai). 1 Lorsque 
Fisher traverse la region en 1886, la presence swahili, notamment de Pangani est assez 
importante (diffusion du Swahili, installation permanente de 7 Swahili chez Mumia...). 2 
Cette route ne devient importante que sous l'initiative de l'I.B.E.A.C. (Imperial British East 
African Company) Glans les annees 1890. Elle constitue la seule route britannique, la route 
principale par Tabora etant dans la sphere d'influence allemande. Cette route de caravanes 
nest jamais aussi bonne que la route du Tanganyika. En 1899, le chemin de fer est déjà 
avance, le coilt du transport par la route anglaise reste superieur de plus d'un 1/5 A celui par la 
route allemande. 3 Les problemes de penurie de vivres et de porteurs ne seront resolus qu'au 
prix d'enormes souffrances et par la construction du chemin de fer. 4 Davantage de produits 
de traite sont import& via le Buganda au Busoga que par le Kavirondo. 5 
Le Kavirondo est relie A l'important reseau commercial domine par les Banyoro 
autour du lac Kyoga, du Nil et de leurs affluents. Le Bunyoro importe du Kavirondo du lugs, 
du betail gros et petit. 6 Rien n'exclut que la traite n'allonge la liste des produits echanges, 
bien que d'apres Carl Peter ce sont les Banyoro qui revendent les produits de traite au 
Kavirondo. 7 L'Etat soga de Bukooli est aussi un nceud commercial. 11 est A mi-chemin entre 
Mumia et le Buganda. II entretient d'anciennes relations avec l'est comme avec l'ouest. 
Hannington emprunte la route qui passe par le Bukooli pour se rendre au Buganda. Les 
Arabes et les armes a feu sont signal& dans ce royaume sous le regne de Kawunye (ou 
Kaunhe) que les textes nomment 'Wakooli'. Ce souverain meurt en 1891 et il serait monte sur 
le tone alors que Ssuuna (c.1830-1856/7) regne au Buganda. Dans les annees 1880, cette 
route est dejà pratiquee par les Swahili. 8 
Les routes commerciales le long du Lac Victoria A l'est du Buganda semblent avoir 
ete bouleversees par les invasions ganda. Au centre du Busoga, les houes sont importees 
essentiellement de Samia (vers la frontiere actuelle de l'Ouganda et du Kenya), elles sont 
remplacees par celles d'origine nyoro, importees par le lac Kyoga durant la deuxieme moitie 
du XIXe siecle.9 
Les cotes est du lac Victoria connaissent une navigation, du commerce, de la chasse 
et des razzias d'esclaves jusqu'au Busoga. Les Baganda, malgre les Bavuma, y font quelques 
1 THOMSON, J. 1968, p.298-299. 
2 FISCHER, G.A. "Am Ostufer des Victoria-Njanza". Petermanns Mittheilungen.  1895, vol. 41, p.45, 67, 69. 
6 BEACHEY, R.W. "The East African Ivory Trade in the Nineteenth Century".  Journal of African History. 1967, 
vol.VIII, n°2, p.2286-287. DOYLE, S.D. These 1998, p.125-126. COHEN, D.W. "The Political Transformation 
of Northern Busoga, 1600-1900". Cahiers d'Etudes Africaines. 1982, 87-88, XXII-3-4, p.479. PETERS, C. 1891, 
v.322-341. 
"[Mumia] "The Wan goro [Banyoro] are our friends; the Waganda are our enemies". 
[Peter] "If you want to march to Unjoro [Bunyoro] must you pass through Usogo [Busoga] or Uganda ?" 
"No ; if we want to go to Unjoro [Bunyoro] we have to go by way of Kwa Telessa. From thence to Akore or 
Akola and thence direct to Unjoro. It takes four days to reach Akore, and another four days to get from there to 
the Nile, at Unjoro, and one day to cross the Nile ; so that we have a nine days march to Unjoro from this 
place." 
"Have you much intercourse with the Wanyoro ?" 
"Yes ; the Wan goro [VVanyoro] come to to Kwa Telessa, and bring us powder and ammunition. We take cattle 
and corn to them, and receive powder in exchange " . PETERS, C. 1891, p.322. 
8 Rev. Yosiya Kijaaja and others, In COHEN, D.W.1986, p.52-53. COHEN, D. W. 1972, p.203. 
9 COHEN, D.W. 1977, p.134-136. 
3 Hanlon to Henry, Nsambya, 15/5/1899, UGA1/, M.H.A. 
4 MATSON, A.T. "Baganda Merchant Venturers". Uganda Journal. 1968, vol.32, n°1, p.1-16. 
5 NAYENGA, F.P.B. These, 1976, p.6. 
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apparitions. Les Swahili jouent un role dans ces trafics. 1 mais les limites sont les memes 
(ii s'agit exactement des memes hommes et materiels) que celles de la rive ouest du lac. 
Le royaume de Bukerebe joue un role important dans les echanges commerciaux sur 
la cote est du lac Victoria (de l'Usukuma a Rusinga aux bouches du golfe du Kavirondo). 2 La 
route de l'est du lac concurrence peu la route ganda de la rive ouest. Bukerebe est alliee aux 
Baganda jusqu'en 1877. Apres le meurtre de O'Neil et de Shergold-Smith, Rukonge, 
souverain de Bukerebe, sauve son tone en devenant tributaire du Buganda. 3 Les Baganda 
auraient eu le pouvoir de stopper une concurrence excessive de la part des Bakerebe. La 
route de terre n'est pas utilisee pour des raisons d'insecurite. 
Ni Bukerebe ni File d'Ukara ni meme les Bahaya ne disposent de navires en nombre 
suffisant pour concurrencer le Buganda. Seuls les Bavuma et dans une moindre mesure les 
Basoga ont les flottes necessaires pour un commerce d'envergure. Mais les barques vuma ou 
soga ne sont pas attestees au sud du lac. Des echanges commerciaux existent neanmoins 
entre Bukerebe, le Buhaya, le Busoga et Buvuma. 4 
Les Bamogera commercent et envoient leurs barques a Ukerewe. 5 Mais nous ne 
sommes pas stirs de qui est appele Bamogera par les Baganda. Es sont originaires d'une 
region qui se situe a lest du Busoga. Lls ont des liens importants avec le clan du Mmamba. 
Parfois les Bavuma sont appeles Bamogera. Ce terme designe probablement en luganda les 
peuples acephales a l'est du Busoga et sur la rive est du lac Victoria de langue bantu. Les 
peuples de langue luo sont plutot qualifies de Bakedi. Ce mot peut designer aussi bien des 
Bagwere, que des Luhya, ou que des Subwa... 
Le Burundi et le Rwanda refusent le commerce. Le trafic doit contourner ces 
royaumes. 11 est possible de passer tres a l'ouest dans ce qui est actuellement le Congo. Ce 
detour est excessif pour rejoindre le Bunyoro. Cette route de l'ouest est exploit& par les 
Manyema a partir des annees 1880. Elle est attest& des 1889 par l'expedition de secours a 
Emin Pasha.6 Les methodes violentes des Manyema s'apparentent fort a celles des Soudanais. 
THOMAS, H.B. "The Death of Bishop Hannington Supplementary Evidence". Uganda Journal. 1959, March, 
Vol.23, n°1, p.32. Diaire de Bukumbi, dact., 27/1/1887, A.P.B. FISCHER, G.A. "Am Ostufer des Victoria-
Njanza". Petermanns Mittheilungen. 1895, vol. 41, p.6,45,67. BOSTON, Christopher, "Statement, Frere town, 
May 24th 1887". C.M.I. 1887, August, p.495. BURTON, R.F. 1995 p.416. 
2 KENNY, M.G. "Precolonial trade in Eastern lake Victoria". Azania. 1979, vol.XIV. HARTWIG, G.W. "The 
Victoria Nyanza as a trade route in the Nineteenth Century". Journal of.African History. 1970, XI, 4, p.535-352. 
3 HARTWIG, G.W. "Bukerebe, the Church Missionary Society and East African Politics, 1877-1878". African 
Historical Studies, 1968, vol.I, n°2, p. 211-232. 
4 
"us [Les Bamogera,habitant a l'est du Busoga] font du commerce avec les Bake rewe, et leurs barques 
parviennent jusqu'a cette fie en quelques fours. "Diaire de Rubaga, dact.,10/6/1886. 
"The country [Busoga] being very rich in ivory it is the happy hunting ground of the Baziba and Ukerewe traders 
who bring by way of the lake guns and powder in considerable quantities". Williams, "Memo on Usoga", 
1/3/1893, A2/1, U.N.A. 
Edward Collison to Her Majesty's Acting commissioner, Kampala, 30/12/1897, A4/10, U.N.A. KENNY, M.G. 
"Precolonial trade in Eastern lake Victoria". Azania, 1979, XIV, p.104-105. Diaire de Rubaga, dact., 30/7/1879, 
24/10/1885. Hs sont aussi equip& de quelques armes a feu. Le probleme consiste a savoir quelle voie est utilisee. 
MACDONALD, J.R. 1897, p.146, p.158-159. COUILLAUD, Rapport sur l'Orphelinat de N.D. de Kamoga, 
10/10/1890, p.12, C14-417, A.P.B. Brard a Livinhac, Bukumbi, 17/8/1895, p.8, C14-452, A.P.B. 
"Les insulaires [des petites lies ganda] en partie Bavuma, vont par cette cote [est] jusqu'a Ukerewe". Hirth 
Livinhac, Kasozi, 25/8/1891, C13-495/525, A.P.B. 
5  Diaire de Rubaga, dact.,10/6/1886. 
6 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts XIII". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°1, p.77. 
STANLEY, H.M. 1890, T.II, p.272-273. En 1891, Lettres de Emin, Kirema, 22/5/1891, 24/5/1891, Karevia, 
11/6/1891, Kitome 25/6/1891, Njangabo, 24/7/1891in EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.214-216, 221, 240. PAGE, 
M.E. "The Manyema Hordes of Tippu Tip : a Case Study in the Social Stratification and the Slave Trade in 
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11 est peu probable qu'ils aient constitue un partenaire commercial satisfaisant pour les 
Banyoro. 
Avant la conquete du Toro par le Bunyoro, la route Manyema est difficile d'acces 
pour les sujets de Kabarega. Le Toro, avec l'appui des Baganda, entrave Faeces A cette route. 
Les deux royaumes Babiito s'affrontent regulierement a partir du moment ou Kabarega 
(1870-1899) est fermement installe sur son tone. Apres 1888, le Buganda ne parvient plus A 
imposer ses candidats au trone du Toro. Le Toro, vaincu, est A nouveau reuni au Bunyoro. 
Des 1890, l'integration administrative du Toro dans le Bunyoro est achevee. 1 
11 se peut que parmi les raisons secondaires de la conquete du Toro par Kabarega se 
trouve le desk d'ameliorer ses communications avec le commerce swahili. 2 La fin des annees 
1880 et le debut des annees 1890 correspondent A une époque oü la route manyema 
commence A fonctionner passablement. Le Buganda musulman (1888-1890) met moms 
d'obstacles au transit des commercants swahili vers le nord. 3 Mais les conflits religieux au 
Buganda rendent cette voie tres incertaine. Cette route ne joue un role qu'a un moment ou le 
Buganda n'est plus A meme d'imposer son monopole. Cette route, meme a son apogee, reste 
tres marginale. Ingham suggere que cette route a fonctionne brievement au debut du regne de 
Muteesa. C'est l'epoque oil le Buganda est ferme aux Swahili.4 
Une autre route existe au nord-est. Des commercants abyssiniens alimentent le nord 
de l'Ouganda et du Kenya en armes A feu contre de l'ivoire. Rien n'est connu des origines de 
ce trafic. 11 aurait approvisionne Kabarega avant sa capture en 1899. Ce commerce inquiete 
beaucoup les Anglais au debut de la colonisation. Beachy pense que ce commerce se 
developpe, a partir de 1888, en reaction au controle croissant du commerce des armes A feu 
sur la cote de l'ocean Indien. 5 
Le Nkore opte dans un premier temps pour une politique similaire a celle des 
royaumes cousins du Rwanda et du Burundi. II se ferme le plus souvent aux Swahili. 6 Les 
Swahili qui ne peuvent ou ne veulent pas utiliser la route du Buddu, sont contraints A sous-
traiter avec les commercants indigenes? Les marchands africains traversent le Nkore de tres 
Eastern Africa". The International Journal of African Historical Studies. 1974, vol. VII, n°1, p.69-84. GRAY, J. 
M. "Toro in 1897". Uganda Journal. 1953, March, vol.XVIL n°1, p.15-16. RENAULT, F. 1971. 
ICAMURASI RUKIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. vol. II, p.89-92. DOYLE, S.D. 
These, 1998, p.146-147. 
En mai 1888, d'apres les informateurs de Einin, Kakende est toujours sur le tone. En juin 1889, lorsque 
l'expedition de secours a Emin Pasha traverse le Toro et le Busongora, Kakende a ete chasse et remplace par un 
chef de Kabarega. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts XIII". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, 
n°1, p.78. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts X". Uganda Journal, 1965, vol.XXIX, n°2, p.20'7-
208. 
2 LOW, A. "The Northern Interior 1840-84". In OLIVER, R., GERVASE, M. 1982, vol I, p.345. PACKARD, 
R.M. 1981, p.135-138. 
3 KIWANUKA, S. 1972, p.210. 
5 BEACHEY, R.W. "The Arms Trade in East Africa in the late nineteenth century". Journal of African History. 
1962, vol.III, n°3, p.455-467. 
6  [Juillet 1889] Ii [Ntare, roi du Nkore] fait des echanges avec les Arabes, pour se procurer des etoffes et des 
armes, mais ii ne leur en interdit pas moms l'entree de ses Etats. Ii envoie de ses gens sur les marches de 
l'Ouganda et du Caragoua [Karagwe] pour y troquer l'ivoire contre les produits desires; rarement ii permet a 
quelques caravanes de faire halte aux frontieres du royaume". CASATI, G. 1891, p.449-450. 
STANLEY, H. M. 1970, p.263. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, 
March, vol. XXVI, n° 2, p.85. 
7 GOOD, C. M. 1970, p.163-164, 166-167. WEBSTER, J.B., UNOMAH, A.C. "East Africa : The Expansion of 
Commerce". In FLINT, J. E. 1976, vol.V, p.292. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". 
Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.161. 
"People from Karagwe had arrived bringing with them arms and ammunition, to be exchanged for ivory and 
slaves". EMIN Pasha. 1888, p.63. L'evenement se produit le 30 septembre 1877 au Bunyoro. 
4 INGHAM, K. 1975, p.32-33. 
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longue date. Beaucoup des routes du sel de Katwe passent par le Nkore. Elles sont 
arpentees par les Haya et meme les Nyamwezi... Les Banyoro transitent par le royaume du 
Nkore pour se rendre au Karagwe et vice versa! 
Aux debuts des annees 1860, en 1872, en 1877 et vers 1882, le Nkore laisse passer 
des caravanes vers le nord.2 Mais ii s'agit de permissions accordees au coup par coup. Le roi 
du Nkore comme son confrere du Buganda a interet a redistribuer les produits de traite lui-
meme. En 1878 et 1885-1886, la route est fermee. 3 Kabarega et son collegue du Nkore, Ntare 
(c.1870/1875-1895), sont en pourparlers pour l'ouverture de cette route entre juin et octobre 
1886. Les Egyptiens de l'Equatoria, coupes de Khartoum, sont prets a beaucoup de sacrifices 
pour l'ouverture de cette route. En novembre 1887, une caravane en provenance du Karagwe 
"September 30 [1877] [...] Today an unusually large assembly was gathered round him [Kabarega] Among them 
were two figures of a striking reddish-brown complexion, who were clothed in dirty shirts. Their free manners at 
once attracted my attention as even more did their peculiarly hard and marked pronunciation of the local 
dialect, which in other respects they spoke fluently. Kabarega shortly afterwards introduced them to me as 
merchants from Karagwe, who had brought powder, arms, lead, and textile fabrics, which they bartered freely in 
exchange for salt, ivory and female slaves." EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda 
Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.162. 
"Thus they [les Arabes] used some Bahaya and Baziba traders to bring them ivory from that country [Bunyoro] 
and from Bukedi" . SPEKE, J.H. What led to the Discovery of the Sources of the Niles. London, 1864, p.259 citer 
par KATOICE, I.K. 1975, p.81. BAKER, S.W. 1879, p. 292, 345-347. 
Des habitants du Karagwe sont presents en avril 1872 a la capitale de Kabarega. La route gulls ont empruntee 
n'est pas precisee. Ii se peut aussi qu'ils soient passes par le Buganda, car une ambassade de Muteesa est signal& 
au meme moment. Baker signale aussi un itineraire confus qui traverse le Nkore. BAKER, S.W. 1879, p. 292, 
345-347. Streicher, "Diaire de voyage du Buddu au Lac", septembre 1894 a octobre 1894, p.4, C14-466, A.P.B. 
Lettres de Emin, Vichumbi, 10/5/1891, Riruwe, 15/5/1891 in EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.208, 210. SPEKE, 
J.H. 1971, p.201, 233, 311-312, 335, 362-363, 371. 
2 
"Kamisoa's people, one of whom belongs to the chief Karamali and was usually commissioned to take letters to 
Kabarega, tell that a numerous colony of Zanzibar Arabs have settled with Kabarega as traders and gunsmiths 
and he is now rejoicing over this great protection he receives. 
They have not come through Buganda but direct from south-east (sic; actuallly they came through Karagwe) 
because Mutesa did not grant them right of passage. Like the Baganda, Kabarega's people are well armed with 
guns". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, 
p.6. 
ROWE, J.A. 1966, p.163. Webster, se basant sur le travail de ADEFUYE, A. Political History of the Paluo, 
1400-1911. Ph D. University of Ibadan, 1973, pense que des Banyamwezi commercialisent des armes chez les 
Paluo avant la reconquete de Kabarega. Je n'ai pas consulte cette these. Mais une grande prudence s'impose. 
WEBSTER, J.B., UNOMAH, A.C. "East Africa : The Expansion of Commerce". In FLINT, J. E. 1976, vol.V, 
"Two Zanzibar merchants arrived here [au Bunyoro en 1877] from Karagwa without touching Uganda, both 
were freed slaves who wished to buy ivory by order of their masters". EMIN Pasha. 1888, p.67. 
EMIN Pasha. 1888, p.115, 489. Cinq ans environ avant que Emin Pasha n'ecrive, Said-ibn-Seifi et Fundi Hassan, 
partis du Karagwe, parviennent au Bunyoro. Ii est probable qu'ils aient traverse le Nkore. Le texte d'Emin Pasha 
est publie en 1883 mais la date de redaction n'est pas precisee. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". 
In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.112-113. GOOD, C. M. 1970, p.164-169. DOYLE, S.D. These, 1998, 
p.129. 
"[Le 22/9/1877] He [Kabarega] [...] expressed [...] that perhaps it might be possible to go from here [Bunyoro] 
direct to Karagwe without passing through Buganda". EMIN Pasha. "The Diaries of Enfin Pasha- Extracts II". 
Uganda Journal, 1961, Sept., vol. VCV, n°2, p.159. 
"[31/10/1885] Between Kabarega's land and Ankole as well as Mpororo relations are disturbed, but Zanzibar 
people go there. Kabarega people go to Busongora. There is a big lake there entirely separated from lake Albert 
[...] People have not yet been able to advance to Ruanda but people come to Ruanda direct to Kayenge". EMIN 
Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.11. 
"The direct road from Kabarega to Karagwe goes by Ankole, whose people are very war like, and up to now 
have not allowed people to pass through, wether Arabs or people of Kabarega. It is to be noted that when I was 
at Kabarega's, Ntale, King of Nkole, invited me to come to him, but Kabarega refused his permission from fear 
of my safety". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, 
nO 2, p.155. 
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est signal& par Casati. 1 11 se peut aussi que les commercants utilisent le no man's land qui 
separe le Buddu, le Nkore, le Toro et le Bunyoro afin d'eviter les objections du Mugabe 
Ntare et du Kabaka Mwanga. 2 En 1888, Mwanga, soupconnant ses voisins de l'ouest de 
laisser passer des caravanes, envoie une ambassade dirigee par Nicodemus Sebwato, pour 
que la route soit fermee. 3 La route du Nkore est incontestablement une route commerciale 
secondaire jusqu'aux annees 1890. 4 Alors seulement elle permet une contrebande d'armes 
importante vers le protectorat britannique. 5 Ntare preleve 1/7 des biens de ces caravanes de 
contrebande.6 
L'importance de cette route est de toute facon condamnee par l'evolution politique du 
Karagwe. Le Karagwe de Rumanyika (c.1853-1878) est le royaume oti se pressent et 
s'installent les commercants swahili sur leur route vers le nord. Le statut du roi du Karagwe 
oscille entre celui de tributaire ou d'allie du Kabaka. 7 Le Karagwe joue peu a l'Etat courtier 
alors que ses habitants ont une longue tradition commerciale. Sans doute Rumanyika ne peut-
ii les commercants en route vers le Buganda sans attirer la colere du Kabaka? 11 en 
serait probablement de meme s'il laissait trop se developper les routes concurrentes A celle du 
Buddu. 
La voie du Karagwe souffre de facon episodique des conflits qui opposent les 
Swahili de Tabora A Mirambo, de 1870 A 1884. Par exemple en 1878-1879, pour se rendre au 
Karagwe sans passer par les domaines de Mirambo, une caravane arabe marche jusqu'a chez 
Kaduma, chef de Kageyi (l'actuel Kayenzi), puis traverse le lac jusqu'a chez Kaitaba, roi du 
2 
1 CASATI, G. 1891, p.265-266, 316. 
THOMAS, H.B. "Arabic Correspondence Captured in South-West Bunyoro in 1895: with a note on Arab 
traders in Bunyoro". Uganda Journal. 1949, March, Vol XIII, n° 1, p.37. SPEKE, J.H. 1971, p.201, 410. 
3 WALKER, R.H. "Letters from Uganda, Buganda, June 18th, 1888". C.M.I. 1888, December, p.775. 
4 RENAULT, F. 1971, vol.I, p. 44-45. PARKE, T.H. 1891, p.458. Emin to his sister, Bukoba, 6/11/1890 in 
EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.127. Lettre de Emin, Kadjuga Wusissi, 22/3/1891 in EMIN Pasha, 1898, vol. 
p.159. 
"Mambo, Ulemba, and Magaragara are the three principal Nyamwezi men. The trade [entre le territoire 
allemand et le Bunyoro] at present is in the hands of the Nyamwezi and Baziba. I should think more thant likely 
theses are running the show for arab and swahilis who remain in in German territory [la caravane poursuivie 
par les Anglais est neanmoins command& par un Swahili Bwana Mzee (Kasidja) et muganda musulman 
Zebalaba] ". Wilson to Acting British Commissioner, Toro, 10/6/1895, A4/1, vol.', U.N.A. 
En juin 1895 Kitunzi (chef ganda) intercepte une caravane ziba ("Mseba") en provenace du Bunyoro. Elle est 
composee de 13 personnes, plus 10 a 16 esclaves. Six personnes sont tuees les autres fuient, les esclaves sont 
captures. Egalement a la meme époque, les caravanes de Baruuni Say et Halfan composees de 200 et 400 
Nyamwezi sont a Muhinda. (Pulteney to Her Majesty's Acting Commissioner, Nakabimba, 17/6/1895. A4/1, 
vol.I, U.N.A. Et Pulteney to Her Majesty's Acting Commissioner, Nakabimba, 21/6/1895. A4/1, vol.I, U.N.A.). 
La caravane de Juma bin Fakir et Msee bin Suliman est intercept& par les Anglais ou les Baganda. Elle est 
armee de 40 fusils, composee de 150 hommes et 50 femmes,surtout des Nyamwezi. (Pulteney to H.M.C., 
Nakabimba, 1/7/1895. A4/2, U.N.A.). 
BEACHEY, R.W. "The Arm Trade in East Africa in the late nineteenth century". Journal of African History. 
1962, vol.III, n°3, p.458.MEDGE, E. The Times. 6/7/1893. Georges Wilson to H.M.C., Kampala, 1/2/1895, 
A4/1, vol.I, U.N.A.Yafit Biakiamba to Katildciro, Zachariah (Kangao), and the chief men [Mwenge, January 
1895], A4/1, vol.I, U.N.A. Tacker (?) to H.M.C. Nakabimba, 20/5/1895, A4/1, vol.I, U.N.A. George Wilson, 
memo for H.M.C. Kampala, 10/6/1895, A4/1, vol.I, U.N.A. George Wilson to H.M.C., Kampala, 7/7/1895, 
A4/2, U.N.A. VANDELEUR, S. "Two years' Travel in Uganda, Unyoro and Upper Nile". Geographical Journal. 
1897, Avril, vol.9, n°4, p. 376. THOMAS, H.B. "Imperatrix V. Juma and Urzee". Uganda Journal. 1939, 
Octobre, vol.VII n°2, p.70-84. 
6 Pulteney to H.M.C., Nakabimba, 1/7/1895. A4/2, U.N.A. 
7 FORD, J., HALL, Z. "The History of Karagwe (Bukoba district)". Tanganyika Notes and Records. 1947, 
December, n°24, p.7- 8, 10, 12, 16-17.11,WANGA-LUNYIIGO, S. "The Foundation of the Babiito Kigdom in 
Kkoolci". Makerere Historical Journal. 1976, vol.II, n°1, p.89. KAGWA, A. 1971, p.153, 180. STANLEY, H. M. 
1890, T.II, p.412-413 (traduction citee). 7IMBE, B.M. 1939, p.158, (trad. p.199-200 M.U.L.). 
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Kyamutwara (Buhaya) et de la se dirige vers le Karagwe. En 1880 une autre fait le 
contraire. 1 Des la fin de 1879, ce nouvel itineraire domine. 2 Pour controler cette route, en 
1880, Muteesa installe des peages dans les ports empruntes par les caravanes : a Kageyi, le 
point d'embarquement des caravanes au Sud du lac Victoria et chez Kaitaba, roi du 
Kyamutwara, et chez Kayoza, roi du Bugabo, les points de debarquement du Buhaya. 3 
1 	. . Diane du Nyanza, dact. Alger, 26/3/1879, 10/6/1879. A.P.B. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le 
Mweri, 1880-1881". S.d., p.56, (11/81880), A.P.B. 
2 MACICAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uganda, Nov. 2nd 1879". C.M.I. 1880, July, p.411. 
3 ,'Nous trouvons des Baganda envoyes ici [Ubimbe] pour organiser une douane". Diaire de Bulcumbi, dact. 
26/12/1882, A.P.B. 
"Ii [bin Said] devra payer en plus un droit a la douane organisee depuis quelque temps chez Kaytawa, chez 
Kayoza et a Nteve. Si cela continue les voyages dans le Buganda seront impossibles". Diaire de Bulcumbi, ms, 
Alger, 5/1/1883, A.P.B. 
Levesque. "Journal de voyage de Kadouma a Tabora par le Bulcumbi, le depart du Buganda", s.d. [1882-1883], 
C14-375, A.P.B. DENOIT. "Du Bulcumbi au Buganda, journal de voyage de Mgr Livinhac, 8/5/1886- 
27/5/1886", p.17, C14-421, A.P.B. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., 
p.16-1'7, (6/5/1880), A.P.B. 
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La route du Karagwe decline apres la mort de Rumanyika fin 1878. 1 Le pays sombre 
dans les guerres de succession de la mort du roi Kayenje (1878-1880) jusqu'a la conquete 
allemande. 2 L'insecurite frappe egalement les Swahili installes au Karagwe. Apres la mort de 
Muteesa, alors que la route du lac domine, les Baganda tentent de limiter les activites des 
Arabes et des Swahili au Karagwe. Leur controle est considerable dans les zones 
frontalieres. 3 Cette route reprend une importance dans les annees 1890 car les Allemands ont 
retabli la securite minimale et elle est plus favorable a la contrebande que le lac. 4 
1 MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, 17/11/1878". C.M.I. 1879, October, p.606. 
Les autre dates : 
- 1881 (GRAY, J.M. "Ahmed bin Ibrahim - The first Arab to reach Buganda". Uganda Journal. 1947, Sept., 
vol.II, n°2, p.91. FORD, J., HALL, Z. "The History of Karagwe (Bukoba district)". Tanganyika Notes and  
Records. 1947, December, n°24, p.24.) 
- 1882-1883 (ICATOICE, I.K. 1975, p.99.) 
sont fausses. 
Son succeur Kayenje meurt en 1880: 
"On annonce a la cour, la mort du roi de Karagwe on croit qu'il a Ile empoisonne par une de ses femmes. Mtesa 
demande aux Arabes des renseignements sur les fils de ce roi, pour choisir un successeur qui lui soit favorable; 
car le roi de l'Ouganda regarde le Karagwe comme une partie de son royaume". Diaire de Rubaga, 
dact.11/4/1880. A.P.B. 
Mort de de Ka-inzige (Kayenge), roi du Karagwe fils de Rumaniyka. MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza 
Mission, Uyui, 9/6/1880". C.M.I. 1880, November, p.679. 
2 ,
'Now that the Karagwe road is closed all the merchants are coming up through Usukuma to Kagei". Stokes to 
Wright, Uijuvi, 18/10/1879, CA6/024/11,p.4, C.M.S.A. Les conflits entre Mirambo et les Arabes ainsi que les 
hongo exorbitants exiges par le royaume de Rusubi jouent aussi un role dans la fermeture de la route. Wilson to 
Wright, Ujui, 18/2/1878, CA6/ 025 /12, C.M.S.A. Diaire de Rubaga, dact. 18/7/1881, A.P.B. 
Les raids des Watuta [ngoni] coupent la route : "[Kagei, 4/8/1878] You will observe that we have no means of 
access to Uganda, except by crossing the lake from here, as the Karagwe road is closed by the hostile Watula 
[Watuta], as effectually as the direct route from Mombassa is closed by the wild Masai or Wakwavi as they are 
called by the people here about". MACKAY, A. M. 1890, p.84. En septembre 1881 une caravane swahili en 
provenance du Karagwe est signal& a Msalala. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880- 
1881". S.d., p.298, (18/9/1881), A.P.B. 
HARTWIG, G.W. "The Victoria Nyanza as a trade route in the Nineteenth Century". Journal of African History. 
1970, XI, 4, p.546. ICATOKE, I.K. 1975, p.106, 109-110. RENAULT, F. 1971, vol.I, p. 45-46. 
3 ,'Depuis quelque temps Mtutumuzi etait parti pour le Karagwe a la tele d'une bande de quelques centaines 
d'hommes [dont des chretiens] prelever l'impot. Kakoko chef actuel du Karagoue et petit fils de Roumanika a 
refuse de payer, disant qu'il etait roi comme Kabaka ; il n'a recu les Baganda que trois fois et les a presses de 
s'en aller. us sont revenus tout desappointes ; us ont souffert de la faim et plusieurs sont morts. D'apres eux, ii y 
aurait un grand nombre de Wangouana au Karagoue Kakoko est en guerre avec un de ses freres qui s'est 
empare d'une partie du pays". Diaire de Rubaga, dact.17/5/1882. A.P.B. 
"Le roi de l'Ouganda est grandement redoute au Karagoue Avant la deposition de Mwanga, aucun &ranger ne 
pouvait traverser ce pays sans sa permission. Apres la mort de Roumanika, les Ouaganda avaient pousse les 
choses si loin qu'ils imposaient les hotes arabes de Ngarara avec aussi peu de facon l'auraient fait en 
Ougandaj. Deux ans avant notre arrivee, les Ouaganda etaient en force dans la capitale de Ndagara et a 
Kitangoule, oil ils gardaient les bacs et passages du Nil Alexandra. Ils avaient demande a Bakari, traitant de la 
cote qui remplacait Hamed Ibrahim a Kafourro, un tribut de vingt fusils et de vingt barils de poudre, et, celui-ci 
s'y etant refuse sous pretexte qu'il etait l'hote du (roi) du Karagoue et non (del celui du Buganda, ils l'avaient 
passe par les armes 1...] 
(Le controle) de l'Ouganda sur le Karagoue n'avait pas pris fin. Vingt-six personnes de la suite du Pasha, 
atteintes d'ulceres graves, demandaient la permission de rester au Karagoue jusqu'a leur guerisson. Donc je fis 
dire au roi que plusieurs des notres etaient trop malades pour continuer leur voyage. II lui itait impossible de 
les garder, repondit-il : si le roi de l'Ouganda apprenait (que Ndaraga tolerait) des &rangers dans le pays, il 
serait si furieux que non seulement il enverrait une armee pour tuer les etrangers mais que le Karagoue serait 
ruine 1". STANLEY, H.M. 1890, (traduction francaise) T.II, p.375-376. STANLEY, H. M. 1890, T.II, p.412- 
413. Les parties entre {} sont mes traductions a partir de la version en Anglais. 
EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.10. 
4 thrth. 	a Lavigerie, 25/8/1891, Mission de l'Immaculee Conception Buddu, correspondance Hirth, copie n° 
6050, A.P.B. 
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Une route contourne le Karagwe par Pest. Elle longe les berges du lac Victoria 
chez les Haya jusqu'au Buddu. Durant tout le XIXe siècle des operations militaires Baganda 
de grande envergure sont menees en pays Haya. Leur but explicite est de maintenir la route 
de l'ivoire ouverte. 1 Mais le nombre meme d'expeditions ainsi que l'utilisation habituelle de 
la route du Karagwe montrent que cette politique est un echec au moms partiel. 
Les routes terrestres A l'ouest du lac Victoria, apres avoir ete le principal itineraire 
commercial vers l'actuel Ouganda, declinent A partir du debut des annees 1880. Les produits 
de Pocean Indien continuent a etre echanges au Karagwe, comme par exemple en 1888, mais 
A une moms grande echelle. 2 
Les problemes de la route terrestre vers l'ouest en Unyamwezi, A partir de Tabora, 
desorganisent l'approvisionnement du Buganda. Les expeditions ganda qui se rendent vers la 
cote ou Tabora (1870-1872, 1873, 1877-1878, 1879-1880, 1882, 1886, 1889 3) tentent de 
resoudre ce probleme. Les Baganda assistent en vain les Swahili contre Mirambo. Ces 
expeditions ont donc un role multiple : entretenir des relations d'amitie avec le sultan de 
Zanzibar, maintenir la route ouverte et evidemment commercer. Mais ces tentatives restent 
tres limitees A la fois dans leurs resultats et dans le volume de biens echanges. 
Genes sur la route terrestre de la route A l'ouest du lac Victoria, les Swahili gagnent le 
lac puis empruntent la voie de l'eau jusqu'au Buganda. Ils peuvent ainsi eviter les zones de 
conflits. Le transport lacustre est moms coilteux que le portage. Les barques evitent en plus 
une multitude de principautes qui taxent les caravanes. 
3 "9 avril [1872].- Environ 150 Vouagannda ont ete envoyes par Mtese a Said -Bargashe, pour lui offrir un 
present de la part de leur maitre ; les cadeaux consistaient en ivoire et en un jeune elephant. Bargache a depense 
tout l'ivoire en achat d'armes a feu, de poudre, de savon, d'eau-de-vie, de g in etc., qu'a son tour il envoie 
Mtese, et que les gens de celui-ci ont emmagasine dans le temmbe que j'occupe. Ce matin, us ont sorti toute la 
cargaison (des centaines de ballots) pour voir s'il n'y a rien de gate". LIVINGSTONE, D. 1876, T.II, p.215. 
LIVINGSTONE, D. 1876, T.II, p.215, 220, 226, 238-239, 261-263, 266-267. GRANT, J.A. "Summary of 
Observations [...]". Journal of the Royal Geographical Society. 1872, Vol. XLII, p.279. CAMERON, V.L. 1877, 
vol.I, P.  153-154. ZIMBE, B. M. 1939, p.59 (trad. p.80, M.U.L.). Wilson to Wright, Ujui, 18/2/1878, CA6/ 025 
/12, C.M.S.A. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.138. Mackay to Wright, Kageye, 24/9/1880, 
G3/A6/01881/9, p.5, C.M.S.A. EMIN Pasha, 1888, p.116. Levesque a Lavigerie, Sekouma, 27/9/1880, C 14- 
315, A.P.B. TOSH, J. "The Northern Interlacustrine Region". In GRAY, R. BIRMINGHAM, D. 1970, p.116. 
ROWE, J.A. 1966, p.210. ROWE, J.A. "Mika Sematimba". Uganda Journal. 1964, Sept., vol.28, n°2, p.183. 
Kirk to Salisbury, Zanzibar, 6/4/1877, FO/84/1485, p.32-35, P.R.O. Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 7/1/1878, 
F.0.84/1514, p.19, P.R.O. Kirk to Marquis of Salisbury, Zanzibar, 15/10/1879, FO 84/1548, p.196-198, P.R.O. 
Kirk to Salisbury, Zanzibar, 6/3/1880, F0/84/1574, p.148-149, P.R.O. Kirk to Earl Granville, Zanzibar, 
11/12/1880, FO 84/1575, p.299-303, P.R.O. Mackay et Gordon to Euan Smith, Usambiro, 19/3/1889, FO 
84/1981, p.386, P.R.O. WELBOURN, F.B. [KASAKYA, I. I  "Speke and Stanley at the court of Mutesa". 
Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.221. "St Joseph de Kipalala". Chroniques Trimestrielle. 1887, 
juillet, n°35, p.433-435. Diaire du Nyanza, dact. Alger, 8/12/1878, A.P.B. 
1 KAGWA, A, 1971, p.100-101, 134-136, 163-164, 
2 ZIMBE, B.M. 1939, p.158, (trad. p.199-200 M.U.L.). 
3 Hanlon [recit de voyage], Nasambya May 1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. ROSCOE, J. 1965, 
p.390-391. ROSCOE, J. 1969, p.64, 66. STUHLMANN, F. 1894, p.177. 
HARTWIG, G.W. "The Victoria Nyanza as a trade route in the Nineteenth Century". Journal of.African 
History. 1970, XI, 4, p.543. 
5Diafre des Ssese, dact. 18/3/2, 21/3/2, A.P.B. CUNNINGHAM J. F. 1905, p.74, 77. 
6 GRANT, J.A. "Summary of Observations [...]". Journal of the Royal Geographical Society. 1872, Vol. XLII, 
p.Z79. 
Desir de Muteesa de construire un merkebu (vapeur ?) Diaire de Rubaga, dact. 22/2/1882, A.P.B. 
1 HARTWIG, G. W. "The Victoria Nyanza as a trade route in the Nineteenth Century". Journal of African 
History. 1970, XI, 4, p.535. REED, R. 1996, p.232. 
2 Lt. Shergoal Smith to Wright, Unyambe, 1/1/1877, CA6 / Ml, p.54. C.M.S.A. 
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ii° Le Buganda, maitre du lac 
Les Baganda d'abord durement touches par cette interruption du trafic vers la cote 
retirent leur epingle du jeu. Ils imposent la voie du lac dans la fin des annees 1870. 1 Leur 
flotte transporte les marchands et leurs marchandises (mais peu de porteurs) du sud du lac 
jusqu'au Buganda. us imposent cette voie comme la seule voie regulierement praticable. 2 ils 
percoivent des produits de traite en echange du transport. Arrives au Buganda, les 
commercants sont dependants des Baganda pour reformer une caravane (ce qui leur est 
rarement accorde). lls sont contraints a vendre au Kabaka qui redistribue A ses voisins. 
Le controle ganda de la navigation sur le lac est menace par l'essor de la navigation a 
voile. Techniquement les barques ganda sont peu adaptees a la navigation en haute mer (ou 
plutot lac). Elles longent les rives et font escale quotidiennement pour dormir et pour s'abriter 
du mauvais temps. Faites pour la vitesse en eau calme, les barques sont peu adaptees aux 
nombreux orages du lac. Elles risquent de se briser si elles coupent les lames ou de chavirer 
si elles vont parallelement aux vagues. La voile est evidemment plus economique en main-
dceuvre que la rame. 
Les voiliers sont potentiellement plus rapides. Les barques ne sont pas lentes pour 
autant. D'apres Roscoe, elles se deplacent a une vitesse de 6-8 km heure et elles peuvent 
maintenir le rythme pendant 12 heures. Roscoe exagere la duree des journees de navigation. 
Dans un aller retour entre le nord et le sud du lac, voyage de plusieurs semaines, 12 heures de 
navigation sont une duree exceptionnelle. 11 faut un orage ou la traversee entre l'archipel 
autour de Bumbire et les archipels plus au sud (Mazinga...). Dans un autre texte il indique 
que la journee de trajet habituel lors dune traverse du lac dure environ 8 heures a une vitesse 
de 6 kilometres heure. 11 se peut que dans des voyages plus courts, au Buganda, ces temps de 
navigation soient plus frequents. 3 
Les flottes ganda ne naviguent pas en continu jour et nuit et elles ne peuvent traverser 
le lac en droiture. Mais la navigation a voile swahili sur le lac adopte les pratiques ganda et 
longent les rivages en faisant beaucoup d'escales. II faut attendre les annees 1890 pour que 
les voiliers soient utilises A leur maximum. 
La voile se developpe tardivement sur le lac Victoria (20 apres le lac Tanganyika). 4 
Le syncretisme naval est lent a se former, il faut attendre l'extreme fin de annees 1880 pour 
que les missionnaires et les Swahili adaptent des voiles sur les barques ganda. En 1902 
seulement, un notable des Ssese, Rafaeli Semaganda, est le premier Muganda a avoir 
construit un dhow. II ne tarde pas a faire des emules (Muwambi, chef de Kome) mais la 
maladie du sommeil donne un coup d'arret a l'adoption par les Basese de la navigation a 
voile.5 
Le Kabaka joue avec l'idee de construire des voiliers pour son propre usage assez tot. 
Des 1871, il demande au sultan de Zanzibar des techniciens a cette fin. 6 En 1889, les 
chretiens brnlent la grande barque a voile encore inachevee que Mwanga avait fait construire 
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par un Swahili.' Mais les projets du Kabaka ne sont pas syncretiques. Le roi fait 
construire par des artisans &rangers un bateau sur un modele &ranger. 
La C.M.S. est longtemps en conflit avec le Kabaka au sujet de la navigation a voile. 
A la suite des missions protestantes dans le Pacifique et pour des raisons logistiques 
evidentes, les missionnaires de la C.M.S. desirent disposer de bateaux. Ils promettent, afin 
d'avoir la permission de construire leur propre voilier, d'en construire un pour le roi 
egalement puis us se retractent. 2 La Cache n'est pas aussi facile qu'il y pardt mais surtout ils 
ne veulent pas etre associes aux razzias que cette nouvelle superiorite technique ne 
manquerait pas de faciliter. 
Cette situation oil les missionnaires brulent de construire un voilier, tout en refusant 
de le faire pour le roi, est une source de multiples frictions. Ni l'un ni les autres ne 
parviennent A construire un voiler au Buganda. Les protestants importent leurs bateaux A 
grand frais en kit de la cote. Les premiers dhow sont construits par des &rangers au Buganda 
dans les annees 1890. 
Le Kabaka autorise A des Swahili (aux deux Sungura et A Said bin Seif) la 
construction de voiliers hors du Buganda. 3 Mais ces derniers sont beaucoup plus diplomates 
que les missionnaires protestants et us n'ont pas les memes etats d'ame quant aux razzias 
d'esclaves. Sungura Mwenyi est meme un homme du Kabaka. 
Les voiliers de la C.M.S. sont soumis au controle du roi du Buganda. Une tentative 
de naviguer sans representants du roi (Mubaka) se termine par l'execution de plusieurs 
fideles de la mission, l'arrestation, l'assignation A residence des missionnaires et le pillage de 
la mission en 1885. 4 Avec le declin de la puissance ganda sous Mwanga, les Swahili 
prennent progressivement de l'autonomie. Des les guerres de religion, ils sont independants. 
Mais si le premier voilier est construit des 1877 le tonnage reste tres faible. En effet les 
bateaux coulent presque plus vite qu'ils ne sont construits. 5 
La competition entre les voiliers independants et le Buganda n'a pas le temps de se 
concretiser. La fin de l'hegemonie ganda sur le lac Victoria est le fruit de la politique 
coloniale A partir de 1890. Les Allemands et les Britanniques vont progressivement &rangier 
la navigation ganda entre leurs eaux territoriales. 6 
5 Stokes to Wright, Uijuvi, 18/10/1879, CA6/024/11,p.4, C.M.S.A. Wilson to Felkin, Village near Jungle 
[Buganda ou Bunyoro], 25/6/1879, CA6/M2, p.253. Ashe to Lang, Kageyi, 13/03/1883, G3/A6/01883/73, 
C.M.S.A. GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.188 (5/2/1881), p.8 
(23/4/1880), A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact., 7/3/1887, 14/3/1887, 3/3/1890, A.P.B. Couillaud h un confrere, 
N.D. des Exiles, 10/11/1889, n°c14-496, A.P.B. Diaire de Ssese, dact., 11/3/1898, 5/9/1898, A.P.B. MACKAY, 
A. M. 1890, p.94, 245. KOLLMANN, P. 1899, p.5. HARTWIG, G.W. "The Victoria Nyanza as a trade route in 
the Nineteenth Century". Journal of African History. 1970, vol.XI, n°4, p.546. FORD, V.C. R. 1955, p.18-19. 
6 , 'art I Quand les barques des Baganda anglais depasseront le nombre de 3 elles devront etre accompagnies 
d'un Europeen". Langheld a Tres Honore Monsieur, Mwanza, 27/1/1894, A2/2, U.N.A. 
GRAY, J.M. "An Anglo-German Agreement Relating to Traffic on Lake Victoria, 1890". Uganda Journal. 1947, 
Sept., vol.II, n°2, p.124-125. Langheld to Macdonald, sans lieu, 3/12/1893, A2/1, U.N.A. COLVILE, H. 1895, 
p.89. Diaire de Bukumbi, dact. 16/7/1891, A.P.B. Langheld to Colvile, Mwanza, 27/1/1893 (1894?), F.0.2/71, 
p.266-26'7, P.R.O. Williams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 22/10/1892, F.0.2/57, p.86-87, P.R.O. 
1 DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 25/10/1889, p.11, C14-429/430, A.P.B. Mackay et Gordon to Euan 
Smith, Usambiro, 19/3/1889, FO 84/1981, p.386-388, P.R.O. 
2 	 . Diatre de Rubaga„ dact., 30/1/1880, 9/3/1880. A.P.B. MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, 
21/2/1879". C.M.I. 1880, July, p.674. PEARSON, C.W. "Letters from the Nyanza Mission, March 5th 1880". 
C.M.I. 1880, November, p.675. MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uyui, 9/6/1880". C.M.I. 
1880, November, p.679. Mackay to Hutchinson, 20/9/1881, p.10-13, G3/A6/01881/66, C.M.S.A. 
3 HARTWIG, G.W. "The Victoria Nyanza as a trade route in the Nineteenth Century". Journal of.African 
History. 1970, XI, 4, p.542,544. 
4 ROWE, J.A. "Introdution to the second edition" In ASHE, R.P. 1970, p.xvi-xviii 
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Le Buganda controle les routes commerciales nord/sud jusqu'en 1890. Deux petites 
alternatives (l'une par le Nkore l'autre par le Kavirondo) a cette route existent, mais elles 
representent des flux trop limites pour faire concurrence au Buganda. 
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b° Le Buganda courtier 
Le Kabaka parvient a se mettre en position de quasi monopole grace au controle de 
ce goulot d'etranglement des routes. 11 est le seul intermediaire possible entre les Basoga, les 
Banyoro, le nord de l'Ouganda et Zanzibar.' Sous le regne de Ssuuna (1830-1856) quelques 
Swahili se rendent au Busoga. Mais ii n'est pas clair s'ils s'y rendent pour commercer ou pour 
appuyer de leurs fusils les expeditions ganda. D'autres parviennent au Busoga par la route 
Maasai et se voient refuser l'entree au Buganda, marche le plus profitable de la region. 2 
D'apres Zimbe, le Kabaka Ssuuna est a l'origine de cette interdiction. 3 
Le controle des &placements des Swahili par les Baganda n'est pas constant. Alors 
qu'il est au Bunyoro en 1862, Speke donne une lettre de change de 210 $ a un Swahili, 
Msalima.4 En 1881-1882, Muteesa ne parvient pas, malgre ses efforts, a empecher la 
presence d'Arabes au Busoga et au Bunyoro. 5 Insatisfait de la quantite de produits de traite 
qui parviennent au Buganda, Muteesa menace de faire massacrer les Arabes vivant au 
Karagwe. 6 Lorsque les relations avec le Bunyoro le permettent, des Baganda commercent 
avec les garnisons egyptiennes les plus meridionales. 7 
Entre 1885 et 1888, Mwanga laisse passer quelques Swahilis vers le Bunyoro. 8 II 
permet des relations episodiques entre les commercants swahili et les troupes egyptiennes 
1 ,
'North of Kibuga all is uncertain; the Arabs were not permitted by Suna, the last despot, to penetrate farther 
north". BURTON, R.F. 1995, p.399. 
"Mtesa, the king of Uganda, would never allow Arabs to go to Unyoro in spite of their repeated request, being 
careful of his own interest, and perhaps a little jealous of Kabrega, the ruler of Bunyoro 1_1. It is much more to 
his advantage to claim possession of the weapons and ammunition brought into his country by the Arabs, and 
send now and then some of his own people with "presents" of cloth, copper, brass, and glass beads to Kabrega, 
who in return for his neibourgh's Greek gifts, readyly sent ivory and slaves, and with these Mtesa made fresh 
purchases". EMIN Pasha, 1888, p.115. 
GOOD, C. M. 1970, p.165. 
2 ODED, A. 1974, p.45-46. GRAY, J.M. "Trading Expeditions from the Coast to Lake Tanganyika and Victoria 
before 1857". Tanganyika Notes and Records. 1957, Dec., n°49, p.238-239, 242. 
3 ZIMBE, B. M., 1939, p.95 (trad. p.126, M.U.L.) 
4 GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXII, n°1, p.76. 
5 1'Kabarega depuis quelque temps a recu des fusils et des munitions". Diaire de Rubaga, dact. 25/3/1880, A.P.B. 
"Kambi Mbaya aurait demande un mbaka pour aller faire le commerce dans l'Ounyoro et vendre entre autres 
choses, des fusils. Chose extraordinaire, le roi le lui aurait accorde, craignant probablement qu'un refus de sa 
part determine l'Arabe a laisser a Sokuma toutes les marchandises qu'il y a. Cependant le roi ne voit qu'avec un 
tres grand deplaisir des fusils passer chez Kabarega ; ii tachera de trouver quelque nouvelle ruse dans son sac 
pour empecher ce transport de fusils chez le roi du Bunyoro". Diaire de Rubaga, dact. 15/1/1881, A.P.B. 
"Cent fusils appartenant a Sliman, expedies pour le Bunyoro sont arretes par le roi averti par Mr O'fl. 
[O'Flaherty]". Diaire de Rubaga, dact. 5/10/1881, A.P.B. 
"On lui [Kambi Mbaya] aurait vole dit-il 200 frasilas chez les Bahima, par oa passaient ses gens revenant de 
faire le commerce dans le Bunyroro". Diaire de Rubaga, dact. 31/1/1882, A.P.B. 
"Bwalcoli annonce qu'on est venu lui dire que des Bazoungou etaient arrives chez lui par le lac. Mtesa repond 
que cela doit 'etre pita& ben Sif'. Diaire de Rubaga, dact. 11/4/1882, A.P.B. 
"Tout cela [mesures en faveur des musulmans] est politique de sa [Muteesa] part ; il volt que les Arabes depuis 
quelque temps font beaucoup de commerce dans le Bunyoro ; en ce moment ben Sif est dans le Busoga ; il a peur 
qu'ils l'abandonnent peu a peu et veut ainsi se les attacher". Diaire de Rubaga, dact. 16/5/1882, A.P.B. Bin Seif 
a un dhow a cette epoque il est possible qu'il soit alle au Busoga par le lac. 
6 
"Le roi veut avoir des perles a toute force ; il se feiche contre les Arabes et en particulier contre Ismaili 
Brouchi, qui depuis qu'il est arrive, ne lui a envoye que six doti de chiti et encore du chiti d'une qualite 
inferieure. Ii donne des ordres pour pourqu'on massacre des Arabes qui, parait-il, seraient du cOte du 
Karagoue Les Arabes l'apaisent en s'aplatissant. Kabaka revoque l'ordre". Diaire de Rubaga, dact.20/2/1882. 
A.P.B. 
7 LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe dezeogaphie khediviale 
du Caire. 1876-77, serie 1, p.12. 
"After the death of his father lie Muteesal Kabarega entered into friendly relations with Mwanga and asked 
that hostility should cease and that the people of both lands should cross the frontier with out formality fo 
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isolees par les Mahdistes. 1 Mwanga n'hesite pas a sanctionner les Swahili comme Relphan et 
Abdu Rahman bin Abeid coupables de contrebande.2 Mutebi Kiweewa en 1888, sous la 
pression des musulmans recluit les taxes sur les Swahili et ouvre l'acces au Bunyoro. 3 Apres 
les guerres de religion le pouvoir royal est trop affaibli pour controler le commerce. 4 
purpose of necessary commercial relations. Msige also told me that a consignment of goods from Zanzibar fo 
Masudi, an Arab trader, had reached Kabarega's". Junker a Emin, Anfina's, 23-25/3/1885 in EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.6. 
"[18/10/1885] The old relations, that is to say collaboration, exist between the two countries [Bunyoro and 
Buganda] There is nothing to prevent people coming and going on trading business, the Zanzibar people send 
their mails and goods without hindrance. There is not yet a direct route from Bunyoro to Karagwe because 
Ntare, the chief of Ankole, blocks it. But Kabarega readily allows the journey to Buganda and could readily 
forward mail. Abder Rahman has suddenly resolved to go back to Zanzibar [de la capital de Kabarega] and 
would either take or forward mail". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 
1963, March, vol. XX'VII, n°1, p.9. 
"Visite de Mohamed Bin i qui revient de chez Kabarega". Diaire de Rubaga, dact. 2/10/1885, A.P.B. 
"The old strained relations between the two countries [Buganda and Unyoro] still continue, but that does not 
prevent men coming and going for commercial purposes, and the Arabs send and receive their letters and goods 
unmolested. No direct road now exists between Unyoro and Karagwa, for it has been closed by Ntali, of 
Unyoro". EMIN Pasha. 1888, p.487. Les informations datent de 1885-1886. EMIN Pasha. 1888, p.492. 
"April 20, 1886, [...] Kabrega complains bitterly that all the Zanzibar men settled in Uganda came with the 
Waganda to pillage his country. [...] 
May 15, 1886. [.. 1 The war is over [...] It is is clear then that all is quiet there, and so the Arabs merchants will 
soon again be passing along the roads between Uganda and Unyoro". EMIN Pasha. 1888, p.501-502. 
"October 23 [1885] Kabarega is now fully clothed. Seyyid Bargash, when he heard that Bunyoro was open to 
traders, sent as a present to Kabarega by Abder Rahman garments and cloth and let him know that he now, like 
all others sovereigns, could clothe himself and commence to be civilized".EMIN Pasha. "The Diaries of Emin 
Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.10. 
Junker rencontre des Swahili a la cour de Kabarega en janvier - fevrier 1886. Es sont au moms 20 Zanzibari, 
dont Masudi et Abd er Rahman sans compter leurs serviteurs. Mohamed ibn Hamed Bin (generalement appele 
Mohamed Bin) parvient du Buganda sous le couvert de commerce a la capitale de Kabarega le 3/2/1886 et repart 
le 12/2/1886. Il est déjà venu au Bunyoro quelques mois plus tot. En juin 1886 la route est encore fermee a la 
suite de la guerre entre les deux royaumes qui se deroule entre fevrier et avril 1886. EMIN Pasha. "The Diaries 
of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.145-148, 151, 159. 
En avril 1888 la rumeur court que les Swahili sont nombreux au Bunyoro. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin 
Pasha- Extracts IX". Uganda Journal. 1965, vol.XXIX, n°1, p.82. 
"The Arabs have been permitted to send barter goods (only) to Unyoro, but two of themselves who went were 
turned back on the border". MACKAY, A.M. "Letter to Rev. R.P. Ashe, Natete, Match 8th 1887". C.M.I. 1887, 
october, p.624. 
"Most of the Arabs at Kabarega have come back". MACKAY, A.M. "Journal, Natete, 18/6/1887". C.M.I. 1887, 
october, p.18. 
, 'About the middle of January [1887] Mohammed Bin i returned from Wadelai with Emin's ivory and very much 
more of his own and of his Arab chums". MACKAY, A. M. 1890, p.354. 
2 "Relphan [Relphan est peut etre le fils de Said bin Seif bien que plusieurs Swahili portent ce nom au Buganda] 
l'arabe qui avait fait passer des etoffes et des fusils dans le Bunioro est pris en pleine seance et mis aux fers. Le 
roi dit qu'il va lui faire arracher les yeux couper les oreilles et les levres et qu'il le relachera ensuite pour 
apprendre aux Arabes a ne plus passer des fusils et de la poudre en contrebande a son ennemi Kabarega. Les 
Arabes supplient et disent qu'ils donneront au roi tout ce qu'il voudra. Relphan est mis en liberte l'apres-midi 
non sans avoir paye une forte amende". Diaire de Rubaga, dact., 1/8/1886, A.P.B. 
Emin Pasha to H.M. Consul General in Zanzibar, Wadelai, 20/8/1887, FO 84/1906, p.208-211, P.R.O. 
3 KIWANUKA, S. 1972, p.210. ASHE, R.P. 1894, p.114. 
4 ,
'Les Bassoga eux aussi commencent a s'apercevoir que les fusils sont preferables aux lances. us se mettent 
donc en train de remplacer leurs armes primitives ; ce sont les longs fusils francais qui ont la preference, "il 
pardit que depuis six mois, il a ere vendu plus de mille fusils dans l'Usoga"; on achete jusqu'a quatre boeufs 
pour un fusil. Mwanga a bien pris des precautions pour empecher ce commerce que font les Bakopi avec les 
fusils qu'ils ont voles dans les bagarres ou batailles, mais ses douaniers sont encore novices". Diaire de Rubaga, 
dact., 1-5/7/1890. A.P.B. 
2 Arabes et 200 Wanguanas sont signale chez Kabarega en 1892. Diaire de Rubaga, dact., 28/5/1892. A.P.B. 
Une caravane de contrebande swahili en destination du Bunyoro est intercept& au Kyaddondo au coeur du 
royaume en en 1896. Diaire de Rubaga, dact., 28/3/1896. A.P.B. 
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En 1876 et en 1878 Muteesa laisse passer des marchands du Karagwe. Ils se rendent 
a Mruli (Bunyoro) pour commercer avec les Turco-egyptiens. 1 11 se peut que le controle 
Baganda sur les commercants africains ait ete moms strict que sur les Swahili. Ces 
commercants echappent presque totalement a nos sources. 
Le Kabaka n'a pas un monopole de la traite. Mais ii controle les entrées et les sorties 
de son territoire. Les &rangers ont besoin de sa permission pour commercer. 2 11 dispose d'un 
droit de preemption officieux et il se sert generalement en premier. 11 dispose de moyens de 
pression tant sur les Baganda que sur les marchands. II est le premier client, les autres n'ont 
que les restes. 3 
La traite egyptienne jusqu'aux annees 1880 aurait pu menacer la position de Buganda 
en apportant des produits par le Nord. Sans doute qu'une partie de l'ivoire qui serait passee 
par le Buganda est detournee vers le nord. Les Banyoro, en 1887, disposent d'un nombre 
consequent de fusils venus par le Nil. 1ls se les procurent aupres de deserteurs ou des Lango 
qui les ont pris en combattant les Turcs. 4 Les Turcs vendent peu de produits de traite. ils sont 
handicap& par l'interdiction par le gouvernement egyptien du commerce des armes a feu et 
des munitions. 5 Ils preferent le pillage. Ils ne sont pas parvenus dans les annees 1850 a crier 
une demande stable en produits de traite. ils preferent detourner les produits locaux par la 
violence. Ils razzient les populations et echangent les prisonniers et le betail contre de 
l'ivoire. 6 En confrontation endemique avec les Banyoro, ils ne peuvent etablir des relations 
propices au commerce vers le sud. 
Trois points ressortent clairement de la strategie ganda vis-à-vis du commerce et des 
routes commerciales : 
Premierement, maintenir ouverte et favoriser vis-à-vis des autres itineraires la route 
terrestre et lacustre Tabora / Buganda via l'ouest du lac Victoria. 
Secondement, limiter le transit commercial chez ses voisins de Pest (Busoga) et de 
l'ouest (Kkooki, Nkore, Toro). Cette pression est accentuee par l'emprise du Buganda sur les 
trois autres puissances de courtage plus meridionales : le Karagwe, le Kiziba, Bukerebe et 
l'Ussuwi. 7 Le controle n'est pas parfait, dans les annees 1890, une contrebande ziba et kerebe 
approvisionne le Buvuma, le Busoga et le Buganda par le lac. 8 Les Baziba recoivent la 
permission de commercer au Buganda, cela facilite la contrebande non seulement vers le 
Busoga mais aussi vers le Bunyoro. 9 
1 "[1878] People of Kangani (Kangawo) have come here [frontiere Bunyoro Buganda] with people from 
Karagwe, who wish to go with us to Mruli to sell their goods and slaves". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin 
Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, March, vol. XXVI, n° 2, p.92. Gordon to Khairy Pasha, Mrooli, 
18/9/1876, in GORDON, C.G. 1953, p.361-362. 
2 STUHLMANN, F. 1894, p.152. 
3 O'Flaherty to Hutchison, Rubaga, 12/7/1881, p.3-4, G3/A6/01881/75, C.M.S.A. 
4 CASATI, G. 1891, p.309. 
5 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.161. 
6 Gray indique que dans les annees 1870 les "commercants" de Dongola sont incapables de satisfaire leurs 
propres besoins en produits manufactures. Ils se procurent les importations swahili par l'intermediaire des 
Africains. GRAY, R. 1961, p.99-100. 
7 WEBSTER, J.B., UNOMAH, A.C. "East Africa : The Expansion of Commerce". In FLINT, J. E. 1976, vol.V, 
F.291. 
Williams, "Memo on Usoga", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. Grant to Berkeley, Luba's, 23/12/1895, A4/3, U.N.A. 
BRARD. "Der Victoria Nyansa". Petermanns Mittheilungen. 1897, n°43, p.77. GEDGE, E. "Uganda". The 
Times. 27/7/1893, C15-151, A.P.B. 
Boana's [commercant Muziba] evidence is that he came here about April with 3 guns and 3 kegs of gun 
powder of about Sibs each, with 20 men and with 4 loads of shells. He sold the guns and powder to Namitegere 
and was to get 3 larges tusks for them. [...] 
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Troisiemement, reduire l'importance commerciale du Bunyoro. Les Kabaka tentent 
non seulement de monopoliser le commerce de traite vers le Bunyoro mais aussi de 
l'encercler. Les Baganda tentent de separer le Bunyoro de ses marches, d'abord le Buddu, le 
Kkooki, le Kiziba, puis le Toro, le pays Palwo (egalement appele Chope, au nord-est du 
Bunyoro sur les rives du Nil dont Ruyonga est un chef), le nord du Busoga. La strategie ici 
consiste a Mourner les flux cotnmerciaux en direction du Bunyoro vers le Buganda. L'ivoire 
des Acholi et des Langi est revendu par les princes rebelles Pawlo aux Baganda au lieu d'être 
dirige vers le Mukama. Cette politique est contree energiquement par Kabarega. 1 Les 
Baganda ne parviennent pas a detourner durablement ces flux conunerciaux. 
Katikiros evidence is that Boana came last april with 4 loads of shells saying he wanted to buy ivory in Bulanzezi 
and received a messenger from Kangao to take him to Bulamezi. That Boana went to Namitegere". Ansorge to 
Colvile, Kampala, 7/11/1894, A2/3, U.N.A. 
"Justice anglaise : il y a a peu pres 2 mois, des Baziba abordent chez Gabunga protestant avec poudre et fusils. 
Gabunga recoil- un fort cadeau et donne aux Baziba un homme Kamya pour les mener au Bun yoro. Rs partent 
vendant leurs marchandises et en retirent 15 defenses. Au retour, us rencontrent l'armie partie le 5 courant. 
Tomasi Mkabya les arrete chez Msoloza. Tomasi ecrivit au katikiro et au roi. Le katikiro arrete la lettre du roi. 
Le roi apprit la chose et interrogea le katikiro qui avoua avoir recu la lettre, mais avoir oublie de la remettre au 
roi. Le roi furieux va a Kampala et dit aux blancs : "Sais-tu d'oa est sortie la poudre qui a tue Dunning ? Des 
protestants". Wilson sachant que c'est Kamya qui a conduit les Baziba envoie des Nubiens le prendre. Kamya se 
sauve. A la cap itale, les chefs protestants vont supplier le roi d'avoir pitie d'eux. Gabunga offre trois frasila au 
roi, Kamya deux. Le roi, attendri, app renant que le chef des Baziba est a la capitale, l'envoie chercher et le fait 
conduire a Kampala. Ii dit au Blanc : "Voila le seul coupable". Le Mziba veut plaider. le Blanc le fait taire et 
enchainer. Gabunga et Kamya ne sont pas inquietes". Diaire de Rubaga dact. 7/4/1895, A.P.B. STUHLMANN, 
F. 1894, p.168. 
1 ,'October 30 [1880] We met and overtook a caravane of Ruyonga's people, who had bought ivory in Acholi 
land. I counted six pieces. They probalbly were going to sell them to Mutesa for women, cattle and brass". 
EMIN Pasha "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.133. 
DOYLE, S.D. These, 1998, p.125. LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la 
societe de geographie Ichediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.11. 
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c° L'ambignite des politiques du Buganda vis-à-vis de la traite des esclaves. 
La question de la traite des esclaves est une des grandes questions internationales au 
XIXe siècle. Le Khedive et le sultan de Zanzibar sous la pression des Anglais sont amenes 
prendre des mesures contre la traite des esclaves. La politique anglaise en la matiere est celle 
de la carotte et du baton. Au Buganda, les escadres britanniques sont loin. Nous ne sommes 
pas dans une situation similaire aux royaumes esclavagistes du golfe du Benin. Mais le 
Kabaka desire la respectabilite internationale. Le Buganda ne peut echapper a la question de 
la traite. 
Les missionnaires chretiens ont de facon reguliere appele le roi a arreter ce trafic, a la 
grande rage des Swahili. Parvenus au pouvoir, les chretiens abolissent l'esclavage assez 
rapidement (en Octobre (?) 1889, en mars 1890, en 1892, en decembre 1893, le 9 juillet 
1895). 1 Mais encore en 1896, la question n'est toujours pas definitivement reglee. 2 Sans 
doute est-ce une mesure tactique pour renforcer leur alliance avec les Anglais. Les 
protestants victorieux desirent attirer les esclaves musulmans et des catholiques dans leur 
clientele. Les Baganda protestants sont plus engages que les Baganda catholiques dans 
Pemancipation de leurs esclaves. 3 Les razzias, le commerce et la possession d'esclaves se 
prolongent au moms jusqu'en 1900. 4 Mais ces mesures contre l'esclavage correspondent aussi 
a un sentiment plus profond. Certains Baganda denoncent les pratiques esclavagistes de leurs 
freres et meme la complaisance des autorites imperiales. 5 Cette reaction n'est pas uniquement 
religieuse. Ssuuna, Muteesa et Mwanga ont conscience du probleme lie a Pexportation 
d'esclaves.6 Le commerce de la chair humaine n'est qu'un pis aller. 
Muteesa desire l'alliance des pays europeens et de Zanzibar, mais pas a n'importe 
quel prix. Son reve est d'être traite par la Grande Bretagne comme les sultans de Zanzibar ou 
les souverains merina (Madagascar) dont lui parlent les missionnaires. II rove de recevoir une 
assistance militaire et financiere en echange de Parret de la traite. 7 Mwanga propose la meme 
1 Stokes to Colonel, Usongo, 11/1/1890, F.0.84/2060, p.54-56, P.R.O. Diaire de Rubaga, dact. 12/3/1890, 
16/3/1890 (Abolition de la traite sign& avec Peters), 16/1/1896. Mwanga au Roi des Belges (?), Mengo, Octobre 
1891, c15-33, A.P.B. KAGWA, A. 1927. p.173 (Interdiction de prendre des captifs a la guerre, promulguee par 
les Anglais), 183, (Trad. Musoke, p.150, 166, M.U.L.). Declaration des chefs protestants, octobre 1893, 
G3/A5/01893/175, C.M.S.A. ZIMBE, B.M. 1939, p.308-310, (trad. p.413-416, M.U.L.). TWADDLE, M. 1993, 
p.100. TWADDLE, M. "the Ending of Slavery in Buganda". In MIERS, S., KOPITOFF, I. 1977, p.119-149. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.281-282. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.445, C.R.L. 
2  Diaire de Rubaga, dact. 16/1/1896, A.P.B. 
3 Tucker to Baylis, Mengo, 8/4/1893, G3/A5/01893/173, C.M.S.A. Hirth a Livinhac, Rubaga, 9/4/1893, n°81 
069, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 16/1/1896, A.P.B. 
4 TWADDLE, M. 1993, p.41, 90-91, 100-102. TWADDLE, M. "the Ending of Slavery in Buganda". In MIERS, 
S., KOPITOFF, I. 1977, p.119-149. "Rapport du P. Brard, missionnaire dans l'Uganda sur les demiers 
evenements, a Monseigneur", Rubaga, 30/5/1892, p.29, C14-441, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
R.406-409, 465, 485', C.R.L. 
Diaire de Rubaga, dact. 22-31/711895, A.P.B. ROWE, John A. "Mika Sematimba". Uganda Journal. 1964, 
Sept. Vol.28, n°2, p.195. Walker to C.H.W. Mengo, 7/11/1895, Acc.88, F1/1, vol.15, n°283, p.34-35, C.M.S.A. 
Walker to L.G.W. Mengo, 31/12/1895, Acc.88, F1/1, vol.15, n°294, p.110, C.M.S.A. 
6"But one thing I [Muteesa] am anxious - very anxious about -I do not like those Arabs and Wan gwana taking 
away my people. These 2 years back I have not given away, one simple man or women or child. I buy my stuff for 
ivory. But my people have no ivory but slaves. And now such a thirst for cloth has caught hold of them that they 
will sell men & women for guns, powder& shots& cloth & soap etc. " °Flaherty to Wigram, Rubaga, 
28/2/1883, 03 A6 /01883171, p.4. C.M.S.A. 
"[Suna] would never allow the sale of any subjects to foreigners. All that could be sold was cows and goats, the 
trade in ivory was the monopoly of the Kabaka himself'. ZIMBE, B. M., 1939, p.57 / 79 (trad.), M.U.L. 
REID, R. 1996, p.153-154. MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". 
C.M.I. 1885, October, p.711-720. 
"Put an end to selling slaves etc. This roused the arabs and they roused me and it roused the king. He said, "I 
am a man weakened with hunger and you tell me arise and go a long journey and do things impossible in my 
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chose aux Allemands et aux Francais. 1 Mais ce genre de politique est passé de mode dans les 
annees 1880 et le Buganda n'a pas assez d'importance pour la Grande Bretagne pour justifier 
de telles mesures. 
present state. If the Queen would do for me as she does for Sayyid Bargash of Zanzibar, that is help me to carry 
out the great movement I would gladly do it, but Jam ill here. The wealth of my chiefs and of my people consists 
of this kind of property and I have no right whatever to interfere with them". "But slavery is a vile horrible and 
diabolical system, surely your power might prevent the people from selling and the Arabs from buying them". 
"Surely" replied he "you know better than to think that I, however much I am anxious to abolish this system, 
have power to do so in the face of a people who are themselves interested in selling slaves. I might easily prevent 
the Arabs from coming and send them away when they arrive, but then who will supply the great demand for 
foreign goods and grandeur which has lately sprung up in the heart of my chiefs and people. If the English who 
are honest would trade with me, there might be different results. But as far as I can see or think, I must have two 
things (1) English spades, mattocks and such implements as you have and I must have a force of my own to 
enforce my command". O'Flaherty to Hutchison, Rubaga, 12/7/1881, p.3-4, G3/A6/01881/75, C.M.S.A. 
1• "fat appris que vous vouliez supprimer l'esclavage. Eh bien, si vous m'aidez et me donnez la force (lisez de la 
poudre et des fusils, note de Livinhac) je puis empecher la vente des hommes dans tous les pays qui avoisinent le 
Nyanza". Mwanga au consul de France a Zanzibar, Mengo, 30/10/1889, traduction et notes de Livinhac. ccc 
Zanzibar, P257, p.319-321. Mwanga au roi des Belges, Mengo, Octobre 1891, correspondance Hirth, copie 
n° 6052 bis, A.P.B. 
204 
Conclusion (2°) 
Les contradictions de la politique vis-à-vis de la traite du Buganda sont trop fortes. 
Vers la fin des annees 1880, tout est reuni pour une crise. L'ivoire s'epuise dans le royaume. 
La valeur du butin et des tributs decroit. Le goulot commercial ganda recoit une concurrence 
de plus en importante par la route maasai et par d'autres nouvelles petites routes. Sur le lac 
Victoria les voiliers swahili se multiplient et s'emancipent du controle du Buganda. En meme 
temps jamais le Buganda n'a ete aussi assoiffe d'importation de la cote; le fusil est 
indispensable a Farm& et le cirap est rentre dans les mceurs. Pour maintenir son pouvoir 
d'achat Mwanga est contraint de ponctionner davantage les Baganda. A l'automne 1888 il est 
renverse. Combien d'autres Etats esclavagistes ont connu le meme sort ? L'intervention 
britannique en 1890 interrompt l'evolution. Elle change les logiques economiques et change 
aussi les effets pervers. 
Neanmoins la trajectoire du royaume musulman en exil de 1890 a 1892 evoque 
d'autres Etats esclavagistes. Ce royaume sans territoire survit grace au pillage. 11 se procure 
aupres des Banyoro les produits de traite et les provisions dont il a besoin. 1 Nous ne sommes 
pas loin des hordes Manyema ou de lEmpire de Rabah. 
1 NYAKATURA, J.W. 1973. p.144. Walker, R.H. to Walker, J. Buganda, 1/11/1890, G3/A/5/01891/77, 
C.M.S.A. Gordon to Lang, Mengo, 2/10/1890, G3/A/5/01891/39, C.M.S.A. Brard a Livinhac, Rubaga, 
3/10/1890, p.2, C14-434, A.P.B. "Rapport du P. Brard, missionnaire dans l'Uganda sur les demiers evenements, 
a Monseigneur", Rubaga, 30/5/1892, p.31, C14-441, A.P.B. ICIWANUKA, Y. "Interview, the 12/11/1967". In 
ODED, A. 1974, p.331. 
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Conclusion (B°) 
Le Buganda au cours de la deuxieme moitie du XIXe siècle s'enfonce, en plus de 
l'effondrement demographique que j'ai evoque dans la partie precedente, dans un ensemble 
d'autres crises. 11 subit bien stir les effets, classiques en histoire africaine, de la traite des 
esclaves. Mais l'esclavage provoque une secousse moms importante au Buganda qu'ailleurs 
sur le continent. 
Autant que la traite des esclaves, c'est l'introduction des armes a feu et du tissu qui 
provoque des troubles. Ces produits restreignent la base de redistribution. Ils sont plus rares, 
donc la redistribution touche un echantillon plus restreint de la population que dans le cas de 
la distribution de tissu d'ecorce ou de lances. Ils rendent la societe plus inegalitaire. L'elite et 
son entourage sont vetus de drap et equipes de puissantes armes a feu. Les autres sont \Taus 
de tissu d'ecorce et equipes d'armes blanches. La crise du systeme de redistribution est plus 
grave encore. 
Avant le XIXe siècle, le Buganda a un systeme de circulation des biens controle par 
le pouvoir politique, base sur le don et le contre don, sur le tribut et la redistribution. A partir 
de la deuxieme moitie du XlXe siècle, ce systeme commence a changer. L'economie se 
modifie avec la naissance de marches et la monetarisation croissante des echanges. 
L'exemple du Buganda illustre parfaitement les theories de Polanyi. 1 La redistribution decroit 
alors meme que la pression fiscale croit. Le role du commerce est accompagne d'une 
inflation forte de la monnaie et d'une evolution des termes de l'echange &favorable pour les 
B aganda. 
Ces modifications de fond ont des repercussions directes sur la nature de l'Etat ganda. 
L'Etat redistributeur devient "pingre" et la quantite de richesses diminue. La legitimite 
economique de la royaute est amoindrie. La conversion du Buganda se produit donc dans ce 
contexte de bouleversement economique et de crise de la legitimite politique du roi. 
La dependance du Buganda vis-a-vis de Petranger est importante. La nature 
predatrice de l'Etat ganda necessite l'execution de razzias, le prelevement de tributs. La 
maintenance de routes commerciales, elle, necessite la paix et les alliances. 
1 POLANYI, K. "L'economie en tant que proces institutionnalise". In POLANYI, K. ARENSBERG, C. 1975, 
p.239-260. 
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C° Le Buganda et ses voisins au XIXe siècle: tributaires, allies et 
concurrents 
La relation du Buganda A ses voisins domine jusqu'A aujourd'hui la vie politique, 
religieuse et economique de l'Ouganda. L'Ouganda est en .quelque sorte fonde par l'association 
des Baganda et des Britanniques dans la conquete et l'administration du reste du territoire. A 
partir de 1890, les Baganda ont exporte leurs nouvelles religions hors de leurs frontieres avec 
enthousiasme. L'explication de ce phenomene necessite qu'on se penche sur les relations du 
Buganda et de ses voisins. 
Chaque Etat de la region a une relation individuelle avec le Buganda. Mais plusieurs 
categories de liens peuvent etre distinguees. Les differences dans les relations avec le 
Buganda peuvent s'expliquer essentiellement a travers les rapports de forces. 
Le Bunyoro est le voisin le plus puissant du Buganda. Le Rwanda et le royaume de 
Mirambo sont des puissances militaires comparables au Buganda, mais us sont trop eloignes 
pour entretenir des relations importantes avec le Buganda. Le role historique et economique 
du Bunyoro le rend incontournable. La relation qui unit les deux pays est tres differente de 
celle qu'ils entretiennent avec les autres Etats de la region. 
Les sources sur les relations entre le Bunyoro et le Buganda au X1Xe siècle sont 
assez riches. Meme si les ecrits nyoro gardent le meme agenda que pour la periode plus 
ancienne, le XIXe siècle fait reference A une periode encore fraiche dans l'esprit des lettres 
nyoro du XXe siècle. Les sources ganda sont fideles A elles-memes. Les relations entre les 
deux royaumes preoccupent les Europeens contemporains. Les mentions sont nombreuses 
notamment dans les ecrits des administrateurs et voyageurs sejournant en Equatoria. Le diaire 
de Rubaga fournit un eclairage exceptionnel sur ce sujet. II rapporte au jour le jour l'evolution 
de ces relations a partir des rapports et des discussions qui ont lieu devant la cour du Buganda. 
Les relations qui unissent le Nkore et le Karagwe au Buganda beneficient de moms 
de documents. Les sources sur les relations du Buganda avec le Nkore sont assez pauvres. Le 
Nkore dispose d'une puissance militaire importante mais il est loin du niveau du Buganda et 
du Bunyoro. II existe une difference fondamentale entre la relation du Kabaka avec Ntare V 
(c.1870/1875-1895) roi du Nkore et celle de Kabaka avec Kabarega. Ntare V monte sur le 
tone A l'issue dune guerre civile oti les Baganda ont soutenu ses rivaux. 1 II n'a pas besoin du 
Kabaka et il ne lui doit rien, au contraire. Kabarega est dans la situation inverse. Cela 
explique pourquoi l'imperialisme ganda est moms fort A l'egard du Nkore que du Bunyoro 
dans les annees 1880. 
Le Karagwe, en depit de son extension geographique importante, est peu peuple, ii 
est militairement assez faible. 11 occupe une position avantageuse par rapport au Buganda 
grace au transit des produits de la cote par son territoire. 
Les relations qui unissent le Nkore ou le Karagwe au Buganda sont intermediaires 
entre celles qui opposent le Bunyoro et le Buganda et le meme Buganda avec les micro-Etats 
qui l'entourent. 
Une myriade de petits Etats sont situes a proximite du Buganda : au Buhaya, au 
Busoga, le Kkooki et les principautes au nord-ouest du Buganda. Hs sont tous trop petits pour 
1 KARUGIRE, S.R. 1971, p.238-243. 
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resister et trop proches pour ne pas etre menaces. Chacun developpe sa propre strategie de 
survie avec plus ou moms de succes. 
Grace a Cohen, les regions A l'est du Nil (Busoga et Buvuma) sont les mieux 
etudiees. La coexistence de strategies de soumission (Busoga) et de resistance (Buvuma) est 
assez interessante. D'autre part, quelques lettres d'officiels coloniaux du Busoga donnent un 
eclairage unique a la relation entre le Busoga et le Buganda. 
Le sud du lac Victoria contraste avec les autres regions par l'eloignement du 
Buganda. Comme le Buhaya et le Karagwe et contrairement au Bunyoro et au Busoga, elle se 
trouve sur les routes de commerce vers Zanzibar. D'un point de vue documentaire, ces regions 
sont tres interessantes. Hartwig a déjà defriche le travail. Les missionnaires s'y sont installes 
tres tot (progressivement entre 1877 et 1883). Nous disposons de deux documents 
exceptionnels chez les Peres Blancs : le diaire de Bukumbi (c'est le diaire le plus riche de la 
region A partir de 1883, a l'exception de celui de Rubaga) et les carnets du R.P. Girault de 
1881 a 1882. 
La nature des relations du Buganda avec ses voisins peut etre deduite de trois 
exemples types. Les relations du Buganda avec le Bunyoro oscillent entre la rivalite, l'alliance 
ou l'extraction d'un tribut (1'). Malgre sa proximite du Buganda, le Busoga s'avere impossible 
a annexer (2°). Au sud du lac Victoria, aux confins de l'empire, s'organise une relation 
hesitant entre la predation et l'alliance (3°). 
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10 Le Bunvoro : rival, allie ou tributaire 
Tous les extremes sont utilises pour qualifier la relation entre le Buganda et son 
voisin du Nord Ouest, le Bunyoro. Une chose est certaine, le Buganda et le Bunyoro ont une 
relation particuliere et intense. 1 
Les sources sont difficiles a manier. Durant toute la periode coloniale, le Buganda 
pretend que ses voisins sont d'anciens tributaires. Dans les annees 1950, A la perspective de 
l'independance, le Kabaka revendique la domination du reste du territoire ougandais. Cette 
affirmation terrorise les autres regions dont les elites ont bien du mal A disputer une part des 
prebendes aux Baganda. 2 
Le cas du Bunyoro est extreme. Une large partie de son territoire est annex& par le 
Buganda lors de la conquete coloniale (les lost counties ou les comtes perdus). La dispute 
pour ces territoires exacerbe la rivalite entre les deux royaumes. Elle atteint des sommets qui 
frolent l'affrontement arme, dans les annees 1950 et 1960. 3 Une partie des lost counties est 
retrocedee au Bunyoro par referendum en 1964. La majorite des etudes en sciences humaines 
et sociales sur l'Ouganda date de cette époque (1950-1970). 11 leur est difficile de prendre de 
la distance vis-a-vis de l'unanimite de l'animosite qui oppose Baganda et Banyoro. 
11 est impensable que les Banyoro admettent une quelconque sujetion au Buganda 
dans ce contexte. 11 est tout a fait concevable en revanche que les Baganda inventent une telle 
relation. Les souverains africains ont tendance A abuser de l'ignorance des Europeens pour 
affirmer leur domination sur tous leurs voisins. 
Les relations entre les deux royaumes sont totalement stereotypees. Pour les 
Baganda, depuis le XVIlle siècle sinon plus tot, le Bunyoro est l'ennemi par excellence. Les 
Banyoro depuis au moms la fin du XVIlle siècle rendent la pareille aux Baganda. Le 
stereotype, chez les Europeens depuis Baker, des Baganda allies et des Banyoro ennemis des 
Europeens renforce cette relation binaire. 
Les stereotypes sont trompeurs. Les Anglais sont soi-disant les ennemis hereditaires 
des Francais, mais aucun conflit ne les a opposes depuis 1815. En revanche, ils ont ete allies 
avec constance durant tout le XXe siècle. En realite, les relations entre le Bunyoro et le 
Buganda sont pleines d'ambiguite. Elles varient tout au long du siècle. Sans doute le Bunyoro 
a-t-il ete tour A tour ennemi, allie et peut-etre meme assujetti au Buganda. 11 est meme 
concevable qu'il ait ete par moments les trois en meme temps. 
La suprematie du Buganda s'impose entre c. 1790-1870 (a°). Pour repondre 
l'intrusion des Turco-Egyptiens, les liens du Buganda et du Bunyoro sont reagences (b°). La 
conquete coloniale modifie la relation entre Mwanga, Kabarega (1889-1899) (c°) 
1 Ham Mukasa "Early days in Uganda". Meeting of Uganda Society 1943, Temple-Perkins papers, Mss 
Afr.s.1818, Box 2 file 1. R.H. cite par DOYLE, S.D. These, 1998, p.201-202. 
2 INGHAM, K. 1975, p.143, 148. 
3 BURKE, F.G. 1964, p.79-85. 
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a° La suprematie du Buganda (c. 1790-1870) 
Au cours du XVIIle siècle le Buganda atteint la parite avec le Bunyoro, au cours du 
XIXe siècle le Buganda impose sa suprematie. 
Entre les regnes de Jjunju (c.1790-1800) et Kamaanya (c.1812-1830), le Bunyoro et 
le Buganda s'affrontent violemment. Jjunju envahit le Buddu, province jusqu'alors dans la 
mouvance nyoro. A cette date la victoire n'est pas le resultat ineluctable d'une superiorite 
militaire ganda. II s'agit d'une victoire tactique. Le roi du Bunyoro, Duhaga, s'eloigne 
imprudemment du gros de ses troupes. Des Baganda embusques l'attaquent, le blessent et le 
mettent en fuite. La fuite du roi provoque la &route de ses troupes. Desacralise par sa 
blessure, il se suicide. 2 
Mais le Bunyoro reste une puissance importante apres la perte du Buddu. Le 
Buganda est sape par des conflits internes. Jjunju est renverse par son frere (meme pere, 
meme mere) Semakookiro, celui-la meme qui a permis a Jjunju d'arriver sur le trone. 3 La 
main de fer de Semakookiro (c.1800-1812) destabilise le royaume. Apres avoir fait tuer son 
frere, il massacre les fideles qui ont execute le forfait pour lui. 4 Puis suspectant une rebellion, 
il massacre ses propres fils, non sans les avoir transport& au prealable, qui au Bunyoro, qui au 
Busoga. II n'epargne que les princes Mutebi, Kamaanya et Kakungulu. Ce dernier est le pere 
de jumeaux, il est aussi protege par une prophetie qui lie sa vie a celle du roi. 5 11 est exile au 
Bunyoro sans etre execute. 
La decimation de la famine royale, qui s'ajoute aux epidemies nouvelles et aux 
guerres, mecontente le royaume. Un mouvement dirige par Katabika, prince autoproclame 
aux origines douteuses, souleve le nord-ouest du Buganda. Tous les sous chefs du Gomba et 
du Ssingo se rallient au faux prince. Semakookiro est 'name chasse de sa capitale avant de 
reprendre le dessus. 6 
Dans le meme temps le prince Kakungulu revient avec une armee du Bunyoro 
dorm& par le Mukama Kyembambe ifi Nyamukutura (c.1779-1820) - d'apres Apolo Kagwa, 
ii s'agit plutot de le Mukama Rubongoya. Apr& quelques succes initiaux, Farm& nyoro est 
vaincue. Kakungulu se refugie chez sa grand-mere la Nnamasole Nanteza (faiseuse de 2 rois, 
mere de Jjunju et Semakooldro) ou le Kabaka n'ose pas aller le chercher. Puis Kakungulu 
retourne au Bunyoro. 7 Apolo Kagwa ne mentionne pas d'autre attaque de Kakungulu durant le 
regne de Semakookiro. Mais ce roi vit dans la hantise du retour de son fils. 8 On peut supposer 
que les escarmouches sont courantes durant tout le regne. 
2 Les attaques ganda au Bunyoro debutent sous le regne de Duhaga. Jjunju soutient les rois du Koold contre leurs 
freres du Bunyoro. Ii annexe aussi le Bwera. NYAKATURA, J.W. 1973, p.86-87. 
FISHER, R.H. 1912, p.140-144. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part III". Uganda Journal. 1937, Oct., 
vol.V, n°2, p.58. 
3 KAGWA, A. 1971, p.90-91. 
4 ICAGWA, A. 1971, p.90, 94, 96. 
5 KAGWA, A. 1971, p.96-97. 
6 ICAGWA, A. 1971, p.97. II s'agit dune revolte tres originale dans l'histoire du Buganda. Le leader est un faux 
Frince et la revolte est regionale. 
ICAGWA, 1971, p.97-98. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, 
n°2, p.60. 
Sometimes, as Semakookiro sat in councils, people would come and deceive him by saying that they had seen 
Kakungulu moving about in broad day light thereupon he would send out soldiers to arrest him, but no arrest 
could be made, because Kakungulu was not there". KAGWA, 1971, p.98. La fin de Semakookiro est 
indirectement attribuee a sa mauvaise utilisation d'armes magiques contre Kalcungulu. KAGWA, 1971, p.100- 
101. 
1 KAGWA, A. 1971, p.90-91. 
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A la mort de Semakookiro, Kamaanya (c.1812-1830) emporte la guerre de 
succession contre le troisieme prince survivant, Mutebi. Puis il engage une longue guerre 
d'usure contre Kakungulu. 
Kagwa ne mentionne pas de combat au Bunyoro, mais les sources nyoro insistent sur 
les invasions ganda A cette époque! Elles sont confirmees par l'annexion, sous le regne de 
Kamaanya de Mubende et du Buweekula (extremite nord-ouest du Buganda).2 Sans doute le 
Kabaka agit-il pour proteger sa frontiere contre Kakungulu et ses parrains nyoro. Chasse du 
nord-ouest, Kakungulu installe son reduit au nord-est. 
Le prince rebelle sinstalle dans les marais et les forets qui bordent le Nil, aux confins 
du Bunyoro, du Busoga et du Buganda, soutenu par Kagoda, le roi du Bugabula (Busoga) et 
par le Mukama Kyembambe 111 Nyamukutura. 3 Pour venir A bout de ses ennemis, Kamaanya 
est contraint de developper une strategie longue et systematique. 
IL est probable que Kamaanya parvient A imposer A Kyembambe ifi Nyamukutura 
Parra de son soutien A Kakungulu. A cette époque, le roi du Bunyoro voit son royaume 
&later sous l'ambition conjuguee de ses fils. Kamaanya refuse d'assister les princes nyoro 
rebelles en echange de la fin du soutien a Kakungulu. Ainsi les Baganda expulsent ou 
executent le prince nyoro Karasuma Bugondo, chef de la province Bugungu. 11 etait venu au 
Buganda dans l'espoir d'y trouver le soutien de Kamaanya contre son pere. 4 Vers la fin de la 
carriere de Kakungulu, le soutien nyoro abondamment mentionne au debut par Apolo Kagwa 
disparalt et est remplace par celui des Basoga. 
Des colonies guerrieres (Batongole) ganda sont creees dans la zone de conflit, au 
Bulondoganyi (Kyaggwe). Kamaanya installe aussi sa capitale au Kyaggwe (Nakiwaate-
Bubiro, A 25 km au nord de Mukono). 5 Pour vaincre son frere, Kamaanya concentre son 
1 II [Regne de Dubongoza] The Baganda made constant inroads upon their [Banyoro] lands". FISHER, R.H. 
1912, p.146. 
FISHER, R.H. 1912, p.150. KAMURASI RUKIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. vol. II, 
p.83-84. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, n°2, p.60. ACHTE, 
A. Histoire des rois du Buganda.  1900, p.18, A.P.B. 
2 Kamanya annexe le Buweekula. KAGWA, 1971, p.114. D'apres Achte, ii s'agit du district de Kiruma dans le 
Bwekula de 1900. ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.18, A.P.B. 
3 KAS071, A.B.K. 1996, p.4. COHEN, D.W. 1972, p. 73-78. 
4"He [prince Karasuma Budongo de Musuga, chef de ssaza du Bugungu] went on secret mission to Kabaka 
Kamanya of Buganda, asking him for soldiers with whom to attack his father and declare himself king. But 
Kamanya happened to be on friendly terms with Nyamutukura and therefore would have nothing to do with such 
a plot on the contrary, he sent a message to his friend telling him of his son's mission to him but at the same time 
warning him to vacate the throne in favour of his children if he had grown too old to rule. Nyamutukura did not 
listen to his advice. Instead, he asked Kamanya to seize his son and kill him and wondered if an old man did not 
deserve a roof over his head and whether he was liable to be deprived of all his belongings while he was still 
living, on the ground that he was very old. It would appear that Kamanya was not happy with the reply, for 
instead of killing Prince Bugongo, he gave him a small army sufficient to escort him home. But Nyamutukura 
tricked his son and got him killed before he could reach Bugungu.". NYAKATURA, J.W. 1973, p.92. 
Dans FISHER, R.H. 1912, p.147-148, c'est le Kabaka qui fait executer Karamusa Budongo. 
5 "By the time they [l'arm& envoy& au Busongala] returned, Kakungulu had already invaded the country with a 
very large army given to him by Rubongoya, the king of Bunyoro. On hearing that his brother was heading the 
invading army, Kamaanya sounded the war drum and mobilization took place at once. But by the time the royal 
forces marched to face the enemy, the Banyoro had already pillaged Nakawa (the prensent day Kiteesa), and 
returned to Bunyoro. Thus when the officers returned to the capital, they reported that by the time they reached 
the invaded area, Kakungulu had already overrun it and withdrawn to Bun yoro. 
Shortly afterwards, Kakungulu invaded Bulondoganyi and killed Majwala, the Mulondo, with all his subchiefs. 
On learning that the whole of Bulondoganyi had been exterminated, Kamaanya sounded the war drum and 
appointed another general to go to the rescue. But again the Baganda found that after devasting the whole area, 
Kakungulu had already withdrawn to Entimba. The army returned to the capital and the officers reported to the 
king, who after consulting with his chiefs, decided to station Ebitongole in Bulondoganyi [...] Meanwhile 
Sewankambo [le Sekiboobo] was appointed to lead a campaign to Busoga because the whole of that country was 
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attention sur le Busoga. La guerre prend fin avec la mort de Kakungulu au Busoga. 11 est 
execute selon le Kabaka Kamaanya, ou ii meurt de cause naturelle selon Kagwa. 1 Suivent de 
"nombreuses annees de paix". 2 
Le Buganda sort renforce de ce conflit. Les institutions pour la succession sont 
consolidees. Le territoire est agrandi a l'ouest et mieux controle a l'est. Le Busoga est asservi 
et verse des tributs reguliers. 
Le Bunyoro lui, n'a pas soutenu le choc du conflit prolonge. Ii &late. En 30 ans, le 
Buganda a annexe une partie considerable du royaume. Les princes biito (clan royal du 
Bunyoro) ont fait secession en masse au Kiziba, au Kkooki, au Tooro, au Chope, et peut-etre 
au Busoga (les rois de Bugabula, de Bulamogi, de Luuka, de Kigulu, de Bukooli, de Bukono 
revendiquent tous leur l'appartenance au clan du Ngabi, celui des rois du Bunyoro3). Ce qui 
reste du Bunyoro est dans l'ombre du Buganda. 
Tant que Ssuuna (1830-1856) est sur le tone, la paix regne entre le Bunyoro et le 
Buganda. Une seule expedition est mentionnee dans Apolo Kagwa et il s'agit d'executer un 
rituel au dela de la frontiere. 4 
Pour Ruth Fisher, les meres de Ssuuna et Nyabongo II Mugenyi (1820-1839) sont 
jumelles et cela explique la paix. 5 Kajaja, du clan de Bafunjo, est la mere de Mugenyi et 
Nakkazi Kanyange, fille de Sambwa Katenda, du clan du Mmamba, celle de Ssuuna. 
L'equivalent du clan ganda du Mmamba est au Bunyoro le clan de Barazi et non celui de 
Bafunjo symbolise par le munyere (vache d'une couleur particuliere). 6 
Bien entendu, les meres des rois sont souvent des meres classificatoires et non des 
meres biologiques. Un prince issu d'un clan quasi-inexistant au Buganda, conune celui de 
Bafunjo, n'aurait d'autre alternative pour atteindre le tone que de se fondre dans un autre clan 
mieux implante tel le clan du Mmamba. Mais il est probable qu'il s'agisse d'une invention. La 
gemellite est associee a la royaute dans l'Afrique des Grands Lacs. Les couronnes du Bunyoro 
et du Buganda sont jumelles. Cette affirmation des informateurs nyoro de Ruth Fisher cache 
sans doute la soumission du Bunyoro, a son plus bas, au Buganda, a son apogee. 
Alors que Ssuuna est encore Kabaka, Kyembambe IV Kamurasi (1839-1869) est 
contraint de se refugier au Buganda. II fuit devant les princes biito du Chope. Le roi du 
Bunyoro contre-attaque et fait un carnage parmi ses rivaux. Seuls Ruyonga et Mpuhuka 
in full rebellion. The situation was so desperate that there was a concerted campaign throughout the country to 
recruit as many people for the war as possible". KAGWA, 1971, p.105. 1 KAGWA, 1971, p.105-109, 112. 
2 KAGWA, 1971, p.109. 
3 SKEENS, S.R. "Reminiscences of Busoga and its Chiefs". Uganda Journal, 1938-1939, vol.VI, n°1-4, p.195. 
FALLERS, L.A. 1970, p.30. 
4 KAGWA, A. 1971, p.126-127. ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.18, A.P.B. 
5 , 'In the days of Mugenyi, the Baganda were at peace with the Banyoro, for Mugenyi's mother was twin sister to 
the mother of King Suna of Uganda". FISHER, R.H. 1912, p.152. 
KAGWA, A. 1971, p.127. K.W. "The Kings of Bunyoro-lCitara part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, n°2, 
R.61. 
KAGWA, A. 1971, p.211. NYAICATURA, J.W. 1973, p.96. ROSCOE, J. 1923, p.16, 18. 
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survivent. 1 Kamurasi est l'oblige de Ssuuna. II a une politique pacifique vis-a-vis du 
Buganda. 2 
Des l'arrivee sur le tone de Muteesa (1856-1884), la paix est rompue. II multiplie les 
attaques contre Kyembambe IV Kamurasi (1839-1869) qui se defend mollement. 3 Devant 
Speke, Kamurasi affirme la superiorite de son trone sur celui de Muteesa, sans convaincre son 
visiteur.4 Muteesa est-il trop avide et exigeant pour Kamurasi ? Le changement de roi a-t-il 
semble propice a Kamurasi pour affirmer son independance? La guerre s'est-elle prolong& 
parce que Kamurasi a beneficie de l'aide des commercants - mercenaires dongolais? Nous 
n'en savons rien. 
Vers 1869-1871, Muteesa soutient la lutte victorieuse de Kabarega contre son frere. 5 
De 1870 A 1884, les attaques contre le Bunyoro cessent de nouveau. Elles reprennent avec 
l'avenement du Kabaka Mwanga (1884-1899). 
Les Banyoro sont vaincus dans une periode troublee pour le Buganda (1790-1830). 
Les Banyoro subissent leur echec face aux Baganda, avant que le royaume n'eclate, alors que 
le Buganda vit une succession de guerres civiles et que ses institutions sont en crise. Cette 
crise au Buganda contraint l'Etat ganda A une reforme profonde. Ces reformes donnent 
naissance A un Etat tres efficace qui a fascine anthropologues et historiens. L'implosion du 
Bunyoro accompagne sa defaite face au Buganda. La guerre montre la fragilite des 
institutions nyoro. II n'est plus A meme de resister au Buganda. II se soumet et la paix regne 
ses &pens. 
Individuellement les Bakama Kamurasi et Kabarega reconnaissent sinon la 
domination de Ssuuna et de Muteesa, au morns une sorte de superiorite du Kabaka. Mais cette 
superiorite n'est pas transmissible. Un nouveau Kabaka doit la reconquerir. 
A la mort de Kamaanya (c.1830), le royaume de Nyabongo II Mugenyi est trop 
exsangue pour s'affirmer face A Ssuuna. L'aide de Ssuuna a Kamurasi contre ses rivaux du 
Chope (c.1840) maintient la hierarchie entre les deux rois. Muteesa cherche A s'imposer 
Kamurasi (1856-1870). Son aide A Kabarega encore prince (c.1870) justifie sa position vis-à-
vis du Kabarega devenu Mukama, mais non celle de Mwanga. Ce dernier ne parvient pas A 
etablir sa preeminence. En effet, l'equilibre a ete rompu par Fent& en scene dune troisieme 
puissance : l'Egypte khediviale. 
Voir genealogie. K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, n°2, p.62. 
NYAKATURA, J.W. 1973. p.98-100. On peut se demander si la guerre entre le Bunyoro et le Buganda sous le 
regne de Sunafil laquelle fait allusion Stanley ne fait pas reference a ce conflit. Les Baganda auraient assiste 
Kamurasi. Autrement, ii s'agit dune razzia frontaliere sans l'accord de Suna. STANLEY, H.M. 1988, T.1, p.290- 
291. 
2 ,'There were not many wars during the reign of Kamurasi. Nor did he attack either Buganda or Tooro". 
NYAKATURA, J.W. 1973, p.100. 
3 ,'The Baganda made many unsuccessful raids into the country, and on one occasion Kamurasi was forced to 
flee to the island of the lake". FISHER, R.H. 1912, p.156. 
KAGWA, 1971, p.140, 146, 156-157, 164. EMIN Pasha. 1888, p.15-16. SPEKE J. H. 1971 p.371. 
4 SPEICE J. H. p.367, 374. 
5 K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, n°2, p.63-64. 
NYAKATURA, J.W. 1973. p.108-113. 
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b° Un jeu a trois : Le Buganda, le Bunyoro et la menace turco-egyptienne 
(c.1870-1888) 
Les trafiquants d'esclaves soudanais, souvent originaires de Dongola dans la boucle 
du Nil, entrent en contact avec le Bunyoro dans les annees 1860. Ils sont organises en bandes 
armees plus ou moms concurrentes. Ils vendent leur appui militaire contre de l'ivoire et des 
captifs. Immediatement, us se melent aux conflits dynastiques et frontaliers du Bunyoro. 1 
Ces commercants sont des sujets du Khedive d'Egypte, lui meme nominalement sujet 
du sultan de Constantinople. En 1872, le gouvernement Egyptien envoie Samuel Baker Pasha 
a la tete d'une forte armee pour annexer le Haut Nil. 11 fonde la province de l'Equatoria. Lui et 
ses successeurs (Gordon, Emin...) unissent les differents acteurs militaires et commerciaux 
sous la bureaucratie egyptienne. La nature predatrice et violente de leurs relations avec les 
Africains ne change pas sur le fond. 
Baker se heurte a Kabarega (1870-1899), le nouveau roi du Bunyoro. Entre 1872 et 
1889, guerres ouvertes et paix armees se succedent entre les deux puissances. Entre 1884 et 
1889, Emin Pasha est isole en Equatoria par l'insurrection mahdiste. En 1885 Khartoum 
tombe et le Soudan est abandonne par l'Egypte. En 1889 Emin est rejoint par Stanley a la tete 
dune desastreuse expedition de secours (Emin Pasha Relief Expedition). Emin et une partie 
de ses hommes sont contraints a suivre Stanley dans sa marche vers Zanzibar. L'Equatoria 
n'est plus un danger pour Kabarega. 
Face a cette nouvelle menace, Kabarega est contraint a moderniser son royaume et a 
refaire du Bunyoro une puissance regionale. Entre l'ancien rival et le nouvel ennemi, le 
Buganda a beaucoup de mal a adapter sa politique. 
Une rupture tres nette est perceptible dans les relations du Buganda et du Bunyoro a 
partir du regne de Kabarega (1870-1899). 2 Ses relations avec Muteesa et Mwanga sont 
opposees. Le roi du Bunyoro reconstitue ses forces avec l'aide de Muteesa. Une fois le danger 
turc en declin, il retourne sa nouvelle puissance contre Mwanga. 
2 
Sur la vie de Kabarega voir UZOIGWE, G.N. "Kabalega and the making of a new Kitara". Tarikh. 1970, vol.3, 
n°2, p.5-21. 
1 GRAY, R. 1961, p.99-100. 
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i° Muteesa et Kabarega allies contre les Turcs (1870-1884). 
La decouverte pour les Baganda du danger des ambitions du Khedive date de la 
guerre de succession de Kamurasi. Le conflit est exceptionnellement apre. Beaucoup de 
puissances etrangeres s'y ingerent. Le Nkore intervient cOntre Kabarega. 1 Les bandes rivales 
de trafiquants d'esclaves et leurs milices, originaires du Soudan, se divisent entre les deux 
camps. 2 Les Baganda epaulent Kabarega. L'armee de Muteesa attaque un campement de 
Soudanais ennemis. Elle subit un sanglant echec : les Baganda experimentent pour la 
premiere fois, a leurs &pens, l'efficacite des armes a feu. 3 
Vers la merne époque (apres 1864 et avant 1872) le Buganda recoit la visite de 
"commercants" dongolais envoyes par Abou Saood (Abu Su'ud) representant de al-Aqqad un 
des principaux commercants du Soudan.4 La rencontre se passe mal et Rs ne reviennent plus. 
Seuls quelques mercenaires du nord s'installent au Buganda. 
En 1872-1873, lors du conflit entre Baker et Kabarega, les Baganda envoient au 
Bunyoro une armee de 8 000 hommes, command& par le Kangaawo. Les motivations du 
Buganda dans l'envoi de cette armee ne sont pas claires. Une version issue de la famille de 
Ruyonga affirme que cette armee est envoy& au secours de Ruyonga qui craint autant Baker 
que Kabarega. 5 Elle arrive trop tard, Ruyonga a ete contraint de faire le pacte du sang avec 
Baker. Ce dernier est déjà parti. Cette anecdote illustre bien la personnalite de Muteesa. Mais 
elle explique mal l'invitation pressante que Muteesa envoie a Baker. Le piege en est une 
explication faible.6 Les informations sur l'expedition militaire ganda de 1872 sont trop 
contradictoires pour qu'on puisse conclure sur sa mission. Devait-elle assister Ruyonga contre 
Kabarega ? Devait-elle assister les Banyoro contre Baker ? 
2 BAKER, S.W. 1879, p. 284. 
3 Mutesa left Nakawa and went to Nabugala and soon it was ready. He also kept his third Ramadhan in 1869. 
At the end of the Ramadhan, he appointed Ddumba the Mukwenda to fight Kabagumire who was struggling with 
his brother Kabarega for the throne of Bunyoro. While the general was on his way to Bunyoro, he came across a 
fort of Nubians and he went to fight them. During the battle, Mujabi the Omutambeza was wounded by a gun 
shot and he died nine days afterwards. The fort however was not captured. The king was sorely grieved by 
Mujabi's death because he was his great friend". KAGWA, 1971, p.159. 
KAGWA, A. 1904, p.22 (traduction, C.R.L., p.142-143). MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. [II, p.215], 
C.R.L. JOHNSTON, H. 1902, T.2, p.597-598. 
4 KATUIVIBA, A., WELBOLTRN, F.B. "Muslim Martyrs of Buganda". Uganda Journal. 1964, Sept. Vol.XXVIII, 
n°2, p.152. BAKER, S.W. 1879, p.264. GRAY, R. 1961, p.99. SOGHAYROUN, I.Z. 1981, p.1-2. 
5  "Rionga's daughter, Kegehi, gives an account of her father's reasons for making friends with Baker, which 
differs considerably from that usually given as accurate. She says that her father sent her, together with several 
of his chiefs, to Rubaga, to ask Mtesa to send men to help him to fight and capture Baker; who, followed by a 
large body of Kabarega's troops, had come for protection to Rionga's island, and commanded Rionga to make 
friends with him and yield him protection. Mtesa consented, and sent off a large force, but they delayed a long 
time on the road. Meanwhile Baker, becoming impatient, told Rionga that he would wait no longer, and that he 
must make friends with him or fight. As Rionga was not strong enough to fight before his allies from Uganda 
arrived, he was obliged to make friends. When Mtesa found that his men had arrived too late, he craftly 
suppressed the fact that his troops had been sent to help Rionga stating that his intention in sending them was to 
aid Baker". WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.2, p.41-42. La bataille de Masindi a lieu en juin 1872. 
L'armee ganda est a proximite de Mruli en janvier-fevrier 1873. Entre temps, Ruyonga, assiste d'Ali Geninar (ex-
trafiquant d'esclaves passé au service de Baker), a pu lancer une offensive devastatrice contre Kabarega. GRAY, 
R. 1961, p.116. 
6 GRAY, J.M. "Mutesa of Buganda". Uganda Journal. 1934, Jan., vol.I, n°1, p.28-29. ALPERS, Edward A. 
"Charles Chaille-Long's mission to Mutesa of Buganda". Uganda Journal. 1965, vol.29, n°1, p.9-10. BAKER, 
S.W. 1879, p.432,446-449,451. GRAY, R. 1961, p.101-102, 117. 
1 FISHER, R.H. 1912, p.160-1. 
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La destruction de la capitale de Kabarega et la retraite de Baker ont rendu legendaire 
ce dernier au Buganda. It est certain qu'apres cela, la menace turque est limpide pour 
Mutees a. 
A partir de ce moment, la politique du Buganda se trouve confront& a deux 
orientations contradictoires. Muteesa assiste le Bunyoro 2 pour en faire une zone tampon entre 
les Turcs et les Baganda. 11 cherche egalement A continuer son soutien aux marges dissidentes 
du Bunyoro. 3 
Le danger turc identifie, Muteesa adopte A son habitude une politique florentine. 11 
proclame son amitie aux Turcs tout en soutenant en sous-main Kabarega contre eux. Son but 
est de stopper les Turcs par l'intermediaire du Bunyoro, tout en s'assurant qu'en cas de Waite, 
ii puisse partager les depouilles de son voisin avec eux. 4 Sa politique consiste donc 
maintenir le maximum d'options ouvertes, d'autant que les Turcs aussi ont des attraits. Us ont 
des richesses que les Baganda souhaitent se procurer, us possedent des instruments militaires 
que les Baganda sont prets a detourner a leur profit. 5 
Kabarega se mefie du cynisme de Muteesa. 11 lutte contre l'eventualite dune alliance 
entre les Turcs, les princes biito du Chope et le Buganda. 6 II gene les communications entre 
1  Diaire de Rubaga, dact, 6-24/4/1887, A.P.B. SOUTHALL, A.W. "The Alur Legend of Sir Samuel Baker and 
the Mukama Kabarega". Uganda Journal. 1951, Septembre, vol. XV, n°2, p.187-190. 
2 REID, R. 1996, p.189. 
3 ,'Maftah est venu. II nous apprit que la guerre entre les Turcs et les Banyoro itait suspendue, que Kabarega 
voulait mettre tout son monde sur pied pour aneantir les Turcs, et que ceux-ci avaient le projet de s'etablir sur 
les confins de l'Ouganda; ce qu'ayant appris Mtesa dit qu'il se joindrait a Kabarega". Diaire de Rubaga, dact. 
19/12/1879. A.P.B. 
4 ,
'Les PP. Lourdel et Barbot sont alles a Mbougo pour demander au roi quand les hommes que nous avons 
demandes seraient prets. Le roi a repondu que les Banyoro et les Wakedi itaient en guerre [avec les Turcs]; ii 
avait envoye des hommes reconnaitre l'etat des choses, afin de savoir s'il y avait quelque danger a courir si on 
partait maintenant. Le P. Lourdel rassura le roi en lui disant : les Ban yoro et les Wakedi sont tes amis; us ne 
feront rien a tes hommes, ni a nous qui serons avec eux; d'un autre cisme les Turcs ne feront rien a nous, par la 
meme a tes hommes. [...] Les Banyoro et les Wakedi ont voulu mettre le feu a Mrouli oa les Turcs sont etablis; 
mais us n'ont pas reussi; us ont perdu six hommes et ont pris la fuite. Les Turcs les effrayent beaucoup par leur 
feux d'artifice. Pendant la seance, Mtesa manifesta son mecontentement de ce que les Walcedi s'etaient sauves". 
Diaire de Rubaga, dact. 18/12/1879. A.P.B. 
La lettre que Muteesa envoi a Gordon le 6/2/1876 exprime tout le machiavelisme de Muteesa et son double jeu. 
Un fan-simile est reproduit dans GORDON, C. G. 1969, p.159-160. 
5 , 'Dans l'apres midi, son [de Muteesa] ecrivain Ramadan est venu me sonder pour savoir si avec mes troupes, je 
m'unirais a M'tesa contre Kabarega et l'ile Uvuma". LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". 
Bulletin trimestriel de la societe de geographie Ichediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.57. 
71MBE, B. M., 1939, p.31-32 / 45-47, (trad.), M.U.L. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts I". 
Uganda Journal, March 1961, vol. XXV, n° 1, p.8. GORDON, C. G. 1969, p.178-189, 196. 
6 En 1878, Emin et son escorte ganda ont des escarmouches avec les Banyoro en se rendant au Buganda et en 
revenant. EMIN Pasha. 1888, p.133-134. 1878. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda 
Journal, 1962, March, vol. XXVI, n° 2, p.92. 
"Mr Pearson nous dit qu'il a vu le roi, et que celui-ci va envoyer des hommes a Lado, dans une dizaine de jours. 
Kabarega ne doit pas occuper Fohere; c'est Kionga [Ruyonga] et d'autres allies des Turcs qui occuperont ce 
pays". Diaire de Rubaga, dact. 15/1/1880. A.P.B. 
"Deux [Baganda envoy& a Mrooli] sont revenus ici; us apportent la nouvelle que les Waganda partis pour 
occuper Mrouli, n'y sont pas alles : les Wanyoro et les Wakidi en grand nombre occupent le pays et ferment la 
route. [...] Le bruit court ici que les Wanyoro veulent attaquer les Waganda. Les Turcs ont eu tort d'abandonner 
Mrouli et les autres stations de ce territoire; on regarde cela comme une fuite et la route ne sera pas sare tant 
que les Turcs ne s'imposeront pas par la force". Diaire de Rubaga, dact. 19/3/1880. A.P.B. 
"Le Pere Lourdel va chez Mtesa. Ii apprend que dans dix fours, le roi fera repartir les Baganda qu'il depute a 
Gordon Pasha [...] us n'ont pu passer une premiere fois, Kabarega s'y opposant, il est probable que ce roi, 
voyant touj ours avec peine Mtesa se mettre en relation avec les Turcs, les obligera de revenir sur leurs pas". 
Diaire de Rubaga, dact. 4/5/1880. A.P.B. 
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les provinces egyptiennes, leurs allies et le Buganda. 1 Cette strategie met Muteesa devant 
les contradictions de sa politique vis-à-vis de ses tributaires du Chope et dans une moindre 
mesure du Toro. 
Muteesa, puis Mwanga, continuent aussi la politique de leurs predecesseurs. Les 
Kabaka s'allient avec les roitelets biito dissidents. Fin XVIlle siècle et debut XIXe siècle, 
l'alliance avec les rois biito du Kiziba et du Kkooki est d'une importance cruciale dans la 
conquete du Buddu et la domination des regions au sud de la Kagera. La disproportion des 
forces et la proximite geographique entre ces minuscules et riches royaumes et le Buganda 
font que durant le siècle, leur alliance se transforme en domination. Mais les origines saines 
de la relation facilitent la fusion en douceur du Kkooki avec Buganda en 1896. 
Sous Muteesa, les princes dissidents sont plus proches du cur du Bunyoro. Les 
Baganda appuient les rois du Toro et les princes biito du Chope (Ruyonga et Mupina). 2 II 
s'agit de maintenir un eclatement qui a eu lieu a la fin du regne de Kyembambe ifi 
Nyamukutura (1779-1820). Mais par crainte des Turcs, Muteesa ne pousse pas son avantage 
plus loin. 3 
1 "J'apprends par Rionga que les gens de Kabareka, dans le pays de M'ruri, interdisent le passage sur le 
territoire aux gens de M'ganda. 
M'ruri (Mruli) est un district qui appartenait a Rionga [...] depuis de longues annees, Les M'ruris empechaient 
les gens de M'ganda de descendre le fleuve, mais le passage sur le territoire etait libre. 
Kabareka coupe cette communication en massacrant tous ceux qui s'y hasardent. Ily a trois mois, tous les huit 
fours arrivaient a Foweira les M'ganda pour vendre du beurre, du mas, des cuirs, des vaches, des moutons, 
etc.; c'etait un va-et-vient continuel; ces communications ont cesse. 
M'tesa se plaint de ce qu'il ne peut tirer vengeance des attaques de Kabareka, puisque les troupes du 
gouvernement sont casernees chez son ennemi. Ii demande a ce que ces troupes soient retirees, et alors il se 
charge de soumettre Kabarelca a l'obeissance". LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin 
trimestriel de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.11-12. 
LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale 
du Caire. 1876-77, serie 1, p.21. Linant livre bataille aux Banyoro au passage de la Kafu lors de son retour du 
Buganda. GRAY, J.M. "Ernest Linand de Bellefond". Uganda Journal. 1964, March, vol. XXVIII, n°1, p.47-50. 
EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts I". Uganda Journal, March 1961, vol. XXV, n° 1, p.4. EMIN 
Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.154. Les 
Banyoro assimilent Stanley aux Turcs. Ils resistent a la marche conjointe des Baganda et de Stanley vers le lac 
Georges (janvier 1876). STANLEY, H.M. 1988, T.I, p.333, 338-340, 342-350. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 
1882, T.2, p.29-39. 
2 
3 
Segantebuka conunande une expedition au Toro pour y amener Namuyonjo. KAGWA, 1971, p.167. 
"The prince, Kabugumire, fled to Uganda, and promised that if the King of that country, Mtesa, would help 
him drive out Kabarega and place him on the throne, he would pay him yearly tribute of salt, iron and cows. But 
the king of Buganda refused to be mixed up in the quarrels of Bunyoro, and ordered Kabugumire out of his 
country ; so he returned and settled down in Chopi". FISHER, R.H. 1912, p.161. 
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Tableau n09• Rois et princes du Chope, du Toro et du Bunvoro au XIXesiecle :  
les descendants de Kvembambe III Nyamukutura (c.1779-c.1820), roi du Bunvoro 
Les lignes horizontales indiquent les generations, les lignes verticales la filiation. Les hommes 
partageant la meme case sont freres. Les numeros cones au nom indiquent l'ordre de succession. 
Chope Chope Toro Bunyoro 
Saggara Kachope ICkaboyo Mugenyi 	(c.1820- 
c.1839) 
Ruyonga (t 1881) *Mpuhuka 	(1) 	(t 
avant 1876) *Mupina 
(2) (t dec. 1886 - jan. 
1887 1 ) 
*Kazana (1) *Nyaika 
(2, 4, 1876t?) 
*Kato (3) (c.1871-?) 
*Olimi V Rwakabale 







Okwiri (1887-?) 3 
*Olimi IV Mukabire 
(1), *Mukarusa (lil ne 
controle que le 
Busongora), 
*Isingoma 	(2), 
*Rububi 	(3, 	6), 
*Namuyonjo 
Kakende (4, 7) 	(?- 
c.1888), *Katera (5), 




Sources : EMIN PASHA. 1888, p.284 (genealogie de Linant corrigee par Emin Pasha). EMIN, Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda Journal, 1961, Sept. Vol. XXV, n° 2, p.169. INGHAM, K. 1975, 
p.20-59. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, 1.1, p.325. 
1 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, 
p.81. 
Neveu de Ruyonga installe au pouvoir par Ternan. TERNAN, T. 1930, p.259. ANSORGE, W.J. 1899, p.186- 
187. 
3 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, 
p.85-86. 
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Les Baganda lancent quelques raids isoles contre le Toro sous Kamaanya et 
Ssuuna. 1 Sous Muteesa, ce royaume, affaibli par les guerres de succession et menace par 
Kabarega, entre dans l'orbite du Buganda. En 1871, Muteesa impose quelques temps Kato 
comme Mukama mais il est impopulaire. Nyaika parvient A reconquerir son trone. 2 
Les armees du Buganda se succedent. Elles restent meme parfois une ou deux annees 
en garnison dans les principautes biito. 3 La domination du Buganda sur ces roitelets ne fait 
aucun doute. Le roi du Toro, Kakende Nyamuyonjo, se comporte comme un chef ganda. 4 II 
passe plus de temps A la capitale du Kabaka que dans son royaume. 
Au Toro, les divisions de la famille royale et le cola de l'appui des Baganda, de plus 
en plus rapaces (pillage par la soldatesque, tribut) destabilisent les souverains. Le royaume 
plonge dans une crise de succession et un marasme profond. Kabarega reoccupe 
progressivement le Toro. Les expeditions ganda se succedent pour contrer ce declin. 5 En 1874 
et 1881, le soutien ganda au Toro &rape en conflit ouvert avec le Bunyoro. 
Fin 1874, Kabarega intervient au Toro. En represailles, les Baganda lancent une 
attaque contre le cur du Bunyoro. L'armee du Buganda est command& par Nsabe, le 
Muteregga, le 2e chef du Ssingo. Apres quelques succes initiaux, elle bat en retraite a une 
journee de la capitale ennemie. 6 
L'intervention des Baganda est d'abord motivee par la situation au Toro. Mais les 
contentieux entre les deux royaumes se sont accumules. Les Banyoro font obstacle aux 
passages entre le Buganda et l'Equatoria. Un favori de Muteesa a fui le Buganda et a cherche 
refuge chez Kabarega. Ce chef a recu de Muteesa une princesse comme epouse, signe 
1 Once during the reign of Kabaka Kamya [ie Kamanya au Buganda et de Kaboyo au Toro], the Baganda 
attempted to invade Tooro but were repelled. Kaboyo's son Kahuka was killed in this campaign". KAMURASI 
RUICIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. Vol. II, p.86. 
KAGWA, A. 1971, p.116. 
2 INGHAM, K. 1975, p.46-47. ICAGWA, A. 1971, p.160. LEFEBVRE, R. Notes historiques sur les rois du 
Buganda, etc. sd , P 157/4, p.50. A.P.B. KAMURASI RUICIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in 
S.M.U.H. Vol. II, p.88. NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent des royaumes 
independants" Annali del Pontificio Museo Missionario Etnologico. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.264- 
265. 
3 KAMURASI RUKIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. Vol. II, p.88. (texte cite) 
4 
" When he [Kakende Nyamuyonjo, roi du Toro] was attacked by Kabalega's army, he fled to Buganda, where 
he obtained military support from Mwanga. He returned with this army and defeated Kabalega's commander, 
Kyamutukura, he was then recognised as king. But when he had restored order, he returned to Buganda with 
Mwanga's army, leaving two chiefs to manage his affairs. [...] [Durant son absence prolongee, Katera s'empare 
du tone, puis est chasse par un autre pretendant Rububi] A few months after Rububi's return, Kakende also 
returned and deposed Rububi, who fled to the court of Mutambuka [roi du Nkore] in Ankole. [...] Kakende ruled 
Toroo for a second time after driving out both Rububi and Katera. [.. 1 Two years after Kakende's return, 
however, he was attacked by Kabalega's army led by Nyakamutura and Kikukuule. He was driven from Tooro as 
he did not possess a strong army : the army had been exausted in the battle with Katera and Rububi". 
ICAMURASI RUKIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. Vol. H, p.92. 
Diaire de Rubaga, dact. 12/6/1881, A.P.B. 
5 NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent des royaumes independants" Annali del 
Pontificio Museo Missionario Etnologico. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.265-266. JOHNSTON, H. 1902, 
T.2, p.598-599. 
6 FISHER, R.H. 1912, p.167-169. KAGWA, 1971, p.166. Cette guerre a lieu a la meme epoque que les 
persecutions contre les non-musulmans au Buganda, durant le 9e ramadan de Muteesa, en octobre ou novembre 
1874. Fisher presente deux attaques successives des Banyoro contre le Toro, une avant et une apres la mort du 
Mukama du Toro Nyaika. L'intervention ganda aurait eu lieu a cause de la seconde. Mais ce roi est encore en vie 
en janvier 1876 lorsque Stanley passe a proximite du Toro (STANLEY, H.M. 1988, T.I, p.335). Le type 
d'expedition des Baganda n'est pas celui d'une intervention dans une guerre de succession. Les combats ont lieu 
au Bunyoro, d'abord dans la zone frontaliere avec le Toro puis plus au coeur du territoire de Kabarega. Une 
guerre de succession se serait deroulee au Toro. Ii est probable que Fisher a par erreur place l'intervention ganda 
apres la seconde guerre contre le Buganda au lieu de la premiere. En 1876, le danger turc est trop grand pour 
Kabarega comme pour Muteesa pour qu'ils envoient leurs meilleures troupes loin vers l'ouest. 
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d'immense faveur. Mais le manage se passe mal. II assassine la sceur du roi et fuit au 
Bunyoro. 1 
Entre avril et aollt 1876, le danger turco-egyptien atteint son sommet pour Muteesa. 
Une troupe tente de s'installer aux sources du Nil, au bord du lac Victoria. Elle est deroutee 
vers la capitale du Buganda ou elle est habilement neutralisee par le souverain. Emin Bey 
(futur Emin Pasha) est contraint de se rendre chez Muteesa pour la rapatrier. 2 En septembre 
1876, malgre son premier echec, Gordon tente de nouveau de fonder une station Nyamuyonjo 
(au Bunyoro, sur le Nil a la frontiere du Buganda). 3 
Le 6 avril 1876, Kabarega est attaque par Wad-el Mek 4 , ancien trafiquant d'esclaves 
reconverti dans l'armee khediviale, alliee au prince Mupina a proximite du Nil et du lac 
Albert. Kabarega subit une grave defaite (400 morts). 5 Le colonel Gordon planifie pour 
decembre 1876 une attaque massive contre Kabarega. 6 C'est dans ce contexte que Muteesa 
envoie une ambassade au Bunyoro. Le Ssabakaaki Kaggwa (different d'Apolo Kagwa) dirige 
l'expedition. Ainsi Muteesa parvient a retablir ses relations avec Kabarega refroidies apres le 
conflit de 1874. Zimbe, alors jeune page, participe au voyage. Apres un sejour de trois mois et 
demi, l'ambassade retourne au Buganda entre les mois de mai et de juillet 1877. 7 En 
septembre 1877, une autre delegation du Buganda est a la capitale de Kabarega. 8 En decembre 
1877, Kabarega envoie une ambassade au Buganda. 9 En 1878, Muteesa se plaint amerement 
la C.M.S. que les Turcs continuent a lui voler son betail. 1° 
En 1881, les Baganda command& par Toli, un Swahili, interviennent de nouveau 
pour soutenir le Mukama du Toro, Namuyonjo, contre les Banyoro. 11 Mais en 1881, les 
LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale  
du Caire. 1876-77, serie 1, p.80-81. 
2 EN/RN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts I". Uganda Journal, March 1961, vol. XXV, n° 1, p.1-3. 
GORDON, C. G. 1969, p.178-189, 196. GORDON, C. G. "Unpublished letters of Charles George Gordon". 
Sudan Notes and Records. 1927, vol. X, p.26-51. Gordon to IChayri Pasha, Foweira, 13/8/1876; Gordon to 
Ithayri Pasha, Mrooli, 9/9/1876 in GORDON, C.G. 1953, p.352-355, 357. 
3 Gordon to Khayri Pasha, Mrooli, 18/9/1876 in GORDON, C.G. 1953, p.361-362. GORDON, C. G. 1969, 
p.189-191. DUNBAR, A.R. "European Travellers in Bunyoro-Kitara, 1862-1877". Uganda Journal. 1959, Sept. 
Vol.23, n°2, p.116-117. Gordon se rend par voie de terre a Namuyonjo et retoume par le lac Kyoga. On ne salt 
s'il laisse une gamison et ce qu'elle est devenue ou s'il y renonce et que ses hommes rentrent par voie de terre. 
4 GRAY, R. 1961, p.5'7, 102-103, 115. 
5 GESSI, R. 1892, p.113, 121-122. 
6 GORDON, C. G. 1969, p.194. Gordon to Ithayri Pasha, Kerota, 28/9/1876 in GORDON, C.G. 1953, p.365- 
366. 
7  D'apres Zimbe, un peu plus de 2 mois apres le retour de l'ambassade, Muteesa attrape la blennorragie. Le roi 
est infecte en aotit ou septembre 1877. ZIMBE, B. M., 1939, p.31-32, 34-35 / 45-47, 49-52 (trad.), M.U.L. 
LOW, D.A. "The Northern Interior 1840-84". In OLIVER, R., GERVASE, M. 1982, vol.I, p.340-343. 
8 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.164. 
9 WILSON, C.T. "Nyanza Mission, letters and journals, Rubaga, 15/12/1877 ". C.M.I. 1878, July, p.484. to  Wilson, to H. Wright, Rubaga, 1/4/1878, CA6 Ml, p.323-324. C.M.S.A. 
Muteesa envoie des troupes chez les Basogara peuple pastoral qui habite au sud-est du lac Albert (le Toro et le 
Busogara sont des regions voisines parfois unies sous la meme couronne). Diaire de Rubaga, dact. 6/10/1880, 
A.P.B. 
"Le roi est tout occupe a organiser la double expedition pour l'Ounyoro et le Oussoga". Diaire de Rubaga, dact. 
23/11/1880, A.P.B. 
"Les Baganda partis sous la conduite de Toli auraient, dit-on, perdu beaucoup de monde en se forcant un 
passage au milieu des Banyoro, que Kabarega aurait envoyes contre eux". Diaire de Rubaga, dact. 12/2/1881, 
A.P.B. 
"On dit que Toli, chef de l'expedition des Baganda dans le Bunyoro, a ere force de battre en retraite, Kabarega 
ayant envoye contre lui 800 fusils". Diaire de Rubaga, dact. 15/2/1881, A.P.B. 
"Toli aurait tue trois fils de Kabarega. Celui-ci aurait envoye mule fusils contre les Baganda qui se seraient 
retires. Une partie des gens du Budu sous la conduite de Pokino, separee du gros de l'armee, est revenue 
amenant avec elle 4 a 500 boeufs. Kabarega, s'il le voulait, pourrait jouer un mauvais tour a Kabaka. II a dit-on 
plusieurs milliers de fusils". Diaire de Rubaga, dact. 17/2/1881, A.P.B. 
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Turco-egyptiens sont moms menacants qu'auparavant. En 1880, Hs se sont retires plus au 
nord et ont evacue toutes leurs positions situees au Bunyoro. Les rumeurs sur le retour des 
Turcs sont courantes. Elles entretiennent les craintes de Muteesa. 1 Les soldats du Khedive ne 
menacent de nouveau les Banyoro qu'en 1882. 1 
Retour de Mkenda et Toli de leur expedition (laquelle ? ce n'est pas precise). Diaire de Rubaga, dact. 5/6/1881, 
A.P.B. 
"Aujourd'hui il y a grande seance. Toli est revenu du Bun ioro avec ses pembes et tout son butin, amene le chef 
du pays conquis faire sa soumission au roi". Diaire de Rubaga, dact. 12/6/1881, A.P.B. 
"Le roi Nayilca est mort. Kabarega s'est alors empare de son pays. Namiondjou que j'ai vu a la cour de Mtesa est 
venu implorer le secours des Baganda pour le remettre en possession de la terre qu'il dit lui appartenir. 
Namiondjou est le petit neveu de Nayika. Un des propres fils de Nayika a ete pris par Kabarega qui s'est ainsi 
empare facilement du pays. Mtesa a donc organise l'expedition qui avait Toli pour chef et a envoye son armee, 
sous pritexte de placer Namiondjou sur le &one des Batoro, faire une razzia dans ce pauvre pays et s'emparer 
des troupeaux et d'esclaves. Le pauvre Namioundjou apres la guerre est revenu Gros Jean comme devant sans 
avoir pu s'imposer comme chef des Batoros [...] 
Le nom des differents pays ou kialo par oil les Baganda ont passé. La distance entre chaque endroit oa us ont 
campe peut s'apprecier par ce que peut parcourir un mganda en un jour c.ad. 6-8 lieues [...]. L'expedition se 
reunit a Kaliri capitale du pays dont Toli est le seigneur. De Kaliri ils vont camper a Kiteregga. De la us entrent 
dans he Bunioro et vont coucher a Mkuade, puis a Lubaia, la un fleuve dont les eaux se jetteraient dans la 
Kagera. Suivent les noms des Kialo oa us ont campe : Busesa, Kigimba, Kundere, Bukerenge, Busagga, 
Malenge, Mabira, Bulia mbuzi, Buggga, Biandja, Toro, Bukondjou, Buamba, qui est leur dernier campement. En 
face de se Buamba au pied du versant occidental de la montagne se trouve un fleuve appele Butuku ". Diaire de 
Rubaga, ms. 15/6/1881, A.P.B. 
"Meanwhile Toli took Namuyonjo to Toro. But before they returned there was an oubreak of the plague which 
killed many people (at the capital). 
It was also during that time that prince Kalema shot his brother Mawanda" . KAGWA, 1971, p.178. Mawanda 
meurt le 13 mars 1881 diaire de Rubaga, dact.1-1313/1881, A.P.B. 
"July 8 [1881]... I have as good as no news from the south since Gordon Pasha's orders all my work has turned 
out to be fruitless. The stations have been withdrawn and since the death of Mureko, Mutesa's uncle, Kabarega's 
people have blocked the road to Buganda. According to a letter received by me about two months ago from some 
Zanzibar Arabs in Bunyoro, Mutesa has attacked Kabarega, killed many of his people and put them to flight. In 
consequence many of Kabarega's women have been made prisoners. It was not known were Kabarega was. Four 
day ago an embassy came to me from Mutesa with an invitation to go to him". Emin to Behn in EMIN Pasha. 
"The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.133. ODED, A. 1974, 
p.91-92. 
Des rumeurs contradictoires courent sur des combats entre Turcs et Banyoro. Diaire de Rubaga, dact. 
8/12/1879, 12/12/1879, 3/1/1880. A.P.B. 
"On parle des Turcs; les uns disent qu'ils sont sur les montagnes, les autres a Mrouli. Un de nos catechumenes 
me dit qu'on parle d'envoyer des bandes au secours de Kabarega". Diaire de Rubaga, dact. 11/12/1880, A.P.B. 
Les Turcs se retirent de Mruli et offrent les stations a Muteesa. Diaire de Rubaga, dact. 7-11/1/1880. A.P.B. 
"Avant d'occuper les postes abandonnes par les Turcs, Masa veut, dit-on, envoyer des hommes chez Kabarega 
pour s'arranger avec lui". Diaire de Rubaga, dact. 12/1/1880. A.P.B. 
"Meftah nous a appris que les hommes qui doivent occuper he poste de Mrooli, sont designes ainsi que le 
Mohami qui doit les diriger; ils sont au nombre de 700. Ils doivent partir prochainement. Mais, parait-il, ils ne 
doivent occuper que Mrouli; Kabarega doit occuper Tohere [Fohere]; s'il en est ainsi, la route n'est pas prete 
d'être sare". Diaire de Rubaga, dact. 14/1/1880. A.P.B. 
"Tous les fours des hommes partent pour Mrouli oa ils doivent bcitir". Diaire de Rubaga, dact. 13/1/1880. A.P.B. 
"On annonce l'arrivie des batabazi partis au Bunioro". Diaire de Rubaga, dact. 23/1/188 q A.P.B. 
"[Une lettre de Litchfield qui se trouve a la frontiere du Bunyoro et du Buganda sett de source au diaire] Les 
Wanyoros occupent Mrouli; Kabarega a fait defendre au chef de cette station de laisser passer les blancs sous 
peine d'un honteux supplice, disant que Masa et les blancs sont mauvais. [...] Mutesa aussitot ordonne 
d'envoyer des expres chez Kabarega pour demander be passage. Kabarega, depuis quelques temps, a recu des 
fusils et des munitions; il pourrait bien se faire qu'il resist& a Mtesa qu'il deteste parce que, dit-il, c'est l'ami des 
blancs". Diaire de Rubaga, dact. 25/3/1880. A.P.B. 
"M. Pearson nous dit qu'il vient d'apprendre que les Turcs sont revenus pres de l'Ounyoro. Le roi le fait ecrire 
pour savoir quels sont leurs desseins". Diaire de Rubaga, dact. 4/5/1880. A.P.B. 
"Le roi nous dit que les courriers envoyes par la voie du nord oft traverse heureusement les etats de Kabarega". 
Diaire de Rubaga, dact. 10/7/1880. A.P.B. 
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Pendant leur retrait en 1880, les Turcs font preuve de beaucoup d'amabilite a l'egard 
de Muteesa. Ils lui proposent d'occuper les positions qu'ils abandonnent. Ils cedent ainsi a une 
revendication que Muteesa exprime en 1877 a Emin Pasha. 2 Ils desirent maintenir une route 
ouverte entre l'Equatoria et le Buganda. 
Muteesa est encore meflant. 11 est conscient des problemes logistiques que cela pose. 
11 prefere s'arranger avec Kabarega pour partager les depouilles turco-egyptiennes. Le resultat 
des negociations n'est pas satisfaisant. Les troupes Baganda envoyees dans un premier temps 
vers Mruli sont retirees mais le Buganda ne recoit rien en echange. La route entre le Buganda 
et l'Equatoria, plus longue, est control& par Kabarega. 11 rend les communications tres 
difficiles. Muteesa se sent mal remercie par Kabarega et en garde du ressentiment. Une guerre 
indirecte en 1881 avec le Bunyoro au Toro est un bon moyen de se rappeler au bon souvenir 
de Kabarega. 
Les rois du Toro soutenus par les Baganda ne sont que des marionnettes privees de 
l'appui de leurs sujets par les exactions des Baganda. 3 Jusqu'a la chute de Mwanga en 1888, 
"Les courriers de Mtesa, partis le 7 juin pour Fatiko sont rentres hier. us n'ont pu disent-ils, atteindre Fatiko. 
Rionga a dit que s'ils avaient du commerce a faire avec les Turcs, qu'ils apportassent chez lui leurs objets 
d'echange; que s'ils n'avaient que des lettres, il se chargeait de les faire parvenir". Diaire de Rubaga, dact. 
19/8/1880, A.P.B. 
La rumeur court que les Turcs sont a Kabuga (non loin de la se trouve un lac sale, h 9 jours de la capitale). 
Personne n'ose transmettre la nouvelle au roi. Diaire de Rubaga, dact. 21 et 26/10/1880, A.P.B. 
PEARSON, C.W. "Letters from the Nyanza Mission, Rubaga, 7/1/1880". C.M.I. 1880, July, p.416. 
"Des envoyes de Kabarega sont venus annoncer a Mtesa que les Turcs au nombre de 4000 etaient arrives sur 
les frontieres de l'Ouganda; nous n'en croyons rien; car que de fois cette nouvelle n'est elle pas venue". Diaire 
de Rubaga, dact. 13/4/1882, A.P.B. 
"La nouvelle se confirme que les Turcs sont pres du Bunyoro ; dernierement, us se sont battus avec les Bakedi 
dont us ont enleve les boeufs". Diaire de Rubaga, dact. 22/6/1882, A.P.B. 
"Le bruit court que Kabarega aurait tue 300 Turcs ; nous n'en croyons rien". Diaire de Rubaga, dact. 11/8/1882, 
A.P.B. 
2 n [19/1/1877] I was asked (by Mutesa) if our soldiers at Mruli and the other stations would stay there or be 
withdrawn. To my answer that we had conquered the land sword in hand and that it was now ours and that 
Kabarega, who was the lawful owner, had said nothing to me about sending back troups, I presumed that all the 
land belonged to Mutesa and we were merely intruders. He wished to know from me whether or not, if he gave 
the government a large quantity of ivory, he could buy back the land. 
I naturally refrained from making a decision and told him that our Sultan was not a trader trading his land for 
ivory, but he may give it away. He then said his people would go to Egypt to ask Effendina to give back the 
stations - his usual idea". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, 
March, vol. XXVI, n° 2, p.84-85. 
"[4/12/1879] Kabarega's people have taken possession of the abandoned zeriba [peut-etre le camp fortifie de 
Kirota ? Gordon a ordonne l'evacuation des garnisons les plus eloignees] and followed the soldiers on the march 
with out attacking them. As would have been foreseen, Ruyonga's people have all fled or gone over to Kabarega. 
Anflna has gone back to his island[...] 
December 7th 	mail has arrived [...] from Buganda (at last). Also the Katikiro's people have come with 
presents and a chief [peut etre Kanyambo?] from Mutesa. In answer to a written request to send me pots 
containing a few coffee plants, Mutesa has forwarded a bundle of dry branches four to six feet in lengh". EMIN 
Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, 11 02, p.130. 
3 Kato [prince batoro, pretendant au tone] was given assitance by Kabalca Mukabya. He assembled a very 
strong army, which overpowered Nyaika's [roi du Toro] army, and Nyaika had to flee to the foot hills of the 
Ruwenzori in Bukonjo [...]. The Baganda created havoc in Tooro. They even killed the Queen Mother, 
Nyarusweka Kabooga, and a prince named Kyonzira. They also used to cut off people's ears. The expression is 
still used today : "Kazire Baganda Bakakuewa Amatu" - you deserve to have your ears cut off as the Baganda 
used to do - The Baganda soldiers remained in Tooro for about two years, to allow Kato Rukidi I time to settle 
down and consolidate his power. When he felt safe he let them go home. But no sooner had they left, than the 
people rose against him. He was unpopular on account of the actions of the Baganda mercenaries". 
ICAMURASI RUICIDI III, G. The Kings of Tooro. Traduction in S.M.U.H. Vol. II, p.88. 
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les interventions des Baganda empechent la domination incontestee du Toro par 
Kabarega. 1 Ainsi debut 1887, Ireta, le general de Kabarega, attaque avec succes le Toro. Mais 
en mai 1888, Kakende, roi du Toro, est toujours sur son trone grace a l'appui du Buganda. 2 En 
juin 1889, lorsque Stanley passe a proximite, le Toro est sous le controle de Kabarega. 3 Le 
Toro de 1888 est loin de celui de 1830. Les interventions des Baganda ont provoque la 
deliquescence du royaume. Sa superficie est tres diminuee. Le roi n'a plus de bases 
populaires. Kabarega grignote progressivement le Toro de 1874 a 1889. 
Dans le Chope, les Baganda sont pris dans les contradictions de leur politique. Les 
princes du Chope s'appuient sur les Turcs allies inconstants et redoutables, plus destructeurs et 
pillards que les Baganda. Leur popularite decline fortement au profit de celle de Kabarega. 4 
Ruyonga est beaucoup plus dependant des Baganda que Mupina qui vit plus loin de la 
frontiere. En 1875 et en 1878, les relations entre Muteesa et Ruyonga sont tendues en raison 
des Turcs. 5 Les Baganda stationnent des forces chez Ruyonga jusqu'en 1878. Cette annee-la, 
lorsque les Turcs rompent la treve, la garnison ganda vole au secours des Banyoro. 6 II n'est 
plus question de troupes stationnees chez Ruyonga par la suite. 
Lorsque fin 1879, les Turcs se retirent du Bunyoro, 7 les deux princes du Chope se 
trouvent seuls face a Kabarega. Ruyonga d'abord deroute par l'abandon de ses deux grands 
1 „ [Juin 18891 Ce territoire si riche a toujours ete l'objet des convoitises des Etats limitrophes, les royaumes de 
l'Ounyoro, de l'Ouganda et du Nkole. Refoules par les guerriers du prince de l'Ouganda, les banassoura du 
souverain de l'Ounioro ont a diverses reprises tenM de prendre leur revanche et de s'etablir sur les bords du 
Rouitan [lac George ou Edouard] les epreuves plus que desagreables par lesquelles a da passer Mouanga ont 
permis a Tchoua [Kabarega] d'assurer sa domination sur les territoires de Torou, de Mrouli et d'Ousongara". 
CASATI, G. 1891, p.446. 
2 "[9 May 1888] Busongora was conquered by a brother of Kamurasi named Kabajo, who had fled from his 
brother. Kabojo's son Nyaika succeeded him. When he died he left children who were minors. Kabarega then 
invaded the land and carried off the cattle. Some of Nyaika's children were brought to Kabarega, and others fled 
to Buganda. Of these last the eldest is Kakende and has returned home and taken over the chieftainship. He is 
suported by the Baganda and they have promised him help against Kabarega". EMIN Pasha. "The Diaries of 
Emin Pasha- Extracts X". Uganda Journal, 1965, vol.XXIX, n°2, p.207-208. 
"[12/5/1888] Both of them [Ireta and Rwabudongo] have very few weapons because at the invitation of chief 
Kakande of Busongora the Baganda have undertaken a fresh raid against Kabarega and these weapons would 
probably be seized by them. Kabarega has ordered Ireta and Rwabudongo to send northwards to him any herds 
or suplies because of the danger that they will fall into the hands of the Baganda". EMIN Pasha. "The Diaries of 
Emin Pasha- Extracts X". Uganda Journal, 1965, vol.XXIX, n°2, p.208. 
CASATI, G. 1891, p.284. 
3 STANLEY, H.M. 1890, T.II, p.284. 
4 GRAY, J.M. "Ernest Linand de Bellefond". Uganda Journal. 1964, March, vol.XXVIII, n°1, p.37. EMIN 
Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n° 1, p.75, 92-93. 
5 Une ambassade nyoro se rend au Buganda debut juin 1875. Linant part peu de temps apres. Linant est 
convaincu que Muteesa s'est ligue contre lui avec Kabarega. Une bataille a lieu au passage de la Kafu le 5 juillet 
1875. Mais il ne semble pas que les Baganda soient males A l'attaque. En revanche un froid regne entre Ruyonga 
et Muteesa. GRAY, J.M. "Ernest Linand de Bellefond". Uganda Journal. 1964, March, vol.XXVIII, n°1, p47-
50. 
6 Une garnison ("station") de plusieurs centaines de Baganda est stationnee a Kissembo, capitale ("zeriba") de 
Ruyonga, a une etape du fort de Foweira (4h30) et A une heure de de Ruyonga (4 km). Une garnison se 
trouve une etape plus loin A Fagnatori. LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel  
de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.25-26, 30. EMIN Pasha. "The Diaries of 
Emin Pasha- Extracts I". Uganda Journal. 1961, March, vol.XXV, n° 1, p.4. (1876). EMIN Pasha. "The Diaries 
of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.124. EMIN Pasha. "The Diaries of 
Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal. 1962, March, vol. XXVI, n° 2, p.84-88. CEMIN Pasha. "The Diaries 
of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal. 1962, March, vol.XXVI, n°2, p.91. WILSON, C.T. "Letters, 
Rubaga, April 19th 1878". C.M.I. 1878, Novembre, p.704. 
7 DUNBAR, A.R. "Emin Pasha and Bunyoro-ICitara 1877-1889". Uganda Journal. 1960, March, Vol.XXIV, n°1, 
p.76. "Voyages aux confins de l'Ouganda", 28/12/1879, 6/1/1880, in Diaire de Rubaga, ms. decembre 1879, 
A.P.B. 
225 
allies, parvient A se reprendre. Mupina se refugie sur son lie imprenable sur le Nil.' Le retour 
partiel des Turcs un an plus tard eloigne le danger que represente Kabarega.2 En 1881, A la 
mort de Ruyonga, son fils prefere chercher un modus vivendi avec Kabarega. 
La ligne de communication entre le Buganda et l'Equatoria est entre les mains de 
Kabarega des le retrait des Turcs de Mruli fin 1879. Elle est notamment term& fin octobre 
1880 et en 1885. Emin cherche en vain A y faire passer sa correspondance vers le Buganda. 3 
En 1887, les deux principautes du Chope sont balayees par Kabarega. 4 Les princes 
destabilises par leur allie ne survivent pas A la deliquescence de la province egyptienne. Les 
Baganda ne jouent plus de role dans le Chope depuis 1880. Le voisinage des Turcs est 
desagreable meme aux Baganda venus avec des intentions pacifiques (violence et vols 
perpetres contre eux). Muteesa prefere sacrifier son allie Ruyonga plutot que de renforcer les 
Turcs. 11 laisse A Kabarega l'ivoire du Lango et des Acholi. Cette zone de collecte d'ivoire est 
d'autant plus strategique que les autres sources accessibles aux Baganda s'epuisent. 
Au Toro, loin de l'Equatoria, l'appui du Buganda se prolonge jusqu'en 1888, quitte A 
parfois rompre le front commun anti-Turc. 
La nature de la relation entre Kabarega et Muteesa est pleine de paradoxes. Jamais le 
Bunyoro n'a ete aussi dependant du Buganda, pour le commerce, pour resister aux Turcs et 
pour le choix du Mukama meme. 5 Plusieurs fois, alors que les Turcs paraissent sur le point de 
l'emporter, l'accueil de Kabarega et de ses gens est organise au Buganda. 6 
1 "15 January [1880] ... Soon after the withdrawal of our people Ruyonga made a raid jointly with the Lango on 
Kabarega".11EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, 
n°2, p.131. 
"The last people who came from Mutesa with presents and letters for me found Mruli deserted and returned 
immediately to Uganda because they were afraid of meeting Kabarega's people. The letters where then brought 
to me by Ruyonga's men". Emin A Hansal, Wadelai, 28/11/1880. In EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- 
Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.136. 2 Foweira est reoccupe par les Turcs en octobre 1880. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". 
Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.133. 
Novembre 1880 Une garnison Baganda est signal& chez Ruyonga EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha-
Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.134. 
3 ”[17/11/1884] Ruyonga's successor Kamisoa stands on the best of terms with Kabarega, who has a 
representative at Kamisoa's, whilst Kamisoa has a representative at Kabarega's. Mutesa's people who want to 
come find the road barred". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, 
March, vol. XXVII, n°1, p.6. 
EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.133. 
JUNKER W. 1892, T.3, p.478-483. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 
1963, March, vol. XXVII, n°1, p.3, 11. 4 DOYLE, S.D. These, 1998, p.143-144. CASATI, G. 1891, p.290, 311-312, 314. JUNKER W. 1892, T.3, 
p.570. D'apres Nyakatura, Kamisoa est seulement maintenu en captivite et non execute. NYAKATURA, J.W. 
1973. p.138. 
5 "[En 1877] I was assured most positively by the natives [des Alur] that all such shells [cauris] in Unyoro came 
into the country from Uganda, and that they were brought there by people from the south 1...] Every trade in 
Unyoro depends, and has always depended on Uganda, and this is the only explanation of the fact that neither 
Kamurasi nor his son Kabrega thought of retaliating for raids made by the Waganda upon their country". EMIN 
Pasha. 1888, p.15-16. 
"La nouvelle de l'arrivee des Turcs a Kabuga paralt se confirmer. On dit que le roi de l'Ounyoro a demande a 
Masa de lui permettre de se refugier dans ses etats, craignant la vengeance des Turcs a qui il a fait tant de 
miseres. Mtesa lui aurait donne dix bialo dans le domaine de Mkwinda". Diaire de Rubaga, dact. 12/11/1880, 
A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 8/1/1882, A.P.B. 
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Des elements donnent a penser que Kabarega reconnait la superiorite de 
Muteesa et qu'il lui verse parfois un tribut. 1 Les Baganda se comportent comme en pays 
conquis au Bunyoro. 2 Des indications du regne de Mwanga impliquent que meme si Kabarega 
refuse de reconnaitre Mwanga, il a accepte son pere. 3 En 1887, Mwanga reproche a Kabarega 
non pas tant l'insuffisance de ses cadeaux que l'absence de message de soumission. 
Nous avons des indices de versement de tribut entre 1877 et 1881. 
Lorsqu'en 1877, Zimbe accompagne l'ambassade ganda au Bunyoro, ii ne mentionne 
pas de present pour Kabarega. S'agit-il d'un oubli de sa part ou n'y en avait-t-il pas? Au retour, 
elle ramene a Muteesa de la part de Kabarega du sel, de l'ivoire et des houes. 4 En octobre 
1877, Emin decrit le versement du tribut de Kabarega a l'ambassade ganda suivante. 
Neanmoins l'ambassade n'est pas venue les mains vides. Les dons de Kabarega ne sont pas 
sans contre partie politique et militaire. 5 En 1878, l'alliance fonctionne. Les troupes ganda 
1 "This Mtesa troubles me [Kabarega]. In my father Kamrasi's lifetime he frequently attacked us, and carried off 
our herds together with our women and children. He is too strong to resist single-handed". BAKER, S.W. 1879, 
p.326. 
Linant se rend au Buganda, les Baganda se comportent en maitres chez Ruyonga comme chez Kaberega, ii n'y 
a pas de difference avec leur comportement au Buganda.CLINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". 
Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.26-34. 
"A notre approche, les habitants [de Hellal Kafu] ont emporte ce qu'ils pouvaient en abandonnant leurs huttes, 
dans lesquelles nous nous installons sans vergogne; ii parait que c'est la coutume des voyageurs de ce pays. Les 
Hellal (villages) sont fort nombreux et tres rapproches, il me semble qu'il serait aise aux habitants de se reunir 
et de repousser les M'ganda; ils n'en font rien, ils se soumettent. Les M'ganda, en s'approchant d'un village, font 
entendre leurs tambours et leurs noggaras; aussitot les habitants abandonnent leurs huttes, emportant ce qu'ils 
peuvent et cachant leur grain sous terre dans leur jardin. Les M'ganda penetrent dans le village, s'installent 
dans les huttes, font une inspection de tout ce qu'elles contiennent, s'emparent de ce qui n'a pu etre emporte, 
mangent les poules et saccagent les champs de cayate [patate douce]. Leur flair pour trouver les cachettes des 
grains est etonnant; ils se promenent dans les champs de cayate et dans les forets de bananiers en sondant le sol 
avec leur lance, et finissent par trouver des vases de terre pleins de grains, lubia (haricot), sesame. Cependant je 
dois dire, pour rendre justice aux M'ganda, qu'ils usent de tout, n'emportent rien. 
Comme je faisais observer a cheikh Omar [chef des Baganda qui accompagnent Linant] que ces procedes etaient 
contraires aux principes d'humanite, il me repondit : "tout le pays appartient a Kabaka (M'tesa); Kabarelca, 
Rionga, Aufina ne sont que des vizirs de Kabaka; nous sommes des envoy& de M'tesa; ils nous doivent la 
nourriture et le logement sur toute la route." Je ne sais ce que vaut cette assertion, mais certainement elle a 
quelque chose de fonde. J'ai vu Rionga et ses sujets montrer le plus grand respect et une grande obeissance aux 
paroles des envoyes de M'tesa. Un mtongali et une centaine de M'ganda sont en garnison a Kissembo pour 
empecher les attaques de Kabareka. 
En entrant dans le district de M'ruri, cheick Omar a parcouru les Hellals (villages) precede simplement de son 
tambour et de sa trompe, et tous les habitants se sont enfuis a son approche. Cependant ce district est administre 
par un mtongoli de Kabareka; il est certain qu'aujourd'hui M'tesa exerce une sorte de domination sur tout le 
Nyoro." LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie 
khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.29-30. 
"[passage entre le M'ruri et le Walcituku] Ces M'ganda nous font faire mule detours; :ant& a l'est, tantot 
l'ouest, souvent nous retournons sur nos pas; cependant je ne vois aucun obstacle devant nous qui nous oblige a 
de pareils circuits. Je crois que c'est dans le seul but de traverser les jardins pour montrer leur domination et 
pour continuer a maintenir le regime de terreur qui leur profite si bien". LINANT DE BELLEFOND, E. 
"Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876-77, serie 1, p.31. 
3  
" [7/4/1888] Mwanga has sent to Kabarega to pay his ancient tribute in salt. Kabarega has not sent anything. 
He (Mwanga) has sent again and wants to have salt. Kabarega has sent back the embassy without its having 
achieved anything". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IX". Uganda Journal. 1965, vol.XXIX, 
n°1, p.82. 
Diaire de Rubaga, dact, 11/5/1887. A.P.B. 
4 ZIMBE, B. M., 1939, p.35 / 51 (trad.), M.U.L. 
5 n [10/10/1877] A band of people from Buganda has arrived with goods and will camp quite close to us [le 
Mutongole Mbyasi fait partie de l'expedition]". EMIN Pasha. "The Diaries of Ernin Pasha- Extracts II". Uganda 
Journal, 1961, Sept. vol. XXV, n°2, p.164. 
"To judge by the sounds of the Uganda drums, the Waganda were really received at court on the 19th of 
October, after waiting 9 days. This seemed to be the day for paying tribute; at least the quantity of packets and 
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assistent les Banyoro contre les Turcs. Muteesa use de son influence pour tenter de priver les 
Turcs du soutien des princes du Chope. 1 En 1879, Kabarega appelle de nouveau a l'aide. 1 En 
1880 Muteesa envoie lever un imp& mysterieux pour le dieu Mukasa au Bunyoro. 2 
bales lying before Kabrega's divan as well as piles of new bark cloth, and the number of people who had 
collected together, proved that a great reception was taking place". EMIN Pasha. 1888, p.68-69. 
EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda Journal, 1961, Sept. vol. XXV, n°2, p.164. 
En 1899, les Anglais reconnaissent que le Bunyoro a verse regulierement un tribut au Buganda avant la conquete 
coloniale. Plus que sur le versement d'un tribut, la valeur de cet impot colonial est plutot basee sur les dons 
qu'echangent par l'intermediaire de nombreuses ambassades les rois du Buganda avec ceux du Bunyoro. 23 tetes 
de bete, 14 defenses, 63 charges de houes, 41 de sel, et 2 chevres sont sans doute la valeur surevaluee des 
?resents annuels du Mukama. Ternan to Marquis of Salisbury, Port Alice, 16/9/1899, F.0.2/204, p.4-'7, P.R.O. 
"August 20 [1877]. Ruyonga informed me that Mutesa, frightened by a threatening letter from Mohammed 
Effendi Ibrahim [le second de Nuehr Aga lors de son sejour chez Muteesa en 18761, has allied with Kabarega 
and would no longer receive any Egyptian". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts II". Uganda 
Journal, 1961, Sept. vol. XXV, n°2, p.153. 
"[12/1/1878] Mutesa has informed Kabarega that he will not assist him to fight Ruyonga. 
[. • .1 
[12/1/1878] (Idi is to lead an expedition into Kabarega's territory). 
[13/1/1878] Ntanda [...] has gone off as chief of a plundering expedition to Kitara and Toro. 
[. • .1 
[28/1/1878] At 9 o'clock there came Matongoli Kasimiri (one of Ruyonga's people) to give me the following 
private information. Soldiers landed from a steamer at Kibiro (Kabarega country) and demanded slaughtered 
cattle. Kabarega sent them a hundred carcasses. They then asked for others and as these were not produced, 
they made a raid in which Makongo Kattarkaui of Masindi and many people were killed. Kabarega wants Idi to 
be summoned so as to attack our post jointly with him. Idi has refused to do this because he has no orders, and 
has sent a man to Mutesa to inform him 
January 29 (Mutesa has told Idi not to intervene in the fight between Kabarega and the Egyptian troops.) 
January 30....Kabarega's people came and brought a piece of white paper with Ali's [commercant Soudanais, 
frere de sang de Kabarega et ami de Emin] seal as a credential. Their master had sent them to renew his pledges 
to me and to take counsel, because, according to their statements, Anfina's people had made a raid together with 
Umiro-Lango (Wakidi) and a number of Kabarega's people had been killed... 
January 31... Today Kabarega's people were received by Mutesa and Mutesa has according to them, ordered the 
Mutongole Kasamiri to tell Ruyonga on his return that he, Mutesa, will kill Ruyonga and Anfina and that the 
only person he will recognize is Kabarega. Ruyonga brought the soldiers into the land and must now take the 
consequences. In addition Mutesa had sent people into the land of Umiro-Lango with presents to form an 
alliance for the purpose of attacking our zeriba [enclos fortifie] [...] 
Febuary 5... Early tomorow Mutesa's ambassador to the Lango will go to Mruli. 
[. • .1 
Febuary 22.... Kasamiri told me that Mutesa has asked him to arrange with Ruyonga that he should become free 
from the Viceroy's goverment and have a free hand". 
[. • .1 
Febuary 28.... Kasamiri, my black raven, came with the following news. Idi has been sent with his people to 
Kabarega and accompanied by him has taken Anfina and the zeriba at Kirota, but there have been considerable 
losses (especially amongst the Baganda) in killed. Idi has returned with his people to Kabarega. Mbyasi who 
was sent about one month ago to Kabarega has come back today and brought this news. [...] 
March 3.... Ruyonga's people (Kasamiri and followers) are hungry, because Mutesa gives them absolutly 
nothing and does not give them permission to go back 
All of a sudden comes fresh news. The troops at Mruli have made a raid on Kabarega's villages near mount 
Kijirambiri and carried off many oxen. On this occasion two soldiers were killed. The Banyoro, reinforced by 
many Baganda, are attacking the soldiers, but were driven back and have lost more men. Mureko [chef ganda] 
who (or some of whose people are in Mruli) has sent here in great hurry to ask for reinforcements. I accepted all 
this with great reserve. 
March 14.... [...] A man (Muganda) has arrived herein the morning from Mruli and informs us that Abdullah 
Aga has attacked Kabarega's people at Mjakatoli Mountain and all Mutesa tirades about lost cattle and slaves 
are untrue". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, March, vol. )0CVI, 
n° 2, p.84-88. 
"To Dr Emmin Efendi. First you went to Kabarega and you went to make peace with him and you telled him he 
is not to fight anymore and when you come from Kabarega to me your soldiers went to fight with him why and 
you better tells all your troops to stop to fight with Kabarega and if they fight with Kabarega you are fighting 
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La quantite de produits nyoro qui apparaissent dans la capitale du Buganda lors 
des ambassades de Kabarega en 1881 et en 1882 peut etre aussi le fruit d'echanges. 3 Mais 
etant donne que ces ambassades viennent chercher du secours contre les Turcs, l'hypothese la 
plus probable est qu'il s'agit de dons ponctuels pour convaincre Muteesa d'aider Kabarega. 11 
ne s'agit pas d'un tribut regulier comme il en existe pour le Busoga, le Karagwe et les pays 
Haya4, bien qu'en 1881 et 1882 le tribut soit verse a la meme periode de Vann& (janvier). 11 
s'agit encore une fois de dons et de contre-dons puisque le cadeau achete l'assistance en biens 
ou en hommes contre les Turcs. 
En 1882, Kabarega est contraint de verser un tribut a Muteesa pour eviter d'être 
attaque. 5 Muteesa n'est sans doute pas satisfait des cadeaux qu'il a recus en janvier 1881 et 
with me and you are friend to nobody. I do not like to fight to any body I want peace only and if you want to sell 
anything. I shall bye them. From Mutesa son of Suna King of Uganda. March, 27th 1878 [Sic]". EMIN Pasha. 
"The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, March, vol. XXVI, n° 2, p.91. 
Lettre de Muteesa a Emin du 2/4/1878 "Dont let any of your troops in Unyoro let every-body be in his own 
country". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, March, vol. XXVI, n° 
2, p.91 
Les Turcs attaquent Kabarega sans provocation. Es agissent malgre les ordres et les engagements d'Emin 
(Journal d'Emin, entrée du 8/11/1878). EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IV". Uganda Journal. 
1962, Sept. Vol. XXVI, n°2, p.124. 1 , 'Le P. Livinhac est alle a Mbouga. Ii y a vu des envoyes de Kabarega, roi de l'Ounyoro ; pendant la séance, le 
roi a ite soucieux ; il s'est informe du nombre de fusils qu'ont Said Bargache et le Wali de l'Ounyanyembe. II a 
parle des Turcs qui sont toujours son cauchemar ". Diaire de Rubaga, dact. 8/12/1879. A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 12/12/1879, 14/12/1879, A.P.B. "Voyages aux confins de l'Ouganda", 24/12/1879, in 
Diaire de Rubaga, ms. decembre 1879, A.P.B. 
2 "Le roi a recu les Bakungu. Ii a ordonne d'envoyer dans tout le pays de l'Ouganda et dans l'Ousoga chercher en 
masse du lobougo et des chevres et des chimbis [simbi?]; d'autres doivent aller dans l'Ounyoro prelever pour 
tribut un certain nombre de pioches " . Diaire de Rubaga, dact. 4/9/1880, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 3/10/1880, A.P.B. 
3 Muteesa a envoye, la veille, une lettre a Emin Pasha au Soudan. "Envoyes de Kabarega, ils ont apporte du sel; 
pendant la séance ils ont execute un assez beau chant". Diaire de Rubaga, dact. 19/10/1879. 
"[1/1/1882] Kabarega a envoye des hommes a Mtesa pour le prier de l'aider a attaquer un pays situe au nord de 
l'Ounyoro et riche en troupeaux. Les sorciers consultes ont repondu au roi que s'il entreprenait cette guerre, il 
mourrait : la guerre n'aura pas lieu [...]. 
[7/1/1882] Au soir visite de Toli qui nous dit que les Turcs au nombre de 5000 sont dans le Bukedi oli iL ont tue 
beaucoup de monde [...]. 
[8/1/1882] Kabarega a envoye des ambassadeurs a Masa pour lui offrir deux defenses et lui demander son 
secours contre les Turcs. Si Mtesa ne s'unit pas a lui, Kabarega va se refugier dans le Buganda avec ses 
richesses [...]. 
[9/1/1882] Le P. Levesque va a Mbuga. [...] Danses Banyoro; il n'est pas question des Turcs; cependant le roi 
cherche a faire reparer les vieux fusils [...]. 
[11/1/1882] Plusieurs soldats viennent nous offrir de leur changer du merikani pour une mauvaise itoffe turque 
que le roi leur a distribuee aujourd'hui; nous refusons [...]. 
[12/1/1882] Les wan gouanas nous achetent des perles tuyaux pour les Banyoro qui les aiment beaucoup [...]. 
[17/1/1882] D'apres un bruit ignore meme du roi et des grands a part Kangao, les Turcs seraient absolument 
maitres du Bukedi et sur le point de s'emparer de Mrouli. Kangao le seul qui a son territoire de cote connait la 
nouvelle; c'est un catichumene qui se trouvait chez lui hier qui nous l'a communiquee. Ii y a quelques fours, 
Kabarega avait envoye dire a Masa que les Wakedi avaient battu les Turcs; mais c'etait tine blague parait-il 
pour engager Mtesa a se joindre a hip . Diaire de Rubaga, dact., A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 15-16/1/1881, A.P.B. 
4 MORS, 0. Geschichte der Bahaya. St Augustin bei Bonn, Anthropos, microfilm, s.d. p.156-159. 
5 " [29/5/1882] Plusieurs de nos chretiens et beaucoup de catechumenes vont partir pour le Busoga et d'autres 
pour le Bunyoro. La guerre dans le Busoga doit se faire en faveur de Buakoli; celle du Bun yoro en faveur d'un 
frere de Kabarega contre celui-ci [...] 
[3/6/1882] Le ministre [Katikkiro] nous envoie un mzigo de bon sel pesant environ 1/2 frasila; il doit nous 
envoyer encore une dizaine de pioches. Ces jours-ci des Banyoros en ont apporte beaucoup ainsi que du sel [...] 
[5/6/1882] L'homme qu'elle [sa majeste] avait envoye dernierement chez Kabarega lui a dit que le roi du 
Bunyoro l'avait fait attendre pour le recevoir. Masa veut en faire autant pour les envoyes de Kabarega [...] 
[7/6/1882] Le roi aujourd'hui en [du sel et des pioches] recoit du Bunyoro". 
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1882. C'est une des raisons pour lesquelles ii attaque en 1881. En 1882, la menace d'une 
attaque suffit a faire venir des cadeaux supplementaires. Peut-etre Kabarega est-il alle trop 
loin en depit des Turcs et Muteesa le lui signifie par un rappel A l'ordre. La menace ganda 
contraint Kabarega A negocier egalement avec Emin Pasha! En 1883, les Baganda subissent 
un echec au Bunyoro. Ils tombent dans une embuscade en quittant le royaume rival et perdent 
leur butin.2 Sous le regne de Muteesa et aussi de Mwanga, le Bunyoro verse 
occasionnellement un tribut au Buganda mais le Bunyoro nest pas un Etat tributaire du 
Buganda car il ne le verse pas systematiquement et regulierement. C'est pourquoi Apolo 
Kagwa etablit une difference entre le Busoga et le Kiziba qui doivent un tribut au Buganda et 
"Les Banyoro et les Banyankole [qui] ne payaient pas veritablement un impot, mais us 
faisaient des cadeaux en grand nombre" . 3 
La defense commune contre les Turcs force le Buganda a fermer les yeux sur d'autres 
divergences moms fondamentales pour la survie du royaume. Kabarega applique une 
politique contre les interets du Buganda. 11 devient un expert de la politique sur le fil du rasoir. 
11 reprend le contrOle de son territoire, combat les princes dissidents, empeche le commerce 
des Baganda avec les Langi (habitants A l'est du Nil et au nord du lac Kyoga) et le Chope. II 
nargue ainsi Muteesa. 4 Le Kabaka est sincere lorsqu'il accuse les Turcs de l'empecher de 
discipliner Kabarega. 
Cette politique degenere aux marges des deux royaumes. Plusieurs affrontements ont 
lieu au Toro. Mais le Bunyoro a peu a perdre dans ces confiits. Le Buganda ne peut se 
permettre d'attaquer les centres vitaux du Bunyoro de peur de les affaiblir face aux Turcs. 
D'autre part, les Baganda sont sur la defensive, us veulent maintenir un statu quo qui est en 
leur faveur. S'il est difficile pour les Baganda d'operer au Toro qui est loin de leurs frontieres, 
cette tache est aisee pour les Banyoro. 11 suffit aux artnees de Kabarega de se retirer devant 
une force ganda trop importante et d'attendre son depart. 
Parallelement, avec la benediction des Baganda, Kabarega se constitue une machine 
militaire extremement performante et devouee. La guerre contre les Turcs force les Banyoro A 
adapter rapidement leurs tactiques militaires a l'utilisation des armes A feu. 5 Kabarega dispose 
Diaire de Rubaga, dact. A.P.B. 
O'Falherty to Wigram, Rubaga, 9/8/1882, p.8, G3 A6/01883/24, C.M.S.A. 
"[5/10/1882] Bitter enmity and open war prevails between Kabarega and Mutesa. Kabarega has once more 
found me indispensable so as not to have a danger in his rear" EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha-
Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.2. 
2 REID, R. 1996, p.185. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1916/83,p.2, G3 A6/01883/104, C.M.S.A. 
3 , 'The Banyoro and Banyankole paid no actual tax, but gifts were made by them in great number". KAGWA, A. 
1969, p.71. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. [II, p.215], C.R.L. 
4 	. 
„La situation de M'tesa est actuellement fort critique. La route de Zanzibar se trouve fermee par Roumanika, 
roi du Karagwe, et quoiqu'en dise M'tesa que Roumanika n'est qu'un magungo [mulcungu] qui ne regne que 
parce que le puissant monarque d'Uganda le desire, la conduite de Roumanika, qui interdit toute communication 
entre Zanzibar et l'Uganda, vient donner le dementi le plus formel a la fotianterie de Mtesa. 
D'autre part l'Uganda se trouve en tres grande delicatesse avec l'Unyoro. Un magungo d'Uganda avait epouse 
une des soeurs du roi, et au bout de quelques temps le magungo, mecontent probablement de la conduite trop 
reltichee de son epouse royale, ne trouva qu'un seul remede, celui de mettre a mort sa femme et de s'enfuir avec 
tout son monde aupres de Kabareka. M'tesa reclame le coupable au roi d'Unyoro qui refuse de le livrer. M'tesa 
lui a pris ou plutot vole Ramadan; quant a lui, Kabareka, ii n'a fait que donner l'hospitalite au magungo qui est 
venu de son plein gre. Si M'tesa se sent capable de prendre par la violence le magungo qu'il essaie! 
Mtesa doit beaucoup souffrir, lui qui dans son orgueilleuse fierte appelle Roumanika et Kaberaka ses esclaves". 
LINANT DE BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale 
du Caire. 1876-77, serie 1, p.80-81. 3_
Par exemple "L'annee est sur les bords du Nil. Les Banyoro ont creuse une tranchee pres du lac et s'y derobent 
aux boulets". Diaire de Rubaga, dact. 23/1/1895, A.P.B. 
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dun nombre important de transfuges de l'armee khediviale pour entrainer ses hommes et 
combattre avec lui. 
Les Baganda ont eux aussi adopte les armes A feu mais leur tactique emprunte trop A 
la culture de la guerre A l'arme blanche. Les Baganda recrutent eux aussi des techniciens 
militaires &rangers mais en nombre moms important. Ils emploient des Swahili mais leur 
aptitude militaire ne saurait etre comparee a celle de Farm& egyptienne. Les troupes 
egyptiennes au contact avec le Bunyoro sont en majorite composees d'esclaves recrutes dans 
leur empire africain, mais elles beneficient de la culture militaire ottomane reform& et 
modernisee par Mohamed Ali. Cet outil commence A se fatiguer au cours de la deuxieme 
moitie du XIXe siècle, il n'en est pas moms excellent, compare A celui dont dispose le sultan 
de Zanzibar. 
Paradoxalement, les Turcs infligent mule souffrances aux Banyoro, mais ils 
neutralisent les politiques ganda moms spectaculaires mais plus destructrices. Ils permettent a 
Kabarega de moderniser ses outils de puissance. Les consequences de ces politiques se font 
sentir lorsque Mwanga arrive sur le tone. 
Durant les regnes de Muteesa et de Ssuuna, l'hostilite atavique des deux grands 
royaumes est largement exageree. C'est moms le cas durant le regne de Mwanga. 
NYAKATURA, J.W. 1973. p.136. UZOIGWE, G.N. "Kabalega's Abasura". In University of East Africa Social 
Sciences Council Conference 1968/69. History Papers.  1969, p.303-324. 
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ii° Mwanga et Kabarega, les rois ennemis (1885-1888). 
L'avenement de Mwanga marque une rupture dans les relations entre le Buganda et le 
Bunyoro. Mwanga tente d'egaler son pere. Mais comme tout nouveau souverain, son pouvoir 
est mal etabli. II s'en montre d'autant plus susceptible et prompt a defendre ses prerogatives. 
Sans experience, il est maladroit. Apres 40 ans de traite, les richesses sont plus rares. Mwanga 
perd dans une succession d'incendies beaucoup de ses propres richesses et beaucoup de celles 
heritees de son pere. Mwanga manque de moyens materiels pour assurer son pouvoir et son 
prestige. Pour les acquerir il fait preuve dune plus grande aprete tant a l'interieur qu'a 
l'exterieur de ses frontieres. 
Les premiers contacts ne sont pas hostiles. Comme il est de coutume, Kabarega 
envoie une ambassade feliciter le nouveau Kabaka. Mwanga laisse les commercants swahili 
se rendre directement au Bunyoro. 1 Le roi cede a une demande ancienne des Swahili. Cette 
permission est le fruit d'un rapport de forces interne au Buganda. En 1884-1885, l'appui des 
Baganda musulmans et des commercants swahili est important pour Mwanga. Masudi, qui 
recoit la permission de partir, est l'un des Swahili, chef de Mwanga. 11 joue un role de premier 
plan a la cour. 11 sert de scribe, de conseiller et de specialiste en affaires religieuses. 
Mais les relations s'enveniment ties vite. Mwanga exige un tribut regulier de 
Kabarega qui n'a jamais verse qu'un tribut ponctuel. Mais le rapport de forces n'est plus aussi 
favorable au Buganda qu'auparavant. Muteesa mort, Kabarega se considere libere de ses 
obligations envers le Buganda. 2 Avec la revolution mahdiste au Soudan, le danger turc est 
amoindri. Kabarega peut retourner son excellente machine militaire contre ses voisins. La 
qualite de Farm& nyoro compense partiellement le desequilibre demographique avec le 
Buganda. Le Bunyoro dispose en outre d'un vaste reservoir de guerriers au-dela de ses 
frontieres (Lango...). 
Mwanga fait des demandes excessives, maladroites et insultantes a Kabarega. Des 
1885 la guerre est ineluctable. 3 Le voyageur russe Junker, isole au Soudan par les Mahdistes, 
cherche a retablir les communications avec la cote. 11 arrive au Bunyoro le 4 janvier 1886. 
Mwanga, mal informe sur l'escorte de Junker, pense que les Turcs s'allient aux Banyoro pour 
venger Hannington, eveque anglican execute sur les ordres de Mwanga le 29 octobre 1885. 4 II 
"[fin 1885 ou debut 1886] On Mteza's death, Kabrega has sent to Mwanga to establish friendly communication 
and commerce with him. One could now travel from one land to the other unmolested. Of importance to me was 
the news that the Zanzibar merchant Mazudi had recently arrived at Kabrega's with a quantity of wares, and 
established himself there". JUNKER W. 1892, T.3, p.480. 
Junker a Emin, Anfina's, 23-25/3/1885 in EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda 
Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.6. 
"As that King [Kabarega] has ommitted to send his customary present of salt since Mwanga's accension, he is 
here regarded a a rebel ". Mackay to Kirk, Buganda, 30/1/1886, F.O. 84/1773, p.256, P.R.O. 
3 "[lettre de 1885] Kabrega had suffered much at the hands of the Waganda, who had made constant incursions 
since Mtesa's death". EMIN Pasha. 1888, p.487. "Yesterday came a report that Kabarega was making war on 
Mwanga". Junker a Emin, Anfina's, 27/5/1885 in EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". 
Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.7. 
"Kabarega has rebelled, and is at hostilities with Uganda". Lettre du 9/12/1885, MACKAY, A. M. 1890, p.270. 
"[14/9/1885] He [Kabarega] is always at war with the Baganda, who despite frequent defeats, are for ever and 
ever making raids. They have recently lost eight chiefs, whilst Kabarega lost only one chief and Manguro who 
was wounded in the thigh, but is already better". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". 
Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.8. 
"[texte de 1886] In the recent war between Uganda and Unyoro, the Waganda, before their defeat, demanded a 
very large quantity of salt (it is said 1000 loads), together with a large suply of ivory, as blackmail, to abstain 
from war". EMIN Pasha. 1888, p.176. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 
1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.157. (Dans ce dernier, texte il ecrit 100 charges de sel et non 1000). 
4 JUNKER W. 1892, T.3, p.524. Kirk to H.M. Principal Secretary of State for Foreign Affairs, Zanzibar, 
3/6/1886, FO/84/1774, p.6-8, P.R.O. La source de Kirk est une lettre de Said bin Juma, gouverneur de 
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est d'autant plus effraye que Fisher, a la tete d'une expedition destinee a secourir Emin 
Pasha, arrive au meme moment, en janvier 1886, au sud du lac Victoria. 1 Craignant une 
jonction des deux groupes, au lieu d'envoyer piller quelques chefs nyoro commie ii lui est 
habituel de le faire, Mwanga envoie une armee immense (20 000 hommes) attaquer 
personnellement Kabarega dans sa capitale. 2 
En mars 1886, le choc est brutal. Apres un mois de campagne, Farm& ganda est 
affaiblie par la variole. 3 Les Banyoro abandonnent leur capitale, ils regroupent tous leurs 
hommes. 4 Emin Pasha envoie des soldats et des munitions pour assister Kabarega mais ceux-
ci arrivent le 24 mars, apres la bataille. 5 En effet le 16 mars 1886, au plus tard, Kabarega 
remporte une victoire et les Baganda battent en retraite dans les jours qui suivent. 6 Kibirango, 
l'Unyanyembe, au sultan de Zanzibar, &tee du 15/4/1886. MACKAY, A. M. 1890, p.273. Mackay to Emin 
Pasha, Natete, 2/6/1886. In EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, 
Sept., vol. XXVII, n° 2, p.159. Que Junker soit parvenu a traverser le Bunyoro et le Buganda sain et sauf ne 
cesse de surprendre. Ii a franchi la frontiere entre les deux royaumes en pleine guerre. II arrive au Buganda alors 
que les persecutions anti-chretiennes de 1886 sont a leur point culminant. Depuis octobre 1885, Mwanga craint 
une vengeance de la reine Victoria a tout moment. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". 
Uganda Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.151, 155, 159. ASHE, R.P. 1970, p.207. Mackay to Kirk, 
Buganda, 30/1/1886, F.O. 84/1773, p.254-260, P.R.O. 
Euan Smith to Salisbury, Zanzibar, 28/7/1888, F.O. 84/1908, p.125-131, P.R.O. 1 FISCHER, G.A. "Am Ostufer des Victoria-Njanza". Petermanns Mittheilungen. 1895, vol. 41, p.1-6, 42-46, 
66-72. Kirk to H.M. Principal Secretary of State for Foreign Affairs, Zanzibar, 13/7/1886, F.0./84/1774, p.115- 
120. La source de Kirk est un entretien avec Fischer. Mackay to Kirk, Buganda, 30/1/1886, F.O. 84/1773, p.254- 
260, P.R.O. 
2 , 'He [Kabarega] afterwards removed again his residence from Mparo to Bulera and while there he was 
attacked by King Mwanga of Buganda 's army under the command of the county chief Kangawo. This residence 
being in open plain, Kabarega thought it wiser to leave and sheltered near Bugoma Forest at a place called 
"Rwengabi". Whilst he was at Rwengabi the Baganda troops followed him and a big battle was fought and 
Kangawo was killed and the Baganda defeated". K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part III". Uganda Journal. 
1937, Oct., vol.V, n°2, p.64. 
Mackay to Kirk, Buganda, 30/1/1886, F.O. 84/1773, p.254-260, P.R.O. 
3 ,'[26/3/1886] The captain [le capitaine du bateau "le Nyanza" qui revient de Kibiro] says [...] that the Baganda 
were killed, but only by the smallpox which has already raged a long time in Kabarega's land." EMIN Pasha. 
"The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, Sept. Vol. XXVII, n°2, p.152-153. CASATI, 
G. 1891, p.248. 
4 16/3/18861 Kabarega has mustered all his people from Mruli, Mwenge and even Toro. He himself has 
abandoned his huts and is staying a little to the South at a village belonging to his mother". EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.145-148, 151. 
"At 9 in the morning (18 March) a letter from Vita at Mahagi [Bunyoro]. The bearer of the letters, an under 
chief of Songa's [chef alur] says the Baganda have burnt Kibero and that Kabarega before he went South set fire 
to all his huts so as to anticipate the Baganda". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda 
Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.152. 
Kabarega has sent the messenger Wando back to you to ask you to send 200 soldiers". Junker to Emin, 
Kabarega's (ie chez Kabarega), 1/3/1886 In EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda 
Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.151. 
"[16/3/1886] I have written to Patiko orders to send all the Dongolese. [. ..] I will send them with weapons and 
munitions to Kabarega, who will be very glad indeed to see a few armed men from here". EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, Sept., vol. XXVII, n° 2, p.152. 
"[20/3/1886] In the afternoon there came back the soldiers, who had accompanied the munitions which were 
being sent for Kabarega to chief Boki's [chef alur] [...] Kabarega has gone South to the mountains. Some of the 
population of Kibiro has fled to Boki and are still there. The munitions left Boki's on the 17th by water and 
should have passed by Kibiro". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, 
Sept., vol. XXVII, n° 2, p.152. 
6 	. . Mare de Rubaga, dact. 1-2/2/1886, 12/2/1886, A.P.B. (voir annexe IV) 
"[26/3/1886] The following information is taken by me from Vita's letters. The official arabic letter says he heard 
on the 14th that the Baganda were coming to Kibiro. On the 16th that Kabarega had killed a host of Baganda 
and carried off many weapons as booty; on the 18th that the Baganda had withdrawn; and finally on the 24th he 
went to Kibiro by the Nyanza [nom du bateau] and had questioned the Mutongoli [chef] there and heard that 
Kabarega was at Parajok (6 1/2 hours South East of Kibiro) and proposed to send an army against the 
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le Kangaawo (chef du Bulemeezi), general en chef (Mugabe) de cette expedition, est tue. Son 
second, un guerrier renomme de Muteesa, Tebukozza Kyambalongo, 1 est blesse. Privee de 
chefs, Farm& ganda se replie apres avoir pris d'assaut et pille, le camp de Kabarega. 
C'est une bataille essentiellement de fusiliers, genre nouveau pour les Baganda dans 
lequel excelle l'armee de Kabarega. Mais la (Waite ganda s'explique par leur manque de 
coordination. Kyambalongo, chef de l'aile gauche, attaque prematurement Kabarega alors que 
le general en chef, Kangaawo, a remis la bataille au lendemain. 
Cette defaite a plusieurs consequences. 
Mwanga prend conscience de la force nouvelle de Kabarega. Non que la defaite soit 
si cofiteuse. Fisher et Nyakatura en exagerent le coca pour les Baganda. Ils considerent que les 
Baganda attaquent avec l'intention d'annexer le royaume. 2 Or les ambitions des Baganda se 
limitent A extraire les biens meubles du Bunyoro et a les ramener chez eux. Le retour vers le 
Buganda est la fin logique de toutes ces attaques. 3 Lors de la bataille de mars 1886, les 
Baganda subissent incontestablement un echec mais celui-ci doit etre relativise. S'ils ne 
parviennent pas A capturer une grande quantite de 1)&61, us rapportent au Buganda un nombre 
consequent de captifs.4 L'enjeu du combat est desespere pour les Banyoro et non pour les 
retreating Waganda". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, Sept., vol. 
XXVII, n° 2, p.152-153. 
"[7/4/1886, les informations proviennent dun caporal de retour de chez Kabarega et de Mahongold, envoye de 
Kabarega dont l'arabe est aproximatif] Very few people of importance amongst Kabarega's people have fallen 
and no chiefs, whilst the Baganda have lost 5 chiefs, 25 guns, 6 flags, and 3 boxes of ammunition. It was true 
that the Arabs had taken part in the war and Kabarega was very angry. The Arabs, who settled with him, were 
still in the South, whither they had fled, and Abd er Rahman was with them [...] At the same time as this news, a 
packet of pipe stems was brought to me instead of the missing letter. Two pieces brought Kabarega's greetings, 
twelve those of his Batongole. Of the eight others one represented the Baganda and seven others their allies from 
Busoga, the Arabs from Zanzibar, the people of Takka etc., who had combined to attack Kabarega. Three people 
from Zanzibar were killed". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VI". Uganda Journal, 1963, 
Sept., vol. XXVII, n° 2, p.153-154. 
Diaire de Rubaga, dact., 4/4/1886, 7/4/1886, 30/4/1886, 6-24/4/1887, A.P.B. (voir annexe IV) 
"The army is now returning from Bunyoro. The commander-in-chief is killed and many others. Some say that 
Kabarega is also dead; other say how ever that he escaped wounded". [lettre &rite le 7/4/1886] MACKAY, A. 
M. 1890, p.275-276. 
"Wadelai, April 1886, 
The war in Unyoro has turned out to be more serious than we expected, and so Kabrega has put before Dr 
Junker the alternatives of retiring with him or starting off for Uganda, where indeed he wanted to go. He chose 
the journey to Uganda, and left Kabrega on February 2, taking a route more to the South than the ordinary one, 
in order to avoid the Waganda army". EMIN Pasha. 1888, p.499. 
EMIN Pasha. 1888, p.501. FISHER, R.H. 1912, p.170-171. NYAKATURA, J.W. 1973. p.134-136. i ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.249, M.U.L. Tebukozza meurt a. la bataille de Mawuki en 1889. 
2 FISHER, R.H. 1912, p.168-169, 170-171. 
3 	, . ' [Jum-Juillet 1887] Comme il est indispensable a cette cohue [Farm& ganda composee de 5000 ou 6000 
hommes qui effectuent un raid au Bunyoro] de se diviser afin de pouvoir se nourrir, cette armee occupe un vaste 
territoire dans sa marche; souvent l'instinct de la maraude les amene cependant a former des groupes plus 
compacts. Pour de tels combattants, les proprietes sont plus interessantes que les proprietaires et toute gloire 
consiste plus a semer les ruines sur leurs pas qu'a laisser derriere eux la renommee de leurs exploits. Ils vont, 
fouillant cases et silos, faisant main basse sur tout ce qui se peut transporter, bralant le reste, jetant le ble et les 
legumes a travers champs. Ils moissonnent ce dont ils ont besoin et rendent le surplus impropre a tout service. 
On comprend que la famine ne tarde pas a survenir et que l'occupation d'un pays con quis ne peut etre de bien 
longue duree". CASATI, G. 1891, p.309. 
4 
"I have just now interviewed several Baganda now arrived from the war. They were engaged in storming the 
stockade where Kabarega was found by the Baganda. They saw no vestige of Junker but they assent that a man 
corresponding to Emin's officer Hassan (a Tunis man) who was with Junker was among the slain. Several Arab 
traders seem also to have been killed. No one can exactly tell wether Kabarega fell or escaped. As soon as any 
definite news comes to hand, I shall communicate it to you. Many hundreds of women and children have been 
captured, but the Baganda deeply grieve that they have got no cattle". Mackay to Kirk, Buganda, 7/4/1886, 
F.0./84/1775, p.152, P.R.O. 
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Baganda. Kabarega defend sa vie. Mais Parr& d'une armee ganda si considerable est un 
element nouveau, dangereux pour l'avenir. A present, Mwanga craint le Bunyoro. 1 
La defaite force les Baganda a s'adapter davantage a la guerre moderne. En reaction A 
l'efficacite des Banasura (unite de fusiliers professionnels, elite de Farm& de Kabarega), 
Mwanga cree de nouveaux Baton gole (categorie de chefferies relevant directement du roi) 
attribues a des gueffiers equip& de fusils et dotes de terms A proximite de la capitale. 2 
Composes essentiellement de chretiens et de musulmans, ces Baton gole forment le noyau des 
partis religieux, ceux la meme qui renversent Mwanga en 1888. 
Cette guerre cree une animosite personnelle entre Mwanga et Kabarega. Elle gene 
l'etablissement d'une alliance contre des dangers communs que ce soit contre l'expedition de 
secours a Emin Pasha ou la conquete britannique. 
La guerre entre les deux souverains connalt des phases d'intensite variable entre 1885 
et 1888. L'attaque personnelle contre Kabarega en 1886 en constitue le pie. Certains facteurs 
sont favorables A une baisse d'intensite du conflit. Entre les campagnes militaires, les 
commercants et les ambassades se succedent. 
Emin Pasha, coupe du Soudan depuis mars 1883, tente d'organiser son 
approvisionnement par le sud. 3 La guerre entre le Bunyoro et le Buganda menace son ultime 
vole de communication avec le monde exterieur. Pour faire baisser la tension entre les deux 
royaumes, Emin Pasha verse une partie du tribut que Mwanga exige de Kabarega. 4 Appates 
par les benefices qu'ils retirent des echanges, les deux souverains laissent circuler, plus ou 
morns facilement, les commercants swahili a travers la frontiere. 5 Avec eux, Mwanga et le 
Katikkiro Mukasa envoient des dons importants (poudre, chaps...) a Emin. Naturellement ii 
"[L'informateur est Adolphe Nantinda, chef dune flotte ganda] Les guerriers Baganda sont revenus du Bun yoro 
oa us ont fait un riche butin et dont us ont tue le roi Kabarega. La victoire leur a coati cher". Diaire de 
Bukumbi, 5/3/1886, A.P.B. 1  Diaire de Rubaga, dact. 11/6/1886, 16/6/1886, A.P.B. (voir annexe IV) 
2 WRIGHT, M. 1971, p.25-26. 
3 STANLEY, H.M. 1890, TI, p.444. 
4  Diaire de Rubaga, dact., 11/7/1886, 6-24/4/1887, A.P.B. (voir annexe IV) CASATI, G. 1891, p.264. 
5 	• [Information d'octobre 18851 The old strained relations between the two countries [Buganda / Bunyoro] still 
continues, but that does not prevent men coming and going for commercial purposes, and the Arabs send and 
receive their letters and goods unmolested". EMIN Pasha. 1888, p.489. 
"On June 30th [1886] I waited with Mackay on the King for the purpose of obtaining his consent to the despatch 
of the supplies to Emin, which Mohammed Bin i had undertaken to forward. Here was a pretext for fresh 
extortions, Mwanga demanding an elephant-gun, besides the Express-gun he had already wrung from me. On 
my assurance that Emin would give him one and also send some ivory, he gave his consent to the despatch of the 
goods, which, however, were first to be "inspected" by Kolutchi. It appeared that all wares going to Bunyoro had 
to be examined to prevent Kabarega from being supplied with firearms and ammunition. Kabarega naturally 
desired to open a direct ["lat..." puis une ou deux lettres ilisibles] route for trade with Zanzibar; but he lacked 
the enterprise needed for such an undertaking, although his territory extended far to the South-West, where the 
powerful Wahuma people were partly subject to him". JUNKER W. 1892, T.3, p.549-550. 
"[11/7/1886, audience de Mwanga] On this occasion the forecourts of the royal residence were again crowded 
with dense throngs eager for news from Bunyoro; whence the king's envoys had returned. Before the public 
assembly, they reported insulting language from Kabrega, as well as outrages of all kinds committed by the 
Wanyoro on the frontiers". (Mohamed Bin i parvient a partir au Bunyoro quelques jours apres). JUNKER W. 
1892, T.3, p.551-552. 
Diaire de Rubaga, dact. 2/10/1885, 28/12/1887 (voir annexe IV), A.P.B. Mackay to Kirk, Buganda, 28/6/1886, 
F.0./84/1775, p.137, P.R.O. (la route du Buganda au Bunyoro est coup& aux Swahili). EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, p.76-78. THOMAS, H.B. 
"Mohammed Biri". Uganda Journal. 1960, March, vol.XXIV, n°1, p.123-126. 
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leur fait des contre-dons. 1 Mais leurs relations ne vont pas sans accrocs. Casati, le representant 
d'Emin Pasha chez Kabarega, est arrete et expulse en 1888. Au meme moment, Mohamed 
Bin, homme de consequence originaire de Tripoli, est le principal organisateur des caravanes 
de ravitaillement entre le Buganda et le Bunyoro. 11 est pris au Bunyoro avec des munitions de 
contrebande et il est execute. 2 
Le 27 juin 1887, Mwanga apprend la nouvelle de l'expedition de secours d'Emin 
Pasha, conduite par Stanley. 11 en est informe par Adolphe Nantinda qui tient l'information de 
Monseigneur Livinhac au Bukumbi. Le Kabaka est encore une fois persuade que l'envoi de 
cette troupe est dirige contre lui pour venger Hannington. 3 Stanley et ses hommes lourdement 
armes viennent par l'ocean Atlantique a travers la foret du Congo. Mwanga souhaite qu'une 
fois encore le Bunyoro serve de bouclier au Buganda. 4 
Mais l'honneur des deux souverains est top implique dans ce conflit. Es ne 
parviennent pas a stopper les combats. La guerre perdure avec une intensite moindre jusqu'a 
ce que Mwanga soit renverse par sa garde pretorienne (Septembre 1888).1:Pour la premiere 
fois depuis plusieurs decennies, les Banyoro lancent quelques raids frontaliers contre le 
Buganda (1886, 1887). 5 Les Baganda continuent leurs grandes razzias au Bunyoro en 1887 et 
en 1888.6 
1 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, 
p.94. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VIII". Uganda Journal. 1964, Sept. Vol.XXVIII, n°2, 
F.204. Diaire de Rubaga, dact, 1-2/11/1887, A.P.B. 
EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IX". Uganda Journal. 1965, vol.XXIX, n°1, p.81, 83. 
Mackay to Euan Smith, Mutereza Kwa Makolo, 9/8/1888, FO 84/1909, p.173-182, P.R.O. Mackay to Euan 
Smith, Usambiro, 26/11/1888, F.0.84/1976, p.187, P.R.O. MACKAY, A.M. "Letters from Uganda etc., 
Mutereza, August, 5th 1888". C.M.I. 1888, December, p.776-777. THOMAS, H.B. "Mohammed Bin". Uganda 
Journal. 1960, March, vol.XXIV, n°1, p.123-126. WALKER, R.H. "Letters from Uganda, Buganda, June 18th, 
1888". C.M.I. 1888, December, p.775. Sur Mohamed Bin, on peut aussi regarder Reffrey a Mr le ministre, 
Zanzibar, 16/12/1886, ccc Zanzibar P256, p.243. A.M.A.E. Lacau a Mr le ministre, Zanzibar, 8/12/1888, ccc 
Zanzibar P 256, p.166. A.M.A.E. 
3 Denoit a Levesque, Rubaga, 10/7/1887, p.2, p.4, C14-423, A.P.B. MUKASA, H."The Story of Ham Mukasa". 
In MULLINS, J.D. 1904, p.190. GRAY, John Milner. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda 
Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.16-19. Diaire de Rubaga, dact. 27/6/1887-4/7/1887, A.P.B. 
Maze de Rubaga, dact. 1-4/7/1887, 17/10/1887, A.P.B. (voir annexe IV) 
5 En aotit 1886, Rwabudongo, le general de Kabarega, avec l'appui des Bakedi de Kamisoa, lance un raid contre 
le Buganda. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. 
XXVIII, n°1, p.76. Diaire de Rubaga, dact., 9/10/1886, 14/10/1886, 27/12/1887, A.P.B. (voir annexe IV) Le 
23/3/1887 Emin apppend que recemment Kabarega a envoye une armee contre le Buganda. EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, p.82-83. CASATI, G. 
1891, p.316. 
6 Diaire de Rubaga, dact, 1-8/8/1887, A.P.B. (voir annexe IV) 
"[Le 9/6/1887, les Baganda occupent le district de Baganguese (Bugangazzi)] Les Vaganda sont en marche, et le 
20 juin, Tchoua [Kabarega] abandonne Mouimba [Bultimba] pour Nparo [Mparo], non loin de Djouai'a 
[Bujwahya dans le Kasingo] [...] 
Le 23, il bat en retraite sur Gnamirma [Nyamirima] et de lei s'enfonce dans les bois de Bidongo [Budongo], non 
loin de l'antique Masindi. Les premiers engagements ont lieu le 27 a Mouimba, qui est abandonne et bride le 29; 
nouveaux combats les deux fours suivants a Nparo et sur la route de Masindi : le 3 juillet l'armee de 
l'envahisseur est a Djouaia. Elle descend les collines de Moranda et defile devant ma case, sur laquelle flotte le 
drapeau egyptien. Les Vanioro ont soudain lache pied dans le combat de Nparo et laisse l'ennemi dans 
l'indecision sur la direction prise par eux dans leur fuite; les Vaganda sont donc a la recherche de Tchoua, que 
la plupart d'entre eux supposent cache dans la foret de Rouengabicoanga, dans le territoire de Kiriangobi. [...] 
Le lendemain, une deputation vient me presenter les civilites de Oakibi, le general des Vaganda; Kaouta, qui en 
est le chef me propose de m'emmener dans l'Ouganda, offre que je decline. [...] 
Le 5 juillet les Vanioro attaquent les Vaganda a Kabararo [Muziranduru?], au mont Sedjomocouro 
[Musaijamukuru], sur le Ngoussi [Nguse], avec des chances diverses, mais les Vaganda reprennent le chemin de 
Baganguese, et le 19, ii ne s'en trouve plus un seul sur le sol de l'Ounioro. [L'armee ganda est de 5 000 a 6 000 
honunes les Banasura qui luttent contre eux sont 3 000, equip& de 1 000 fusils (p.296)] [.. 
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1887 est une mauvaise armee pour Kabarega. 11 a encourage une revolte des 
Acholi de la province de l'Equatoria. La revolte est ecrasee. II craint les represailles d'Emin. 1 
Mwanga craint egalement les Turcs et les renforts qui doivent leur parvenir. Kabarega envoie 
des messages contradictoires a Mwanga. Plein de defi et refusant de reconnaitre la suzerainete 
de Mwanga, Kabarega est sans doute wet a une alliance. 2 Facile avec tout le monde, Kabarega 
doit se battre sur deux fronts. Fin mai 1887, son armee est mise en &route par les Turcs, au 
bord du Ni1. 3 Durant les mois de juin et de juillet 1887, son royaume est ravage par les 
Baganda. 
Mais comparee au pic de 1886, cette guerre est une guerre plus classique. 11 ne s'agit 
plus de s'attaquer a la personne de Kabarega. 
La strategie la plus courante des Banyoro est de faire le gros dos devant une invasion 
des Baganda. Un systeme de caches et de lieux fortifies invisibles ou inaccessibles est 
regulierement entretenu et approvisionne. II permet a l'essentiel de la population de disparaitre 
Le 7 juillet, Emin a touché a Kibiro en se rendant a Msoua, sur le bord occidental du lac Albert : il n'en faut pas 
davantage pour plonger tout l'Ounioro dans la terreur. Le roi, qui se trouvait a Bouemba [Buhemba], pres du 
Cafou [Kafo] et se disposait a attirer les Vaganda en retraite dans un guet-apens, le roi se retire en toute hate a 
Kianicassangora [Nyakasongora appele egalement Kiragura], non loin de Mrouli, car il voit déjà le pays inonde 
de Soudanais". CASATI, G. 1891, p.306-308, 310. Nyakatura reecrit cet episode en faveur des Banyoro, a partir 
de Casati. Mais il nous donne l'orthographe des mots nyoro. NYAKATURA, J.W. 1973. p.140. Gordon to Lang, 
Buganda, 22/9/1887, G3/A15101888/59. GORDON, E.C. "Eastern Equatorial Africa, Buganda Sept. 22th, 1887". 
C.M.I. 1888, April p.236. Denoit a Levesque, Rubaga, 10/7/1887, p.1, p.4, C14-423, A.P.B. EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts VIII". Uganda Journal. 1964, Sept. Vol.XXVIII, n°2, p.204-205. Denoit a R.P. 
Rubaga, 23/9/1887, C14-522, A.P.B. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts IX". Uganda Journal. 
1965, vol.XXIX, n°1, p.75. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts X". Uganda Journal. 1965, 
vol.XXIX, n°2, p.209-210. EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts XI". Uganda Journal. 1966, 
vol.XXX, n°2, p.196. 1 CASATI, G. 1891, p.269, 271-272. 
2 " [fin  anvier ou debut fevrier 1887] Tchoua [Kabarega] presse le depart de Mabousi, l'envoye de Mouanga, 
qu'il a chargé de presents, - et de propositions de paix. Mais c'est a contre-coeur qu'il prend cette attitude, 
imposee par la fausse situation dans laquelle l'a mis la deconfiture des Chouli [Acholi] et il arrange la 
pantomime grotesque pour donner cours a sa bile. Des Lango, tatoues de diverses couleurs, simulent l'attaque 
de l'ambassade vaganda representee par d'autres acteurs; des noirs a la chevelure embroussaillee se precipitent 
vers le roi en hurlant : "Nous avons soif de sang, donne nous une de ces canailles." Les trompes sonnent l'air 
d'un chant bien connu : "Le roi Tchoua est grand ! Ii a reduit en esclavage les Tchefalou [sujets du prince 
dissident Anfina] et les Vaganda, il a force les guerriers au tribut. Seuls les Lango sont invincibles !" Un 
adolescent de la pseudo-deputation de l'Ouganda replique : "Tue-nous, ô roi Tchoua, si tu le veux, et jette-nous 
sur un bâcher comme tant d'autres : que nous importe? Cabaca [Kabaka] est la pour nous venger et déjà nous 
entendons son tambour battre pour appeler les guerriers." 
'Bien plus lorsque Mabousi et les siens se mettent en route, le roi les fait suivre par cette tourbe ivre et forcenee". 
CASATI, G. 1891, p.272. 
"A deputation of Unyoro had arrived, and after receiving an hour of threats and insults to their king, in open 
court, were sent back to fetch tribute of ivory, etc. Emin writes me that, on my advice, he had got Casati to 
persuade Kabarega to collect tribute, Dr Emin supplying part of the ivory". Lettre du 8/3/1887, MACKAY, A. 
M. 1890, p.355. 
"Depuis quelque temps déjà l'Ouganda se prepare a envahir l'Ounioro. Les presents de Tchoua (Kabarega) ont 
paru insuffisants, tout a fait indignes d'un seigneur aussi puissant que le roitelet de l'Ouganda; aussi le cabaca 
n'aspire-t-il a rien de moms qu'a conquerir l'Ounioro et a s'emparer de ce souverain trop sans gene, raillant 
sans cesse I'd ge tendre et l'inexperience de ce "gamin" de Mouanga". CASATI, G. 1891, p.306. 
MACKAY, A. M. 1890, p.334. Diaire de Rubaga, dact, 5/5/1887, 11/5/1887, 31/5/1887, A.P.B. (voir annexe IV) 
La description de l'echange d'ambassades entre Kabarega et Mwanga ressemble h un echange de defi et une 
declaration de guerre singeant la demande de paix. Mais Mackay, les missionnaires catholiques et Casati y 
voient une ambigulte. Casati est capable de comprendre le contraire du message le plus clair. Mackay est un 
specialiste de la mauvaise interpretation. Mais en 1885, il commence a bien connaitre le Buganda et ses 
informateurs sont excellents. Les Peres Blancs sont generalement plus fiables que Mackay. Cette unanimite tend 
montrer qu'il y a une ambigulte dans les messages de Kabarega. 
3 CASATI, G. 1891, p.302-303. 
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durant le passage d'une armee hostile! Les Banyoro n'ont pas le temps de tout cacher et 
laissent suffisamment de butin pour satisfaire leur ennemi. 
Lanning affirme meme que les armees ganda ne bralent pas les huttes des Banyoro 
sauf si une querelle les oppose personnellement aux proprietaires. Les Baganda procedent 
ainsi A l'interieur de leurs frontieres en temps de paix. Le durcissement que constate Lanning 
(utilisation combinee des armes A feu et de la fume pour prendre les cavernes) date plutot des 
annees 1890. 2 A cette date, la guerre qui oppose les Banyoro, les Baganda et les Anglais est 
totale et sans merci. La guerilla nyoro exacerbe la brutalite de la guerre. 3 
Ggomotoka pense lui qu'il s'agit de represailles pour venger la mort de Kibirango, le 
Kangaawo, tue par les Banyoro en 1886. Elles sont effectuees par Wakibi le Mukaabya, 
Mugabe de Farm& ganda qui razzie le Bunyoro en 1887. Les deux versions ne sont pas 
inconciliables. Des massacres vengeurs et inhabituels ont lieu en 1887. Ils deviennent 
routiniers dans les annees 1890. Grace a une meilleure et plus grande utilisation des armes 
feu un certain nombre de refuges des Banyoro cesse d'être a l'abri des ennemis. 4 
Ces guerres sont autant des guerres de tribut que des razzias. 5 Une guerre de razzia 
s'apparente A un pillage pur et simple. Une guerre de tribut est un pillage regule oil les 
autorites du pays victime tolerent une certaine forme de pillage. Le roi du Bunyoro, si on ne 
l'attaque pas personnellement, laisse les Baganda piller une partie de son royaume. 11 mobilise 
son armee et surveille de loin les activites des Baganda pour les contenir dans certaines 
limites. Banyoro et Baganda agissent sans doute de meme au Nkore. 
Ce genre de situation fluide est propice aux derapages et peut se transformer en une 
guerre plus ouverte. Les incidents sont particulierement frequents en fin de campagne lorsque 
l'attaquant est fatigue et encombre par son butin. L'armee du souverain pille est tent& 
d'intervenir. Elle se procure ainsi une part des richesses et justifie son existence. En laissant 
piller ses sujets, le roi rappelle que lui seul peut les sauver tout en deleguant a l'envahisseur le 
prelevement du tribut, activite ingrate, difficile et perilleuse. Nous avons ici une variante du 
systeme oil les princes s'entendent pour piller reciproquement leurs sujets et augmenter ainsi 
les prelevements sur la population. 6 
1 ,
'La tactique habituelle des Vanioro est de ne pas livrer de combat serieux, mais de preparer des embuscades, 
de harceler l'ennemi, de l'assaillir a l'improviste, d'interrompre brusquement le combat et de laisser ainsi leur 
adversaire dans le doute et l'ignorance du lieu et de l'instant d'une nouvelle surprise". CASATI, G. 1891, p.309. 
LANNING, E.C. "Caves and Rock Shelters of Western Uganda". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol.XXVI, n°2, 
p.183-193. "Caves in Western Uganda". Geographical Journal. 1909, May, vol.33, n°5, p.599-600. 
GGOMOTOICA, J.T.K. "History and Legends of the Rocks of Kalcurniro and of some other places in the Sazas 
of Mubende". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.88-91. 
2 LANNING, E.C. "Caves and Rock Shelters of Western Uganda". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol.XXVI, n°2, 
p.185. WILSON, G. "Report on the Legends, History and people of Unyoro". c.1901, F.0.2/804, p.281. "Caves 
in Western Uganda". Geographical Journal. 1909, May, vol.33, n°5, p.599-600. 
3 DOYLE, S.D. These, 1998, p.152-199. 
4 GGOMOTOKA, J.T.K. "History and Legends of the Rocks of Kalcumiro and of some other places in the Sazas 
of Mubende". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.88-91. Diaire de Rubaga, dact, 1-8/8/1887, A.P.B. 
5 
"I have been in fear lest the war party gone against the Bunyoro might meet him [Stanley]; but the king of that 
country shows signs of submission, and the Uganda army may now merely go raiding South West". La date 
figurant sur la lett= est le 2/6/1889, mais il n'est pas possible qu'elle alt ete &rite en 1889. L'annee est sans doute 
1887. MACKAY, A. M. 1890, p.334. 
"A short time after [1887 ou 1888; Walcibi commande Farm& ganda en 1887 mais nous ne savons pas s'il la 
commande egalement en 1888], another Baganda host under the command of Wakibi came but did not fight with 
the king nor with anyone. They simply came and plundered some goods from the country and went back to 
Buganda". K.W. "The Kings of Bunyoro-Kitara, part III". Uganda Journal. 1937, Oct. Vol.V, n°2, p.64. SPEKE 
J. H. 1971, p.371. 
6 BOULEGUE, J. These, 1986, p.477-480. BAZ1N, J. TERRAY, E. 1982, p.24-25 
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Casati explique la politique de conquete de Kabarega par la formation des 
Banasura, des troupes mercenaires d'elite, qui lorsqu'elles ne sont pas en campagne contre 
l'ennemi, vivent sur leur propre pays. 11 faut donc des campagnes frequentes pour eviler le 
pillage des Banyoro, schema classique de l'histoire europeenne, moderne ou medievale. 1 Une 
guerre oil l'envahisseur est attaque lors de sa retraite permet a Kabarega de payer ses troupes 
sur le butin que l'ennemi vient de prelever aux Banyoro. 2 Ce genre d'operation se situe un cran 
au-dessus de la tres classique levee d'imp6t, organisee comme une operation militaire. 
Tous ces elements expliquent peut-etre la fatigue de la guerre de certains Banyoro. 
La tension entre les Banasura et les troupes provinciales, est importante. En 1887, Kabarega a 
peine a mobiliser les levees de guerriers des provinces. 3 
La chute de Mwanga et les guerres de religion au Buganda transforment le rapport de 
force entre les deux pays. 
1 CASATI, G. 1891, p.297. Fouquer fait la meme comparaison pour Mirambo dans des circonstances analogues. 
FOUQUER, R. 1966, p.102. 
2 O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 19/6183,p.2, G3 A6/01883/104, C.M.S.A. 
3 ,'Kabarega's big chiefs have made a strong complaint about the treatment of Casati and have told him that he 
leaves his own people and land to be plundered by the Banasura and that through his stiff-neckedness he has 
involved them in repeated wars with the Baganda, and has now made an enemy of us and in the event of a raid 
of the Baganda must expect to be raided by us from here". EMIN, Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts 
IX". Uganda Journal. 1965, vol.XXIX, n°1, p.82. Ce n'est peut-etre pas l'opinion des grands chef mais celle de 
celui des marches en contact avec Emin. 
CASATI, G. 1891, p.298, 309-310. 
239 
iii° Kabarega, protecteur des Bakabaka musulmans (1888-1892) 
Mwanga est chasse par ses gardes pretoriennes chretienne et musulmane le 11 
septembre 1888. Le roi se refugie au sud du lac Victoria. Ils mettent sur le tone son frere 
Kiweewa. Un mois plus tard, le 12 octobre, les musulmans et les chretiens se disputent. 
Les chretiens sont vaincus et s'exilent, les missionnaires sont expulses. 
Le 20 octobre 1888, la brouille entre Kiweewa et les musulmans eclate. 1 Les 
musulmans deposent Kiweewa et mettent son frere Kalema sur le tone. Les chretiens se 
reorganisent en exil. Es rallient Mwanga et les mecontents du nouveau regime. Apres une 
longue guerre d'usure, Kalema est chasse de sa capitale (le 4 octobre 1889) et se refugie avec 
ses partisans musulmans aux confins du Buganda et du Bunyoro. Le 22 novembre 1889, il 
contre-attaque et reprend sa capitale. Mais sa victoire est de courte duree. Vaincu de nouveau 
le 11 fevrier 1890, il repart dans son exil frontalier. 11 meurt peu apres de la variole. 
Son oncle Mbogo, frere de Muteesa, et l'un des rares princes encore en vie, lui 
succede comme roi des musulmans en exi1.2 Soutenu par le Bunyoro, ii harcele le Buganda. 3 
En mars et en mai 1892, il negocie la paix avec le nouveau maitre du Buganda, le capitaine 
Lugard, de l'I.B.E.A.C. 11 renonce au tone et rentre d'exil. 
On ne sait que peu de choses sur les relations entre Kiweewa, Kalema et Kabarega 
entre 1888 et 1889. Des sa prise de pouvoir, Kiweewa promet la liberte de commerce y 
compris avec le Bunyoro.4 D'apres Nyakatura, Kabarega envoie une ambassade de courtoisie 
pour saluer l'avenement de Kalema sur le trone. 5 
It se peut que les deux royaumes s'opposent debut 1889. Mounteney-Jephson park 
d'une invasion des Baganda. 6 D'apres Emin, Kabarega rappelle ses troupes qui executent un 
raid a la frontiere du Buganda pour les concentrer face a lui et a Stanley. 7 Stanley est en train 
de proceder a l'evacuation des Egyptiens de l'Equatoria. Entre avril et juillet 1889, us 
traversent des regions dependantes du Bunyoro pour atteindre le Nkore et de la Zanzibar. Le 
texte d'Emin est ambigu. L'armee nyoro menace-t-elle Kalema ou se contente-t-elle de 
reaffirmer le pouvoir de Kabarega pres de la frontiere ?8 
Le 4 octobre 1889, les musulmans vaincus fuient devant les chretiens. Kabarega ne 
permet pas a Kalema de s'installer sur son territoire. 9 11 ne peut y avoir deux souverains dans 
2 Kalema l'a interne durant son regne mais ne l'a pas execute sans doute parce qu'il est un des plus anciens 
convertis a l'islam. "Notes on the life of prince Mbogo", A/4612/83, p.4, U.N.A. 
3 Par exemple en juin 1890, les Banyoro et les musulmans executent un raid contre Mityana. GEDGE, E., 
Diaries, 25/6/1890, p.310, R.H. 
4  Denoit a R.P., Kamoga, 12/11/1888, p.3„ C14-426, A.P.B. DENOIT, "L'Ouganda", Bulingugwe, 25/10/1889, 
?.32, C14-429/430, A.P.B. 
"Thereupon [ie la nouvelle de la chute de Kiweewa] Kabalega dispatched Karubanga as an envoy to Buganda 
to pay his respect to the new king, Kalema. He also sent him presents consisting of four sticks of ivory, salt, and 
other things". NYAKATURA, J.W. 1973. p.143. 
6 "[Janvier 1889] N'guaba [frere de Katonza, chef de la rive Ouest du lac Albert] told me that the Wa-ganda 
were invading Unyoro ; a very common occurence, and that Kaba-regga had sent his women, flocks, and 
treasure to a place at the south end of lake. There was a guard of Warrasura left to look after them, whilst his 
general Baradongo [Rabadongo] went to fight the Wa-ganda, Kaba-regga himself always retiring on such 
occasions". MOUNTENEY-JEPHSON, A.J. 1969 (A), p.434. 
7 
" [22/2/1889] Rwabudongo and Ireeta [principaux chefs militaires de Kabarega] had returned from a raid on 
the confines of Buganda". EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts XIII". Uganda Journal. 1968, 
vol.XXXII, n°1, p.71. 
8 EMIN Pasha. "The Diaries of Einin Pasha- Extracts XIII". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°1, p.71-79. 
9 ,'Karema n'a pas ete recu par Kabarega; il longe les confins du Buganda qu'il ravage". Diaire de Rubaga, dact, 
14/10/1889, A.P.B. STANLEY, H.M. 1890, T.II, p.381-382. DENOIT, "L'Ouganda", Bulingugwe, 25/10/1889, 
1 DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 25/10/1889, C14-4291430, A.P.B. 
240 
le meme royaume. II soutient pourtant les musulmans fermement. En cas d'urgence, ii 
leur est possible de se refugier brievement chez lui. 1 En octobre 1889, Kabarega fournit 
hommes, armes et munitions pour remettre Kalema sur le trone. 2 En novembre 1889, Kalema 
et ses allies occupent de nouveau la capitale. En janvier 1890, les musulmans et les Banyoro 
sont &rases par Farm& de Mwanga. De 1890 a 1892, leS musulmans creent un Etat tampon 
au benefice de Kabarega. Conjointement, ils harcelent le Buganda.3 
Mais la cohabitation du Bunyoro avec son nouveau voisin musulman, qui vit de 
rapine, n'est pas toujours aisee. 4 Adosses a la frontiere du Bunyoro, les musulmans se sentent 
trop exposés aux contre-attaques des chretiens. Ils cherchent a se rapprocher de leur 
coreligionnaires nubi reliquat de l'empire Egyptien. En effet Stanley n'est parvenu a evacuer 
qu'une partie de la garnison de l'Equatoria. Reculant devant les Mahdistes, les Nubi sont 
regroup& sur la rive ouest du lac Albert. Kabarega s'oppose fermement a une union entre ses 
ennemis jures Nubi et ses protégés musulmans.5 En 1892, les musulmans sont insatisfaits de 
l'arrangement. Kabarega les invite a profiter de la 2eme guerre de religion pour attaquer le 
Buganda. Encore &rani& par leur defaite malgre l'appui des Banyoro face a Lugard et aux 
chretiens en mai 1891 a Binikira, les musulmans refu sent. Leur relation avec Kabarega se 
tend.6 
La situation n'est plus la meme qu'en 1890, les Nubi sont moms loin. Les musulmans 
parviennent a les rejoindre. 7 Ces derniers ont ete engages par Lugard en 1891 pour proteger le 
p.33, C14-429/430, A.P.B. Stokes to H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889 et 21/11/1889, F.0.84/2060, p.50, 
P.R.O. 
"Karema est rentre dans le Bunioro". Diaire de Rubaga, dact. 17/2/1890, A.P.B. 
2 „ Un envoye du general en chef annonce que Kabarega se joint a Karema. Les chritiens ont 2500 fusils mais 
peu de poudre. Kabarega a fourni de la poudre a Karema et lui a envoye 4 a 700 fusils". Diaire de Rubaga, dact, 
14/10/1889, A.P.B. 
Walker to Lang, Island on Murchinson golf, 19/12/1889, G3/A5/01890/171, C.M.S.A. WRIGHT, M. 1971, p.96- 
98. 
3 
"Les baadi [musulmans ganda] sont toujours cantonnes dans l'Uganda sur la frontiere". Diaire de Rubaga, 
dact. 1-3/5/1890, A.P.B. 
"Une bande de Ban yoro et de Wakedi sont venus ravager la province du Bulemezi; ils sont arrives a une journee 
de marche de la capitale [...] ce n'est probablement qu'une bande de pillards envoyes par Kabarega pour jeter 
l'emoi dans le pays et prouver qu'il n'est pas encore vaincu". Diaire de Rubaga, dact. 10-16/8/1890, A.P.B. 
"Les Banioro ont fait quelques incursions dans le Bulemezi". Diaire de Rubaga, dact. 16-22/11/1890, A.P.B. 
NYAKATURA, J.W. 1973. p.144-146. 
4 "Kabarega envoie demander amide : les Baadi pillent chez lui". Diaire de Rubaga, dact. 17/10/1890, A.P.B. 
"We have good news about the war. They are bringing Karema's body back here to be buried. Kabrega is 
reported not to be so keen on supporting the rebels as he was, but reports vary so". GEDGE, E. Diaries, 
4/8/1890, p.335, R.H. 
"Heard that the rebels [les musulmans] had come again into "Sin go" having been kicked out of Unyoro by 
Kabrega". GEDGE, E. Diaries, 14/8/1890, p.339, R.H. 
LUGARD, F.D. 1959, T.3, p.86. (chronologie contradictoire) Les musulmans attaquent le Nkore fin 1890. 
LUGARD, F.D. 1959, T.2, p.64. Diaire de Rubaga, dact. 1/11/1890, (fausses rumeurs de contingent nyoro avec 
les musulmans) A.P.B. Walker, R.H. to Walker, J. Buganda, 1/11/1890, G3/A/5/01891/77, C.M.S.A. 
Since Kabarega has refused help to the Mohammedans they have been wandering about seeking a home. They 
asked Kabarega to give them a road to the lake Albert, that from their they might reach their friends in Wadelai. 
The Mohammedans seem to know that they have co-religionists in what was Dr Emins province. These 
Mahommedans north of the lake are known to the Baganda as the Baturki. However Kabarega refused, he also 
refused their request to be allowed to settle in Chope, which lies on the shore of the Albert lake. They seem to 
desire to be near the Baturki". Gordon to Lang, Mengo, 2/10/1890, G3/A/5/01891/39, C.M.S.A. ou GORDON, 
E.C. "The mission field, Mengo, Oct. 2nd 1890". C.M.I. 1891, March, p.201-202. 
MACKAY, A.M. "Letters from Uganda, Usambiro, December 28th 1889". C.M.I.  1890, June, p.357. 
6 LUGARD, F.D. 1893, T2, p.399-400. 
7 F'URLEY, O.W. "The Reign of Kasagama in Toro from a Contemporary Account". Uganda Journal. 1967, 
vol.XXXI, n°2, p.184. CLUGARD, F.D. 1959, T.3, p.52, 71, 73-75, 81, 85-86, 111, 117-118. MACDONALD, 
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Toro contre Kabarega. Es sont supervises par de Winton, un employe de l'I.B.E.A.C. Du 
Toro, debutent les negociations pour le retour d'exil des musulmans. Es rentrent en mai 1892. 
Les musulmans amorcent leur retour d'exil convaincus que Mbogo va recevoir le tone laisse 
vacant par la fuite de Mwanga au Kiziba. Kabarega envoie meme un present A Apolo Kagwa 
et au capitaine Lugard afin de les rendre favorables A son protege: Mais leurs espoirs sont 
vains, les musulmans sont contraints d'accepter des conditions beaucoup moms favorables et 
Mwanga retourne sur son tr8ne. Le Bunyoro n'en tire aucun profit. 
J.R.L. 1973, p.207-208. IUWANUKA, Y. "Interview, the 12/11/1967". In ODED, A. 1974, p.331. ASHE, R.P. 
1894, p.323-324. LUGARD, F.D. 1893, T2, p.381-384, 399-400. 1 ,
'Kabaka Kabalega of Bunyoro sent, on march 26th, 1892 messengers to captain Lugard with a gift of a huge 
ivory [sic] of three straws in weight, and one of a lot of salt for Katikiro Apolo for he had heard that there was 
no Kabaka ruling. He wanted to back the election of prince Mbogo since he was on bad terms with Mwanga, for 
on his accession he sent Kibirango Kangawo to invade Bunyoro. Kangawo died in that war. 
Thus Kabalega was angry with Mwanga who, inspite of the fact that Mutesa was on good terms with the Kabaka 
of Bunyoro, attacked him as soon as he became Kabaka." MBE, B.M. 1939, p.274-275, (trad. p.379, M.U.L.). 
Macdonald "Campaign against Unyoro, 1893-1894". F.0.2/71, p.29, P.R.O. FURLEY, 0.W. The Enlistment of 
Sudanese Troops in Uganda from Lugard's Enlistment to the Mutiny 1891-1897.  Makerere, E.A.I.S.R. 1959, 
January, p.9-10. 
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c° Mwanga, Kabarega et la conquete coloniale (1889-1899) 
En 1890, la compagnie a charte britannique, l'Imperial East African Company 
(I.B.E.A.C.), fait son entrée au Buganda. Alliee au parti protestant, elle utilise la menace que 
les Musulmans et les Banyoro font peser sur le Buganda pour s'imposer. Elle appuie les 
Baganda en 1890 etEl 891 dans leur guerre contre les Musulmans et les Banyoro. En 1892, la 
I.B.E.A.C. bat le parti catholique et Mwanga coalises. Elle regne sans partage sur le pays. 
En 1894 l'invasion du Bunyoro est decidee. Une large bande du territoire du Bunyoro 
est donnee au Baganda (les lost counties) et le pays est occupe. Kabarega se refugie au Lango 
sur la rive gauche du Nil. Le 7 juillet 1897, Mwanga ne supporte plus le joug colonial et se 
revolte. Vaincu, il cherche refuge en territoire Allemand. En decembre 1897, le protectorat 
anglais est bouleverse par la mutinerie de ses troupes soudanaises. Mwanga en profite pour 
fuir le Tanganyika allemand et relancer la revoke. De nouveau vaincu, il rejoint Kabarega au 
Lango. Les reliquats des troupes soudanaises mutinees se joignent a eux. Les deux rois sont 
captures ensemble le 9 avril 1899. La guerilla, qui resiste aux forces coloniales depuis 1894 
au Bunyoro et depuis 1897 au Buganda, cesse le combat progressivement. 
Des le ralliement de ses anciens allies ganda musulmans au capitaine Lugard (mars-
avril 1892), Kabarega cherche un compromis avec les Baganda et les Anglais. 1 Mais aucun 
terrain d'entente n'est possible. Lugard rejette avec dedain l'appel du roi du Bunyoro. En 1893, 
lors de la guerre contre les musulmans, Kabarega envoie des troupes soutenir Mwanga pour 
montrer sa bonne volonte. Mais on ne lui en sait pas gre. 2 Les officiers britanniques veulent la 
guerre. Ils rejettent, jusqu'a la capture de Kabarega en 1899, toutes les demandes de paix ou 
de compromis. 3 Kabarega se bat donc jusqu'au bout. 
A partir de 1890, Mwanga a peu de prises sur la politique nyoro de son royaume. Elle 
est entre les mains des Anglais et des leaders chretiens. II tente donc d'influencer leur 
politique pour avancer sa cause. Jusqu'en 1892, la guerre contre le Bunyoro correspond aussi 
a une guerre contre les musulmans. II s'agit pour Mwanga d'affermir son trone vis-à-vis de ses 
rivaux musulmans. II encourage la guerre en esperant reconstituer sa richesse par du butin. A 
1 ,'By the 25th of March [1892], Kabarega sent a messenger to us, bringing an ivory tusk to captain Lugard and 
a bundle of salt to me". KAGWA, A. 1927. p.161, (Trad. Musoke, p.129, M.U.L.). 
"[Lugard a installe Kasagama sur le tone du Toro] Kabarega then sent a messenger to Captain Lugard asking 
him to let him know why some parts of his country had been cut off without any consultation with him. He sent 
two ivory tusks with the messenger and asked Captain Lugard to come and discuss together about the matter. 
But Captain Lugard being misled by the advice of the Baganda refused to come". K.W. "The Kings of Bunyoro-
Kitara, part III". Uganda Journal. 1937, Oct., vol.V, n°2, p.65. 
NYAKATURA, J.W. 1973, p.150-152, 160,161. 
Notons que l'ambassade de 1892 quitte le Bunyoro alors que Mwanga est sur le point de renter d'exil au Buhaya. 
Ii a ete vaincu par Lugard et les protestants en janvier 1892. Le Buganda n'a plus de roi. Lugard est egalement en 
negociation avec Mbogo, le roi musulman ganda, allie de Kabarega. Mbogo, lorsqu'il debute les negociations, 
cherche a 'etre remis sur le tone. Kabarega pense sans doute la meme chose. L'ambassade nyoro ne porte aucun 
present pour Mwanga. LUGARD, F.D. 1959, T.III, p.41, 46-47, 77-80, 92, 101. 
COLVILE, H. 1895, p.68-69. 
2 L'Angleterre songe a batir des forts de Kampala chez Kabrega [sic] quoique des messagers de ce dernier 
soient arrives ces fours derniers chez le roi Mwanga pour protester contre tout envahissement de la part des 
Europeens. - On a ere fort suipris ici quand les musulmans ont pris le chemin du Toru ; on croyait qu'ils 
fuiraient tous en Unyoro, et qu'on les suivrait jusqu'ez la capitale de Kabrega. Ce roi, de son cote, afin de sauver 
son pays, a mis une partie de son armee sous la conduite de Lwekula, un grand chef catholique, pour porter 
secours a l'arnzee des Baganda contre les musulnzans : on lui en fait maintemant un crime, parce qu'il n'a pas eu 
le temps de se joindre aux chretiens, on pretend qu'il levait une armee contre le fort anglais. Le major anglais de 
ces forts a voulu entrainer l'armee des Baganda chretiens a la conquete de l'Unyoro : ceux-ci ont tous refuse". 
Hirth a Livinhac, Rubaga, 24/8/1893, n°81 094, A.P.B. 
3 LUGARD, F.D. 1959, T.II, p.121, T.III, p.121-122. Hirth a Livinhac, Rubaga, 20/8/1893, n°81 095, A.P.B. 
ASHE, R.P. 1894, p.383-386. 
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la sortie des guerres civiles, le Buganda est depeuple et depourvu de 1)&61. Mwanga controle 
de moms en moms le partage du butin. Ses chefs et les Anglais ne lui laissent qu'une maigre 
part des prises de guerres. 
Lorsque les Banyoro, fatigues de la guerre, demandent la paix, Mwanga tente de 
tromper son voisin en lui cachant la perte de son influence sur la politique etrangere de son 
royaume. 11 cherche a s'assurer des presents pour ses bons offices! Mais Kabarega n'est pas 
dupe. 
La domination anglo-chretienne du Buganda devient progressivement insupportable 
pour Mwanga. 11 change de strategie. 11 encourage la guerre tout en esperant la defaite de ses 
troupes. 11 espere que Kabarega va le debarrasser de ses ennemis ganda et anglais (Apolo 
Kagwa...). 2 11 tente d'organiser un front commun des rois palens, contre la colonisation. 3 11 
, 'But the Kabaka simply told lies [Mwanga cache a Wilson qu'il a vue un messager de Kabarega], as he actually 
saw him and gave him instructions as follow : -"Let Kabalega [send] me some ivory tusks and I will then plead 
for him before the Europeans who will have mercy on him and will reinstall him to his country." He also sent out 
his own envoy to go and see Kabalega whose name was one Kalyambuzi. When the envoy went out he never 
returned as Kabarega arrested him saying, "Mwanga did this notorious act of bringing Europeans to usurp my 
country". KAGWA, A. 1927. p.191 (trad. Musoke, p.180, M.U.L.). 
"After a while King Mwanga sent a messenger also [en reponse a l'ambassade de Kabarega de mars 1892] to 
King Kabarega with a bullet, a bag, a stick and a hoe and said "Captain Lugard said that if you want a war you 
must select a bullet but if you do not want war you must choose either a bag or a hoe and a stick; and in case 
you choose a hoe and a stick you are obliged to forward to me 80 tusk, 600 hoes, 500 loads of salt, that I may 
take all these to captain Lugard." 
On hearing this, King Kabarega understood how King Mwanga was betraying him and he thought that it would 
not be right to pay all these as a fine without any fault at all. He called in his big chiefs to discuss the problem. 
In debating most of the chiefs concluded that as the king had sent in a bullet, he intended to take King 
Kabarega's country. Therefore they said to the messenger who had brought them to take the news that a battle 
might be fought. 
When the messenger had gone back to Buganda, two others where again sent in from King Mwanga and brought 
the same news as the former. 
King Kabarega replied : - "If King Mwanga himself is in trouble with the European, he must ask me to help him 
in paying fines ; but myself I cannot pay the charge as if I was in trouble". He continued and said : "If the 
European desire to discuss with me about my country, I willingly accept it, let him come". K.W. "The Kings of 
Bunyoro-Kitara, part III". Uganda Journal. 1937, Oct. Vol.V, n°2, p.65. 
Une version plus longue et detainee que celle de K.W. se trouve dans NYAKATURA, J.W. 1973, p.150-152. 
Voir aussi LUGARD, F.D. 1959, T.II, p.116-117, 121. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.506-508, C.R.L. 
Macdonald, "Campaign against Unyoro 1893-1894", F.0.2/71, p.33, P.R.O. 
2 ,
'2 or 3 of the Baganda protestants have been to me this morning to ask me to write to you with regard to the 
chief who is to lead their army to the Banyoro war. They say the King is forcing the Katikiro of against the 
wishes of all the chiefs. They all want Kagunguru to go because the Katikiro is the only Muganda who can really 
manage the affairs here. The King is angry with the Katikiro because he had some canoes which were carrying 
slaves off to the south, captured or rather reported, and secondly because he assisted Major Macdonald in the 
matter of the queen sister. He now hopes the banyoro will kill him". Roscoe to col. Covile, Namirembe, 
6/12/1893, A2/1, U.N.A. 
H. Colvile's diary, 29/11/1893, 30/11/1893, 4/12/1893, 7/12/1893, vol.I, D461 / box 8, D.C.R.O. Walker to ?, 
Namirembe, 21/3/1894, p.4. G3/A5/01894/146, C.M.S.A. GRAY, J.M. "Kalcunguru in Bukedi". Uganda Journal. 
1963, March, vol.30(VII, n°1, p.32-33. Walker to L.G.W. Narnirembe, 21/3/1894, Acc.88, F1/1, vol.13, n°220, 
p.110-111, C.M.S.A. 
"[Juin 1895] From Maule I arrived to the capital. I found Kabaka Mwanga had gone to Munyonyo to inspect his 
canoe by name Waswa and he returned in the evening. Next day he appeared to the public and gave the account 
of the whole campaign including cattle plundered. I brought three hundred heads of cattle to him but he did not 
like the safe return of the warriors. He had wished for Kabarega to defeat us and that would have pleased him. 
This was reported to us by those who did not go to war". KAGWA, A. 1927. p.182, (Trad. Musoke, p.164, 
M.U.L.). 
3 ,'Mwanga aurait pris l'engagement de soulever non seulement son pays mais aussi les pays limitrophes, 
Unyoro, Busoga, Usagara, Kisiba" diaire de Rubaga, dact. 3/7/1897, A.P.B. Menadais a R.P., Marienberg, 
3/8/1897, p.6, n°83 126, A.P.B. Mkotani chasse de son tone, en 1895, par les Allemands participent 
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echange des messagers avec les souverains haya, le roi du Nkore, le roi Ndawula 
Kamuswaga du Kkooki, certains roitelets soga et meme Kabarega. 
Le conflit de novembre 1894 entre Kikukule et Cyprien Mutagwanya illustre bien la 
politique de Mwanga. Kikukule est le tres puissant chef de la province nyoro frontaliere, le 
Bugangazzi. Lorsque les lost counties nyoro sont annexes, ii accepte de se soumettre aux 
Baganda et a Cyprien Mutagwanya (Luweekula de 1893-1920, il meurt en 1954). 1 Ce dernier, 
des 1893, entretient d'excellentes relations avec le Bunyoro. 2 Au bout de quelques mois, les 
deux chefs se brouillent. 3 Mwanga envoie un Mubaka regler le differend. 11 arbitre en faveur 
de Kikukule. 
Kikukule est peen tandis que Cyprien Mutagwanya est numero 4 ou 5 du parti 
catholique. En donnant raison a Kikukule, Mwanga soutient le chef peen le plus puissant du 
nouveau Buganda. Mwanga recline ses partisans en grand nombre parmi les paens. Kikukule 
est d'origine ganda. Mwanga peut esperer en faire l'un de ses fideles. En cas d'echec de cette 
strategie, Kikukule peut toujours servir de passerelle entre Mwanga et Kabarega. Meme 
ennemi, Kikukule affaiblit les chretiens. Pour finir, Kikukule, en signe d'amitie, fait un beau 
present a Mwanga. Les chefs chretiens sont de plus en plus oublieux de ce genre de 
delicatesse. Cela lui permet d'entrer dans les bonnes graces du souverain. 4 
Lorsque Mwanga se revoke en 1897, il recoit un certain soutien de ses pairs. Japhet 
Byakweyamba, chef du Mwenge, se rallie a lui et meurt peu apres, durant la rebellion (1897). 5 
Kamuswaga, roi du Kkooki, envoie en sous main un contingent de guerriers a Mwanga, les 
Bahaya et les Banyankole l'appuient d'une fawn non precisee.6 Les Basoga s'agitent. 7 Mais 
ses echecs militaires decouragent ses allies. Le Buhaya protege par la frontiere coloniale sert 
de base arriere aux rebelles. 8 Le Kkooki change de camp. Le Nkore entreprend une politique 
de neutralite penchant parfois dans le sens des Anglais, parfois dans celui des rebelles. 9 
Dans les lost counties, il est difficile de savoir si les Banyoro profitent de la division 
de leurs occupants pour se soulever contre les Baganda et les Anglais, ou s'il s'agit d'un 
mouvement coordonne. 
En revanche, la coordination, bien que mauvaise, est indeniable dans le deuxieme 
temps de cette revoke, lorsque Mwanga revient du territoire allemand et relance le 
mouvement dans les territoires britanniques. Ces derniers sont gravement menaces par la 
mutinerie de leurs mercenaires soudanais. Vaincu de nouveau, Mwanga s'engage vers le sud 
l'insurrection de Mwanga. II est capture par les Anglais. RICHTER. "Der Bezirk Bukoba". Mittheilungen von 
Forschungsreisenden und Gelehrten aus den deutschen Schutzgebieten.  1899, 12, p.71-82. 1 Achte a Livinhac, Bukumi, 15/7/1894, C14-476, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 27/5/1894, n°81 131, A.P.B. 
Hirth a Livmhac, Rubaga, 24/8/1893, n°81 094, A.P.B. 
3  Guillermain a Livinhac, Rubaga, 15/11/1895, p.9, A.P.B. Guillermain a Livinhac, N.D. des Neiges, 19/3/1896, 
A.P.B. 
LANNING, E.C. "Kilculcule : Guardian of Southeast Bunyoro". Uganda Journal. 1968, vol.XXXII, n°2, p.119, 
131. 
5 INGHAM, K. 1975, p.65, 80. 
6 "In July 1897 Mwanga revolted and fled to Buddu. [...] He was given assistance by the kings of Kooki and 
Nkore". NYAKATURA, J.W. 1973, p.163. Thomas Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 21/7/1897. UGA8/, 
M.H.A. Grange a Livinhac, N.D. de la Paix, 19/9/1897, in Diaire de Koold, p37, A.P.B. Streicher a Livinhac, 
Rubaga, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. Grant to Sir, 
Masaka,20/8/1897, A4/8, U.N.A. Grant to Sir, Masaka, 23/8/1897, A4/8, U.N.A. Lettre de Pilkington, s.1., 
11/8/1897. HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.317-318. 
7 GALE, H.P. 1959, p.169. 
8 Levesque a Livinhac, Marienberg, 1/1/1898, C14-387, A.P.B. 
9 WRIGHT, M. 1971, p.184-187. LUKIN WILLIAMS, F. "Nuwa Mbaguta, Nganzi of Ankole". Uganda Journal. 
1946, vol.10, n°2, p.131-132. 
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et rejoint Kabarega. Ils combattent cote a cote jusqu'a leur capture, ensemble, au Bukedi, en 
1899, et leur exil conjoint aux Seychelles.' 
Les chretiens n'ont pas une politique etablie vis-a-vis du Bunyoro. Us sont heureux de 
l'opportunite de s'enrichir et d'agrandir leur domaine. 2 11 est probable que si on connaissait 
mieux la strategie vis-a-vis du Bunyoro des chefs frontaliers comme Cyprien Mutagwanya, 
Luweekula, de John Wasswa le Mukwenda, de Zacharias Kizito Kisingiri le Kangaawo, ou 
des grands decideurs nationaux Apolo Kagwa, Semei Kakungulu etc..., on s'apercevrait qu'ils 
ont chacun leur propre strategie, variant selon leur soif de butin et l'importance pour eux de se 
concilier les Banyoro. 3 Par exemple, Semei Kakungulu a integre, parmi ses clients, beaucoup 
d'habitants du Bugerere, province annex& dont il est le chef de 18931E6899. En realite sur les 
relations entre les chefs ganda et leurs sujets nyoro ii y a peu de documents, en particulier en 
ce qui concerne les regions protestantes. 4 
Les chretiens ne sont pas hostiles en bloc a Kabarega. De nombreux chretiens ont 
trouve refuge au Bunyoro, soit par crainte des persecutions de Muteesa et de Mwanga, soit 
pour fuir les guerres civiles. Mais ce sont eux qui rentrent d'exil les derniers (pour beaucoup 
en 1891). 5 Les charges du royaume sont déjà partagees depuis 2 ans. 11 faut un peu de temps 
1 "Kabalega then moved to Muruya's area. This was where Mwanga II, king of Buganda, found him. At first, 
Kabalega had been filled with anger and had said to Mwanga. "Now why have you come this way?" But his 
elders and advisers prayed him not to be too harsh on Mwanga. "Be kind to your son who is in trouble," they 
said. Thereupon he decided to leave Mwanga in peace. Meanwhile, seeing the two kings at one place, the elders 
were filled with a great sense of history, and after serious discussions among themselves, said to the two 
monarchs : 
"You are once more united, Isingoma and Kato. You are now on the way through which your ancestors [Babiito] 
had passed on their way to rule Kitara. [...] You are both going to be captured the same day". 
The two kings separated after this address and camped separately. They only exchanged ideas through 
messengers. But Kabalega's children used to visit Mwanga very often because he loved them". NYAKATURA, 
J.W. 1973, p.167. 
BULERA, S., KATYAKU, L.O. The Life of the Mukama Duhaga II. s.d., p.7, B.I.E.A. 
2 "The following matters were brought by the Katikiro accompanied by the Kakunguru and the Mulondo in 
todays shauri 
(1) Permission to occupy conceded territories. Katikiro said that on your return of Unyoro you made certain 
concessions of territory stretching from Banda to Unyoro in the following order :- 
Protestant Mujasi sub chief Mukubira 
Katikiro's man Kabagamba 
Kangao's man Kadiebo 
Kago's man Bagonza 
Mugema's man Mutengeza 
Malcwenda 2 men Kisaka et Nahodoma 
Protestant Mujasi's man Mugenyi. 
Katikiro requests permission for him and the others concerned to proceed there to occupy, erect forts and to 
cultivate shambas. He further requests for purposes of defense : 
5 boxes of snider cartridges 
10 of the 10 [...] [illisible] kegs of powder 
20 boxes of caps". Ansorge to Colvile, Kampala, 31/8/1894. A/212, U.N.A. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.636-637, C.R.L. 
4 TWADDLE, M. 1993, p.117-122. Gibbs to Colvile, Kampala, 1/7/1894, F.0.2/72, p.49, P.R.0.13110MAS, 
H.B. "Capax Imperii - The Story of Semei Kakungulu". Uganda Journal. 1938-1939, vol.VI, n°1-4, p.129. 
5 "By the way I hear that Byakweaola [chretien ayant fui le Buganda durant les persecutions de 1886] is safe at 
Kabarega's and has sent a message to me for books and papers. Kabarega seems to have expressed a desire that 
I should leave this and come to teach him!" lettre du 8/3/1887, MACKAY, A. M. 1890, p.366. 
Diaire de Rubaga, dact, 7-9/5/1887 (fuite de Kiwanuka), 14/5/1887 (Des chretiens desirent fuir au Bunyoro), 
20/5/1887 (fuite de Kiwanuka), A.P.B. 
"Nous avons recu quelques nouvelles de quelques chretiens qui s'etaient enfuis autrefois dans l'Unyoro; un 
Mganda a pu arriver jusqu'a eux et meme jusqu'a Kabarega. Celui-ci ne veut pas laisser ces chretiens rentrer 
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pour qu'ils se fassent une place. D'autre part, vers 1889, Kabarega persecute les Baganda 
refugies chez lui, notarnment ceux qui ont fui les musulmans en 1888. Certains sont executes ( 
Henry Buzabalyawo, un des tout premiers chretiens, Kakumba, Kasaja), la majorite d'entre 
eux subissent l'extraction de leurs dents de devant pour marquer leur nouvelle appartenance 
nyoro. L'operation donne lieu a des debordements atroces, preuves de l'animosite populaire 
anti-ganda. Sans doute en est-il reste un gout amer aux survivants. 
Les missionnaires ne sont pas tous hostiles a Kabarega. Les Peres Blancs et Kabarega 
entretiennent des relations diplomatiques secretes depuis au moms juin 1893. 2 Kabarega tente 
de comprendre la motivation des Europeens. II cherche a negocier la paix. 3 Les Peres Blancs 
desirent egalement s'installer au Bunyoro avant les protestants et, si possible, avant les 
militaires anglais. 
Le seul fruit de cette politique est l'installation pacifique des catholiques dans la 
partie des lost counties qui leur est attribuee et l'instauration d'une fraternite de sang entre le 
pere Achte, Cyprien Mutagwanya Luweekula et le grand chef de Kabarega, Kikukule, qui voit 
ses terres annexees par les Baganda.4 Les Peres Blancs donnent la priorite a leurs relations 
avec les chefs ganda meme si cela est au detriment de leurs sujets nyoro. 5 
dans l'Uganda, il les retient comme otages. Ii avoue qu'il s'est rendu gravement coupable en soutenant les Baadi. 
Ii craint fort que Mwanga aide des blancs ne le fasse payer". Diaire de Rubaga, dact. 16-22/11/1890, A.P.B. 
"[c. avril 18911On this day we discovered the christians who had fled to Bunyoro during the procecutions [sic 
persecutions] by Kabaka Mwanga who were : Andereya Kiwanuka, Mako Kironde, Samusoni Damulira, Anatoli 
Mukasa, Asa Nkangali, Mbuga, Kirongozi and Erieza Kagwa. They were seven in all. We were gratified to find 
our lost friends as we were then under the impression that they had been killed by Kabaka Kabalega. God 
looked after them while in the hands of a tyrant Kabaka who executed many Baganda who had fled to his 
country during the persecutions". KAGWA, A. 1927, p.157. (Traduction de MUSOICE, p.122-123. M.U.L.). 
VANNUTELLI, V. 1918, 2e pagination, p.77. NYAKATURA, J.W. 1973. p.143, 146. TWADDLE, M. 1993, 
p.41. BULERA, S., KATYAKU, L.O. The Life of the Mukama Duhaga II. s.d., p.5, B.I.E.A. MITI, J. s.d. p.296- 
297, 375, C.R.L. ZIMBE, B.M. 1939, p.127-130, 241 (trad. p.168-1'72, 337-338, M.U.L.). 
NYAKATURA, J.W. 1973. p.136-137, 144. MITI, J. s.d. p.296, C.R.L. Henry Buzabalyawo. DUTA, H. W., 
VCAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.112. Hirth a Livinhac, Kamoga, 16/10/1893, 081 101 a 104, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 25/11/1893, 81114, 
A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 23/12/1893, A.P.B. 
"On pretend que Kabarega a ecrit une lettre a Kampala disant qu'il ne sait pas ce que le blanc lui veut". Diaire 
de Rubaga, dact. 2/12/1893, A.P.B. 
"Kabarega, traque par les Anglais, m'a envoye en secret un homme pour essayer d'obtenir la paix par mon 
intermediaire. Ii se cache a 3 jours seulement d'ici, a Busindi et voudrait que j'y aille en marchant la nuit l'aider 
a faire soumission car il une peur bleue d'être trahi et tue". Achte a R.P., Bukumi, 15/7/1894, n°85-435, A.P.B. 
4 ,
'A mon passage a Port Alice, j'ai eu l'honneur de vous informer que deux missionnaires de notre societe 
s'etaient etablis au Bwekula. Cedant depuis a l'invitation du chef munyoro Kikukule, qui vient de faire sa 
soumission a votre gouvernement, us se sont rapproches de la residence de ce chef en sorte que la mission 
pourra s'etablir definitivement si vous n'y voyez pas d'obstacle, sur le territoire meme de ce chef us ont ete 
appeles aupres de lui par reconnaissance pour le service qu'ils ont rendu a son pays qu'ils ont pu preserver de 
tout pillage, au moment oa l'armee des catholiques allait recevoir sa soumission". Hirth a Colvile, Bikira, 
15/7/1894, A2/2, U.N.A. 
"Les protestants partis du cote de Muruli pour annexer le territoire qui leur a ere assigne, reviennent pas 
heureux. Deux officiers qui les accompagnaient ont bataille, dit-on, inutilement contre des masses de Bakedi. 
Tout le succes de l'expedition consiste en femmes enlevees et troupeaux voles. 
Les catholiques qui s'etaient rendus seuls dans le grand saza de Kikukule a l'Ouest du Bwekula ont ete plus 
heureux. Leur chef munyoro s'est soumis et a paye le tribut impose. Le P. Achte est devenu le frere de sang de ce 
Kikukule et en ce moment btitit chez lui. le Bwekula a ere agrandi et s'etend jusqu'a la capitale meme de 
Kikukule. Cyprien ex-Kauta batit sa propre capitale tout aupres de la mission". Hirth a Livinhac, Rubaga, 
27/5/1894, n°81 131, A.P.B. 
Achte a Livinhac, Bukumi, 15/7/1894, C14-476, A.P.B. Moullec a R.P. Bikira, 10/9/1894, 85032, A.P.B. Achte 
a Livinhac, 20/5/1895, n°85441, A.P.B. 
5  Streicher a confreres, Bujussi, 5/6/1900, n°I 85-2/139, A.P.B. 
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Les Anglais sont les vrais meneurs de la politique contre le Bunyoro. Baganda et 
Anglais continuent la politique seculaire de depecage du Bunyoro. Kasagama et Japhet 
Byakweyamba, princes biito proches des protestants, sont mis sur le tone du Toro et du 
Mwenge par les Anglais sur les conseils de Baganda. 1 
Apres s'etre affronte de fawn episodique entre 1890 et 1894, les Anglais decident 
d'en finir. us lancent une grande invasion du Bunyoro en decembre 1893. Kabarega resiste 
avec acharnement, s'abrite sur la rive gauche du Nil. La guerre s'enlise. Le butin devient plus 
rare. La guerilla et la tactique de la terre brill& men& par les Banyoro fatiguent l'occupant. 
La vie avec les militaires anglais et soudanais est penible pour les Baganda. Les taux de 
desertion sont enormes. 
L'annexion des Lost Counties en avril 1894 et sa confirmation en 1896 donnent un 
nouveau souffle a l'occupation anglo-ganda du Bunyoro. 2 If s'agit dune initiative britannique. 
Les guerriers ganda ont en horreur la vie de garnison dans les forts europeens et nubi. 
L'annexion permet l'occupation d'une portion du Bunyoro d'une fawn moms penible pour les 
Baganda. Il assure a bon marche une route britannique au lac Albert. 3 
II s'agit aussi de modeler le territoire pour qu'il soit conforme a Pideologie aussi bien 
des Anglais que des Baganda. Les rivieres Kafu et Ngussi prennent source au meme endroit. 
La Ngussi se dirige vers l'ouest et se jette dans le lac Albert et la Kafu se jette dans le Nil en 
aval du lac Kyoga. Les frontieres nord du Buganda deviennent nettes : le Nil, le lac Kyoga, la 
Kafu, la Ngussi, le Lac Albert. 
L'annexion des comtes perdus repond aussi a d'autres motivations qui n'ont rien a 
voir avec le Bunyoro. 4 Les Baganda sont recompenses pour leur aide. Colvile achete avec ces 
territoires l'abandon par Mwanga de ses droits sur Luba5 (au Busoga) et sur Entebbe. En 1894, 
Mwanga n'a toujours pas d'heritier direct. Ses freres et sceurs ont ete executes par Kalema en 
1889. Colvile interdit le tr6ne aux deux princes catholiques neveux de Mwanga car il veut 
eviler que les Peres Blanes francais aient trop d'influence. Les territoires nyoro permettent de 
calmer la colere des chefs catholiques. Chez les protestants, les nouvelles chefferies 
permettent de faire baisser les tensions internes au parti. Semei Kakungulu est recompense et 
fidelise. 11 recoit le Namuyonjo et un acces au lac Kyoga. 11 s'eloigne de la capitale, de son 
ami Mwanga et de son ennemi Apolo Kagwa. 6 
Les motivations britanniques sont variees et contradictoires.7 A Londres, les 
instructions subissent les aleas de la politique coloniale notamment a l'egard du Soudan et de 
1 INGHAM, K. 1975, p.65, 80. ASHE, Robert Pickering. "The Massacre in U-Ganda, 27/6/ 1886". C.M.I. 1886, 
December, p.882. 
2 Pour toute cette partie sur les lost counties, j'emprunte beaucoup a DOYLE, S.D. These 1998, p.179-184. 
Berkley to Salisbury, Port Alice, 14/5/1896, F.0.2/112, p.222-226, P.R.O. Berkeley to Salisbury, Kampala, 
19/11/1896, F.0.2/112, p.438-442, P.R.O. 
3 COLVILE, H. 1895, p.265. Colvile to sir, Kibiro, 5/2/1894, F.0.2/71, p.13-14, P.R.O. Colvile to Portal (?), 
Kibiro, 5/2/1894, F.0.2/71, p.68, P.R.O. 
4 ROBERTS, A.D. "The "Lost Counties" of Bunyoro". Uganda Journal. 1962, Septembre, vol.XXVI, n°2, p.194- 
199. 
5 ,'Lubwa's territory extends for approximatly thirty six miles along the lake shore and for ten miles inland". 
Colvile to Consul General in Zanzibar, Port Alice, 5/12/1894, F.0./2/72, p.245-246, P.R.O. 
Colvile to officer commanding Usoga, Kampala, 9/4/1894, A4/3, U.N.A. 
6 H. Colvile's diary, 9-10/4/1894, 13/4/1894, vol.II, D461 / box 8, D.C.R.O., 
COLVILE, H. 1895, p.232-240.031irth a Livinhac, Rubaga, 15/5/1894, A.P.B. 
7 La these de Shane Doyle (DOYLE, S.D. These, 1998, p.134-144, 152-188) explore brillamment ce theme nous 
nous contenterons d'un bref résumé. 
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la France.' Mais les vraies decisions sont prises sur place. LA, les Anglais veulent 
l'affrontement. 2 Londres est mis devant le fait accompli. 3 
Les decideurs britanniques sont prisonniers des stereotypes hostiles A Kabarega 
largement diffuses par Baker, Casati et Lugard. 4 L'Ouganda est rempli d'officiers britanniques 
ambitieux qui veulent (et parviennent) A faire leur carriere par la guerre contre le Bunyoro. 
Les forces imperiales sont prises dans un cercle de violence tel qu'il rend futiles les 
negociations de paix et la soumission du Bunyoro. La guerre de conquete dure de 1894 A 
1899. L'ecrasement total des Banyoro est retarde par la revolte de Mwanga (1897-1899) et par 
la mutinerie des Soudanais (1897-1899). 5 
1 ROBERTS, A. "The Evolution of the Uganda Protectorate". Uganda Journal. 1963, March, voDOCVII, n°1, 
F.99-100. 
"11 [Ashe] nous dit que le capitaine a demande a Kabarega 600 frasila divoire; c'est une declaration de 
guerre". Diaire de Rubaga, dact. 3/9/1892, A.P.B. 
DOYLE, S.D. These, 1998, p.16. LANNING, E.C. "ICilculcule : Guardian of Southeast Bunyoro". Uganda 
Journal. 1968, vol.XXXII, n°2, p.123. 3_
ROBERTS, A.D. "The Evolution of the Uganda Protectorate". Uganda Journal. 1963, March, vol.XXVII, n°1, 
p.98. ROBERTS, A.D. "The "Lost Counties" of Bunyoro". Uganda Journal. 1962, Sept. Vol.XXVI, n°2, p.194. 
VANDELEUR, S. 1898, p.17. 
4 GRAY, J.M. "Ismail Pasha and Sir Samuel Baker". Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, p.211-212. 
5 BARBER, J.P. "The Macdonald expedition to the Nile 1897-1899". Uganda Journal, 1964, March, vol. 
XXVIII, n° 1, p.1-14. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.57-64. 
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Conclusion (1 0 ) 
11 est clair qu'entre la fin du regne du Mukama Kyembambe 111 Nyamukutura 
(c.1779-1820) et l'arrivee des Turco-egyptiens, le Buganda domine ses voisins du nord. Les 
ambitions du Khedive bouleversent les rapports de force et les relations diplomatiques dans 
cette region. 
La renaissance de l'Etat nyoro sous Kabarega est explicable par la valeur de son 
leader Kabarega, par le genie de son peuple mais aussi par la neutralisation reciproque de ses 
adversaires. Muteesa, devant le danger turc, est contraint de mettre un terme a sa politique 
d'eclatement du Bunyoro. Les Turcs menacent et ravagent le Bunyoro mais us sont trop loin 
de leur base arriere. Ils ne peuvent conquerir le royaume comme ils l'ont fait du Darfour. 
Le systeme economique et militaire de la traite prive les dissidences nyoro de leur 
base sociale. Elles sont affaiblies par leurs propres allies (Turcs et Baganda). Les Banyoro ont 
le choix entre l'esclavage ou tout au mieux le joug d'un Etat tres brutal et arbitraire (surtout 
pour l'Equatoria) et la guerre. Cette situation permet A Kabarega d'augmenter le poids de sa 
propre oppression sur ses sujets pour resister. 
Muteesa cherche A stabiliser une situation qui evolue en sa defaveur. 11 fait appel A 
une nouvelle ideologie pour inverser le mouvement a la fois vis-à-vis des Turcs et du 
Bunyoro. 
L'islam et le christianisme servent d'arme contre l'imperialisme turc. Muteesa espere 
que ces nouvelles adhesions religieuses feront rentrer le Buganda et le Bunyoro dans le 
concert des nations civilisees, celles dont les conquetes sont reprouvees par l'opinion 
mondiale. Cette tactique fonctionne partiellement. Sous la pression des missionnaires, mais 
aussi du Sultan de Zanzibar, la Grande Bretagne persuade le Khedive de renoncer a toute 
ambition sur le Buganda. 1 Mais les considerations geopolitiques et humanitaires sont aussi 
importantes que les conversions incompletes de Muteesa. Le Buganda ne fait partie du 
concert des nations civilisees que dans l'esprit de son roi, et non dans celui des dirigeants 
europeens, du Proche Orient ou de Zanzibar. 
A partir de 1870, le pouvoir du Buganda face au Bunyoro est en crise. Fonde 
uniquement sur des rapports de force, il a peine A s'exprimer dans leur alliance anti-turque. 
L'Islam et le Christianisme semblent etre des alternatives A la force dans le maintien de la 
suprematie ganda sur le Bunyoro. Comme A Madagascar, ces religions peuvent fournir une 
ideologie A un imperialisme. 2 Ces alternatives ideologiques sont d'autant plus importantes que 
Kabarega est issu d'une dynastie beaucoup plus prestigieuse que Muteesa. De tous ses voisins, 
le Mukama du Bunyoro est le seul que les Baganda reconnaissent, a contrecceur, comme un 
pair du Kabaka. 3 11 s'agit donc d'effacer le passé et de marquer la superiorite du Kabaka. 
Kabarega a l'honneur d'être le seul voisin que Muteesa appelle a la conversion. Mais ii n'est 
pas dupe et refuse. 4 
3 VANDELEUR, S. "Two years' Travel in Uganda, Unyoro and Upper Nile". Geographical Journal. 1897, Avril, 
vol.9, n°4, p. 375-376. Walker to L.G.W. Namirembe, 21/3/1894, Acc.88, F1/1, vol.13, n°220, p.110-111, 
C.M.S.A. 
4 
"As a proof of the hold which the study of this religion [islam] had on him [Muteesal he had selected some of 
his servants and sent them to teach Kaabaleega, the Omukama of Bunyoro. They took him a praying mat, a red 
flag, to hoist on the flagstaff which is erected by a mosque, a kettle for carrying the water for ablutions before 
prayer, and some Mohammedan shoes of the kind which are removed when you enter a mosque and he told 
Kaabaleega to accept Allah. Now when he had seen all these and heard what the messengers told him 
Kirk a Earl of Derby, Zanzibar, 6/4/1877, F.O. 84/1485, p.32-35, P.R.O. 
2 RAISON-JOURDE, F. 1991, p.438-451. 
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Une partie du prestige mais aussi de la puissance du Mukama du Bunyoro, 
provient du fait qu'il est l'anti Kabaka. II rallie les opposants au Kabaka. 1 A l'echelle 
regionale, le roi du Bunyoro prouve qu'il peut exister une bonne et grande royaute. Les liens 
religieux, commerciaux et de clientele que tisse le Mukama du Bunyoro dans la region 
s'oppose a la force brute de l'oppression ganda. 2 
Sous le regne de Mwanga, Kabarega devient le symbole du respect des traditions, 
meme au Buganda. 11 &eine la crainte ou le respect des traditionalistes ganda deroutes. 3 La 
resistance de Kabarega aux Baganda, aux Tures et aux Anglais lui valent du prestige et des 
amities.4 Kabarega ne se convertit pas, il refuse la compromission avec les Anglais comme il 
a rejete les Tures. Entre 1897 et 1899, Kabarega attire vers lui tous les mecontents du regime 
colonial, mutins nubi et Mwanga compris. 5 Aujourd'hui encore, on oppose Mwanga le pleutre 
Kabarega le brave. 
concerning the acceptance of God and his prophet Mohamed, and when they had displayed all the things before 
him, the king Kaabaleega said : "My friends, I thank you for all these religious objects and for informing me 
about he God who is greater than all other gods, but return them all and say to the Kabaka Muteesa : "Be not 
angry, here are the articles belonging to your God, I return them to you, I do not want them, and the God of 
whom you speak, I know him not ; I have my own gods whom I worship and who give me counsel in my kingdom 
and who cure me of all ills. Give my compliments to your master." 
Thus the messengers returned, and when they informed the Kabaka he said : "That relative of mine will suffer, 
he will not give up his uncivilized foolishness ; however,let us leave him. If he does not wish for God's religion 
then Jam sorry for him indeed". MUKASA, H. "Speke at the court of Mutesa I". Uganda Journal, 1962, March, 
vol.XXVI, n°2, p.97. 
MUKASA, H. "Some Notes on the reign of Muteesa". Uganda Journal. 1934, April, vol.I, n°2, p.12-130. ODED, 
A. 1974, p.80-81. 
7IMBE, B.M. 1939, p.162-167 (trad. p.205-206, 208, 210 M.U.L.). ROWE, J.A. 1966, p.150. 
2 COHEN, D.W. 1977, p.161-162. 
3 I 'Mwanga sent back a reply [au Katikkiro] that he did not want these priest of the Lubare : let them go to 
Bunyoro or any where they liked; and if the chiefs wanted such sorcerers, let them go to Bunyoro with them". 
Mackay to Wright, Victoria Nyanza, May 1885, p.42, G3/A6101885/98 ou MACKAY, A.M. "Trials and 
progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.725. 
[Apres l'explosion de la reserve de poudre de Mwanga et la destruction de son palais, des]" rumeurs courent que 
c'est une punition des lubale pour avoir fait attaquer personnellement Kabarega". Diaire de Rubaga, dact. 1- 
2/2/1886, A.P.B. 
"Kabarega passe ici pour un grand sorcier. Ii a en effet grande confiance aux sortileges et est loin encore d'être 
civilise. Dernierement, des arabes commercants allant trafiquer dans l'Unyoro furent soupconnes d'y apporter 
quelques sortileges de la part de Mwanga. Aussitot on les arrete, on leur coupe les poils de la barbe et des 
sourcils, et on prend la natte sur laquelle ils couchaient; puis apres avoir sacrifie trois esclaves et bon nombre 
de poules, on declare que ces Arabes doivent retourner dans le Buganda". Diaire de Rubaga, dact, 6-24/4/1887, 
A.P.B. 
"Les lubales declarent que la guerre ne doit pas se faire ou bien elle sera desastreuse. le roi qui soupconne la-
dessous une ruse des grands qui ont peur passera par-dessus ces mauvais pronostics". Diaire de Rubaga, dact, 
15/5/1887 A.P.B. 
"[Mort du Muteesa, Mukasa, dans un incident avec les Basarosaro] Si le desordre se met ainsi dans les rangs de 
l'armee Mganda, l'expedition aura peine a reussir. "Kabarega a ensorcele notre armee" dit Mwanga". Diaire de 
Rubaga dact.6/6/1887, A.P.B. 
"He [Mwanga] also said that Kabarega was the last representative of the old state of things, and of the absolute 
power such as Mutesa had. He hoped very much that he would not be brought down by Europeans". Walker to ?, 
Namirembe, 21/3/1894, p.4. G3/A5/01894/146, C.M.S.A. 
ASHE, R.P. 1970, p.211. ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.225, M.U.L. 
4 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, March, vol. XXVIII, n°1, 
p.80. 
"Kitunzi, chef protestant, assassine sa femme et s'enfuit dans l'Unyoro". Diaire de Rubaga, dact. 23/1/1895, 
A.P.B. Avant l'arrive des Anglais, un chef de province comme le Kitunzi serait sans doute reste impuni ou aurait 
ete quitte avec une amende, sauf s'il s'agit d'une princesse. 
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Pourtant Kabarega n'est pas un conservateur acharne. II reforme de nombreuses 
institutions nyoro, Parmee notamment. II demande a Emin Pasha, le gouverneur de 
l'Equatoria, d'enseigner le christianisme et l'ecriture a un contingent d'enfants nyoro (Comme 
les Baganda, ii juge les deux indissociables). 1 11 accueille de nombreux chritiens et 
musulmans dans son royaume. 
L'ambiguIte des relations entre les deux royaumes est totale. Les deux rois se 
considerent comme des freres et se haissent. Le commerce et la guerre ont lieu de fawn 
parallele (meme apres 1890). En 1886, alors meme que le Buganda et le Bunyoro s'affrontent 
comme jamais durant le siècle, Junker peut se rendre d'un royaume a l'autre. 2 Des ambassades 
circulent en permanence entre les deux royaumes. A travers elles, les deux rois rivalisent en 
demonstration de force, en bons mots, et en devinettes. La competition entre les deux rois est 
aussi une competition de l'esprit. 
Si l'on anticipe sur les conclusions tirees des relations du Buganda avec les autres 
regions, aucun royaume ne suscite une telle animosite de la part des Bakabaka que le 
Bunyoro. Les guerres que le Buganda mene contre le Bunyoro entre 1885 et 1888 sont 
exceptionnelles par rapport aux guerres menees habituellement par le Buganda. Les Baganda 
attaquent les Banyoro, leur voisin le plus puissant, sans allies locaux et avec le plus strict 
minimum d'habillage legal. L'appat du gain seul ne justifie pas de tels risques. Le Nkore 
parvient a garder le Buganda a distance a moindre frais. Les conflits d'honneur et la rivalite 
ideologique sont la seule explication de cette intensite de conflits. 
Dans de nombreuses regions, au cours du X1Xe siècle, l'imperialisme ganda s'est 
ajoute a celui du Bunyoro. 3 Ils cohabitent 'name parfois. Le Busoga est sans doute la region 
ou les deux imperialismes se sont le plus rencontres. 
1 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.11- 
12. MACKAY, A.M. "Letter from the Mr A.M. Mackay to Rev. R.P. Ashe, Natete, Match 8th 1887". C.M.I.  
1887, october, p.628. 
2 
" 18/10/18851 The old relation, that is to say collaboration, exist between the two countries". (Au meme 
moment le Buganda et le Bunyoro sont en guerre). EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts V". 
Uganda Journal. 1963, March, vol. XXVII, n°1, p.9. 
"[Junker et ses neufs accompagnateurs sont laisses du cote nyoro de la frontiere en mars 18861 We were joined 
by some Wanyoro, who were evidently on friendly terms with the Waganda, for they offered for a consideration 
to conduct Binsa across the Kanyongoro swamp into Buganda". JUNICER W. 1892, T3, p.534. 
Des contrebandiers baziba se dirigeant vers le Bunyoro sont assistes par le Gabunga protestant ". Diaire de 
Rubaga, dact. 7/4/1895, A.P.B. 
3• "Mertmba est le nom d'un sheikh qui administre toute cette region et qui n'est independant qu'en apparence. 
Au lieu de dependre d'un seul sheikh, il doit obeir a deux : M'tesa et Kabarelca. Cette situation est assez 
curieuse. Ii doit fournir a l'un et a l'autre, sur leur demande, les hommes pour les razzias et pour la guerre. 11 
s'ensuit que si Kabareka et M'tesa en viennent a une guerre, Merimba partagera ses guerriers en deux parties 
qui combattront l'une contre l'autre. Ce district separe les deux royaumes d'Unyoro et Ganda". LINANT DE 
BELLEFOND, E. "Itineraire et notes". Bulletin trimestriel de la societe de geographie khediviale du Caire. 1876- 
77, serie 1, p.34. 
KARUBANGA, H.K. Bukya Nibwira, p.16. (Traduction in S. M. U. H. vol. II, p.11). COHEN, D.W. "Food 
Production and Food Exchange in the Precolonial Lakes Plateau Region". In ROTBERG, R.I. 1983 p.5. 
ROBERTSON, A. F. 1986, p.45-47. 
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2° L'impossible annexion du Busoga. 
Le Busoga, comme le Buhaya et le Kkoold, bien plus que le Toro ou le Chope, est la 
zone tributaire par excellence du Buganda. 
Le terme de Busoga prete a confusion. Aujourd'hui comme a la fin du XIXe siècle, le 
Busoga represente une region comprise entre le Nil, le lac Kyoga, la Mpologoma et le lac 
Victoria. Sa population est linguistiquement tres proche du Buganda, notamment dans la 
partie meridionale. Elle est organisee en une myriade de principautes de taille variable. Les 
entites les plus anciennes sont voisines du lac Victoria. 
Les Baganda au XIXe siècle differencient les Basoga des peuples vivant plus A l'est. 
Ces derniers sont group& par les Baganda sous le nom de Bakedi (i.e. les sauvages) et de 
Bamogera. 1 D'apres les Baganda, ces peuples n'ont ni roi ni vetements, us se querellent en 
permanence. Les Bakedi sont en general des populations de langue A dominante luo qui 
habitent au nord et A lest du Busoga (Langi, Acholi, Teso...). Les Bamogera, generalement, 
sont des populations de langue A dominante bantu mais fortement influencees par les Luo qui 
vivent A l'est du Busoga, au bord du lac Victoria et dans les Iles (Buvuma, Samia, Bugwere, 
Lolui, Sigulu, Rusinga...). 2 
11 n'en a pas toujours ete ainsi. Le Busoga est le nom d'une petite principaute, pres de 
Jinja, A proximite du Buganda. Le nom est venu A representer une zone geographique de plus 
en plus &endue au fur et A mesure que l'influence Baganda s'est &endue A l'est du Ni1. 3 Par 
exemple, sous le regne de Kamaanya (c.1812-1830), une grande expedition au Busoga est 
baptisee ekyetoloolo, c'est-A-dire "elle a fait le tour du pays". Elle elargit l'horizon predateur 
des Baganda. Mais cette expedition ne couvre qu'une fraction de ce qu'on appelle le Busoga 
aujourd'hui.4 
Les sources sur le Busoga sont moms abondantes que sur le Bunyoro. L'utilisation du 
terme "Basoga" nuit A la precision des textes. Pour comprendre la complexite des relations 
entre le Buganda et le Busoga l'indispensable nom des principautes manque souvent. Les 
traditions Basoga, comme l'organisation politique, sont de nature eclatee. La maladie du 
sommeil a depeuple le sud du Busoga, la partie du Busoga qui entretient les relations les plus 
complexes et anciennes avec le Buganda. Une large partie de la memoire a disparu. 
1 , 'Les Bamuogeras habitent la cote Est du lac.[...] Chez eux, disent-ils, us ne sont nullement guerriers, leurs 
pays sont divises en differentes tribus qui se gouvernent entre elles a la maniere patriarcale. Rs n'ont pas de roi. 
Leur langue tient du Kinyamuezi et du Kiganda de sorte que le missionnaire connaissant ces langues 
parviendrait vite a se faire comprendre". Diaire de Rubaga, dact. 10/6/1886. Autre mention dun Muogera, 
4/7/1886, 28/5/1887. 
Le Bumogera designe peut-etre une contree proche des collines de Samia, au nord-est du lac Victoria. Ii 
represente un important centre de dispersion de clans lacustres, qui s'egrenent sur les rives et dans les Iles du lac 
d'est en ouest, en particulier le clan du Mamba. SeIon Cohen les Baganda au XIX° siècle designent la region a 
l'est du Busoga sous ce nom. COHEN, D. W. 1972, p.93-100, p.108. GORJU, J. 1920, p.91, p.94. ROSCOE, J. 
1965, p.148. Notons que Kagwa appelle les Bavuma, Bagwa et Bazingwa mais pas Bamogera. KAGWA, A. 
1969, p.170. 
(STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.159-165, MACDONALD, J.R. 1897, p.148, p.166, p.168). Mackay to Kirk, 
Buganda, 8/12/1885, FO 84/1773, p.49-50, P.R.O. 
2 KAGWA, A. Elcitabo Kye ICika Kya Nsenene. 1904, (Trad. p.34-38, C.R.L.). 
3 COHEN, D.W.1986, p.1. COHEN, D.W. 1972, p.182-183. NAYENGA, F.P.B. These, 1976, p.1-5. 
4 COHEN, D.W. 1977, p.78. 
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Les sources europeennes accordent peu d'importance au Busoga. Avant 1890, 
contrairement au Bunyoro, aucun enjeu politique ou logistique n'attire l'attention des 
Europeens du Buganda sur le Busoga. Les caravanes ne traversent pas le pays et les Turco-
egyptiens ne sont pas frontaliers des Basoga. Apres 1890 la route de Mombasa coupe le 
Busoga. Mais les voyageurs europeens sont presses d'atteindre le Buganda ou de retourner 
vers la cote. Aucun des premiers europeens stationnes au Busoga dans les annees 1890, le 
plus notable d'entre eux etant William Grant, n'a publie de memoire. Les nuances de 
revolution des relations du Buganda avec le Busoga sont moms perceptibles qu'avec le 
Bunyoro. 
Trois grandes phases s'imposent neanmoins. Entre environ 1750 et environ 1830, les 
guerres entre Basoga et Baganda se multiplient. A la fin de cette periode le Busoga est en 
grande partie tributaire du Buganda (a°). Entre environ 1830 et 1890, le Busoga sombre dans 
les contradictions de la politique ganda et le Buganda ne parvient pas a l'annexer (b°). La 
penetration britannique modifie les rapports de force. En 10 ans, entre 1890 et 1900, le 
pouvoir colonial parvient a exclure l'Etat ganda du Busoga (c°). 
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a° La conquete du Busoga (c.1750-c.1830) 
Avant le XIXe siècle, le Busoga echappe a la domination du Buganda. Le Busoga est 
mentionne par Apolo Kagwa pour la premiere fois durant les regnes de Kintu et Kimera. Ces 
recits-geneses tentent de justifier le remplacement, au XIXe siècle, du Bunyoro par le 
Buganda comme puissance dominante de cette region. 1 On ne peut pas y voir une domination 
du Buganda sur le Busoga a l'origine des temps. 
Le Busoga est de nouveau mentionne sous le regne de Juuko (c.1670-c.1700). Mais 
la mention est incluse dans le recit de la naissance du prince / Lubaale de la peste, 
Kawumpuli, que les Baganda comme les Basoga chassent hors de leur territoire. Il s'agit de 
relations entre voisins et non de domination. 
Les mentions de guerres avec le Busoga apparaissent au XVIlle siècle. Les Basoga et 
les Banyoro envahissent conjointement le royaume Buganda sous le regne de Nnakibinge 
(c.1730-c.1760 ?). Mawanda (c.1730-c.1760) seine la desolation au Busoga. Kyabaggu 
(c.1760-c.1790) attaque le Busoga, installe meme sa capitale a Jinja, puis il est vaincu et rejete 
de l'autre cote du Nil. Nakato, le Mukwenda du Kabaka Semakookiro (c.1800-c.1812), pille 
l'Etat soga de Kalagala (non localise). 2 
Les choses changent a partir du regne de Kamaanya (c.1812-c.1830). Durant la 
guerre civile qui oppose le Kabaka au prince rebelle Kakungulu, de nombreux combats ont 
lieu au Busoga. Le Buganda etablit sa domination sur le Busoga pour en chasser les rebelles. 
Kamaanya charge le Ssekiboobo, chef de la province la plus orientale, de nombreuses 
expeditions sur la rive droite du Nil. Les Baganda affrontent entre autre Kagya, roi du 
Bukwanga, Wambuzi, roi de Luuka et Kagoda, roi du Bugabula, dont l'Etat conserve son 
autonomie jusqu'a la fin du XIXe siècle. 
La conquete est tres dure. Les Baganda subissent plusieurs echecs et beaucoup de 
pertes. La victoire est obtenue au prix d'un effort considerable. Tous les hommes, jeunes et 
vieux, sont mobilises. Une secheresse exceptionnelle asseche les marais, laissant les Basoga 
sans protection ni refuge. La difficulte des Baganda a remporter la victoire n'est pas due a la 
puissance des Basoga mais aux divisions des armees ganda qui se battent sur differents fronts 
contre Kakungulu, les Banyoro et leurs allies Basoga. L'invasion du Busoga a pour but de 
priver Kakungulu de l'une de ses bases arriere. La soumission des Basoga n'est qu'un effet 
induit de la guerre civile entre Baganda. 3 
1 , 'To Ntembe [Ntembe est le petit chef d'un Etat du sud du Busoga] Kintu gave Busoga, and he went and told 
Winyi : "Grandpa [Kintu] has given me Busoga". With Winyi's permission, Ntembe went to Busoga with some of 
his relatives and settled there". KAGWA, A. 1971, p.3-4. 
COHEN, D.W. 1986, p.29. 
2 ICAGWA, A. 1971, p.28, 69, 75, 85-87, 97. KASIRYE, J.S.1954. Tradution in S.M.U.H., vol.II, p.403-404, 
406-407. 
3  "During his [Kamaanya] residence there [Bujuuko] he had several military campaigns against Kagya of 
Bukwanga in Busoga. He killed many a foe and plundered them of large numbers of women cattle and slaves but 
very many Baganda were killed also. On their return from the campaign Sewankambo brought accusations 
against the general that while the rest of the army was fighting he himself was away receiving gifts of goats and 
cattle from the Basoga. The alledged cowardice of the general angered the king so much that Wakizike was 
dismissed from the chieftainship of Sekiboobo and then executed. He was succeeded by Kanamalessanja, but he 
too was dismissed and the office was finally given to Sewankambo of the vervet monkey clan". KAGWA, A. 
1971, p.104. 
"[Alors que Kakungulu menace le nord du Kyaggwe] Meanwhile Sewankambo was appointed to lead 
a campaign to Busoga because the whole of that country was in full rebellion. The situation was so desperate 
that there was a concerted campaign throughout the country to recruit as many people for the war as possible. 
Even princes were recruited. Suna, for example, although he was still very young, took part in this war. The 
army crossed at Kiyira and spent one night at Jinja [.. .] One night after the arrival of the royal messenger, the 
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Kamaanya est le premier Kabaka qui percoit un tribut regulier sur certaines 
principautes soga. Les Basoga lui envoient viande, farine de banane sechee, biere, objets 
manufactures, et femmes. 
La paix est de courte duree. Durant tout le siècle, jusqu'a la colonisation, les armees 
ganda se succedent au Busoga pour briser les rebellions, prelever amendes et tributs, piller la 
region! Progressivement tout le Busoga actuel est ravage puis &passe par les armees ganda. 
Dans les annees 1880, les maraudeurs ganda traversent le Busoga et poussent leurs attaques 
jusqu'au Kavirondo et au pays Teso. 2 Mais ces operations sont uniquement terrestres. Les 
flottes ganda s'aventurent rarement A Pest du Nil. Les Baganda n'y organisent pas d'operations 
combinees comme ils le font sur la rive ouest et sud-ouest du lac Victoria. En effet, les Iles 
Buvuma, malgre leur proximite geographique, les tiennent en respect. 
general despatched a platoon to attack a Musoga called Mukalula, [non localise] but the Baganda were heavily 
repulsed, and even chased up to the point where the general was. On seing that his army had suffered a severe 
reverse Sewankambo called off the fighting and built a camp for the night. On the morrow he attacked the 
Basoga, defeated them and plundered them of women slaves and cattle. This campaign was called one of 
Ekibuuka mugogo, because then after being plundered, the Basoga fought back with such fury that the Baganda 
were defeated, pursued, and even forced to throw away two umbilical cords. Soon after this campaign, another 
one in which the whole country (obuganda bwonna) took part, was despatched against Kayanga [non localise]. 
The general was again Sewankambo. On his arrival in Busoga the army formed columns and they attacked the 
Basoga. Fighting was very fierce and bitter, and it ended in a total victory fot the Baganda. Many women slaves 
and cattle were captured. The defeat of Kayanga marked the final collapse of the resistance in Busoga. Hence 
the war was in fact nicknamed Olw'e Kiwangulo (the campaign of victories) because the whole of Busoga had 
been subdued. [...] [construction thine capitale a Kibibi] Meanwhile the Basoga came to Buganda to surrender 
formally and at the the same time brought their sons and daughters. When they arrived at the capital, they 
declared before the king : "we have surrendered". Kamaanya was so pleased and flattered by this act, that he 
sent all the sons of the Basoga chiefs to live with an Ekitongole Ekiwangilca. The reason why the Basoga 
surrendered formally was that they were tired of the frequent Baganda raids into their country. Nevertheless, 
they rebelled again when their chiefs who were in Buganda had been ill treated by one of the royal servants. 
This was how it happened. One day, the king made a very big feast for the Basoga and sent Kalasi [seule 
mention] to serve them. Having served them, Kalasi beat each one on the head and taunted them : "I am beating 
you because we conquered you when you rebelled." The Basoga were so stung by his taunt, especially because 
the man who beat them was a dwarf, that they begged for leave to return to Busoga soon after the incident. The 
King however, did not know why [they beggedto return], and so the Basoga went away with a grievance. As 
soon as they reached Busoga they made an alliance with Kakungulu and rebelled again". KAGWA, A. 1971, 
p.105-107. 
"During this time another expedition was conducted to Busoga under the command of Sewankamba. It was 
nicknamed the war of Ekyetoloolo (one which goes round and covers the whole country) because the whole of 
Busoga was overrun. At the end of this campaign, the king appointed Kasajja, the chief of the Ekitongole 
Ekiwangilca to make war upon Ntimba [Butembe], but when the army reached Busoga, they found that 
Kakungulu had died. His body, which was being guarded in a house, was discovered by the Abazingizo [men 
belonging to the Ekitongole Ekizingiza]" KAGWA, A. 1971, p.108. 
COHEN, D.W. 1977, p.73-79. 
1 n[2 ans apres le depart de Speke] He [Muteesa] apointed Matooke, the head of the Omutuba gw'effumbiro, to 
lead an expedition to Busoga. The army, however was defeated, and the general and very many people were 
killed. When the army returned, the king was so furious that he sent another expedition under the command of 
Wali Omuzibu, the Omuteesa, to make war upon Buyende in Busoga. But again the Baganda were routed and 
suffered terrible casualties. Then Mutesa appointed Kikayo to go Bulondoganyi and build canoes. But when 
Kikayo reached Busoga, he made war on Kibalya in Busoga. Again the Baganda were badly defeated and the 
general slain! When the army returned, the king appointed Bawalenkedi to make war upon Wajoki in Busoga. 
Bawalenkedi's campaign was a tremendous success because very large number of cattle slaves and women were 
captured". KAGWA, A. 1971, p.156. 
"Dans la soirée une femme de Mutesa est revenue de l'Ousoga ou elle etait allee faire la guerre avec un de ses 
enfants. Elle ramenait beaucoup d'esclaves, de boeufs et de chevres". Diaire du Nyanza, dact. Alger, 27/6/1879. 
A.P.B. 
KAGWA, A. 1971, p.128-131, 152, 157, 159, 163, 171, 173. COHEN, D.W.1986, p.322-323. Fenekansi Gabula 
eriki in COHEN, D.W.1986, p.196. Diaire de Rubaga, dact. 27/6/1880, 5/7/1880, 14/10/1880, A.P.B. 
2 THOMSON, J. 1968, p.296. 
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Les Baganda craignent beaucoup les Bavuma. 1 Une guerre a lieu sous le regne de 
Ssuuna. Le Kabaka remporte quelques victoires. En 1875, Muteesa subit un echec sanglant. 2 
En fevrier 1886, Mwanga est oblige de mettre un terme a ses preparatifs d'une invasion apres 
qu'un incendie eut detruit ses reserves de poudre. 3 
Aux cotes du chef soga Luba, les Bavuma participent aux guerres civiles ganda. En 
1885, sur l'ordre de Mwanga, Luba a execute l'eveque Hannington. 11 craint une vengeance 
des chretiens et des Europeens. II s'allie donc aux musulmans en 1888-1890. En 1889, seules 
les victoires chretiennes au Kyaggwe parviennent a empecher l'envoi de la flotte vuma au 
secours des musulmans.4 En 1892, les Bavuma sont allies aux partisans de Mwanga, us 
coupent les lignes de communications de la I.B.E.A.C. avec la cote. 5 Ils attaquent de 
Kome au large du Kyaggwe en fevrier 1892. En juillet ou aoilt 1892, us razzient les cotes du 
Kyaggwe. 6 En septembre 1892 face aux menaces du capitaine Williams ils paient un tribut. 7 
En 1893, Farm& de Mwanga assiste les Britanniques dans la conquete de l'archipe1.8 Vers 
1894, sous les ordres de Serwano Mazinga le Kawuta, une expedition ganda soumet 
brutalement les lies au sud et A l'est de la grande lie Buvuma. 9 
Le reste du temps, commerce et piraterie se cotoient. Quelques ambassades sont 
echangees. 1° Des wares vuma sont appeles a l'aide lors de l'epidemie de peste de 1881. 1 Les 
Bavuma executent des raids episodiques sur tous les rivages du Buganda y compris le Buddu. 2 
1 STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.277-324. Diaire de Rubaga, dact., 5/7/1879, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, p.386- 
387. WRIGHT, M. 1971, p.86-89. ROSCOE, J. 1965, p.254. MACDONALD, J.R. 1897, p.148-152. Ii existe une 
histoire de Buvuma &rite par un prince ganda que je n'ai pas pu consulter. La copie de Makerere est peut-etre 
perdue. GGOMOTAKA, Y.T.K. History of the Buvuma Islands. Makerere University College Library, Africana 
collection. Elle est peut etre traduite dans Collected texts : Busoga Traditional History  de COHEN, D.W. que 
nous n'avons pas consulte. (pour plus de details se referer a COHEN, D.W. 1972, p.38, note 8). 
2 KAGWA, A. 1971, p.128-131, 169. MITI, J. History of Buganda. p.143-144, 150-170, C.R.L. COHEN, 
D.W.1986, p.321-322. 
3 	. . Diane de Rubaga, dact., 23/2/1886. MACKAY, A.M. "U-Ganda, journal, 19/11/1885". C.M.I. 1886, June, 
.494. Mackay to Kirk, Buganda, 22/12/1885, F.O. 84/1773, p.62, P.R.O. 
WRIGHT, M. 1971, p.86-89. DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 25/10/1889, p.17, p.19, p.21, C14-429/430, 
A.P.B. ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.2'77, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.350, C.R.L. 
5 MACDONALD, J.R. 1897, p.88, p.149. KAGWA, A. 1927. p.160, (Trad. Musoke, p.128, M.U.L.). 
6  Williams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 13/2/1893, F.0.2/58, p.103-104, P.R.O. MUKASA, H. 
Simuda Nyuma, part III. p.412-414 [1.1,p.10], C.R.L. . 	. Diane de Rubaga, dact. 3/9/1892, A.P.B. 
8 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.406-409, C.R.L. MACDONALD, J.R. 1897, p.145-168. Williams to 
Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 13/2/1893, F.0.2/58, p.103-104, P.R.O. MUKASA, H. Simuda Nyuma, 
cart III. p.412-414 [II, p.10-11], C.R.L. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.455-457, C.R.L. 10 ,'24. Jeudi.-Le matin en revenant de visiter les travailleurs, je rencontre un homme precede d'un tambour et 
entoure de plusieurs Bagandas. ll a l'aspect d'un Msoga. Ses cheveux sont tous arranges de la meme facon. Un 
Mganda de mes connaissances vient se pencher a mon oreille et me dit d'un air discret: c'est Muogera que nous 
conduisons chez Kabaka. Tres amateur de faire connaissance avec un homme appartenant a une nation qui 
passe pour indomptable et qui placee aux portes du Buganda, a tenu te'te a tous les Kabakas, et que Mtesa, 
meme avec des milliers d'hommes et seconde par Stanley et sa fameuse machine a l'aspect mysterieux, n'a pu 
soumettre; les Bavumas n'en continuant pas moths de faire des incursions sur les cotes et defiant toujours les 
Bagandas. Je m'approchai de cet homme, je fus surpris de son exterieur. Quoique v'etu d'une simple toge de 
lubogo [tissu d'ecorce], ii avait un air tres distingue. Dans sa demarche fiere, on distinguait un chef Un 
morceau d'ivoire lui ornait le cou. Ses yeux noirs et vifs se fixerent sur moi sans donner le moindre signe 
d'etonnement ou de curiosite, ce qui est ici extraordinaire pour un etranger qui, a la premiere vue d'un blanc, 
temoigne toujours de son etonnement et de sa defiance, et a qui le costume, les souliers, le chapeau sont autant 
de sujets de crainte; je lui dis «Tu comprends le Kiganda -Pwfaitement, me repondit-il en souriant;-Tu as deja 
vu des hommes blancs? -Non- Tu n'as pas peur de moi? Ne dit-on pas chez toi que les blancs sont des bêtes 
sauvages? - Mais point du tout, me repondit-il avec assurance; n'es tu pas un homme comme moi? Ne man ges-tu 
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Bavuma executent des raids episodiques sur tous les rivages du Buganda y compris le Buddu. 2 
Un des effets induits des invasions ganda du Busoga est de separer les lies du 
continent. Les lies maintiennent leur independance, la terre ferme la perd. 3 Les lies ont une 
relation tres complementaire avec la terre ferme. 4 Elles sont interdependantes, les memes 
families se retrouvent sur les rivages de la terre ferme et dans les lies. Une relation privilegiee 
unit les rois de Bunya (a Pest de Jinja) aux Iles Bavuma. 5 Cette situation est difficile pour 
Luba, le souverain soga, mort en 1906, 6 et contemporain de Muteesa et Mwanga, soumis aux 
Baganda et ami de leurs ennemis Bavuma. En 1875, Luba negocie la fin des hostilites.7 Lors 
de la conquete des lies Bavuma en 1893, il envoie une flotte considerable renforcer les 
Baganda et les Britanniques. Mais cette flotte arrive apres que la victoire eut ete assuree. La 
mauvaise volonte de Luba est evidente puisque ses barques sont stationnees dans le voisinage 
des lies Buvuma. 
Les flottes des Bavuma surpassent toutes les autres sur le lac Victoria. Leur force 
nest pas uniquement en nombre de vaisseaux et de marins, elle est aussi qualitative. Les 
Baganda et les Bavuma mobilisent des flottes sensiblement de meme force. Les Basese, parmi 
lesquels l'essentiel des marins du Kabaka sont recrutees sont environ 20 000 ou 30 000 par 
rapport a environ 40 000 habitants pour les lies Buvuma. 8 La superiorite numerique des 
barques vuma9 est compensee par le nombre et l'armement des Baganda. Mais la flotte du 
Buganda n'utilise pas des tactiques navales adaptees. 
Habituellement, un royaume comme le Buganda dispose d'un avantage politique par 
rapport aux societes acephales. Partout les Baganda s'appuient sur les divisions de leurs 
victimes pour s'ingerer dans les conflits locaux et s'imposer. Les Iles Buvuma ne connaissent 
pas d'Etat centralise, elles devraient etre tres vulnerables a cette tactique. Le pouvoir est 
jaloux, ennemi jure de sa nation, et qui plus d'une fois, dit-on, a fait perir les deputes venus chez lui avec les 
intentions les plus pacifiques. Pour un sauvage c'est extraordinaire. 1...] 
25. Vend. - Le R.P. Livinhac va voir le roi qui aujourd'hui a reuni tous ses soldats. Le chef Mwuma paraft a la 
seance. Le roi lui fait bon accueil, lui fait apporter de l'etoffe et l'en fait revetir a l'instant. Le Mwuma dit que 
maintenant il veut payer tribut a Kabaka ; qu'il a entendu dire que les blancs habitaient son royaume et le 
rendaient redoutable a ses ennemis. Le roi lui dit de se hater de retoumer chez lui et de lui envoyer son tribut : 
femmes, boeufs et chevres. [...] L'Ile Bavuma n'aurait pas d'apres les Bagandas de chef souverain. us seraient 
divises entre plusieurs chefs pris parmi ceux qui auraient le plus d'enfants [Les missionnaires en 1881 maitrisent 
mal le concept de clan]". Diaire de Rubaga, dact., 24-25/2/1881. 
O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1/6/1883, p.24, G3/A6/01883/103, C.M.S.A. ASHE, R.P. 1894, p.386-388. i MUKASA, H.1938, p.63-64, C.R.L. Sur cette epidemie on consultera MEDARD, H. "Epidemies, 
developpement du commerce et pratiques medicales au Buganda precolonial". In RAISON JOURDE, F. a 
Faraitre 2001. 
"Un msese vient raconter que les Bavuma sont venus piller les lies qui se trouvent sur la cote; ils ont pousse 
jusqu'a Bounjoko". Diaire de Rubaga, dact. 2/3/1882, A.P.B. 
KIVVANUICA, S. 1972, p.138. STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.165-168, p.207, p278, p.287. MACDONALD, 
J.R. 1897, p.149. TYFlaherty to Wigram, Rubaga, 6/10/1884, p.37 G3/A6/01885/24, C.M.S.A. EKAGWA, A. 
1969, p.146. 
3 STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.346. MACDONALD, J.R. 1897, p.148. 
4 NAYENGA, F.P.B. These, 1976, p.6, 97. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.86-87. SKEENS, S.R. "Reminiscences of Busoga and its chiefs". Uganda Journal. 1936, 
p.185-187. STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.294. MACDONALD, J.R. 1897, p.166-168. COHEN, D.W.1986, 
E.51, 116. Colvile to Consul General in Zanzibar, Port Alice, 5/12/1894, F.012/72, p.245-246, P.R.O. 
SKEENS, S.R. "Luba". Uganda Journal.1949, Mars, vol.13, n°1, p.83. 
7 
8 
ROWE, J.A. Ph. D. 1966, p.160. 
20 000: STANLEY, H. M. 1988, T. I, p.314-315. 30 000 : KOCH, R. "Anthropologische Beobachtungen 
0elegentlich einer Expedition an den Viktoria-Nyanza. Zeitschrift fiir Ethnologie. 1908, n°40, p.462. 
STANLEY, H.M. 1962, p.100. 
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morcele et repose sur des chefs de lignages dominants. 1 Sans doute la partie occidentale 
des Iles Buvuma a-t-elle ete conquise de cette maniere a partir du regne du Kabaka Juuko 
(c.1670-1700). 2 Ssuuna (c.1830-1856) se ménage des alliances, joue sur les divisions a 
l'interieur de l'archipel. Ii parvient de cette maniere a prendre deux Iles (Wamakofu et Kitente 
(non localisees)) et a massacrer leurs habitants. 3 Muteesa et Mwanga n'y parviennent pas. 
En effet l'hostilite au Buganda est le fondement de l'identite des habitants des Iles. 
Les Basoga les plus hostiles aux Baganda migrent vers les Iles pour fuir les envahisseurs. 4 Les 
lies Buvuma sont le refuge des opposants au Buganda et a l'oppression du systeme 
monarchique. Apres les carnages de Ssuuna, l'hostilite au Buganda est suffisante pour contre-
balancer les tendances segmentaires des Bavuma. Ces massacres renforcent la determination 
des Bavuma. Leur dilemme est non seulement entre la liberte et l'esclavage mais aussi entre la 
victoire et la mort. 
Les causes du conflit entre les Bavuma et les Baganda sont triples. Les Iles Buvuma 
portent atteinte a la securite du Buganda en attaquant ses rivages (notamment ceux du 
Kyaggwe), en appuyant les rebellions soga, en entravant l'expansion et les communications 
lacustres du Buganda vers l'est. Par exemple, us empechent les barques ganda puis 
britanniques de se rendre au Kavirondo. 5 La defense du Buganda mobilise une flotte 
importante aux &pens du transport lacustre vers le sud du lac. 6 
D'autre part, Buvuma est une proie attirante pour le Buganda (et les Anglais). Ces 
Iles sont riches en betail et en esclaves. Les Bavuma controlent un reseau commercial 
fructueux qui aiguise l'appetit du Kabaka. La navigation joue au XIXe siècle un role croissant 
au Buganda. L'extension de la flotte est a l'ordre du jour. L'attrait de la marine vuma est un 
element important dans la motivation des Baganda comme des Britanniques pour controler 
l'archipe1. 7 
Pour le Kabaka, l'existence d'un archipel peuple de "sauvages sans roi" aux portes du 
royaume est scandaleuse. Le succes meme des Bavuma est une insulte a la royaute. Cela n'est 
pas sans rappeler le scandale que sont les Pays-Bas pour la monarchie absolue de Louis XIV. 
Si, contrairement aux Bavuma, les Basoga sont vaincus par le Buganda, leur 
soumission n'est jamais non plus definitivement acquise au Kabaka. 
1 WILLIAMS, "Memo on the Islands", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. JENSEN, Jlirgen. "Die Erweiterung des 
Lungenfischs-clan in Buganda (Uganda) durch den Anschluss von Bavuma Gruppen". Sociologus. 1969; vol.19, 
n°2, p.153-166. "Buvuma notes", 1932. Maurice Papers, mss Afr.S.581, p.18-21, R.H. 
2 KAGWA, A. 1971, p.48-52. 
3 STANLEY, H.M. 1988, T.1, p.285-289.17KAGWA, A. 1971, p.128-131. GRANT, J.A. "Summary of 
Observations ...". Journal of the Royal Geographical Society.  1872, Vol. XLII, p.261-263, 267-268. Ashe 
attribue sans doute a Muteesa un massacre de son Ore. ASHE, R.P. 1894, p.387-388. 
4 MACDONAL,D J.R. 1897, p.148. 
5 MACDONALD, J.R. 1897, p.149, 152. 
6 REID, R. 1996, p.249. 
7 , 'M Ashe vient nous voir ; il nous dit que le cap itaine a donne un ultimatum atvc Bavuma. Si dans 15 fours, us 
n'apportent pas de grands presents ce sera la guerre". Diaire de Rubaga, dact. 3/9/1892, A.P.B. 
"They [les Buvuma] are extremely fertile and grow a good deal of grain [mot illisible] [...] wimbi and a sort of 
ground nut" . Williams, "Memo on the Islands", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. 
MACDONALD, J.R. 1897, p.146. STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.166-67. H. Colvile's diary, 10/4/1894, vol.II, 
D461 / box 8, D.C.R.O. 
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b° Les contradictions de la domination ganda (1830-1890) 
Au debut du X1Xe siècle, le Buganda assimile avec succes la grande province du 
Buddu. La culture et la langue des Banabuddu (dialecte lunyoro) sont plus eloignees de celles 
des Baganda que celles des Basoga ne le sont des Baganda. Pourtant, peu apres le Buddu, le 
Buganda conquiert et soumet le Busoga mais ne l'annexe pas. A l'inverse, au meme moment, 
le Buweekula est annexe. Mais l'assimilation de cette population nyoro est plus lente que celle 
du Buddu. En 1894, 60 ou 70 ans environ apres les conquetes, la majorite de la population de 
cette province du Buganda est toujours Banyoro. Les refugies nyoro fuyant la guerre dans leur 
patrie contribuent a accentuer ce phenomene. 1 Un ralentissement des capacites d'integration 
du Buganda est evident. 
L'administration et la penetration ganda sont tres poussees au Busoga. La traite, mais 
aussi l'evolution de l'Etat ganda, empechent la pacification et l'integration du Busoga. Cet 
echec deteint sur les representations ganda du Busoga. 
i° Une domination du Buganda tres poussee. 
Macdonald affirme que le Busoga est divise en 20 chefferies partagees entre les chefs 
du Buganda. 2 
La gestion quotidienne du Busoga est l'affaire principalement du Ssekiboobo, chef du 
Kyaggwe. 11 est assiste par quelques subalternes, notamment le Namutwe (Mumyuka ou ler 
chef du Ssekiboobo), le Namfumbambi (Ssaabaddu ou 2e chef du Ssekiboobo), le Katenda 
(sabagabo ou 3e chef du Ssekiboobo), le MulondoBlchef du Bulondoganyi, sabawali ou 4e 
chef du Ssekiboobo) et le medium du dieu Nnende dont le temple se trouve au Kyaggwe. La 
Nnamasole, la Lubuga, le Kimbugwe, le Katikkiro et le Kawuta dont les fonctions sont 
nationales ont aussi des interets au Busoga. 3 Le Ssekiboobo est generalement le Mugabe 
(general en chef representant le roi) des armees envoyees au Busoga. A partir de 1883, 
Mukasa cumule la position de Ssekiboobo et de Katikkiro. Sa charge a la capitale est top 
importante pour qu'il s'eloigne, d'autres sont nommes a la tete des expeditions au Busoga. 
Une certaine confusion existe dans les sources sur l'organisation du tribut Basoga. 
Certaines d'entre elles avancent qu'elle est annuelle (i.e. approximativement bisannuelle, car 
les annees ganda sont d'environ 6 mois ) d'autres que limp& est a merci. 4 En realite, comme 
au Buganda, les deux coexistent. 11 existe une pluralite de situations au Busoga. Tous les etats 
soga ne sont pas egalement polices par le Buganda. On peut imaginer que certains etats soga 
ne paient que sous la contrainte alors que d'autres l'anticipent. Ce qui est important est que 
l'arbitraire et la violence sont plus grands lors de la levee du tribut au Busoga qu'au Buganda. 
Le tribut est inegalement percu par les Basoga. Generalement l'elite dirigeante des 
petits etats soga a des pouvoirs limites sur ses sujets. Les expeditions des Baganda sont non 
seulement un outil d'extraction de surplus pour les Baganda mais egalement pour les 
dirigeants locaux. Les chefs soga prelevent leur part en meme temps et utilisent la force des 
Baganda aux &pens de leurs sujets. 5 
3 FALLERS, L.A. 1970, p.145. Grant (?) to Jackson, Luba's, 17/6/1895, A4/1, vol.I, U.N.A. ROSCOE, J. 1969, 
p.251. KIWANUKA, S. 1972, p.141 (ii donne la liste des chefs ganda et des roi Basoga qui sont sous leur 
administration). 
Williams, Memo on Usoga", 10/3/1893, A2/1, U.N.A. ROSCOE, J. 1969, p.246.IMACKAY, A.M. "Trials and 
progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.712, 725. 
COLVILE, H. 1895, p.33. 
1 Achte a Livinhac, Bulcumi, 20/5/1895, n°85441, A.P.B. 
2 MACDONALD, J.R.L. 1973, p.136. 
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Le tribut est decide apres la deliberation du Lukiiko oü les chefs soga peuvent 
etre representes. Le tribut est egalement constitue de corvees. Comme leurs confreres ganda, 
les chefs soga doivent se rendre a la cour, travailler pour le roi et l'assister de leurs conseils. 1 
Sous l'influence britannique le tribut annuel soga est formalise par ecrit, systematise 
et sans doute majore. II permet neanmoins d'evaluer la richesse relative des differents etats 
soga et l'importance de leur contribution A la richesse du Buganda. 
1 ,' One day Kakuku Tabingwa went to the Kabaka of Buganda [Suna sans doute]. It was duty owed to the 
kingdom of Buganda. We Basoga, were under the Kingdom of Buganda. He went with his men. When they 
reached the Kabaka's palace, it was found that in the food there were faeces. He was told, "You have wronged 
the Kabaka" Tabingwa had made a case. The Kabalca wanted to kill him. Our great grand father Waidhuuba 
Mulawa said, "No if they kill my master, I won't go back" Waidhuuba offered himself and was killed before him. 
They killed Kakuku. Both were killed. [...] 
The second time, Tabingwa Mudhungu, Akalimuggi, [Ii regne deux generations avant 1900] had a case. Again 
our great-grand-father Tibajje agreed to give up his life for his master. He was also killed. When they killed him 
the Baganda thought they had killed Mudhungu Alcalimuggi in 1877". Fenekansi Gabula Erild in COHEN, 
D.W.1986, p.196-197. 
COHEN, D.W. 1977, p.197. 
"Un mohami qui vient de ramasser des pioches dans l'Oussoga au nom de Kabaka, passe vis-a-vis de notre 
bananeraie et nous envoie le bonjour". Diaire de Rubaga, dact. 23/1/1881, A.P.B. 
"Le Moaza part avec ses gens pour le Busoga oa le roi l'envoie chercher des boeufs, de l'ivoire, etc". Diaire de 
Rubaga, dact. 22/3/1882, A.P.B. 
"Moaza part de nouveau pour le Busoga". Diaire de Rubaga, dact. 29/6/1882, A.P.B. 
Mbugano doit partir au Busoga. Diaire de Rubaga, dact., 27/6/1886, A.P.B. 
"When the king was in need of slaves, or wished for more cattle, he would send to Busoga and would be given 
ample to satisfy his desires. The loss of this district was therefore a serious matter to the Baganda. The king did 
not tax Busoga yearly as he did his own people in Uganda, but sent his representatives whenever he thought it 
was time that they should give him a present". ROSCOE, J. 1969, p.246.1=Mwanga envoi du Namutwe 
Mandwambi contre le Busoga. KAGWA, A. 1927. p.142, (Trad. Musoke, p.99, M.U.L.) 
"Un catechumene parti pour la guerre de Busoga a ete tue. Un chef du Busoga (Kawanga) ayant refuse de venir 
voir Kabaka, celui-ci envoie a Namoutoue l'ordre de l'attaquer en revenant de son expedition et de le tuer". 
Diaire de Rubaga, dact. 7/8/1882, A.P.B. 
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Tableau 10. Le tribut du Busoga en 1893. 





Houes Betail Chevres Charges 
de tissu 
d'ecorce 
Wakooli Kalendi [chef 
de 
Bukyementa] 
12 - 40 200 - 
Luba [roi, de 
Bunha] 




Kitengeza 6 200 10 200 - 











- 4 - 16 140 40 
Kajaia - 2 - 4 100 30 
Kayanga [roi 
du Igombe] 
- 2 - 10 60 30 
Umtekirwa - 1 - 10 20 20 
Menia [roi du 
Bugweri] 
- 3 - 14 80 20 
Kasaja - 1 - 6 40 20 
Kaluba 
(Buluuba) 
- - - 8 20 15 
Kaigwa - - - 4 20 15 
Nsagga - - - 6 20 15 
Kayima (roi 
du Buima) 
- - - 4 50 15 
Ndondo - - - 2 20 10 
Source : Williams, "Memo on Usoga", 10/3/1893, A2/1, U.N.A. 
Le total de 45 defenses d'elephant ne represente pas beaucoup d'ivoire mais le 
Busoga reste la principale source de cette matiere pour le Buganda. Mais plus que d'ivoire ou 
meme de chevres, le tribut Basoga est constitue d'esclaves. Ceux-ci n'apparaissent plus dans le 
tribut a partir de la conquete britannique. L'influence britannique rigidifie de plus les elements 
du tribut. La palette de produits est restreinte et sa flexibilite disparait. 
La domination des Baganda va plus loin que la ponction reguliere de iichesses. Le 
Kabaka s'ingere dans les affaires interieures des rois soga. 11 regle les conflits entre souverains 
soga et les successions. Le Buganda a la fin du XIXe siècle est en position d'arbitrer toutes les 
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successions royales du Busoga. 1 Le Kabaka sett de juge d'appel pour les Basoga. 2 Dans 
l'ideologie ganda de l'epoque, un appel a la justice du Kabaka est un signe de soumission. 3 
L'influence ganda est si forte que le mode de succession au Busoga en est modifie. 4 Le 
Kabaka interfere jusque dans la repartition de la terre au Busoga. 5 Outre son benefice 
politique, l'exercice de la justice sur le Busoga est une source de revenus superieure au tribut.6 
Par exemple, en 1890, le roi soga Luba est en proces contre des chefs ganda. 11 fait 
cadeau a Mwanga de 2 defenses et d'une centaine de houes. La valeur des houes est 
equivalente a environ 25 a 50 chevres. 7 En 1890, tout le gros betail de la region est mort de la 
peste bovine, Luba ne peut en donner a Mwanga. Si on compare ce cadeau au tribut annuel de 
Luba en 1893 (voir tableau ci-dessus), sa valeur n'est pas negligeable. 8 Les justiciables 
apportent des presents a la fois pour acheter le jugement et pour marquer leur soumission. Les 
jugements justifient l'envoi d'expeditions militaires qui reviennent chargees de butin. 9 
1 ,
'The first Baganda to come to fight among or with the Wakooli - they came gradually from the time of Wakooli 
Ochwa. Wakooli Mukoova went to the Kabaka of Buganda who gave him an army to fight Wakooli Kisangirizi 
who was ruling Bukooli, and Mukoova defeated him. And from then on the Baganda began to support other 
rulers in Busoga. And they could not be bettered in giving assistance in battle". Rev. Yosiya Kijaaja and others 
in COHEN, D.W.1986, p.55. 
COHEN, D.W.1986, p.6, 53, 56, 318-320. Mackay to Kirk, Buganda, 22/12/1885, F.O. 84/1773, p.57, P.R.O. 
2 HONES, H.R. "The native of Uganda and the Criminal Law". Uganda Journal. 1938, July, vol.VI, n°1, p.5. 
3 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
5
C1Re Busoga the Katikiro brought forward the following matters : 
1) A man named "Kayaiya" went to King Mwanga complaining that "Wangubo" has deprived him of 4 shambas 
in Usoga. King Mwanga has permitted him to recover possession of them, Kayaiya having bought them from 
King Mutesa for 15 "kubwa sana" [swahili : tres grande] tusks. Katikiro begs for a letter to Mr Grant to restore 
"Kayaiya" Kayaiya has brought presents for the gouverment consisting of a cow and 2 she-goats. I have sent 
them on to Ntebe. [Suivent quatre autres affaires de shamba au Busoga.]". Ansorge to Colvile, Kampala, 
5/9/1894, A2/2, U.N.A. 
"A chief called Wanguvu [ou Nanguvu] claims 11 shambas from Kajia. They both went to Uganda. Kajia with a 
large present for King (sic) and Katikiro and Wanguvu empty handed. The case was decided in favour of Kajia. 
He, I understand, is on his way (with Mwanga's Wabaka) to Busoga. The shamba referred to belongs to 
Wanguru. It seems that a long time ago Waganda went to Wanguvu to demand presents for the King etc. 
They came to high words and from words to bloodshed. A few of Mwanga's people were killed, and in 
consequence the shambas in question were handed to Kajia after paying a large present of ivory for same 
Grant to Colvile, Lubwa's, 7/9/1894, A2/2, U.N.A. 
"As to Kagia buying the shambas in question from Mutesa, this is rather a difficult question to solve. I have been 
informed here that Kajia had sent a present of ivory to Mutesa and in return obtained permission from Mutesa to 
drive out Namguvu and take possession of his shambas". Grant to Covile, Lubwa's, 17/10/1894, A2/3, U.N.A. 
Grant (?) to Jakson, Luba's, 17/6/1895, A4/1, vol.I, U.N.A. Grant to Gibbs, Wakooli, 10/3/1894, A2/2, U.N.A. 
6 , 'The fees [pour les proces du Busoga] were worth more than the whole tribute [du Busoga]. Any old poor goat 
and odd bits of ivory are put in to make the tribute, but when a man wants the judgement to go in his favour, he 
brings a good lump of ivory, or a fine fat cow". Walker to B.W.W. Mengo, 7/12/1895, Acc.88, F1/1, vol.15, 
n°292, p.91-92, C.M.S.A. 
7 DECLE, L. 1898, p.445. KAGWA, A. 1969, p.161. 
8 Make de Rubaga, dact. 21-30/9/1890, A.P.B. Pour d'autres exemples : Diaire de Rubaga, dact. 5/10/1880, 
A.P.B. Ansorge to Colvile, Kampala, 5/9/1894, A2/2, U.N.A. Grant (?) to Jackson, Luba's, 17/6/1895, A4/1, 
vol.I, U.N.A. 
9 
"Des Basoga portent une vingtaine de defenses d'elephant a Mtesa, et le prient de se joindre a eux pour 
attaquer une autre tribu basoga". Diaire de Rubaga, dact. 5/10/1880, A.P.B. 
Deux chefs soga demandent le secours de Mtesa. Une armee doit leur etre envoy& dans quelques jours. Diaire 
de Rubaga, dact. 27/5/1882, A.P.B. 
"Ii [Mwanga] envoie une armee contre un chef de l'Usoga dont les gens se sont battus contre Waruba (celui qui 
a tue Hannington). Ce dernier a recu, dit-on, un coup de lance au dos. Namutwe est nomme general en chef'. 
Diaire de Rubaga, dact, 5/11/1887, A.P.B. 
FALLERS, L.A. 1964, p.108. 
4 FALLERS, L.A. 1970, p.90-92. 
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Les sources accordent beaucoup d'importance aux musiciens et aux danseurs du 
Busoga envoy& A la cour du Buganda. La presence d'une fanfare soga est abondamment 
mentionnee A la capitale. 1 Tous les visiteurs du roi s'efforcent de distraire la cour par leurs 
specialites regionales : les Bakedi dansent, les Baziba font de la musique et dansent... 2 Meme 
les Europeens ne font pas exception. Les missionnaires francais jouent de l'accordeon et leurs 
collegues protestants chantent des cantiques. Des musiciens accompagnent les ambassades 
des roitelets soga. 
Mais la fanfare soga est une institution permanente de la capitale, elle ne vane pas en 
fonction des visites. 11 existe A la capitale une ou plusieurs fanfares ganda et une fanfare A 
l'europeenne (le Kigowa, inspire de la fanfare goanaise du sultan de Zanzibar). La fanfare 
soga est sans doute composee dun noyau de musiciens professionnels installes au Buganda 
renforce regulierement par des musiciens envoy& par les souverains du Busoga. Muteesa est, 
selon Zimbe, l'initiateur de cet ensemble musical. 3 
Mutanda, Mbekerwao, Kaganga et Kasaga ont envoye "a large present of cattle sheep and goats to Mwanga". 
Ces chefs sont en conflit avec Luba et Miro. Grant pense qu'ils achetent le soutien de Mwanga. Grant to Officer 
Commanding Kampala, Busoga, 15/12/1893, A2/1, U.N.A. 
"Whenever there was any disturbance in Busoga, subchiefs, sent by their superior chiefs, visited the king of 
Uganda to report the trouble and obtain advice. When these messengers went to the king, they took with them a 
worthy present, either of ivory or women or cattle; and also a present to the chief through whose country they 
had to pass; this chief was their Uganda representative and had to introduce them to the king of Uganda " . 
ROSCOE, J. 1969, p.246. 
1 ,, Un sorcier Musoga vient danser ; un orchestre l'accompagne. us jouent plusieurs morceaux qui sont assez 
jolis. Ils sont superieurs aux Wagandas". Diaire de Rubaga, dact. 13-14/1/1880, A.P.B. WILSON, C.T., 
FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.216. 
2 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal, 1962, March, vol. XXVI, n° 2, p.90. 
Diaire de Rubaga dact., 6/11/1887, A.P.B. 
3 "Now when Kabaka Mutesa was still in Rubaga and was still keeping on holding dance parties when he heard 
that Basoga played better their instruments than Baganda did; such as playing harps, playing xylophone wich 
the Basoga called Embanyire, blowing trumpet, beating drums and dancing. So he sent for them to come with 
their musical instruments that he might see them. When they came, played their instruments and Kabaka was 
very pleased with them and gave them clothes which they called Engosibo. When they saw that Kabaka was very 
good to them, their chiefs began to give many presents to him, such as tusks of ivory and other many presents, 
but Kabaka exchanged them with clothes of robes and then gave them to his chiefs; such as Wakoli, Namyumba 
and others. Abasoga brought their children with them and sent them to court as attendants of the Kabaka and up 
to now people sent to Kabaka are still in this country and even some of them became mothers of respected 
people in Buganda. Kabaka made the Kitongole of Kigezi having only ladies. These ladies had their own 
amusements; beating drums while dancing, they had small boys who blew the flutes or whistles in their party. 
Whenever they went to Kabaka, Basoga sat by themselves in their Bitongole. Amongst Basonga [sic] there was 
one man called Badankayine who was a very good drummer, also there was another one named Madayo who 
beat 8 small drums, he beat them very quickly just as small drums called Entenga are beaten. He beat his small 
drums while singing the following words "Obugoma bwa Madayo buvuga munana) (the drums of Madayo sound 
eight). These two, Kabaka said, where the best drummers plus the small boys who blow the flutes that came from 
Nagobya. Those Basoga played their instruments almost throughout the night, they often went back to their 
places, at Kyebando, the place which Kabalca gave them, when it [sic] almost dawn. Now Kabaka chose boys 
who were best dancers and one of them was very black whom they called Omuddugavu Kagongolo, but was very 
handsome and his lusoga name was Bifa-ku -mbuga or Bidono : meaning "what is up in the chiefs enclosure". 
Kabaka liked this boy very much and changed his name saying he should be called Balikumbuga but not Bifa-ku-
mbuga then he gave him much property, such as slaves, women, barck cloth, cattle and then removed him from 
Kyebando and appointed him chief of the Lubuga at Rubaga, the place where Bakaluba Matayo is now, then he 
made him in-charge of Kitongole called Kiwakanya and from there he transfered him to another Kitongole 
called Ekikubira of Bulemezi under which all askaris came, and then he made him general to go to war in 
Busoga. In this campaign, Kabaka gave Balikumbuga the drums called Entenga to be used in the war whereas 
these drums had never been used in the war. As soon as he came back, he was given Ekitongole of Ekikabya [ie 
il devient le Mukabya]; to prove that he was a favourite, kabaka used to send some of the royal food (alcatuuso): 
food [sic] and meat which was specially cooked for him. The food was taken to him up to Nakifuma, Bukoba, 
where he was staying". Z1MBE, B. M., 1939, p.29-30/  41-43 (trad.), M.U.L. 
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La musique et la danse jouent un grand role dans la vie de la cour. L'envoi de 
musiciens est accompagne de presents pour le Kabaka. William Grant, un officiel colonial, 
voit dans cette institution un moyen camoufle de lever un tribut sur les Basoga. Mais ce n'est 
pas tant Pimp& clandestin leve par Mwanga qui irrite Grant, ce sont les liens du Busoga avec 
le Buganda. La fanfare permet d'attirer la faveur du Kabaka et contribue a equilibrer les 
relations entre Basoga et Baganda. 1 La musique et la danse integrent les Basoga dans le tissu 
social de la cour. Au Buganda une charge hereditaire A la cour est un grand privilege que les 
clans se disputent. Balikumbuga2 , danseur soga, gagne la faveur de Muteesa. 11 est promu 
Mukaabya, chefferie prestigieuse situ& au Kyaggwe. 3 11 est possible pour les Basoga de 
reussir au Buganda. 
Volontairement ou sous la contrainte, l'elite du Busoga est expos& a la culture 
ganda.4 Beaucoup de princes, mais aussi d'esclaves soga sont eleves au Buganda oil ils servent 
comme pages.5 Rien ne les differencie des autres courtisans ganda. Es obtiennent aisement, 
ensuite, le soutien du Kabaka dans les successions au Busoga. 6 Les souverains du Busoga et 
leurs serviteurs sont contraints A de longs sejours A la capitale. Comme pour chacune des 
provinces du Buganda, un guarder est reserve aux Basoga A la capitale. 7 La fusion des elites 
est telle qu'Apolo Kagwa n'hesite pas le 27 fevrier 1909 A donner sa fine en manage A un 
1 "Les joueurs de flate d'Oussouga viennent nous regaler d'un des plus beaux morceaux de leur repertoire. Le 
roi leur donne un boeuf, trois chevres et plusieurs regimes de bananes. Les joueurs de harpe, esperant 
probablement que eux aussi charmeront assez les oreilles du monarque pour en obtenir de quoi charmer leurs 
estomacs s'escriment a pincer les cordes de leurs instruments, unissant au son de leur instruments leurs voix de 
chevres enrouees. Mais Mtesa leur fait imposer le silence a plusieurs reprises, ainsi qu'a l'inventeur d'une sorte 
d'instrument en bois, au moyen duquel l'artiste cherche a imiter le son du clairon. On n'a pas toujours le 
bonheur de plaire a Mtesa". Diaire de Rubaga, dact. 10/5/1880. A.P.B. 
2 
 
Ii a aussi porte le nom de : Omuddugavu Kagongolo, Bifa-ku-mbuga et Bidono 
3  "Aujourd'hui, revient de son kialo, l'ancien Mkubila nomme Mkabia depuis peu. Ii est escorte d'une armee 
d'esclaves tous armes de longues baguettes blanches. Ii est precede d'une fanfare et d'un grand nombre de 
tambours ; sa marche est une marche triomphale. Devant lui, des esclaves conduisent un troupeau de chevres 
destinees a sa Majeste. Les Wakabias sont, je crois, les plus grands du royaume; le roi est le Mkabia par 
excellence. Celui qui revient aujourd'hui de son kialo est un jeune esclave Msoga qui a su plaire au roi par son 
habilete a la danse. Ici un habile danseur est sur le chemin de la fortune et des honneurs; jugez la noblesse 
Mganda". Diaire de Rubaga, dact. 15/2/1880. A.P.B. Le missionnaire surevalue l'importance du Mukabya. Ii est 
trouble parce que c'est un des noms de Muteesa le Kabaka. 
7IMBE, B. M., 1939, p.29-30 / 41-43 (trad.), M.U.L. 
4 „ Ce dernier [un Musoga capture par les Baganda dans leur derniere expedition au Busoga puis donne A la 
mission par Muteesa] a vu massacrer son pere et sa mere... Pour echapper a la mort, il s'est hate de couper ses 
cheveux a la facon des Baganda. Les Basoga tressent leurs cheveux avec de l'herbe en formant comme des 
batonnets qui se reunissent en un seul et forment ainsi une sorte de bonnet d'astrologue. Voyant qu'il renoncait a 
sa coiffure, signe distinctif des Basoga, les Baganda se sont contentes d'en faire un esclave". Diaire de Rubaga, 
dact. 17/7/1880, A.P.B. 
5 ,'There were usually several Basoga lads among the royal pages, learning court etiquette, and being taught 
how to rule ; they were generally sons of important chiefs". ROSCOE, J. 1969, p.246. Diaire de Rubaga, dact. 
15/5/1880. A.P.B. Des princes du Kooki sont egalement pages au Buganda : Diaire de Rubaga, ms Alger, 
17/1/1880, A.P.B. 
6 Par exemple Nirho est emmene au Buganda apres l'execution de son pere Waluzanza. II est &eve a la cour du 
Kabaka, puis remis sur le tone de son pere. COHEN, D.W.1986, p.318-320. 
7 ,'The Basoga used to send their representatives to the Uganda court, whenever they had any business to lay 
before the king, and these visits often lasted for a period of several months. For this reason a site in Uganda was 
apportioned to the Basoga near the capital, with land and plaintain groves, which supplied them with food 
during these prolonged visits, retainers of the Basoga chiefs lived on these estates and kept them cultivated". 
ROSCOE, J. 1969, p.246. Z1MBE, B. M., 1939, p.29-30 / 41-43 (trad.), M.U.L. Pearson to Mackay, Rubaga, 
8/6/1880, G3/A6/01881/11, C.M.S.A. 
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Basoga. L'heureux elu est Joshua Nadiope, eleve au Buganda, protestant et roi du Bugabula. 1 
La Lubuga de Daudi Cwa, la princesse Kamuwanda, est nee de Kalema et de Veneneka 
Nabiwemba, flue de Wakooli, le roi soga. 2 
Les chefs soga n'ont pas tous la meme position au Buganda. En simplifiant, le 
Busoga, dans les annees 1880, pourrait etre divise en quatre zones. La bande frontaliere 
mitoyenne au Nil et au Buganda est annexee au Buganda en tout sauf en nom. De nombreux 
Baganda y sont installes. Commie parfois au Buhaya, le Kabaka nomme non seulement le roi 
mais aussi certains de ses subordonnees, parfois ses derniers sont meme Baganda. 3 La 
hierarchie est integree a celle du Buganda. Une deuxieme zone est constituee sur la bordure 
orientale de la premiere. Les chefs soga de cette region, comme Luba, sont assez integres dans 
le royaume du Buganda (mais pas le roi du Bugabula qui est plus proche des Banyoro). Une 
troisieme bande, plus eloignee souffre beaucoup des rapines et de la predation des Baganda. 
Une quatrieme, plus lointaine encore, est tributaire et alliee, du Buganda. 
On pourrait qualifier cette derniere categorie d'Etat client. Cette expression est 
souvent utilisee en relations internationales. Elle decrit tres bien les relations inegales et 
complementaires qui unissent ces pays au Buganda. Le concept de clientelisme est 
normalement reserve aux personnes, mais les relations entre ces Etats sont tissees sur les 
relations personnelles des elites et surtout la relation entre deux souverains qui personnifie 
leur royaume. 4 
Le royaume de Wakooli est caracteristique des Etats clients du Buganda. 5 11 appuie 
les Baganda contre ses voisins soga de l'ouest. 6 II sert d'etape aux Baganda, maintient de 
larges plantations pour nourrir les arrnees ganda en transit. It obtient le soutien des Baganda 
contre ses voisins de l'est, Kavirondo, Teso... Son royaume sert d'etape pour les razzias de 
plus en plus lointaines des Baganda. En echange ii sert d'avant-poste oriental du Buganda. 7 Le 
1 TUMA, T. "African chiefs and Church work in Busoga province of Uganda,1900-1940 - Part II". Kenya 
Historical Review. 1977, vol.5, n°1, p.94, 105. 
2 KAGWA, A. 1932, p.62. 
3 
"Because of Kyaggwe's proximity to Busoga, members of the IVjaza [Reedbuck] clan were sent on many 
expeditions into Busoga by the various kings of Buganda. For example Masanso of Naminya was asked by 
Kabaka Kyabaggu to settle at Butiki near Jinja as the Kabaka's representative in Busoga. All people going from 
Busoga to Buganda, and also those sent by the Kabaka from Buganda to Busoga, would first have to report to 
Masanso. One time Masanso came to visit the Kabaka's court in Buganda, the Kabaka asked him "Waguma 
Okusigala e Busoga (Did you have the courage to stay in Busoga) Masango replied in the affirmative, 
"Naguma". 
From that time Waguma has became Masanso title. Other members of the Njaza clan also took chieftaincies in 
Busoga at various times and Busoga became a semi tributary of Buganda [...] 
This clan also had the responsability of transporting the Kabaka's tributes from Busoga to Buganda". "The 
Njaza (Reedbuck) clan". In Serveur web du royaume du Buganda : http:ozric.eng.wayne.edu/ 
ssemakula/buganda.htm. 1998. Il s'agit d'un clan du Kyaggwe. 
"At 10.30 A.M. reached Ukassa [ou Lukasa, au Busoga] one of Kamanyiro's [chef ganda] villages". GEDGE, E. 
Diaries, 4/4/1890, p.261-262, R.H. 
"One of Mtesa's wives is the boss here [Jinja], a nice woman of middle age very fat. She told us that the chief 
who killed Hannington [Luba] has been troubling her having raided about 1000 head of cattle from her 
country". GEDGE, E. Diaries, 5/4/1890, p.262, R.H. 
LUGARD, F.D. 1959, T.3, p47-48, 318. MWOROHA, E. 1977, p.54-55. MORS, 0. Geschichte der Bahaya. St 
Augustin bei Bonn, Anthropos, microfilm, s.d. p.156-159. 4 FALLERS, L.A. 1965, p.145. MEDARD, J.F. "Le rapport de clientele". Revue francaise de science politique. 
1976, fevrier, vol.XXVI, n°1, p.128-130. 
5 n [8/12/1890] He [Wakooli] said that when in trouble Mtesa had helped them, and since that he had given him a 
yearly present of oxen and ivory. 1 asked whether if he did not send it Mwanga would bring war. He said yes". 
LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.413. 6 	. . Mare de Rubaga, dact. 17-18/11/1880, A.P.B. 7  Diaire de Rubaga, dact. 15/1/1890, A.P.B. GEDGE, E. Diaries, 28/3/1890, p.254, a 5/4/1890, p.263. R.H. 
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Wakooli est egalement un des portiers de l'enclos royal. Le titre du dignitaire de la cour 
provient de celui du roi soga mais ii ne cumule pas les fonctions. Le Wakooli roi centralise les 
tributs de ses voisins destines au Buganda. Ses visites A la cour du Buganda sont frequentes. 1 
11 est respecte par les Baganda. Grace A l'appui des Baganda ii etend son territoire. 2 
Le Buganda encourage une hierarchisation du •Busoga. 3 Wakooli tend a devenir 
rebauche d'un chef de ssaza, les autres rois des sous chefs de ssaza. 11 ne faut pas surestimer 
ce phenomene non plus. La transformation en ssaza du Busoga se produit durant la periode 
coloniale. L'evolution historique ulterieure influence la perception du passé et exagere la 
progression de cette evolution. 
La relation entre les deux royaumes connalt des hauts et des bas. Le Bukooli est 
envahi et soumis par les Baganda sous le regne de Ssuuna. 4 En 1875, Wakooli assiste Muteesa 
contre les Bavuma. En 1880 et 1882, Wakooli recoit des renforts Baganda. 5 En 1884, une 
armee ganda envoyee a son secours et contre son rival Kalende est annihilee par les Bakedi. 6 
11 s'agit dun desastre majeur dans l'histoire militaire du Buganda, le prestige ganda s'en 
ressent. En 1885, Wakooli tarde a rendre hommage et a payer un tribut au nouveau Kabaka. II 
finit par venir en Mai. Puis en octobre il est en disgrace. Mwanga lui reproche d'avoir laisse 
passer Hannington. 7 Sous Mwanga, ii n'est plus le chef soga favori. 11 est remplace par Luba. 8 
1 "[25/1/1882] Sa majeste [...] recoit les Bala, (tribu de l'Ousoga) qui lui apportent 40 masanga.[...] 
[28/1/1882] Beaucoup de Bakoli venus avec leur chef apporter de l'ivoire a Kabaka viennent nous acheter des 
perles tuyaux. [...] 
[26/2/1882] Visite du chef de Bukoli qui nous est presente par Gabonga [voisin de la mission]. Ce chef de Bukoli 
2
est emerveille par notre maison, de la machine electrique et de tout ce qu'il voit". Diaire de Rubaga, dact. A.P.B. 
" The tax collections consisted of collecting cows, barkcloth and so forth, and some were sent to the Kabaka 
through Wakooli [titre du roi du Bukooli] Mankati's [roi du Busuki] brothers did not like this use of the tax and 
complained through Bwagu [agent ganda au Busoga au tournant du siècle]" Yosiya Kasagala in COHEN, 
D.W.1986, p.246. 
"[13/3/1880] Huit grands doivent partir prochainement faire la guerre au Busoga. 
[. • .] 
[16/3/1880] Tous les grands qui doivent partir a la guerre, sont presents. Mtesa nomme Sekibobo general en 
chef puis ii nomme les officiers secondaires ; il fait distribuer des fusils et des munitions. Ii donne un de nos 
casques au Kabaka de l'Ousoga. Ce Kabaka de l'Ousoga est un grand de ce pays qui est charge de gouverner 
sous l'autorite de Mtesa. Celui-ci probablement se defie un peu du courage de ses chefs ; pour les forcer a etre 
braves, il exige qu'ils amenent avec eux toutes leurs femmes". Diaire de Rubaga, dact. A.P.B. Ii n'est pas certain 
que ce texte face reference a Wakooli mais la logique est identique. 
"The country [Busoga] is split up into numerous petty chiefdoms some being under Akolu [Wakooli] and some 
under Moanga [Mwanga]. Usoga is the boundary [Gedge exclue le Bukooli, l'Etat soga le plus a lest du Busoga] 
on this side between those of Akolu and those of Moanga. Though Akolu is under Mwanga when in his territory 
he has the ordering of everything, Even the old Kamanyiro though a big man in his own place has to defer to his 
wishes. In fact he really is at the present moment strong enough to cut himself loose from the Uganda people 
entirely. His country is in a most prosperous and flourishing state whilst Uganda is a ruin". GEDGE, E. Diaries, 
3/4/1890, p.261, R.H. 
3 ,, Wakoli, the Busoga chief until recently chief of all the part of Busoga which is tributary to Buganda [...] 
Wakoli has however, been deprived of his head-chieftainship by Mwanga, in favour of Luba, as he was accused 
of harbouring "many white men, and receiving goods from them'. MACKAY, A.M. "U-Ganda, journal, 
15/11/1885". C.M.I. 1886, June, p.491. 
4 KAGWA, A. 1971, p.128-131. 
5 	 . Diatre de Rubaga, dact. 4/9/1880, 29/5/1882, A.P.B. O'Falherty to Wigram, Rubaga, 9/8/1882, p.8, G3 
A6/01883/24, C.M.S.A. 
6 ROWE, J.A.1966, p.168-169. REID, R. 1996, p.187-188. O'Flaherty to CMS, july 1884, Buganda, 
G3/A6/01884/115, p.20, C.M.S.A.O'FLAHERTY, P. "Letters from U-Ganda, April 1st 1884". C.M.I. 1884, 
December, p.758. 
7 REID, R. 1996, p.155. MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". 
C.M.I. 1885, October, p.712, 725. MACKAY, A.M. "U-Ganda, journal, 15/11/1885". C.M.I. 1886, June, p.491. 
Mackay to Kirk, Buganda, 8/12/1885, F.O. 84/1773, p.44, P.R.O. 
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Les Baganda accordent une grande importance, a la fois symbolique et militaire, aux 
reseaux routiers. Es ouvrent une route magnifique qui relie le royaume de Wakooli, A l'est du 
Busoga, jusqu'au Nil puis A la capitale du Kabaka. 1 Les Baganda epargnent quelques etats 
soga, dont le Bukooli, le long des axes de communication en echange de quoi ceux-ci ont des 
surplus de vivres disponibles pour les armees du Baganda. 2 
Les sources coloniales donnent l'impression que le Busoga fourmille d'aventuriers 
ganda qui profitent de la peur qu'ils inspirent pour extorquer femmes et tribut. Cette vision est 
deformee. Le pouvoir royal au Buganda est tres affaibli apres 1888. A partir de 1890, le roi 
n'a plus de pouvoir. Ce dernier est &late entre les differentes factions des partis religieux. Les 
chefs agissent a leur guise sans en referer au roi. D'autre part les Britanniques du Busoga 
cherchent a controler les mouvements de population et A exclure les Baganda du Busoga. Ils 
exagerent les exactions des Baganda. 3 
Depuis le XVIlle siècle, les vagues de migrations ganda se succedent au Busoga. Les 
guerres civiles et l'implantation coloniale augmentent encore la migration des Baganda. 11s 
fuient les combats notamment en 1888-1890. Les musulmans et peens cherchent refuge au 
Busoga durant toute la decennie de 1890. Les paysans fuient les impots et les corvees. 11 est 
plus facile d'echapper A l'Etat au Busoga qu'au Buganda trop bien police. 
A cote de ces migrants agissant par leur propre compte, le Kabaka envoie des 
messagers, des armees, des percepteurs qui se succedent. Les chasseurs d'elephant du 
Buganda suivent les hardes. Les bêtes se font rares au Buganda, les chasseurs migrent au 
Busoga. Ramassis de hors-la-loi, grands consommateurs de chanvre indien, us vivent de leur 
fusil, tout en beneficiant de protection haut placee grace A l'appat de l'ivoire. ils sont dans une 
situation intermediaire entre celle des refugies ganda et des envoyes du Kabaka. Des bandes 
de Baganda, meme si elles sont plus organisees et mieux contrOlees que le sous-entend le 
pouvoir colonial, existent. Elles semblent disposer d'une grande liberte de mouvement. 4 
Debut 1890, les Baganda regnent en mates sur le Busoga en depit de la guerre civile 
qui fait rage chez eux. Certes l'ambiance chez Wakooli est pleine de suspicion. Mais elle 
exprime autant la peur d'une revolte que celle d'un revirement d'alliance. Wakooli peut 
changer de camp et soutenir le Kabaka musulman Kalema. On ne sait si Wakooli va pencher 
"Sir, 
I regret to inform you that a muganda called "Mbugano [ex Mubito de Mwanga]" is living in districts belonging 
to a chief called Kisuli. He is a regular bandit, he lives in forest with a number of other Waganda rebels. I have 
had many complaints from Wasoga regarding their doings. They kidnap women and children and allow no 
person to enter their place of abode. The Wasoga say there are only 2 paths leading to their place, one in front 
and one in the rear. Or rather only one path, the rear path leads only into the Serub or forest. 
They are ostencibly elephant hunters. I hear they send ivory to Mwanga through Kasaba, Mwanga's door 
keeper. Kasaba it appears gives them gun powder in return. I am also told that the Wasiba land on the Uganda 
side near Lugumba's, travel by night and supply this man (Mbugano) with powder and arms, he in return gives 
or pays ivory. The Wasoga are frightened to turn him out. They say he is too strong for them. [...] [Grant et 
Mulondo ont convoque Mbugano, mais il refuse de venir] 
P.S. Mbugano came with his people and established himself in his present quarters some 4 years ago, he fled 
from Uganda during the civil war". Grant to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, A413, U.N.A. 
PETERS, C. 1891, p.341-367. LUGARD, F.D. 1959, T.3, p.166-7. Memo 32, Wilson to, Her Majesty British 
Commissioner, 4/11/1895, A4/3, U.N.A. 
1 En de'cembre 1890, il existe dune route bien entretenue et bordee d'une haie qui relie Wakooli au Buganda. 
LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.420-424. BASKERVILLE, G.K. "Journal", 8/3/1893, p.4, G3/A6/01893/217, 
C.M.S.A. 
2 COHEN, D.W. "Food Production and Food Exchange in the Precolonial Lakes Plateau Region". In 
ROTBERG, R. I. 1983 p.4. 
3 Grant to Berkeley, Lubwa's, 14/11/1895, A4/3, U.N.A. Grant to Berkeley, Lubwa's, 19/11/1895, A4/3, U.N.A. 
Grant to Berkeley, Lubwa's, 23/12/1895, A4/3, U.N.A. 
4 
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pour le parti protestant ou le parti catholique. Les Baganda traitent avec respect celui qui 
est a la fois un allie et le plus puissant chef soga. 1 
1 "[8/12/1890] I then asked for a strictly private interview, and went into his [Wakooli] private house through 
several courtyards. Here we were interrupted by a huge big fellow (and a great swell apparently) who turned out 
to be the head of a deputation recently arrived from Mwanga to get food, and the yearly tribute. He had stopped 
my letters saying that it was his duty to convey them or he would get into a row". LUGARD, F.D. 1959, T.1, 
p.412. 
PETERS, C. 1891, p.355. JACKSON, F. 1930, p.257. GEDGE, E. Diaries, 28/3/1890, p.254, R.H. LUGARD, 
F.D. 1959, T.2, p.363. 
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ii° L'echec de l'integration 
La reussite des Basoga au Buganda trouble l'orclre etabli au Busoga autant qu'elle 
facilite l'integration du Busoga dans le royaume. Lorsque le Kabaka choisit parmi les princes 
le successeur a un roitelet soga, ii modifie peu la logique de l'ordre etabli. Certes ii influe sur 
l'equilibre interne, il empiete sur le pouvoir d'election des dignitaires soga, mais l'essence de 
la succession royale est preservee. Lorsque le Kabaka promeut un roturier sans droit 
hereditaire a une position tres importante, ii destabilise l'equilibre politique. C'est la 
prolongation au Busoga du conflit entre Bataka et Baton gole, c'est-A-dire entre chefs 
hereditaires et hommes du roi. Le Kabaka trouble le Busoga plutot qu'il ne le pacifie. Le 
Mukaabya, ex-esclave originaire du Busoga, de Muteesa est célèbre pour la cruaute de ses 
campagnes dans son pays d'origine. Lui et ses pareils en profitent pour regler leurs comptes. 1 
Les Bataka ont joue un role crucial dans l'assimilation des terres conquises par le 
Buganda au XVIIe et XVIlle siècle, comme au Kyaggwe et au Bulemeezi. Les chefs de clan 
sont rest& en place sous l'administration ganda et de nombreux roitelets ou chefs nyoro sont 
devenus des Bataka du Buganda. 2 Les souverains soga sont entres dans le processus qui les 
mene vers le statut des Bataka (dignitaires claniques hereditaires). ils remplissent des 
fonctions specialisees a la cour (la fanfare). Es envoient leurs enfants au Buganda comme 
epouses ou pages. Es ont un quartier reserve A la capitale. 
L'evolution du systeme administratif du Buganda nuit a l'integration des Basoga. Au 
Buganda meme, les droits hereditaires des Bataka sont de plus en plus contestes et leurs 
positions moms sOres et moms enviables. Cela est d'autant plus vrai qu'on s'eloigne du cur 
historique du Buganda. Les Bataka de la derniere province conquise le Buddu n'ont qu'un 
petit role A la cour. Les territoires annexes sont le domaine par excellence des hommes du roi 
et non celui des elites locales. Au XIXe siècle, le processus de transformation en Mutaka perd 
de son attrait et de son pouvoir integrateur. 
Les presque Bataka soga ne sont pas tout A fait les egaux des Bataka ganda. Le 
pouvoir exerce sur les premiers est plus arbitraire que celui exerce sur les seconds, protégés 
par un grand nombre de traditions et d'interdits et une plus grande proximite du souverain. 
Les Basoga ne sont pas aussi integres dans le systeme politique ganda que les 
Baganda. Es sont donc plus vulnerables, mais cette vulnerabilite cache de grandes differences 
l'interieur du Busoga. Si certains Basoga sont a la merci de l'arbitraire de petits chefs ganda, 
d'autres ont des relations (de clientele, de parente, d'amitie) pour les proteger. La fille de 
Ntembe, roitelet du sud du Busoga, est une favorite du Kabaka Ssuuna. Ntembe en tire 
beaucoup de prestige. 3 En 1889, Luba, roi du Bunha, soutient Kalema contre Mwanga. 4 
L'annee suivante, Luba fait massacrer 50 Baganda qui commettent des exces en levant 
l'impot. E en appelle A la cour de Mwanga et la justice royale lui donne raison ! 5 
Un autre exemple est celui de Kalende. Parent de Wakooli, il refuse sa domination. 
Wakooli, fort du soutien de Muteesa, le bat. Kalende est emmene prisonnier au Buganda ou ii 
2 KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.113, 116-118. ICIWANUKA, M.S.M. "The Evolution Chieftainship in 
Buganda". Journal of Asian and African Studies. 1969, Vol IV, n°3, p. 174-175. KAGWA, A. 1934, p.86-87. 
3 KAGWA, A. 1971, p.3-4. 
4 , 'Bishop Hannington was killed a bit to the south of this place [Jinja] and a while back The chief [Luba] who 
killed him is on bad terms with the Uganda people". GEDGE, E. Diaries, 4/4/1890, p.262, R.H. 
5 Luba, notre [autre?] roitelet de l'Usoga, vient de tuer cinquante Baganda qui etaient alles reclamer Pimp& 
chez lui. Le roi a juge le proces cette semaine, il a donne tort aux Baganda qui avaient commence par piller le 
pays et auraient ensuite tue quelques Basoga. Le roi Luba avait eu soin d'envoyer a Mwanga quelques centaines 
de pioches et deux defenses d'ivoire". Diaire de Rubaga, dact. 21-30/9/1890, A.P.B. 
1  Diake de Rubaga, dact. 6/4/1881au 12/4/1881, A.P.B. (Voir annexe V) 
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est esclave de la Nnamasole (i.e. de la reine mere Muganzirwazza qui meurt en 1882). 11 
sait gagner ses faveurs. Elle le garde a son service et lui fait rendre ses domaines au Busoga. 
Son royaume releve administrativement de la Nnamasole. Ses relations a la cour de Buganda 
sont devenues meilleures que celles de son rival Wakooli. 1 (En 1884, Kalende inflige 
egalement a Muteesa un de ses echecs militaires les plus sanglants). 2 Entre 1890 et 1892, 
Wakooli profite des liens qu'il a su nouer avec les Anglais pour reoccuper les territoires en 
question. 11 meurt en 1892. La relation privilegiee avec les Anglais n'est pas transmise a son 
successeur. Kalende, toujours bien introduit au Buganda, peut a nouveau demander la 
restitution de ses terres. 3 
La perception de l'arbitraire des Baganda au Busoga est accentuee par la nature de 
nos sources. Dans leur majorite, elles proviennent du nord du Busoga, dont la conquete est 
encore fraiche. Les habitants de ces regions n'ont pas eu l'occasion de tisser des relations 
solides au Buganda. Au sud du Busoga, bien que l'integration au Buganda ait debute plus tot, 
elle est aussi bloquee. 
L'oppression que ressentent les Basoga est aussi celle d'un changement de regime. Le 
joug des rois du Buganda est beaucoup plus lourd, plus sanglant et plus moderne que celui des 
roitelets soga. 
Nathan Wachtel montre, dans un contexte tres different, l'importance de la 
conjoncture economique dans les processus d'acculturation. 4 Le Busoga souffre de l'evolution 
economique du Buganda. Le cercle de redistribution se retrecit, les richesses diminuent 
partir des annees 1880. Ce contexte n'est pas favorable a l'assimilation. Q1 est plus difficile 
pour les Baganda d'integrer les elites etrangeres et leurs domaines a la fin du XIXe siècle 
qu'un siècle auparavant. 
Pour regner sur le Busoga, le Kabaka encourage les divisions et les conflits internes. 5 
Avant les effets pervers de la traite, cette politique aboutissait a rendre le Kabaka 
indispensable a la paix. Au XlXe siècle la pacification n'est plus souhaitable, la guerre 
rapporte plus que la paix. La justice perd de sa valeur pacifique. 
L'oppression du Buganda est tres dure. 6 De nombreux souverains soga et leurs sujets 
sont executes dans des conditions horribles. 1 Les Basoga se rendant au Buganda sont pilles, 
ranconnes, assassines. 2 Le Buganda est impopulaire parmi les Basoga. 3 
2 ROWE, J.A.1966, p.169-168. 
Kanktro and Kangao brought a man from Usoga named "Kalende" said to be a big chief formely under the 
Namasole and ranking immediatly after her. He wants to get 4 shambas from Mtanda (a son of Wakoli). Kalende 
and Wakoli's father are brothers. Kalende refused to be the subordinate of his nephew Wakoli. Walcoli with the 
King Mtesa's assistance periodically raided Kalende who came and was imprisoned at Rubaga for 3 months 
when he made his submission and was released and placed under the Namasole and restored to all his shambas. 
[Wakooli recupere ses shamba grace a Jakson et Gegde]". Ansorge to Colonel, Kampala, 10/10/1894, A2/3, 
U.N.A. 
"Captain Williams report". The Record. 24/31893, G3/A5/01893/82, C.M.S.A. COLVILE, H. 1895, p.34. 
4 WACHTEL, N. 1990, p.411. 
5 NAYENGA, F.P.B. These, 1976, p.89. 
6 
"13 days ago I sent my interpreter with 16 askari to Wasoga chiefs to tell them about their tributes. Today they 
came back and reported that Usoga was in some parts still is (sic) full of Waganda who have been sent down by 
Mwanga to extract tribute. At Kaigua, they found 2 Wasoga tied with a rope and frighull (sic) beaten by the 
Uganda chief Mussa Kumbi. At Kaluba they found Kaluba's son who had been tied since 24 hours to a tree but 
so that his feet could not reach the ground and who have been beaten also by the Uganda chief Luama. Luama 
said he had done that to make Kaluba pay the tribute quick 
As well at Kaigwa and Kulubata and as other places my interpreter told the Mganda to go back to Uganda what 
they did except at Miro's. The Uganda chief Mkaianji refused to do so, he said he did not know the Europeans, 
1 MACICAY, A.M. "U-Ganda, journal, 27/11/1885". C.M.I. 1886, June, p.495. 
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Dans les annees 1880, les Baganda s'attaquent de plus en plus aux regions au dela du 
Busoga. Mais ces campagnes sont de plus en plus difficiles et les resultats peuvent etre 
decevants. Les generaux ganda sont evalues par leur roi en fonction du butin qu'ils lui 
apportent. 11 est plus silt- de piller les Basoga malgre leur soumission et de revenir charges de 
did not care about them and Usoga belonged only to Mwanga etc. but after he had been tied by the askari and 
his guns taken away he yielded, 3 of his guns they handed over to me. One is a double barreled shot gun, one is a 
chassepot, the third a M.L. [muzzle loading ] gun [...] 
The Uganda chiefs besides bring a crowd of followers down and where they appear the people run away and the 
Waganda take everything, Mbugu, goats, fowls, seize women etc." Zchatzrch to officer commanding in Kampala, 
Busoga, 1/6/1893, A2/1, U.N.A. Reponse de Mwanga : il va chatier les coupables qui ont ravage le Busoga et 
demande la restitution des armes confisquees. Elles appartiennent a son gouvernement. Mwanga a Macdonald, 
sans lieu, recu le 9/6/1893, A2/1, U.N.A. Ii faut remarquer que ce genre de violence n'est pas exceptionnel dans 
les levees d'imp6ts au Buganda meme. Les proces a la suite de levees d'imp6t sont choses communes. Les 
?ercepteurs ne sont generalement condamnes que s'il y a mort d'homme. 
"The Basoga chiefs rebelled again because of Suuna's wanton execution of their chiefs. They pillaged the 
whole of Bugolo and the King appointed Bakkabulindi, the Sekiboobo, to command a punitive expedition against 
them. But because the whole of Busoga except Gabula was in rebellion Bakkabulindi's efforts to subdue it were 
of no avail. On learning that Bakkabulindi had failed to bring the Basoga to submission, the king appointed the 
prime minister to be supreme commander of the whole army. Kayira set off with an enormous army (Obuganda 
bwonna) and spent the night at Jinja. On hearing of Kayira's arrival, the Basoga tied a string at Buluuba and 
said : "Whoever will cut it will be the victor" (Abasoga bwe baawulira ne basiba alcaayi e Bulaaba ne bagamba 
nti anaalcakutula nga atu gobye.) [the meaning of this sentence is very obscure.] On the following day, Kayira 
launched a devastating attack and massacred countless numbers of Basoga who had formed up for battle. 
Kayira conducted another campaign which led to the complete subjugation of Busoga and a month afterwards 
the king sent Lweru to fetch the prime minister". ICAGWA, A. 1971, p.132-133 
"After that the king appointed the following people to lead a war expedition : Kibirango the Omutamanyag'amba 
commanded an expedition to Busoga, and on his return, Balikumbuga, the Omukaabya, conducted another one 
also to Busoga. At the same time a Swahili called Toli, who was also the Omunyenya, was appointed to fight in 
Busoga. The two commanders deceived Walusansa og Kigulu that their only plan was to invade Busiki. But when 
Walusansa gave them presents, they executed him instead and even forced his son Miro to drink his blood. This 
action was justified because it was Walusansa who had massacred a Baganda regiment when they made war 
upon Busoga. He was also the man who executed Bawalensanvu, the Sekiboobo". KAGWA, A. 1971, p.177. 
"Muziramulungi went ot Buganda a number of times [...] 
They used to go to Buganda when the ruler here [Luuka] was on bad terms with his brothers at 
Naigobya. They wanted to take the country away from the ruler and so they wanted to take the case before the 
Kabaka so that he could resolve it. Now, when they were returning [de son premier voyage] from Buganda, on 
the way... they heard the Baganda asking, "Where is Tabingwa ? [roi de Luuka dont le regne debute en 1877 ou 
1878. L'action se passe avant qu'il ne monte sur tone] Where is Tabingwa ? Where is Tabingwa ? "He then 
answered, "I am the one", and then they got him and started beating him, but he said, "I am not the Tabingwa, 
Tabingwa has aleady gone. I thought you were calling him for a good cause." That is what he told us when he 
came back to Busoga and told us that some bones had been broken". 
"Again what he used to tell us is that they went another time when Inhensiko [autre nom de Tabingwa] had been 
made ruler, succeeding his father Mudhungu. This time they went to Buganda so that Tabingwa could get the 
Kabaka's approval as succesor to his father Mudhungu. When they were still there in Buganda, the Baganda 
wanted to fight and so they returned to Busoga and started "Mwanga's wars". That was the second trip he spoke 
of The third one, he went with his master to fight in Buganda and the war was called "Nakanyaga". Now when 
they were coming back, the Kabaka's wifes were walking and so the Baganda chiefs told these people to move 
aside. "Move aside so the Kabalca wivs can pass." But Tabingwa answered, "Can I give way to my brother's 
wives?" And so he walked on and the Baganda then speared him[.. .1.  The Kabalca was so angry that he killed 
forty people. That was the third journey and Muziramulungi accompagnied Tabingwa". Zefanya Nabikamba in 
COHEN, D.W.1986, p.134-135. 
"While in Nkanaga the gate keepers accompanied some ladies from town [la capitale] to Nkanaga and on their 
way they stabbed a Musoga by name Tabingwa who had also gone out in an attack. The Kabaka became 
enraged because of this he sent out Kisiga Omutamanyangamba who killed all of them who were twenty in 
number". ICAGWA, A. 1927. p.139, (Trad. Musoke, p.92, M.U.L.). 
COHEN, D.W.1986, p.33, 257. Diaire de Rubaga, dact. 1-2/4/1880. A.P.B. (Voir annexe V) 
2 	. . Diane de Rubaga, dact. 13/1/1880, 15/10/1880, A.P.B. (Voir annexe V) 
3 Brard a Livinhac, Buddu, 1/12/1891, p.2, C14-439, A.P.B. COHEN, D.W.1986, p.33. 
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butin que de preparer le long terme. Que peuvent des Basoga toujours suspects de 
revolte, coupables de s'etre defendus, contre le Mugabe, qui est generalement un favori du 
roi ? 
L'assimilation du Busoga est un processus avorte. Extremement poussee, elle n'atteint 
pourtant pas son objectif. 
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iii° L'acceptation de l'echec de l'assimilation des Basoga 
Les Baganda sont conscients de l'echec de l'absorption du Busoga par leur Etat. Leurs 
traditions s'efforcent de l'expliquer par un interdit. Sous Kimera (3e roi), le prince Lumansi, 
pere du Kabaka Ttembo (4e roi), part attaquer le Busoga. Ti meurt en route et n'atteint pas son 
objectif. Plus tard le Kabaka Kyabaggu (c.1760-1790) tente d'annexer le Busoga, non 
seulement militairement mais aussi rituellement, et le rituel echoue. Ssuuna mene des guerres 
contre le Busoga contre l'avis des oracles et de celui de Kafugankande, le Ssaabangazi (titre 
de l'oncle maternel du roi, chargé entre autres de sa securite). 1 
Les justifications de l'echec de l'annexion du Busoga s'additionnent et nourrissent les 
prejuges ganda. Les Basoga sont l'objet d'un mepris paradoxal etant donnees la proximite des 
cultures et les alliances matrimoniales qui unissent les deux groupes. 
Les chefs ganda interroges par Roscoe et Kagwa, declarent que contrairement a un 
Banyoro, il est totalement impossible qu'un Basoga deviennent ganda. 2 Dans les faits depuis 
le XVIIIe siècle jusqu'a une époque avancee du XXe siècle, de tres nombreux Basoga sont 
devenus ganda. Les passerelles entre les clans sont excellentes. 
Ces declarations refletent le mepris pour les Basoga, juste bons a etre razzies et 
vendus en esclavage. Mais cette explication nest pas suffisante. La racine de "Buddu", region 
dependant du Bunyoro annex& A la fin du XVIlle siècle, signifie esclave. Pourquoi, en 
l'espace de cinquante ans, un reservoir d'esclaves est-il annexe (le Buddu) et l'autre disqualifie 
(le Busoga) ? Au Buganda, les esclaves d'origine nyoro sont aussi nombreux que ceux 
d'origine soga. Ce refus ideologique de la possibilite de naturaliser un Musoga est le reflet de 
l'echec repete de l'annexion du Busoga. 
Cet etat d'esprit est aussi le fruit de la representation de l'espace des Baganda. Le Nil 
est une frontiere parfaite ; le Busoga est un espace geographique encadre de fleuves et de lacs. 
IInest pas un espace politique uni. II nest pas possible d'annexer dun coup toute la region 
jusqu'a la Mpologoma. C'est pourquoi, au cours de sa lutte contre le prince dissident 
Kakungulu, le Kabaka Kamaanya annexe la region de Mubende et Buweekula (nord-ouest du 
Buganda) ou la frontiere est peu marquee mais pas le Busoga, separe du Buganda par une 
frontiere ideale et irremplacable. 
Inversement, pour des raisons culturelles et politiques evidentes, le Busoga est percu 
comme appartenant au meme espace que le Buganda. En 1890, les protestants ganda 
redoutent que les catholiques ne leur laissent aucune place au Buganda. Bs craignent que 
Mwanga et les catholiques refusent de signer un traite avec l'I.B.E.A.C. En cas d'echec, les 
protestants projettent de migrer au Busoga. 3 Cela est typique des contradictions des relations 
du Buganda au Busoga. 
1 KAGWA, A. 1971, p.16, 85-87, 128, 130. Pour une interpretation opposee a celle de Kagwa voir : "The 
Nvuma clan" in The clans of Buganda. Cite web, http:eng.wayne.edu/ssemakula/buganda.htm. 1998. 
2 ,'The Banyoro have the same tribes as we do. A Msoga would not be admitted into a clan, the king Suna 
brought some Basoga into the land, they are still known as Basoga and to my knowledge they have no tribe". 
Tefiro Mulamba, Kurugi, s/o Balagana, in ROSCOE J. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.36, MSS Afr.s.17, R.H. 
"Mawanda was the king who brought Busoga under the dominion of Uganda, it was not made part of Uganda as 
Buddu was ; as they were not of the same race as were the people of Buddu. That is to say the people of Buddu 
had in many cases the same totems as people in Uganda, so did the Wanyoro, some of the Watoro and some of 
the Ankole people. Before Kimera's reign they were not many people in Uganda, he brought a lot in from 
Unyoro". Isaiah Kunsa, s/o Kyaja, in ROSCOE J. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 
1906, p.93, MSS Afr.s.17, R.H. 
3 Declaration d'Apolo Kagwa et des protestants devant les resistances de Mwanga a signer un traite avec 
l'I.B.E.A.C. "In case you [Mwanga] object to becoming friendly with the English people, let us leave this country 
and go to settle in Busoga with the British". KAGWA, A. 1927. p.55, (Trad. Musoke, p.199, M.U.L.) 
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c° La domination britannique et l'eviction des hommes du Kabaka (1890- 
1900) 
Contrairement a leur habitude, les colonisateurs n'ont pas encourage l'imperialisme 
ganda au Busoga. Au contraire durant au moms les dix premieres annees de la domination 
coloniale, les Anglais se sont efforces de briser les liens qui unissent le Kabaka aux Basoga. 
Le Busoga revet une importance particuliere pour les Britanniques. La route de 
Mombasa, par oil passent toutes les caravanes anglaises, traverse d'est en ouest cette region. 
Des 1890, Lugard et Jackson cherchent a se faire des allies au Busoga contre Mwanga. 11 
s'agit de maintenir les voies de communication ouvertes, de s'assurer dune base arriere en cas 
de conflit au Buganda.' Durant la guerre de 1892, la fermeture de la route de Mombasa par les 
partisans de Mwanga au Busoga et au Kyaggwe montre la justesse de leurs craintes. 2 
L'interlocuteur privilegie au Busoga est Wakooli. L'I.B.E.A.C. a peu de choses a 
offrir aux Basoga. La protection des Basoga contre leurs parrains ganda est l'option la moms 
cofiteuse. Justin Willis decrit une politique voisine en Ankole 10 ans plus tard. 3 Wakooli se 
laisse d'abord tenter. 4 11 suit la meme politique qu'avec les Baganda. 11 s'assure de bonnes 
relations avec les Europeens en leur fournissant des vivres en abondance. 11 persuade les 
Anglais d'attaquer ses rivaux et ennemis. 5 
Mais vole et maltraite par l'I.B.E.A.C., il dechante vite. 6 La mission de la C.M.S. qui 
s'installe chez lui n'arrange pas les choses. Elle ne renforce pas seulement la presence 
britannique mais aussi la presence des Baganda par l'intermediaire des catechistes. 7 Wakooli 
meurt dans des circonstances troubles en 1892. Selon la version officielle Wakooli recoit le 
missionnaire protestant Smith. Des salves de fusils sont tirees pour celebrer l'evenement. 
Wakooli est tue par la &charge dun porteur swahili maladroit et inconscient. Tous les 
Baganda au Bukooli sont massacres en represailles et Smith ne doit sa vie qu'a la fraternite de 
sang qui lie Wakooli a Gedge et Lugard. Le roi agonisant le protege. 8 La relation privilegiee 
du Bukooli avec le Buganda comme avec les Britanniques est terminee. En 1897, deux des 
fils de Wakooli rejoignent le camp des mutins Nubi et des partisans de Mwanga. 9 
Les chefs du Busoga balancent entre la resistance au joug colonial, au morns aussi 
pesant que le joug ganda, et la fatalite face a la puissance des Britanniques. Ils tentent 
naturellement d'utiliser la situation fluide née de la colonisation a leur avantage. Mais face 
1 LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.399-400. 
2 ,' Le capitaine Wiliams part pour le Busoga avec son canon et mule Baganda; un blanc dit-on y est arrete 
depuis plusieurs mois a cause d'une insurrection qui s'y est declaree a la suite du 24 janvier". Diaire de Rubaga, 
dact. 12/4/1892, A.P.B. voir aussi le 23/4/1892, 14/5/1892, 16/5/1892 (caravane bloquee) 
3 WILLIS, J. "Killing Bwana : Peasant Revenge and Political Panic in Early Colonial Ankole". Journal of 
African History. 1994, n°35, p.394-395. 
4 LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.413. 
7 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 6/5/1891, 13/7/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
BASKERVILLE, G.K. "Journal, 20/4/1891, 6/5/1891". C.M.I. 1892, Febuary, p.104. PIROUET, M.L. 1978, 
R.13. 
Smith to brethens, Wakooli's, 19/7/1892, G3/A5/01892/465, C.M.S.A. PILKINGTON, G.K. "Journal", 
29/7/1892, 4/8/1892. Lettre de Pillcington, Namirembe, 7/8/1892, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, 
R .201. ASHE, R.P. 1894, p.353-358. 
WRIGHT, M. 1971, p.186. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. [II, p.176-177], C.R.L. Williams,"Memo 
Usoga", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. 
5 LUGARD, F.D. 1959, T.1, p.400. 
6 LUGARD, F.D. 1959, T.2, p.114, T.3, p.242. 
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aux Baganda experts en la matiere, Rs ont fort a faire. Id est improbable que les impots des 
Basoga aient baisse grace au changement de regime.' 
L'islam tente certains des Basoga hostiles a la colonisation. Es s'allient ensuite aux 
mutins nubi, A Mwanga et a Kabarega. Lorsque la garnison nubi du fort de Luba se revolte 
(1897) et que Mwanga revient d'exil (decembre 1897), quelques Basoga (notamment des 
musulmans du Bugwere, dont le roi Munulo Menyha est circoncis en 1896) se rallient aux 
Baganda musulmans et aux mutins nubi. Le fort de Luba sert de prison aux Britanniques. Les 
chefs soga en disgrace, incarceres dans le fort, sont liberes par les mutins. Le roi du Bugabula, 
Nayika (1894-1900) fournit les barques aux mutins. Elles leur permettent de franchir le Nil et 
de menacer le Buganda. 11 commet quelques vols au detriment de Semei Kakungulu. Son 
royaume entretient des relations privilegiees avec le Bunyoro. Les chefs soga sont assez 
habiles pour eviter une repression trop severe. Nayika est chasse de son tr6ne seulement en 
1900 a cause de son hostilite active au christianisme.2 
L'importance strategique du Busoga est connue dans les cercles officiels 
britanniques. Mwanga n'inspire pas confiance. On craint la propagation au Busoga des 
conflits religieux ganda. Mais le choix d'une politique de separation du Buganda du Busoga 
est accidentel. II naIt d'un engrenage colonial ou de contradictions bureaucratiques plutot que 
d'une politique deliberee. 
En raison de l'importance du Busoga et du passage du Nil, un officiel britannique 
Grant est place au Busoga des l'automne 1892. 3 
Le Busoga se trouve gouverne conjointement par un officiel anglais et par Mwanga 
et ses chefs. Ce genre de pouvoir bicephale donne automatiquement lieu a des frictions. Cet 
officiel, Grant, ancien sous officier arrive avec Lugard en 1890, 4 se trouve dans une situation 
tres humiliante. Toutes ses decisions sont contestees au conseil de Mwanga. 11 est contraint de 
faire appel a son tour a ses superieurs A Entebbe et de se justifier aupres d'eux. Mwanga a 
beau jeu d'expliquer que Grant est un etranger, gull se fait manipuler et qu'il n'a rien compris 
a des problemes tres complexes de propriete et d'heritage etc. Les Baganda usent et abusent de 
ce stratageme. Ils ne sont pas plus exempts de mauvaise foi que les Britanniques ou les 
Basoga. 5 
1 , 'He [Berkeley] asked us to select Zakaliya Kangawo and Sekibobo Kibude to go with him to Busoga and 
discuss with the Basoga the annual tax which the Basoga might pay. Upon their getting to Busoga on the 25th of 
December [1896],the Basoga were summoned to a meeting at which the question of taxation was discussed. One 
Miro was trying to raise some objections when Kangawo and Sekibobo explained to the governor that since long 
ago our forefathers collected taxes from Busoga ; and that every new Kabaka ascending on the throne first 
collected taxes from Busoga and then went collecting taxes in other territories belonging to the Kabaka of 
Buganda. The following are the names of territories which belonged to us : the whole of Busoga and Bunyoro, 
Nkole, Kiziba, Kaizi, Ebuzongola, Kalagwa, Mulcotanyi, Buzinja, Kigaju, Luma Ebuima, Bukerewe, and Jangiro. 
Upon hearing these submissions, Mr Berkeley decided the dispute in our favour over Abasoga, when each of the 
chiefs was told the annual rate of the total tax he would be required to pay to us annually. "KAGWA, A. 1927, 
y.198 (Trad. Musoke, p.192-193, M.U.L.). 
GRAY, J.M. "Kalcunguru in Bukedi". Uganda Journal. 1963, March, vol.XXVII, n°1, p.36. KAS071, A.B.K. 
1996, p.41. WRIGHT, M. 1971,p.185-18'7. WILSON, A. "A Sketch of Early Attempts at Evangelisation in 
Budiope, Busoga". Uganda Notes. 1902, June, p.40-41. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.601, C.R.L. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.479-502, [II, p.142, 146], C.R.L. Wilson, Kampala, 16/5/1899, A4117, 
U.N.A. NAYENGA, P.F.B. "Land and Politics in Busoga, 1750-1895". Makerere Historical Journal. 1976, 
vol.II, n°2, p.202-203. TUMA, Tom. "African chiefs and Church work in Busoga province of Uganda,1900-1940 
- Part I". Kenya Historical Review. 1976, vol.4, n°2, p.285-287. 
3 	. Will' ams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 22/10/1892, F.0.2/57, p.86-87, P.R.O. 
4 T. Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 11/8/1897. UGA8/, M.H.A. STUHLMANN, F. 1894, p.153, 
MSS.Brit.Emp.s.444, p.145, R.H. 
5 Grant to Berkeley, Lubwa's, 14/11/1895, A4/3, U.N.A. Grant to Berkeley, Lubwa's, 19/11/1895, A4/3, U.N.A. 
Grant to Berkeley, Lubwa's, 23/12/1895, A4/3, U.N.A. Grant se plaint de Mwanga et de sa corruption et de sa 
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D'autre part le Busoga souffre d'être sur la route des caravanes britanniques. 
Entre 1890 et 1894, les zones longeant la route (l'ancienne route ganda) sont devastees. 1 Les 
caravanes anglaises se montrent pires que les armees ganda en campagne. D'apres Roscoe, le 
bilan de la gestion directe du Busoga par les Britanniques est catastrophique, pire encore que 
celui des Baganda. 2 Grant en tant que responsable du Busoga est egalement coupable de cet 
&at des choses. D'une facon tres courante dans le monde colonial, les Baganda vont servir de 
bouc emissaire. Grant et ses collegues protegent leurs hommes en accusant les Baganda. Ils se 
disculpent aussi pour leur incapacite a faire regner l'ordre et A empecher les pillages. 
En 1898 pour remettre de l'ordre au Busoga apres la mutinerie des Soudanais 
auxquels certains Basoga ont prate secours, les hauts responsables du protectorat envisagent 
de soumettre les Basoga A une administration constituee de Baganda. Semei Kakungulu est 
choisi pour le poste avec le titre de Katikkiro. William Grant parvient a empecher cette 
implantation, aide par l'hostilite d'Apolo Kagwa pour Semei Kakungulu. 3 
Le meme phenomene se produit quelques decennies plus tard dans l'ensemble de la 
colonie. Les abus du systeme colonial ougandais sont expliques par la nature des cadres ganda 
employes par le pouvoir colonial. Les Baganda sont remplaces par des autochtones. Mais les 
Baganda ne sont pas plus corrompus que les autres Ougandais. Les Baganda servent de 
fusible ethnique au systeme colonial defaillant. 4 
Grace a ces pretextes, Grant encourage la separation du Busoga et du Buganda, avec 
une strategie fond& sur deux axes. 
II tente d'occuper la place du Kabaka au Busoga. Par exemple a Jinja, capitale 
coloniale du Busoga, au XIXe siècle, un enclos royal ganda, fait exceptionnel meme au 
Buganda, est entretenu en permanence. Grant tente de rendre conforme le Busoga aux 
pratiques de gouvernement ganda. Les Britanniques utilisent des Baganda pour dominer le 
Busoga. Les regents ou premiers ministres ganda sont nombreux a etre places A la tete des 
principautes soga. Entre 1906 et 1913, les Britanniques chargent un grand homme d'etat 
ganda, Semei Kakungulu de superviser le Busoga. Mais ces Baganda relevent directement de 
la couronne britannique et non du Kabaka et de ses chefs. 5 
La seconde methode du pouvoir colonial consiste a impermeabiliser et bureaucratiser 
la frontiere, tactique coloniale courante. 6 Le passage de la frontiere nest autorise que sur 
mauvaise influence. Grant to Covile, Lubwa's, 7/9/1894, A2/2, U.N.A. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
?.524, C.R.L. 
JACKSON, F. 1930, p.256-257. 
2 ROSCOE, J. 1969, p.243-247. 
3 TWADDLE, M. 1993, p.126-127. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.626, C.R.L. MUKASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.504-? [II, p.169], C.R.L. 
4 BURKE, F.G. 1964, p.142-143. 
5 Arthur to Her Majesty's Acting Commissioner, Lubwa, 5/9/1893, A2/1, U.N.A. NAYENGA, F.P.B. These 
1976, p.201-202. NAYENGA, P.F.B. "Chiefs and the Land Question in Busoga District, Uganda, 1895-1936". 
The International Journal of African Historical Studies, 1979, Vol.12, n°2, p.186-189. ROSCOE, J. 1969, p.243- 
247. FALLERS, L.A. 1969, p.259. 
6 ,
'On the 25th of August 1893, Nikodemu Sebwato Sekibobo and Captain Arthur left for Busoga where they went 
for the collection of taxes. This was done so because when the British assumed the administration of Buganda, it 
was agreed that they should collect taxes from Busoga and bring it over to Buganda due to the reason that 
Baganda had in the past devasted Busoga. "We shall collect the taxes henceforth". ICAGWA, A. 1927. p.172, 
(Trad. Musoke, p.148, M.U.L.). 
"I have today arranged with the King to take over Lubwa from him. Lubwa will therefore in the future pay his 
taxes to us and not to Mwanga. 
Inform Lubwa of this and tell him to let the wavuma chiefs know they and Lubwa have nothing to do with 
Uganda, being entirely under us. With this knowledge there should be no difficulty in getting them to come in 
and supply us with canoes. Please talk the matter over with Lubwa showing all the advantage of having the 
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presentation d'une permission &rite du gouvernement colonial, des controles sont etablis aux 
divers passages du Nil... 1 
En trois traites, les Britanniques excluent les Baganda du Busoga. En fin 1892, us 
reconnaissent que le Busoga est tributaire du Buganda mais us detournent la moitie du tribut A 
leur profit. Cette reconnaissance est importante pour justifier ou etendre, dans le droit 
Wavuma chiefs friendly. It will make all the difference to our canoe service". Colvile to the officer commanding 
Usoga, Kampala, 9/4/1894, A413, E.S.A. 
"[Mwanga ecrit a Grant (?), responsable anglais du Busoga, pour lui demander de donner un shamba 
Mlukewao. Ce chef a ete depose, puis on lui a donne un shamba alors que Grant (?) est au Bunyoro. 
Mlukewao est alle voir Mwanga] and said that he was given by me 3 shambas, but his brother 
Mbabami had turned him out of 2. This tale of course was all nonsense.[...] 
In the same letter Mwanga states that I refused permission to Basoga to go to his place to dance and 
sing [...] [Grant (?) dit ne pas etre au courant] This dancing business on Mwanga's part is simply one way of his 
demanding in a polite way presents from Wasoga chiefs. He knows no chief would have the audacity to send his 
people to him without an acceptable present. 
This would be an opportune time to stop all Waganda chiefs interfering with Wasoga chiefs. Hitherto 
the late Sekibobo [Nikodemu Sebwato meurt le 26/3/1895, KAGWA, A. 1927. p.189, (Trad. Musoke, p.160, 
M.U.L.)] took a very active part in the administration of Usoga. When the King tribute was being collected 
representatives of the Sekibobo, Namasoli, Namfumbambi, Namutwe, Mulondo, etc. etc. also came to get their 
share in addition to the sanctioned and recognised tribute payable yearly to the King. A continuance of this will 
not tend for good, on the contrary in time it will to a certain extent ruin the prosperity of the Basoga people. 
If! may I would suggest when the new Sekibobo is appointed, that he and his Chagwe chiefs would 
not interfere in the administration of Busoga. Mwanga alone ought to keep the benefit received from the chiefs in 
this part, that is after the goverment. At present many Waganda from Chagwe and other parts pay periodical 
visits to the chiefs, demanding presents in Mwanga's name, though in nine cases out of ten, they have not been 
autorized by Mwanga to do so. 
I would suggest Mwanga giving an order to the head man at the ferries that no Waganda would be 
allowed to cross to Usoga at any ferry other than Lugumbas crossing, and all who came to Usoga have a pass 
from headquarter or Kampala. In the same way all Wasoga wishing to go to Uganda would receive a pass here 
and be provided by Lubwa with canoes. If this were done Mwanga would benefit himself and do away with 
robbery and thieving on the part of the Waganda here. 
I know for exemple a present being sent to Mwanga consisting of 200 sheep and goats and 15 cattle. 
Mwanga wrote to me thanking me for allowing his present of 40 sheep and goats to pass. 
The remainder were disposed of on the way between here and Men go. On another occasion I took over 30 sheep 
and goats which were given to a Muganda who was supposed to be sent by Mwanga. I gave him a letter to 
Kampala and requested him to get a letter of authority from Mwanga to come and take possession of the goat. 
He went to Uganda, but from that date to now I have not seen the supposed Mubaka nor did I receive a letter 
refering to the goats. They were however taken over as goverment stock". Grant (?) to Jackson, Luba's, 
17/6/1895, A4/1, vol.I, U.N.A. 
"[Decret de Jackson passé devant le Lukiiko, le 15 aofit 1895] 
Whereas it is laid down that anybody who may try to collect taxes from Busoga shall be punished (August 
15-1895). 
Whereas it is publicly declared that there is one authorised crossing of Bugumba for entering or coming out 
of Busoga, made so to enable the authority to check on people who ruined that country it is hereby declared that 
crossing by any other way is hereby prohibited and it is hereby ordered that anybody going to Busoga shall first 
apply and a permit shall be issued to him at Kampala. 
Whearas it is publicly declared that the chiefs of Busoga shall come directly under the Kabalca himself the 
Buganda chiefs who previously held some authority over Busoga will now put up their claims to the Kabaka who 
will compesate them." ICAGWA, A. 1927. p.185, (Trad. Musoke, p.169, M.U.L.). 
Interdiction a Mwanga d'envoyer des Bababaka au Busoga sans passer par Williams. Williams, "Memo on 
Usoga", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. 
Berkeley a beaucoup de peine pour finalement obtenir de Mwanga l'arret des interventions directes 
(administrative interference) au Busoga. Roberts fait reference h Berkeley to Salisbury, 8/12/1895, ESA, A 34/1. 
ROBERTS, A. "The Evolution of the Uganda Protectorate". Uganda Journal. 1963, March, vol.XXVII, n°1, 
v.99. 
Plainte que Mwanga tente de soutirer un tribut illegal h Lubwa. Arthur to Portal, Wakooli, 8/5/1893, A2/1, 
U.N.A. Arrestation du Mubaka Kimali pour etre venu au Busoga sans lettre. Zchatzrch to Her British Majesty's 
Acting Commissioner, Luba's, 28/7/1893, A2/1, U.N.A. Kimali meurt de maladie. Zchatzrch to Her British 
Majesty's Acting Commissioner, Luba's, 10/8/1893, A2/1, U.N.A. MITI, J. s.d. p.442, C.R.L. 
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international de l'epoque, la domination britannique. 1 En 1895, un nouvel accord est 
negocie (le Uganda-Usoga Agreement). Les Anglais prelevent le tribut en dehors de toute 
intervention ganda et le reversent en totalite au Kabaka et aux plus grands chefs. Mwanga est 
contraint a renoncer a ses competences judiciaires sur le Busoga. Les interferences 
administratives des Baganda au Busoga perdent une grande partie de leurs justifications. 2 Les 
Anglais tentent de mettre un frein aux migrations des Baganda vers le Busoga. 3 Debut 1900 
les tributs que percoit le Buganda sur ses voisins sont supprimes par le nouveau gouvemeur 
Johnston. Au meme moment les lies Buvuma, c'est-à-dire la seule partie du Busoga toujours 
rest& en dehors du giron du Buganda, sont annexees au Buganda. 4 
Dans les annees 1890, la majorite du Busoga n'aurait guere ete plus difficile 
annexer pour le Buganda que le Kkooki. Ce royaume est exactement dans la meme situation 
par rapport au Buganda que beaucoup d'Etats soga. Son annexion est beaucoup plus simple, 
facile et naturelle que celle des provinces nyoro en 1894 (les lost counties). 
En realite les Anglais se sont substitues au Kabaka la oa ii etait bien implante (au 
Busoga). Dans les regions oa l'administration etait a construire (les lost counties, ou subsiste 
une guerilla jusqu'en 1900, les lies Buvuma habitees par des societes irreductibles sans Etat, 
Kabula et le Mawogola, regions incontrolables du Nkore, refuges de rebelles de toutes 
sortes5), les Anglais se reposent sur la machine administrative ganda pour les rendre 
gouvernables. 
L'exemple de Buvuma est edifiant. Les Anglais tentent de gouvemer les Bavuma 
directement ou par l'intermediaire de Luba. Leur echec est patent, us sont contraints de sous 
traiter avec les Baganda. 6 Le Kkooki n'est pas un contre exemple. Le Kkooki est annexe et 
devient un ssaza des 1896 (l'annexion est decidee en wilt 1895 et est officielle en novembre 
1896). II s'agit d'une manoeuvre pour interdire l'extension des catholiques dans ce royaume 
administre d'abord par l'intermediaire du Pokino, chef de la province catholique du Buddu, 
puis par celui du Katikkiro catholique. L'annexion du Kkooki est la conclusion d'une 
manoeuvre victorieuse des protestants ganda, contre les catholiques ganda debut& en 1892 et 
sanctionnee par la Grande Bretagne. 8 
Williams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 22/10/1892, F.0.2/57, p.86-8'7, P.R.O. Williams, "Memo 
on Usoga", 1/3/1893, A211, U.N.A. MITI, J. s.d. p.440-442, C.R.L. COLVILE, H. 1895, p.31. Portal to 
Rosebery, Port Alice, 24/5/1893, F.0.2/60, p.460-462, P.R.O. 
2 Walker to B.W.W. Mengo, 7/12/1895, Acc.88, F1/1, vol.15, n°292, p.91-92, C.M.S.A. 
3 COHEN, D.W. 1977, p.5. 
4 LOW, D. A., PRATT, C. R. 1960, p.36. 
5 KARUGIRE, S.R. 1971, p.215-216. 
6 LOW, D. A., PRATT, C. R. 1960, p.71. MACDONALD, J.R. 1897, p.167. COLVILE, H. 1895, p.37-38. 
Johnston to Salisbury, Port Alice, 5/2/1900, F.0.2/297, p.145-14'7, P.R.O. ANSORGE, W.J. 1899, p.82-84. 
Wilson to 0.C.W., Usoga, 25/2/1899, A4/16, U.N.A. Foaker to Ternan, 29/4/1899, A4/16, U.N.A. 
"They [les Iles Buvuma] are not under Uganda but are dealt with Kampala through Luba who has relations with 
them". Williams, "Memo on the Islands", 1/3/1893, A2/1, U.N.A. 
7 ,'Kanswaga mis par Mwanga dans l'alternative, ou d'entrer dans le Pokino et ne donner que 30 Mitwalo 
d'impot, ou etre roi independant et de payer 150 Mitwalo, accepte sur la suggestion de Wilson, d'être 
simplement chef de Saza et dependant de Mwanga. Mwanga et Mgwanya acceptent avec enthousiasme. Voila 
Kamswaga pour vouloir se soustraire aux catholiques, qui se constitue simple chef qui va dependre du katikiro 
catholique, et qui va etre soumis a toutes les corvies, mitum[...] routes police, etc....". Diaire de Rubaga 
dact.1/8/1895, A.P.B. 
Diaire de Rubaga dact. 7-8/11/1896, 13-18/11/1896, A.P.B. Memo 16, Wilson to Her Majesty British 
Commissioner, 1/8/1895, A4/2, U.N.A. Kamswaga to Her Majesty British Commissioner, Kampala, 1/8/1895, 
A4/2, U.N.A. Streicher, "Mission du Koki, fondation de N.D. de la paix (diaire)", 11/4/1894, p.1-3, 5-6, C14- 
464, A.P.B. 
8 ,'By the 14th of November 1896, Mr Berkleley, the then governor, enacted a law abolishing the title of 
Kamuswaga, the Kabaka of Koki, reducing him top the status of saza chief directly responsible to the Kabaka of 
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Conclusion C°2° 
La domination Baganda du Busoga est prise dans les contradictions de la traite et de 
l'evolution interne de l'Etat ganda. L'assimilation est bloquee. Les Britanniques accentuent 
encore cette evolution et encouragent la separation du Buganda et du Busoga. 
Mais on ne peut repondre a la question : le joug du Kabaka est-il plus lourd sur ses 
marches (ici la rive droite du Nil) que dans son domaine (ici la rive gauche du Nil) ? 
Catharine Newbury montre bien, pour une region peripherique du Rwanda, que l'integration 
progressive de cette region dans le royaume du Rwanda est synonyme d'une augmentation en 
parallele de l'oppression fiscale et judiciaire. 1 B est probable que la peripherie du Buganda 
soit dans la meme situation, a deux differences pres. 
L'integration d'une region au Buganda du XIXe siècle est moms progressive qu'au 
Rwanda. La frontiere est plus tranchee. Les habitants du Buganda sont soumis a l'Etat central 
de la meme facon tant dans les regions peripheriques qu'au centre, ce qui n'est pas le cas au 
Rwanda. Cela rend l'integration des royaumes des marches au Buganda plus difficile. 
La contribution en richesse et en travail est sans doute plus grande au Buganda que 
dans les marches. Ce qui rend le joug plus lourd dans les marches n'est pas la. Ce que les 
habitants de la peripherie du Rwanda cherchent a proteger de l'etat central, c'est leur betail. 
Bien integre dans le systeme de traite des esclaves, le Buganda, quant a lui, pille les hommes 
autant que les bates. A valeur commerciale egale, la perte des hommes est beaucoup plus dure 
que celle du betail. Ce qui differencie le poids du joug de l'Etat ganda dans ses frontieres et 
dans ses marches est plus qualitatif que quantitatif. 
Buganda, whereas he formerly came under Owesaza Pokino. On this very day Governor Berkeley informed us in 
a second occasion and said : "I have given you your lands of Bunyoro, extending from Kafo river upto Kikukule 
and Muzizi river". Whereas such matters had been discused and where under consideration from the 14th to the 
18th of November and were then concluded". ICAGWA, A. 1927. p.193, (Trad. Musoke, p.184, M.U.L.). 
Mugwanya, Gabunga et Semes to Colonel, s.d. [sans doute decembre 18931 s.1., A2/1, U.N.A. Villiers to sir, 
Mziro (Kooki), 27/8/1893, A1/1, U.N.A. Villiers to Macdonald, Misosi, 30/8/1893, A1/1, U.N.A. Guillermain a 
Livinhac, Rubaga, 23/5/1895, A.P.B. Walker to T.W., Uganda, 24/11/1896, Acc.88, F1/1, vol.17, n°341, p.89- 
94, C.M.S.A. voir aussi WALIGGO, J.M. These 1976, p.139. Walker to family, Uganda, 15/11/1896, Acc.88, 
F1/1, vol.17, n°340, C.M.S.A. Roscoe to to baylis, 7/7/1894, CMSA, G3A5 Berkeley to Walker, Kampala, 
16/11/1896, Acc.88, F1/1, vol.17, n°341, p.225-2T7, C.M.S.A. 
Diaire de Rubaga dact. 22/8/1893, 5/4/1894, 28-29/5/1894, 7/6/1894, 18/6/1894, 21/6/1894, 24/6/1894, 
3/7/1894, 8-12/7/1895, 1/8/1895, 8/8/1895, A.P.B. Achte a Livinhac, Bikira, 15/10/1892, p.8, C14-474, A.P.B. 
Lorsque Kamswaga est convoque a la capitale du Buganda en 1896, il a deux proces avec les catholiques. II 
conteste la taille de la propriete des Peres Blancs a sa capitale et ces demiers l'accusent d'avoir expulse 70 
personnes de leurs terres a cause de leur adhesion au catholicisme. Ii perd les deux actions en justice mais en 
devenant chef de ssaza il espere s'allier plus solidement au parti protestant et a la Grande Bretagne. Diaire du 
Kooki, avril -novembre 1895, A.P.B. 
"Un expres de Mgr Guillermain nous apporte les meilleurs nouvelles de la capitale. Le pauvre roi du Koki a ete 
blouse comme ii le meritait. 
Wilson, le commissaire imperial, lui a propose de devenir simple chef ordinaire du Koki dependant directement 
du fort anglais et non plus des chefs Baganda. II lui a montre tant de cadeaux que Kamswaga a fini par vendre 
sa royaute et son pays. Pour n'avoir pas l'ennui de payer tribut au Buganda il aura a le payer a Kampala qui lui 
imposera en outre de faire des routes, des ponts, etc. D'apres cet arrangement le Koki ne serait plus considere 
comme etat independant. 
Monseigneur Guillermain nous annonce ensuite que sur l'ordre de Kampala les chasses pour cause de religion 
devaient etre reintegres dans leur propriete respective. Un ambassadeur est envoye a cet effet pour entendre leur 
proces. Kamswaga nous ayant accuse de manger son pays, ce meme ambassadeur, accompagne d'un soldat 
Nubien, doit venir constater nos limites actuelles". Diaire du Koolci, aout 1895, A.P.B. 1 NEWBURY, C. 1988, p.70-94. 
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30 Aux confins de l'empire : Hyalites et alliances au sud du lac Victoria 
Comme le Busoga, le sud du lac Victoria est occupe par une multitude de petites 
principautes. Leurs relations avec le Buganda se conjuguent sur un mode different que celle 
que le royaume du Kabaka entretient avec le Busoga et le . Bunyoro. L'eloignement modifie la 
nature de la puissance militaire du Buganda dans cette region. II n'existe pas entre le Buganda 
et le sud du lac de puissance navale comparable aux Bavuma, pour empecher le passage des 
flottes ganda. La presence du Buganda dans cette region se fait surtout sentir au travers de sa 
marine. 
La presence ganda y est plus recente et moms lourde qu'au Busoga et au Bunyoro. Le 
sud du lac constitue a partir des annees 1880 la principale voie de communication avec 
Tabora et Zanzibar, un axe vital pour le Buganda. Pour des raisons logistiques, beaucoup de 
Swahili et de missionnaires s'installent dans cette region. Le sud du lac suscite la convoitise 
des Swahili, mais surtout du roi nyamwezi, Mirambo, dont la puissance est comparable a celle 
du Buganda. 
Le rivage sud du lac Victoria se situe aux confins des spheres nyamwezi et ganda 
(a°). Pour s'y maintenir, l'imperialisme du Buganda s'appuie sur sa puissance navale mais 
aussi sur ses allies swahili et sur les missions chretiennes (b°). L'interaction de tous ces 
elements est particulierement eclair& par la relation du Buganda avec le Mukama Rwoma, 
Pun des rois du Buzinza (c°). 
Sources de la carte : 
HARTWIG, G. 1976, p.72, 156.1=1"Obersichtskarte der Staaten des Zwischenseengebietes", 
CZEICANOWSKI, J. 1917. VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, 
carte p.72. KOLLMANN, P. 1899, carte et p.137-139. Walker to H.H.W., Usambiro ou Nassa, 24/11/1888, 
Acc.88, F1/1, vol.4, n°39, p.33, C.M.S.A. NAPIERS BAX, S. "The Early Church Missionnary Society Missions 
in the Mwanza district. Taganyika Notes and Records. 1939, June, n°7, p.41. MACICAY, A. C.M.I., March 
1884, p.156. PARKER. "Eastern Equatorial Africa, Wusambiro, November 28th, 1887". C.M.S. Intelligencer. 
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a° Le rivage sud du lac Victoria aux confins des spheres nyamwezi et ganda 
Le sud du lac Victoria est une region ou la culture de l'Afrique des Grands Lacs se 
mele A la culture nyamwezi. Une multitude de petits royaumes et de principautes sont etablis 
au bord du lac Victoria. Les royaumes de Bukerebe et du Buzinza, proches de la culture haya, 
sont les plus puissants. Mais ils cohabitent avec un grand nombre de principautes sukuma l 
d'une culture politique differente, (Busukuma, Mwanza, Urima, Bukumbi, Magu, Masanja...). 
Les principautes du sud du lac Victoria ont une organisation diplomatique et 
commerciale tres complexe. Elles sont organisees en reseaux d'alliances. Les reseaux sont 
unis par des complementarites ecologiques, techniques et commerciales. Ainsi le Bukerebe 
exporte des surplus agricoles, son savoir-faire maritime et religieux, le Sukuma du betail, des 
captifs, sa maitrise des caravanes, les produits de commerce international, le Buzinza du fer, 
du betail, les Waruri ou les Wagaya (Jita) des cereales, Gle l'ivoire et des captifs... 2 
Vers 1875-1880, on peut identifier au moms deux reseaux d'alliances concurrents 
sans doute plus anciens. L'un regroupe schematiquement Rukonge, roi de Bukerebe (c.1865- 
1895), Kaduma (11882)  chef de Kageyi (actuellement Kayenzi) et Rwoma roi dune partie du 
Buzinza (c.1864-1895) ; 4 l'autre Kibulamagulu (t 1878) roi d'Ilangala puis peut etre son frere 
Mukaka, (11907),  lkingo (t debut novembre 1890) roi de Mwanza5 et Kikaju, roi de Kome. 6 
Les deux groupes rivaux ont des partenaires dans les societes segmentaires, d'origines 
4 MACKAY, A. M. 1890, p.75-78. 
"Dimanche 23 [mars 1879]. - Le chef de la tribu de Rouma, qui habite sur les rives du Nyanza a l'ouest de 
Kadouma, nous envoie des hommes charges de pioches, nous priant de les lui changer contre des pierres a fusil 
a raison de six pierres par pioche. Nous repondons aux envoye's que nous ne faisons pas de commerce ; que s'ils 
veulent des pierres a fusil us n'ont qu'a nous apporter des vivres et nous les leur acheteront avec des pierres. Le 
manangoua nous assure qu'avec les pierres a fusil [II veut dire les pioches, rautre version indique pioches] nous 
pourrons facilement nous procurer ce qui nous sera necessaire, et il nous prie de ne pas refuser l'ichange 
propose par son ami Rouma. Nous achetons 21 pioches et l'instant mime nous achetons un boeuf pour 11 
pioches". Diaire du Nyanza, dact. Alger, A.P.B. 
"D'apres Kaduma, Roma ou Loma est un ami de Mtesa et de Mirambo ; ii semble y avoir la une contradiction, 
car Mtesa veut faire la guerre a Mirambo [...]. Les Waruri sont les amis de Kaduma ; d'apres lui, ils aiment les 
&rangers. Leur pays est situe a cinq fours d'ici, a l'ouest ; on y va en barque, les vivres y sont en abondance et 
bon marche Oukereoue est un riche pays ; mais les habitants et en particulier Lokonge leur sultan sont 
mauvais". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881. S.d., p.'75, (19/8/1880), A.P.B. 
Kadouma : "Allez voir mon ami Roma, vous le saluerez de ma part et vous lui direz de m'envoyer un petit 
cadeau". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweii, 1880-1881". S.d., p.78, (29/9/1880), A.P.B. 
Diaire du Nyanza, dact. Rubaga, 11/2/1879. A.P.B.Diaire du Nyanza, dact. Alger, 23/3/1879, A.P.B. Diaire de 
la 2e caravane, 20/5/80, A.P.B. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.90, 
(9/10/1880), 136 (11/12/1880), A.P.B. LEVESQUE "Journal de voyage de Kadouma a Tabora par le Bulcumbi. 
Le depart d'Ouganda", [1882-1883], p.15, C14-375, A.P.B. HARTWIG, G. 1976, p.157-158. 
5 GEDGE, E. Diaries, 8/11/1890, p.380, R.H. GASS, M., GIRONDON, J., BOURGET, L. "Le Bugwe - Le 
Buzinza, Le roi de Mwanza et de Babinza. Us et coutumes de Bagwe". Annali del Pontificio Museo Missionario 
Etnologico. 1973, Vol. XXXVII, p.370-371. AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usukuma". Cahiers 
d'Histoire Mondiale. 1972, vol.14, n°2, p.395. 
6 ne faut pas confondre rile de Kome situ& au large du Buzinza avec celle situ& au large du Kyaggwe et qui 
fait partie du Buganda. HARTWIG, G. 1976, p.157-158. ODED, A. 1974, p.87. 
1 Afin d'eviter la confusion nous suivrons l'exemple de AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial 
Usukuma". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1972, vol.14, n°2, p.377-405. La culture sukuma est apparent& a la 
culture nyamwezi. Les Sulcuma sont les Nyamwezi du nord ou des rivages du lac Victoria mais us sont 
egalement les habitants de l'une de ces chefferies sulcuma, en particulier celle oa se trouve le comptoir de 
Kageyi. La grande region sera appelee Usulcuma et ses habitants Sukuma et la sous-region Busukuma et ses 
habitants Basukuma. 
2 BRARD.C]Der Victoria Nyansa". Petermanns Mittheilungen. 1897, n°43, p.78. HARTWIG, G. p. 1976, p.73, 
80. SCHYNSE, A. 1890, p.73, 76. 
3 STANLEY, H.M. 1970, p.251. 
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disparates, plus a Pest (Wagaya et Waruri). 1 L'exemple du Bukumbi montre que les 
alliances ne sont pas aussi tranchees. Le Bukumbi est ennemi de ses proches voisins, le 
Burima et le Mwanza et allie de leurs ennemis Rwoma, Kaduma et Mirambo, mais 
contrairement aux deux premiers, les Bakumbi sont allies non a Bukerebe mais a Pile de 
Bukara. 2 
Ces divisions reposent sur des conflits dynastiques, comme au Buzinza et sur des 
conflits de voisinage comme dans l'Ukerewe, sur la concurrence commerciale comme entre 
Mwanza et Busukuma, et sur des inimities flees dans Peclatement de royaumes avant 1850 
(Bukumbi se separe du Burima, Busukuma se separe de Mwanza). 3 
Les Baganda sinserent dans ce systeme en s'alliant au Bukerebe. Es fournissent des 
flottes importantes, et un appui militaire en plus de l'exportation de produits ganda (tissu 
d'ecorce, barques, ivoire, captifs...).4 
Le sud du lac Victoria occupe une position strategique sur les routes commerciales 
qui relient le Buganda a l'ocean Indien. A l'exception de Bukerebe, on ne sait rien des 
relations qui unissent le sud du lac au Buganda avant Parrivee des premiers Europeens. Apolo 
Kagwa s'interesse peu a cette region. Les traditions locales n'ont pas ete collectees ou ne 
mentionnent pas ces questions. 
Grace a Hartwig, le Bukerebe fait exception. Sous le regne de Ssuuna (1830-1856) et 
du roi de Bukerebe, Machunda (c.1835-c.1865), 5 les deux royaumes entretiennent des 
relations diplomatiques et commerciales. 6 11 se peut qu'un cabotage plus ancien ait uni la rive 
nord et la rive sud du lac Victoria. Le signalement de flottes ganda sous Machunda ferait alors 
reference a l'envoi des premieres escadres royales de grande ampleur (plusieurs dizaines de 
grandes barques au lieu d'une ou deux). Une autre interpretation serait que les habitants du 
Buhaya, marins, commercants et intermediaires, entravent la navigation ganda jusqu'a la fin 
du XVIIIe siècle. 
Le Bukerebe des la fin du XVIIIe siècle, joue un role clef dans le commerce avec 
Zanzibar. Ce lien avec la cote explique la naissance d'une relation privilegiee entre Bukerebe 
et le Buganda. Le developpement du commerce avec Pocean Indien ouvre les appetits ganda. 
Les nouvelles richesses attirent les marins ganda vers des rivages plus meridionaux (environ 
3-4 semaines de navigation). 
L'ile devient tributaire du Buganda en 1877, apres l'assassinat des missionnaires 
protestants O'Neil, Smith et du commercant swahili Sungura. Tous trois sont les protégés de 
Muteesa et leur meurtre est un affront meme si les Baganda, representants de Muteesa, sont 
1 GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.172 (26/1/1881), A.P.B. 
SHERGOLD SMITH, G. "Letters from the Nyanza Mission, Ukerewe Island, June 16th 1877. CMS 
Intelligencer. 1877, p.753-755. KENNY, M.G. "The Stranger from the Lake: a theme in the history of the lake 
Victoria shorelands". Azania. 1982, 17, p.12. Diaire de Bukumbi, ms Alger, 18/11/1885, A.P.B. 
2 HOLMES, C.F. "Zanzibari Influence at the Southern End of Lake Victoria". The International Journal of 
African Historical Studies,  1971, Vol.IV, n°3, p.495. Girault, "Origine, croyances et pratiques religieuses des 
Bakumbi", s.d. [avant 1887?], p.III1, Mission du Nyanza, C14-220, A.P.B. 
3 AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usukuma". Cahiers d'Histoire Mondiale.  1972, vol.14, n°2, 
w.395. SHERGOLD SMITH, G. "Last letter, Kagei, December 10th 1878". C.M.I. 1878, Novembre, p.703. 
Mackay to Wright, Kageye, 24/9/1880, p.5-6, G3/A6/01881/9, C.M.S.A. SHERGOLD SMITH, G. "letters and 
diaries from the Nyanza, Kagei, Nov.-Dec. 1877". Church Missionnary Intelligencer. 1878, July, p.418, 421, 
426. 
5 Machunda est encore sur le tr6ne en 1862. GRANT, J.A. "Summary of Observations ...". Journal of the Royal  
Geographical Society. 1872, Vol. XLII, p.258. Son fils Lukonge lui a déjà succede lors du passage de Stanley en 
1875. STANLEY, H.M. 1988, p.195-196. 
6 HARTWIG, G.W. 1976, p.83-86. GRANT, J.A. "Summary of Observations ...". Journal of the Royal 
Geographical Society. 1872, Vol. XLII, p.258-259. SPEKE J.H. 1971, p.301. 
REID, R. 1996, p.233. 
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epargnes dans le combat. Muteesa envoie une enorme flotte dirige par le Gabunga et par Idi, 
un Swahili a son service pour se venger. Devant le danger, Rukonge, roi de Bukerebe, fait 
habilement soumission, paie un important tribut et obtient meme l'aide de la flotte ganda pour 
reduire le royaume rival d'Ilangala. 1 
Pour naviguer jusqu'au Bukerebe, il faut des escales quotidiennes. II faut pouvoir 
s'abriter des tempetes sans se fake attaquer par les autochtones. Le voyage est d'autant plus 
profitable si les flottes s'approvisionnent A chaque escale. L'espace libere par les vivres est 
disponible pour le fret. La navigation des flottes ganda jusqu'a l'ile d'Ukerewe suppose, pour 
des raisons techniques, l'etablissement prealable d'un certain nombre d'etapes le long des cotes 
ouest et sud du lac Victoria. L'instauration d'echanges entre Ssuuna et Machunda signale 
l'existence de points d'escale tout le long du littoral entre les deux royaumes. 
Le passage progressif du Buhaya sous le joug ganda, 2 apres la conquete du Buddu 
(fin XVflle siècle) facilite grandement la navigation ganda. Les flottes ganda font escale tous 
les soirs pour dormir et des qu'un orage menace. Les flottes ganda peuvent relacher sans payer 
systematiquement leurs vivres. 3 Les Bahaya, domines, ne peuvent plus entraver le commerce 
ganda, ni par la piraterie, ni par la levee de peages (les Bakerebe, eux, doivent payer un droit 
de 1 A 3% dans chaque port oil us commercent 4). Sans doute les principautes du Buhaya sont-
elles souvent en revolte. Mais la flexibilite de la navigation, contrairement aux caravanes 
terrestres, permet d'eviter les zones de tension. 
L'importance du Bukerebe pour les Baganda vane en fonction des vicissitudes des 
routes comtnerciales vers l'ocean Indien. Au debut du X1Xe siècle, le Bukerebe est un 
terminus important pour les caravanes nyamwezi, puis swahili. Les Masai coupent la route la 
plus directe de la cote vers le lac et contribuent A marginaliser le Bukerebe. Apres 1860, la 
route du Bukerebe tombe en desuetude au profit de celle transitant par le Karagwe. 5 
A partir de 1870, le commerce entre Tabora et le Buganda est en grande partie 
conditionne par Mirambo. L'un des deux axes de la construction de l'Etat de Mirambo est le 
controle des routes entre Tabora et le Buganda. Les relations entre ces puissances influent 
directement sur le sud du lac Victoria, oit les forces ganda comme nyamwezi, peuvent se 
manifester. 
L'etablissement par Mirambo d'un monopole sur toutes les routes au depart de Tabora 
est une menace (fiscale...) sur le commerce swahili. L'affrontement est ineluctable. 11 est 
particulierement preoccupant pour le Kabaka. Muteesa tient A l'amitie du sultan de Zanzibar et 
des commercants de Tabora. 11 est influence par la forte communaute swahili du Buganda tres 
liee A Tabora. Mais les Swahili ne sont pas unanimes quant A la politique A suivre vis-à-vis de 
Mirambo. La politique du sultan de Zanzibar est pleine d'hesitations et de revirements. Une 
partie de la communaute swahili (l'ex-wali Said bin Salim, Tipo Tip...) se scinde du reste et 
1 HARTWIG, G.W. 1976, p.93-96. Brard a Livinhac, Bulcumbi, 17/8/1895, C14-452, A.P.B. ICAGWA, A. 1971, 
p.74. Diaire de Bulcumbi, dact. 30/9/1888, A.P.B. ODED, A. 1974, p.87. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, 
T.1, p.90. 
2 MWOROHA, E. 1977, p.54-55. CHRETIEN, J.-P. 2000, p.130-133, 213. CESARD, E. "Comment les Bahaya 
interpretent leurs origines". Anthropos, 1927, n*XXII, p.445-458-461. 
3  Couillaud a son Eminence, Bulcumbi, 3/5/1891, C14-411, A.P.B. 
"[rile de Kioza est a une etape de navigation de Sangu, port Baganda sur la rive gauche de restuaire de la 
Kagera] As we no longer were in Buganda we had to buy provisions". WILSON, C.T. "On the Victoria Nyanza, 
17/7/1878". C.M.I. 1879, July, p.400. 
4 SCHYNSE, A. 1890, p.77. 
5 HARTWIG, G.W. 1976, p.87-8. 
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rejoint les sympathisants de Mirambo. 1 Les missionnaires qui arrivent a partir de 1877, 
developpent tres vite des liens privilegies avec Mirambo et encouragent une alliance entre 
Muteesa et Mirambo. 2 Mirambo lui-meme cherche a menager le redoutable Kabaka. 
La politique de Muteesa n'est donc pas, elle non plus, exempte de revirements. 
En 1870, les redoutables guerriers ngoni (appeles egalement Watuta), issus du 
Mfecane sud-africain, attaquent Tabora. Les assaillants sont repousses au prix de pertes 
considerables. Abdalla bin Nassibu dit Bwana Kisesa, renforce par l'escorte de Baganda 
envoye par Muteesa a son frere Cheikh bin Nassibu (11882), meurt au combat. 200 
defenseurs, y compris la majorite des Baganda, perissent avec lui. On suspecte que les Ngoni 
ont recu l'assistance de Mirambo. 3 
A partir de juillet 1871, Mirambo interdit le passage aux caravanes de Tabora vers 
l'Uganda. En aoat, ii brale une partie de Tabora. 4 En 1872, des caravanes, envoyees par le 
Kabaka, sont bloquees a Tabora sans pouvoir rentrer chez elles. Muteesa envoie quelques 
centaines d'hommes pour tenter de rouvrir la route. En 1874, le chef de cette expedition, 
Singiri (il est Omulegeya dans les annees 1860, c'est aussi le frere de Tebukozza, 
Kyambalongo de Muteesa puis Pokino de Mwanga) tombe au combat. 5 En 1875, Mirambo et 
ses ennemis negocient. Muteesa rejette les avances de Mirambo. 11 reclame la vengeance de la 
mort de Singiri. 6 Mais Mirambo et les habitants de Tabora trouvent un accord. 
La guerre est officiellement terminee. Elle continue cependant dune facon larvee. 7 
Said bin Salim, Wali (representant de sultan) de Tabora, est chasse par ses rivaux, il se refugie 
chez Mirambo en 1878. Fort de l'appui du souverain nyamwezi, ii cherche en vain a retrouver 
son poste et a redevenir Wali. La tension baisse en 1879 avec sa mort. 
A partir de 1876, Mirambo effectue plusieurs campagnes contre le pays sukuma. 11 ne 
cherche pas un acces au lac car grace a son alliance avec Rwoma, ii la déjà. 11 tente, en vain, 
d'interdire une route commerciale qui contourne par l'est sa sphere d'influence. 8 Vers avril 
1877, Mirambo ravage l'Urima jusqu'a la crique de Smith. 9 En novembre 1877, Mirambo 
controle une partie de Nguru et coupe a rni chemin la route entre Busukuma et Tabora. 10 En 
1878, Mirambo, par un revirement de politique, recoit l'appui du sultan de Zanzibar dans son 
entreprise de conquete du pays sukuma. Deux missionnaires de la C.M.S. et une cinquantaine 
2 MACKAY, A. M. 1890, p.52. ASHE, R.P. 1970, p.253-256. FOUQUER, R. 1966, p.66, 70. FOUQUER, R. 
1966, p.112-124. KABEYA, J.B. 1976, p.57-67. BENNETT, N.R. 1971, p.69-110. Kirk to Marquis of Salisbury, 
Zanzibar, 10/12/1879, FO 84/1548, p.326-328, P.R.O. ODED, A. 1974, p.120-125. 
3 FOUQUER, R. 1966, p.50. TIPPO TIP, 1974, p.66-67. STANLEY, H.M. 1970, p.8, 31. 
4 STANLEY, H.M. 1970, p.24. 
5 [En 18711 "The Kabaka sent about four hundred men including me, saying, "Go to Amisi" [a Tabora] [...] We 
met some people called Abasombwa and found that they had killed Amisi. [...] [les Baganda rencontrent Stanley] 
Before we left he gave Mukasa, our leader, a gun. After a four days' journey the people who had killed Amisi 
attacked us and about seventy of us were killed". Amisi est mort en luttant contre Mirambo. WELBOURN, F.B. 
[KASAKYA, I. I  "Speke and Stanley at the court of Mutesa". Uganda Journal, 1961, Sept., vol. XXV, n°2, 
p.221.CLIVINGSTONE, D. 1876, T.II, p. 261-267. REID, R. 1996, p.186-187. ZIMBE, B. M., 1939, p.59 (trad. 
E.80, M.U.L.). ICAGWA, A. 1971, p.127, 156. 
STANLEY, H.M. 1988, TI, p.310-311. FOUQUER, R. 1966, p.64-65. 
7 FOUQUER, R. 1966, p.62. 
8 ,' Kalaoue [un homme de Mirambo] m'apprend que Mirambo se prepare a la guerre, des que les pluies auront 
commence il partira et attaquera Kia ; il veut fermer la route de Tabora a Sukuma etablir chez lui un marche. Il 
veut que toutes les caravanes passent chez lui et retablir l'ancienne route de l'Ouganda". GIRAULT, L. 
carnet..., 15/10/1881, p.103, A.P.B. 
FOUQUER, R. 1966, p.63-66. BENNETT, N.R. 1971, p.131. HARVEY, R.J. "Mirambo, "the Napoleon of 
Central Africa". Tanganyika Notes and Records.  1950, January, n°28, p.16. 
9 SHERGOLD SMITH, G. "Explorations on the Victoria Nyanza ". C.M.I. 1878, Septembre, p.532. 
10 O'NEIL, T. "Letters from the Nyanza Mission, Bukindo, Ukerewe, oct. 1877". C.M.I. 1878, April, p.213, 215. 
1 STANLEY, H.M. 1970, p.8. FOUQUER, R. 1966, p.62. RENAULT, F. 1987, p.88-89. 
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de sujets du sultan ont ete massacres par Rukonge, roi de Bukerebe. Le consul de Grande 
Bretagne et le sultan seraient heureux que Mirambo ne laisse pas ce crime impuni. Mirambo 
dirige ses troupes vers l'est et le lac. Mais le Bukerebe reste en dehors de sa portee. 1 En fevrier 
1880, Mirambo attaque a nouveau les Sukuma.2 En juillet 1880, Mirambo se trouve a Msalala 
(extremite sud-ouest de la crique de Smith). 3 
1880 est une mauvaise armee pour Mirambo. En juin deux Britanniques sont tues par 
ses troupes. La Grande Bretagne et Leopold, le roi des Belges, qui les emploie, crient 
vengeance. Zanzibar s'empresse de suivre. Muteesa, des juillet 1880 et jusqu'en avril 1881, 
pule de s'associer egalement avec Tabora pour attaquer Mirambo. 4 
Mais l'ampleur des preparatifs et des revendications de Said Bargash, sultan de 
Zanzibar, effraient Muteesa. Mirambo fait des avances au Buganda. 5 Le Kabaka renverse son 
alliance. Entre 1881-1882, Mirambo et Muteesa etablissent une alliance contre le danger 
d'invasion arabe. 6 Les bruits de bottes de la cote aboutissent a peu de chose. Said Bargash 
3 FOUQUER, R. 1966, p.76. Barbot, "Du Victoria Nyanza a Tabora, 13/5/1880, Ssese, C14-197, A.P.B. 
4 ,'Le P. Lourdel va saluer le roi. Audience solennelle. Ii apprend que Mtesa s'allie avec les Arabes de 
l'Ounyanyembe, pour attaquer Mirambo. les Arabes mettront sur pied quinze mule hommes et attaqueront 
l'Ourambo par le Sud. En meme temps, les Baganda au nombre de cinq mule, se joindront aux bandes du chef de 
l'Usui voisin de Mirambo, pour fondre sur les Etats de ce dernier de ce cote. Ii aura donc a repousser un ennemi 
quatre fois plus fort que lui. Le motif de cette guerre est la conduite de Mirambo a regard des caravanes arabes 
qui viennent faire le commerce dans l'Ouganda. Ii exige des tributs tres considerables, et souvent meme fait 
attaquer par ses allies les caravanes qui se rendent de Tabora au Nyanza". Diaire de Rubaga, dact. 18/7/1880, 
A.P.B. 
"A war on a very large scale is being in active preparation against Mirambo. The Katikiro is going (so it is said) 
as commander in chief and all the great chiefs, Mkwenda, Kaima, Katunzi are going. The Arabs are at the 
bottom of this, and the plan is I believe for the Arabs from Unyanyembe to attack him on the South in concert 
with the Baganda, Basongora, Basiba etc. etc. etc. in the North". Pearson to Mackay, Rubaga, 2/2/1881, 
G3/A6/01881/22, C.M.S.A. 
"As to the danger of attack from Uganda, Mirambo admitted that he could not stand against Mtesa, provided the 
Ugandan army once reached his country. He was confident however that the distance and the difficulty of 
getting provisions on the way would prove an insuperable difficulty and alone save him from all anxiety on that 
side". Kirk to Granville, Zanzibar, 12/1/1881, F0/84/1599, p.85, P.R.O. Kirk tient ses informations de Juma 
Nasib, chef des porteurs d'Hores et d'une lettre du Dr Southon (missionnaire chez Mirambo) apportee par Juma 
Nasib. 
Mackay to Wright, Kageye 30/10/1880, G3/A6/01880/21, C.M.S.A. BENNETT, N.R. p.126. REID, R. 1996, 
p.186. 
REID, R. 1996, p.187. [Levesque b. Deguerry, Rubaga, 11/11/1881, C14-370, A.P.B. 
6 ,'Bargache veut s'emparer du pays jusqu'au Nyanza". Diaire de Rubaga, dact. 26/4/1881, A.P.B. 
"Bargache croit que je [Mtesa] suis son vassal ; il n'a pas voulu recevoir mes hommes. les Basungu lui ont 
donne beaucoup de fusils, de poudre, des canons ; il commence a faire des fortifications contre Mirambo, il veut 
s'emparer du pays". Diaire de Rubaga, dact. 27/4/1881, A.P.B. 
"Mtesa veut, dit-il faire alliance avec Mirambo". Diaire de Rubaga, dact. 22/5/1881, A.P.B. 
"My Lord 
I have the honour to report that intelligence reaches me of the return of Mirambo from the war he has been 
waging against the people to the North and East. On this occassion he is said to have reached the southern shore 
of the Victoria Lake, to have secured for himself and his warriors plunder and slaves and to have opened 
friendly relations with King Mtesa of Uganda. 
The ostensible object of this projected alliance is to induce Mtesa to attack the independent and powerful tribes 
between the countries of these two chiefs and so open a western trade route passing through Mirambo's country 
to Uganda. • 
Dr Southon tells me that Mtesa agrees to attack East Uyui and depose Makolongo, and Mirambo has sent 
presents to Mtesa to induce him to do this. Dr Southon also says he has written and asked the Church 
Missionary people in Uganda to give Mirambo's message on this subject so that no mistake should occur. If the 
project proves a success this he says may be an immense boon to the Church Missionary Society people in 
Uganda". Kirk to Granville, Zanzibar, 29/7/1881, F0/84/1600, p.169-170A, P.R.O. 
1 HARTWIG, G.W. 1976, p.91-92. FOUQUER, R. 1966, p.69 (ii cite Gambier). 
2 BENNETT, N.R. 1971, p.132. 
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etablit seulement un fort a Mamboya (pres de Mpwapwa) a mi-chemin entre Tabora et 
l'ocean Indien, trop loin meme pour menacer Mirambo. 1 
Devant tous ces dangers, Mirambo est actif au sud du lac Victoria. II se prepare a 
faciliter le transit des Baganda ou a l'empecher le cas echeant. 2 En 1881, Mirambo attaque la 
partie de Sukuma qui est entre Urambo et le lac. 3 II occupe Msa1ala, tue son chef et met Sonda 
a la place. 4 
En 1883, Mirambo n'a plus a craindre la vengeance de la mort des deux Britanniques. 
Les missions ont fait un lobbying efficace qui a desamorce la colere de la Grande Bretagne. 
Les differends entre les deux allies refont surface. Apres l'echec, en 1883, d'une ambassade 
conjointe de Rwoma et de Mirambo au Buganda, Muteesa ravage le territoire de Rwoma sans 
que le Nyamwezi puisse reagir. Encourage par le succes, Muteesa projette ensuite de 
s'attaquer a Mirambo directement. 5 II meurt (en octobre 1884) avant d'avoir donne a son 
projet un debut d'execution. A la meme époque, Mirambo rompt avec les Ngoni. Ces derniers 
renforcent son ennemi Kapera, souverain Nyamwezi de l'Ukune. 6 Mirambo meurt a son tour 
en decembre 1884, sans en etre venu a bout. 
Son successeur, Mpandashalo, voit son royaume &later. Kapera et les Ngoni sont des 
ennemis trop puissants pour lui. En 1886 et 1888, Mpandashalo demande l'aide de Mwanga 
contre les Ngoni de Kapera. 7 Debut 1888, une aide limit& lui est accordee. En septembre 
"Un Mganda envoye chez Mirambo revient avec plusieurs hommes de ce chef; ii rapporte les meilleures 
nouvelles disant que Mirambo garantit jusqu'a l'Ounyanyembe toutes les caravanes du roi ; desire faire 
amitie avec lui, ii lui envoie quelques cadeaux". Diaire de Rubaga, dact. 21/9/1881, A.P.B. 
"[lettre en provenance de la capitale de Mirambo pour O'Flaherty] Dans l'une on lui annonce la maladie de Mr 
Copperston et on dit que Mirambo promet entiere securite pour toutes les caravanes des Blancs qui voudront 
passer par chez lui et de la chez Ruoma. Dans la Seconde, Mirambo demande a Mtesa de destituer Makaranga, 
roi d'Ousoui; disant qu'il lui a vole cent pembe et a Mtesa lui meme, une certaine quantite de poudre et d'etoffe ; 
et lui garantit le passage libre pour toutes ses caravanes jusqu'a l'Ounyanyembe". Diaire de Rubaga, dact. 
22/9/1881, A.P.B. 
"Dans la soiree, le roi fait appeler le P. Lourdel. Celui-ci se rend aussitot a l'appel. Ii s'agit de l'alliance avec 
Mirambo; le Pere dit qu'il fera bien. L'alliance est resolue ; Mtesa va envoyer des hommes a Urambo et d'autres 
chez Makolongo pour lui dire de vivre en paix avec Mirambo [...] [tension entre Muteesa et Said Bargash] Afin 
d'être completement maitre du lac, il veut faire construire un merkebu [vapeur]". Diaire de Rubaga, dact. 
22/2/1882, A.P.B. 
"Des Baganda qui sont ici et qui doivent aller chez Mirambo chercher de la poudre appartenant a Mtesa". 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.194 (19/2/1881), A.P.B. 
BENNETT, N.R. 1971, p.133-4.11EHRETIEN, J.-P. "Mirambo unificateur des Banyamwezi". In JULIEN, C.-A. 
1977, p.151-152. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1/6/1883, p.24, G3/A6/01883/103, C.M.S.A. 
BENNETT, N.R. 1971, p.117-129. 
2 DIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.113, (16/11/1880), A.P.B. 
3 KABEYA, J.B. 1976, p.57. 
4 ,
'Les hommes envoyes chez Mirambo sont revenus. Ii n'est pas vrai que Mirambo ait envahi les Etats de Roma; 
la verite est qu'il a envoye des troupes attaquer un pays qui est nomme Msalala et quelques autres situes du 
meme cote. Le chef de Msalala a ere tue et les autres ont ete fait prisonniers ; quelques hommes de Roma qui se 
trouvaient alors a Msalala ont ete compris dans le massacre que les hommes de Mirambo ont fait des habitants 
du pays". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.223(24/4/1881), A.P.B. 
Gordon to Lang, Msalala, 17/7/1885, G3/A6/01885/145, C.M.S.A. MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 
25/8/11883, G3/A6101883/120, C.M.S.A. BENNETT, N.R. 1971, p.132. HOLMES, C.F. "Zanzibari Influence at 
the Southern End of Lake Victoria". The International Journal of African Historical Studies,  1971, Vol.IV, n°3, 
p.494. 
"Au matin Soungoura vient ; il nous apprend que cette armee Mtesa enverra faire la guerre a Mirambo : 400 
barques passeront par la crique et viendront stationner au fond de la crique". Diaire de Bulcumbi, dact., 
12/3/1884, A.P.B. 
Girault a Lavigerie, Bukumbi, 30/4/1884, C14-200, A.P.B. 
6 CHRETIEN, J.P. "Le Buha a la fin du XIXe siècle : un peuple, six royaumes". Etudes d'Histoire Africaine. 
1975, vol.VII, p.29. 
7 BENNETT, N.R. 1971, p.158. Gordon to Lang, Msalala, 22/5/1886, G3/A6/01886/243, C.M.S.A. 
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1888, la planification d'une seconde expedition est abandonnee A cause de la chute de 
Mwanga. 
Conclusion (a°) 
L'hostilite entre Mirambo et Muteesa intrigue. Les raisons economiques ne suffisent 
pas a l'expliquer. Les missionnaires et certains Swahili preferent emprunter les routes qui 
traversent le territoire de Mirambo. Le surcofit entail -le par son monopole est probable sans 
etre certain. 11 se pose en termes de : vaut-il mieux une autoroute avec peage ou une route 
nationale longue et dangereuse? Une interpretation geopolitique globale est utile. Muteesa 
tient enormement A son alliance avec Zanzibar qui, seule, peut contre-balancer le danger turc. 1 
L'influence des Swahili, hostiles A Mirambo n'est pas une explication suffisante. Le poids de 
Tabora et de Zanzibar est contre balance par des ambassades nyamwezi et par les 
missionnaires. 11 est probable que l'existence meme de Mirambo irrite Muteesa. Un roi 
puissant, sans profondeur dynastique, un self made king est insultant pour un monarque 
hereditaire comme Muteesa. Toutes choses egales par ailleurs, Muteesa est &favorable A 
Mirambo. 
Les velleites d'intervention du Buganda sont dictees par trois elements : pacifier leurs 
voies de communication, empecher Petablissement dun monopole par Mirambo, et se 
constituer des marches defensives contre une invasion europeenne ou arabe. 
Principal debouche de son commerce, le controle du sud du lac Victoria devient vital 
pour le Buganda A partir de 1870. La domination de cette region est egalement une etape 
indispensable A toute demonstration de force du Buganda en Unyamwezi. La presence des 
Baganda s'affirme de fawn complexe et multiforme au sud du lac Victoria. 
Kirk lc a Earl of Derby, Zanzibar, 6/4/1877, F.O. 84/1485, p.32-35, P.R.O. 
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b° Les relais de l'imperialisme du Buganda : flottes, Swahili et 
missionnaires. 
La domination du Buganda au sud du lac Victoria s'inscrit tres nettement dans la 
continuite d'une alliance qui se transforme parfois en domination. Elle repose sur des interets 
partages autant que sur la peur que le royaume du Buganda inspire. Le pillage et la predation 
passent apres la logistique et les considerations geopolitiques. Les Baganda ont 
particulierement besoin d'allies et de relais locaux. 
Comme ailleurs, les Baganda sont hais par les populations du sud du lac Victoria. La 
population ne tire que peu de profit des Baganda. Seule l'elite beneficie occasionnellement de 
leur presence. Les Baganda se nourrissent le plus souvent sur les ressources du pays. Parfois 
le rapport de force est en defaveur des Baganda. us sont contraints de vendre leurs services et 
de commercer pour se procurer des provisions. Les equipages sont nombreux et les vivres 
sont rapidement epuises. Les petites rapines sont inevitables. 
La flotte fournit aux Baganda un element de surprise, de mobilite et de concentration. 
Mais contrairement a ce qui se produit dans des regions plus proches du Buganda, elle ne 
permet pas aux Baganda de s'appuyer sur une superiorite numerique massive. En effet le 
nombre de barques est insuffisant pour transporter plus que quelques centaines d'hommes, au 
plus quelques milliers, equipage compris, et au prix d'une mobilisation considerable. Par 
exemple, la flotte qui transporte l'Allemand Peters et qui retablit l'autorite de Mwanga au 
Buhaya, en 1890, est composee de 93 barques et de 2000 hommes. 1 Meme au nord du lac 
Victoria, les Baganda agissent rarement sans allies locaux. 2 Au sud du lac, le rapport de force 
les condamne a s'immiscer dans les querelles internes. La puissance militaire de la flotte 
ganda, a elle seule, est insuffisante pour organiser des operations d'envergure. 
Trois zones se dessinent nettement au sud du lac : l'Ukerewe, le pays Sukuma et le 
Buzinza. Les amities et les inimities des Baganda s'inserent dans des reseaux qui transcendent 
ces frontieres geographiques mais la domination ganda suit une autre logique. 
La domination ganda s'etablit dans les regions qui font appel aux Baganda pour 
regler des contentieux locaux. Le Bukerebe et le Buzinza subissent la domination ganda. 
Rukonge, Rwoma et Kikaju ont tous trois fait appel aux Baganda. Les Baganda peuvent 
atteindre le Buzinza, au prix d'efforts logistiques importants, par la terre ferme, alors que FIle 
d'Ukerewe nest accessible que par le lac. 
Les Sukuma, eux, ne font pas appel aux Baganda pour regler leurs querelles 
intestines. Ainsi en 1884, lkingo, roi de Mwanza, renonce A utiliser les Baganda pour faire 
rendre gorge A ses ennemis les Bakumbi. II estime cette assistance trop coilteuse. 3 En cas de 
menace ganda trop importante, les Sukuma peuvent couper la route terrestre vers l'ocean 
Indien. Or cette route est, A partir de la fin des annees 1870, la plus strategique pour 
s'approvisionner en produits de la cote. Faire la guerre avec les Sukuma reviendrait pour les 
Baganda A assister Mirambo contre eux-memes. 
Assure de ne pouvoir emporter une victoire militaire, Muteesa s'appuie sur de 
nouveaux acteurs : les Swahili. L'alliance avec Zanzibar est un axe important de la politique 
etrangere ganda. Le Kabaka tient a developper ses relations commerciales et A se menager une 
3 Les Baganda ne viennent pas aider Mwanza car "Kin go et ses chefs trouvent leurs conditions trop dures". 
Diaire de Bukumbi, dact., 4/2/1884, A.P.B. 
PETERS, C. 1891, p.460. 
2 Mackay to H. Wright, Rubaga, 1/4/1878, CA6 Ml, p.323-324. C.M.S.A. 
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alliance contre les Turcs. 1 Dans l'actuelle Tanzanie, leurs interets se rejoignent. Ils favorisent 
tous deux une circulation des biens et des personnes la plus libre et la moms chere possible. 
En guerre avec Mirambo depuis 1870, le pays Sukuma est une etape obligee pour les 
Swahili en route vers le lac Victoria et le Buganda, et ils se concentrent au bord du lac. 2 Les 
interets des Swahili et de Muteesa se renforcent mutuellement. Les Swahili se reclament du 
Kabaka dans leurs negociations avec les chefs Sukuma. 3 Les Sukuma cotiers craignent le 
Buganda et se montrent plus raisonnables dans leurs demandes de hongo (cadeau / droit de 
passage), dans les loyers, et le prix des provisions. 
Parallelement, les Swahili tissent des liens avec les habitants du sud du lac comme 
avec les Baganda de fraternite de sang, de manage (Sungura Tarib a epouse la sceur de 
Rukonge, Sungura Mwenyi pretend avoir epouse une fille de Muteesa 4), des alliances 
militaires et commerciales. Les relations des Swahili leur permettent de beneficier de maniere 
privilegiee de l'appui de la puissance militaire et de l'utilisation de la flotte ganda. 
Le Kabaka, lui, beneficie des contacts commerciaux, de l'expertise dans le transport 
jusqu'A Zanzibar et Tabora et de l'implantation locale dans les pays au sud du lac, des Swahili. 
Ensemble Baganda et Swahili representent une puissance considerable et permanente au pays 
Sukuma. 
Les Sukuma du bord du lac, qui sont les hotes des Swahili, trouvent un interet A les 
accueillir par les cadeaux et les hongo qu'ils prelevent, et par la protection que fournissent les 
Swahili grace A leurs armes A feu. Les raids ganda ne s'attaquent pas aux Swahili, et du meme 
coup leurs h8tes sont protégés. Les Sukuma beneficient des relations commerciales des 
Swahili et de celles des missionnaires, soit pour se rendre au Buganda soit pour fournir des 
porteurs aux caravanes qui vont vers la cote. 5 
Mais cette relation n'est pas stable, les rapports de force evoluent dans le temps. La 
trajectoire successive des trois Swahili les plus puissants du lac Victoria (Sungura Tarib, 
Sungura Mwenyi et Said bin Seif) illustre l'evolution fluctuante des relations et des rapports 
de force au sud du lac Victoria. 
De Sungura Tarib (ou Mzee Sabaha) nous ne savons que peu de choses. 6 D'origine 
servile, il commet un meurtre pour son maitre, et va en prison. 1 Affranchi, il herite de son 
ICIA to Earl of Derby, Zanzibar, 6/4/1877, FO 84/1485, p.32-35, P.R.O. 
2 ,'Now the Karagwe road is closed, all the merchants are coming up through Usukuma to Kagei and of course 
as you must have anticipated, the Arabs are begining to settle about the lake. Stokes to Wright, 18/10/1879, 
Uyuoi, CA6/024/11, C.M.S.A. 
MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, 2/11 1879". C.M.I. 1880, July, p.411. 
3 "Lundi 17 [fevrier 1879, Kaduma].- ll arrive deux pirogues de l'Ouganda. Celui qui les conduit [Isamaili 
Brouchi, un arabe] se dit l'homme de Mtesa chargé par ce roi d'aller acheter avec de l'ivoire dans 
l'Ounyaniembe des fusils, de la poudre et autres objets". Diaire du Nyanza, dact. Alger. A.P.B. 
"Ramisi, Arabe de l'Ouganda et que nous avions vu a Kadouma au mois de decembre dernier menant une 
caravane de Mtesa dans l'Ounyaniembe, est enfin de retour". Diaire de Rubaga, dact. 11/11/1879. A.P.B. 
Giraud a Bndoux, Rubaga, 24/7/1885, copie jointe au diaire de Rubaga dact. 1885-7. 
5 , 'Fefou, fils du Manangoua de Kadouma arrive depuis quelques fours ici, vient nous voir ; nous lui faisons 
quelques petits cadeaux, et il dine avec nous. Les protestants lui ont donne un habillement europeen complet". 
Diaire de Rubaga, dact. 9/3/1880. A.P.B. 
"Sefou vient nous voir ainsi qu'il fait a peu pres tous les fours; il va probablement venir habiter ici avec ses trois 
hommes, la maison que le roi lui a donnee est tombee". Diaire de Rubaga, dact. 20/3/1880. A.P.B. 
"On nous dit que l'Arabe avec lequel Sefou est venu dans l'Ouganda ne veut pas lui permettre de venir habiter 
chez nous, il a peur que nous en fassions un chien de chretien". Diaire de Rubaga, dact. 22/3/1880. A.P.B. 
SHERGOLD SMITH, G. "Last letter, Kagei, December 10th 1878". C.M.I. 1878, Novembre, p.702-703. 
AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usulcuma". Cahiers d'Histoire Mondiale.  1972, vol.14, n°2, 
R.391. 
CHACICER, E.A."Early Arab and European contacts with Ukerewe". Tanganyika Notes and Records, 1968, 
n°68, p.75-86. 
294 
maitre.2 11 possede une station A Usenda au sud-ouest de Tabora. 3 It est au Karagwe et 
peut etre au Buganda lorsque Speke et Grant y sejournent en 1862. 4 11 est déjà installe A 
Kageyi sous le regne du Machunda (c.1835-c.1865), roi du Bukerebe et pere de Rukonge. 5 11 
entretient de bonnes relations avec Muteesa. 11 epouse une fine du roi du Bukerebe, il a un 
comptoir au Bukerebe Eft un autre A Kageyi au Busukuma. Avant 1875, il semble déjà utiliser 
les flottes ganda pour son commerce. Vers 1874, il commence la construction d'un dhow a 
Bukerebe. Lorsqu'en 1877 les premiers missionnaires de la C.M.S. arrivent A Kageyi, us y 
rencontrent Sungura Tarib et lui achetent son dhow encore inacheve (100£). Le 14 novembre 
1877, le bateau est termine et il fait naufrage le 22. 6 
Les relations entre Sungura Tarib et son beau frere Rukonge tournent a l'aigre A cette 
époque. Dans les annees 1860, d'apres Grant, il est célèbre pour ses 60 epouses et la maniere 
dont il les garde (comme des "chevres"). 7 Son epouse, princesse de Bukerebe, est mecontente. 
Les pratiques commerciales du Swahili a l'egard de Rukonge manquent d'honnetete. De plus 
Sungura a des dettes A l'egard du roi de Bukerebe. La presence des missionnaires brouille les 
cartes. Lorsque Sungura est suspect& A raison, de vouloir s'enfuir, Rukonge tente de l'arreter. 
Ce dernier resiste. Les missionnaires prennent les armes a ses cotes. L'incident degenere en 
bataille rangee. Par imprudence, les munitions ont déjà ete envoyees A Kageyi avec les 
femmes et les enfants. A court de munitions, une cinquantaine de Swahili et deux 
Britanniques succombent le 13 decembre 1877, non sans avoir tue une trentaine de Bakerebe. 8 
Les envoyes (babaka) de Muteesa et ceux de Kaduma, chefs (ng'wanangwa generalement 
ecrit "manangwa" dans les sources) de Kageyi, qui accompagnent Sungura et les 
missionnaires, sont epargnes. 9 
Cet incident donne lieu a d'importantes manceuvres diplomatiques entre le sultan de 
Zanzibar, le consul de Grande Bretagne, Mirambo, les Swahili de Tabora et Muteesa. 1° 
L'arrivee d'Alexander Mackay, missionnaire de la C.M.S., brouille le jeu. Quelques 
mois plus tot, il a recu l'ordre du consul de Grande Bretagne John Kirk, ex-missionnaire lui 
meme, de retourner A la cote pour paraitre devant la cour consulaire, suite A un episode oil il a 
tente d'empecher la desertion de ses porteurs A coups de revolver. Ses qualm victimes (sans 
doute est-il plus maladroit que Stanley ou bien la fievre le fait trembler) ont survecu A leurs 
2 
"Songoro had been a confidential slave of an Arab of that name. He was generally called Mzee Sabaha, and 
succeeded to the estate (wives and slaves) of his master when the latter died. He had a home both in Ukerewe 
and Kagei, and, in building a dhow meant to procecute with greater safety to himself his slaving expedition on 
3
the N.E. shore of the lake". Mackay to Wright, Uganda, 14/3/1879, CA6 M2, p.230, C.M.S.A. 
SPEKE J. H. 1971, p.74. 
4 GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXII, n°1, p.76-77. HARTWIG, 
G.W. 1976, p.83-86. SHERGOLD SMITH, G. "Letters and diaries from the Nyanza Mission, Kagei, Nov.-Dec. 
1877". C.M.I. 1878, July, p.424. GRANT, J.A. 1864, p.159-163. 
5 HARTWIG, G.W. 1976, p.88, 94. 
6 GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXII, n°1, p.76-77. STANLEY, 
H.M. 1988, TI, p.113, 121, 220. "From Mr T.O'Neil, Kagei, 29/1/1877". CMS Intelligencer, 1877, p.467. 
WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.97. SHERGOLD SMITH, G. "Letters from the Nyanza Mission, 
Ukerewe Island, June 16th 1877. Church Missionnary Intelligencer.  1877, p.753. 
7 
8 
GRANT, J.A. 1864, p.70-71. 
Mackay to Wright, Uganda, 14/3/1879 et 17/4/1879, CA6/M2, p.30. C.M.S.A. 
9 GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XX1I, n°1, p.77-78. Kirk to Earl of 
Derby, Zanzibar, 6/3/1878, FO 84/1514, p.176-180, P.R.O. SHERGOLD SMITH, G. "letters and diaries from the 
Nyanza, Kagei, Nov.-Dec. 1877". C.M.I. 1878, July, p.418. SHERGOLD SMITH, G. "Letters and diaries from 
the Nyanza Mission, Kagei, Nov.-Dec. 1877". C.M.I. 1878, July, p.422-426. SHERGOLD SMITH, G. "Last 
letter, Kagei, December 10th 1878". C.M.I. 1878, Novembre, p302. 10 MACKAY, A. M. 1890, p.75-78. Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 6/3/1878, FO 84/1514, p176-180, P.R.O. 
Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 1/4/1878, FO 84/1514, p.251-253, P.R.O. Mackay to Hutchinson, Buganda, 
9/5/1886, FO 84/1796, p.160, 162, P.R.O. MUKASA H.1938, p.33-35, (trad. p.34-36, C.R.L.) 
1 GRANT, J.A. 1864, p.70-71. 
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blessures et l'une d'entre elles a porte plainte A Zanzibar. Ce genre de comportement n'est pas 
encore, dans les annees 1870, considere comme acceptable surtout de la part d'un 
missionnaire. Mackay refuse de rentrer sur la cote et continue jusqu'a Kageyi. 1 
11 entreprend immediatement de contrer le plan de son ennemi Kirk. 11 va dans le 
Bukerebe et devient le frere de sang de Rukonge. 2 11 se rend ensuite au Buganda oU ii 
conseille Muteesa de conquerir tout le lac Victoria pour y faire regner l'ordre. Muteesa, 
encourage par ses amis swahili autant que par les conseils de Mackay, envoie une importante 
flotte attaquer Rukonge qui se soumet sans combat. 3 
La mort de Sungura Tarib met Muteesa dans une position difficile. Alors meme que 
la tension avec les Turcs est A son sommet, le responsable de ses communications avec la cote 
disparaft. Rapidement le vide est rempli par un autre Sungura. 
Sungura Mwenyi, est surnomme par les Peres Blancs "Badinpas" (badine pas ?). 4 II 
est originaire de Whindi, pres de Saadani au bord de l'ocean Indien. 5 II se peut qu'ayant fait 
faillite, il soit contraint a l'exil pour fuir ses creanciers de la cote et de Tabora. Mai s ii s'agit 
sans doute d'une diffamation de la part du missionnaire protestant O'Flaherty. Beaucoup de 
Swahili dans l'interieur des terres sont dans cette situation d'exil pour dette 6 mais Sungura 
semble trop riche et puissant pour que ce soit son cas. 7 En 1857, lorsque passent Burton et 
Speke, il est A Kirira, A 12 jours A l'ouest de Tabora. 8 
Sungura est un nom tres courant et il est facile de Lire des fautes, mais il est 
probable que celui que Speke nomme "Fundi [artisan] Sangora" et Sungura Mwenyi ne font 
qu'un. 11 le rencontre une deuxieme fois A Tabora en 1861. Ce Sungura est un chasseur (head 
game keeper) un employe important de Musa Muzuri. Ce dernier, d'origine indienne, 
personnalite tres importante a l'interieur de l'Afrique de l'Est, est a l'origine de la fondation de 
Tabora. 11 meurt en 1861. 9 Sungura est déjà un notable A Tabora en 1861. 11 assiste 
grandement Speke dans l'organisation de son voyage vers l'Uganda. 1° 
En 1878, Sungura Mwenyi est bien etabli au Buganda. 11 Fin 1878, Rumanyika, le roi 
du Karagwe, meurt ; la route terrestre vers le Buganda, déjà menacee par Mirambo, continue 
de &diner. Vers la meme époque, Sungura Mwenyi &menage a Kageyi et occupe la place de 
1 Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 1/4/1878, FO 84/1514, p.237-240, P.R.O. James Henry to Kirk, Mkindo, 
Ngura Valley, 24/3/1878, FO 84/1514, p.249-250, P.R.O. Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 1/4/1878, FO 84/1514, 
y.251-253, P.R.O. Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 14/6/1878, FO 84/1514, p.439-440, P.R.O. 
MACKAY, A. M. 1890, p.75-78. Mackay to Hutchinson, Buganda, 9/5/1886, FO 84/1796, p.162, P.R.O. 
3 
 
Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 1/4/1878, FO 84/1514, p.251-253, P.R.O. MACICAY, A.M. "Letters from the 
Nyanza Mission, 5/12/1878 et 17/11/1878". C.M.I. 1879, October, p.607, 611-612. 
4  Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.15, C14-167, A.P.B. Giraud a Bridoux, Rubaga, 24/7/1885, 
copie jointe au diaire de Rubaga dact. 1885-7. 
5 Mackay to Euan Smith, Usambiro, 10/6/1889, FO 84/1981, p.390, P.R.O. MACKAY, A.M. "Letters from the 
Victoria Nyanza, Usambiro, 6/6/1889". C.M.I. 1889, March, p.24. 
6 SPEKE, J. H. 1971, p.75. 
8 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal. 1962, March, vol. XXVI, n°1, p.83, 
88-89. Burton ne mentionne pas de Sungura. BURTON, R.F., 1995, p.267-269. 
9 GRANT, J.A. "Summary of Observations...". Journal of the Royal Geographical Society. 1872, Vol. XLII, 
y.244, 246-247. 
° SPEKE J. H. 1971, p.70, 101, 121. 
Stokes confond assistance avec voyage partag6 : "Sungura, a coast man who has lived in Uganda for many 
years, having come up with Speke, has now left Uganda and settled at Kagei". Stokes to Wright, 18/10/1879, 
Uyuoi, CA6/024/11, C.M.S.A. I GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXII, n°1, p.78.[WILSON, C.T., 
FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.112. Diaire du Nyanza, dact. Alger, 10-12/3/1879, A.P.B. EMIN Pasha. "The 
Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal. 1962, March, vol. XXVI, n°1, p.83, 88-89. WILSON, 
C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.112. 
7 O'Flaherty to Hutchinson, Rubaga, 15/4/1881, p.3, G3/A6/01881/69, C.M.S.A. 
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son homonyme. II devient le representant de Muteesa au sud du lac Victoria. Lettre, ii 
correspond regulierement par ecrit avec Muteesa. 1 II est souvent a la cour en personne ou bien 
ii y est represente. 2 Ses relations privilegiees avec Muteesa en font la terreur des rives du lac 
Victoria. 3 Grace a elles, il obtient des barques et la permission de construire un voilier a 
Kageyi qui est acheve en 1881. 4 
Brouille avec la C.M.S. 5 , ses relations avec les Peres Blanes sont empreintes d'une 
politesse hypocrite. Les deux camps desirent eviter l'affrontement ouvert. 
A Kageyi, ii preleve un hongo au nom de Muteesa, en sus de celui du chef du lieu, 
Kaduma. 1 La population de Kageyi, sans compter le reste du royaume de Busukuma, s'eleve a 
1,' Sungoura a ecrit a Mtesa pour lui annoncer l'arrivee dans l'Ouganda de cinq de nos confreres". Diaire de 
Rubaga, dact. 9/3/1880. A.P.B. 
"Lundi 10 [mars, 1879, Kaduma].- [...] Vers midi on nous annonce que le lac est couvert de pirogues venant de 
l'Ouganda [...] 
Mercredi 12.- Le chef de la flottille nous fait une longue visite. 11 s'appelle Songoura. C'est un Wangouana natif 
de Zanzibar ; ii habite l'Ouganda depuis plusieurs annees et est au service de M'tesa. [...] J'offre a notre visiteur 
un petit cadeau de perles ; ii le refuse poliment, me disant qu'il est au service d'un grand roi qui lui a donne de 
quoi se procurer des vivres. C'est la premiere fois qu'un negre nous refuse un present. Les autres, loin de refuser 
ce que l'on offre, fatiguent par des demandes continuelles. Sangoura (sic) a un fusil Remington dont son maitre 
lui a fait cadeau ; mais il manque de cartouches". Diaire du Nyanza, dact. Alger. A.P.B. 
Songoro ecrit a Muteesa pour lui conseiller d'empecher les missions d'ouvrir des stations au bord du lac 
(Kaitabwa et Sulcuma). D'apres lui, Rs veulent se partager le pays. "We asked the King if he had sent Songoro to 
Usukuma as his representative, and if he had the right to exact hongo" Mtesa laughed and would give no reply". 
Pearson to Mackay, Rubaga, 8/6/1880, p.3, G3/A6/01881/10, C.M.S.A. 
"11 [Sungoura] a si bien su faire qu'aujourd'hui il est devenu le coq du village [Kageyi]. 11 est ici sans ordre de 
Mtesa ; cependant, a force de mensonge et d'audace,i1 s'est fait passer pour le ministre de Kabaka. Les 
waniamwezi ne l'aiment pas mais ils le craignent". GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 
1880-1881". S.d., p.69-70, (9/9/1880), A.P.B. 
"II [Songura] va partir prochainement pour le Buganda oa le roi le fait rappeler. Ii lui a ecrit ii y a quelque 
temps pour le saluer de notre part. Dernierement Moggula est venu avec 50 barques : sans Son gura ii serait 
venu ici nous voir. Dieu soit beni qu'il ne soit pas venu ! En passant a Buingo, Moggula et ses gens ont de 
nouveau battu les Bamweri. 
Son gura n'a pas de quoi manger [secheresse]. Sans le roi ii ne resterait pas a Mwanza ; Mtesa veut qu'il reste 
pour contenir ses hommes et les empecher de chercher chicane. Les Arabes allant dans le Buganda pensent 
abandonner la route de Sukuma pour celle d'Urambo : us viendraient aboutir chez Kikaju. " Diaire de 
Bukumbi, dact., 28/6/1884, A.P.B. 
"Le Manangoi; accompagne de Son gora, marchand etabli ici pour son commerce, et qui se dit le representant de 
Mtesa vient tenir le maneno [proces] pour arranger les affaires". (ii s'agit d'un differend entre les missionnaires 
et les porteurs). Diaire de la 20 caravane, 4/5/1880. A.P.B. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.16-18, (6-7/5/1880), A.P.B. Girault 
h Lavigerie, 13/5/1880, Ssese, C14-94, A.P.B. 
2 Pearson to Mackay, Rubaga, 8/6/1880, G3/A6/01881/10, C.M.S.A. O'Flaherty to Hutchinson, Rubaga, 
25/5/1881, p.19, G3/A6/01881172, C.M.S.A. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 28/2/1883, G3/A6/01883/71, p.2-3, 
C.M.S.A. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1916/83,p.2-3, G3 A6/01883/104, C.M.S.A. 
3 Rencontre la flotte de Felix Fouke a Dumo. "Je rencontre le fameux Arabe que nous surnommions Badingra 
[ou Badinfra ou Badinpa, II s'agit de Sungura] pour ne jamais trahir son nom la terreur des cotes du Nyanza 
depuis l'Ouniamwezi jusqu'a l'Ouganda oa il est partout egalement deteste. Je ne le connaissais pas encore et 
nous nous saludmes poliment". Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.15, C14-167, A.P.B. 
"Le fameux Arabe que nous surnommions Badinpas pour ne jamais trahir ni prononcer son nom, la terreur des 
ci3tes du Nianza, depuis l'Ouniamouezi jusqu'a l'Ouganda oa il est partout egalement deteste". Giraud a Bridoux, 
Rubaga, 24/7/1885, copie jointe au diaire de Rubaga dact. 1885-7. 
4 ,'He [Sungura] also intends to build a boat [at Kageyi] and commences his business with two canoes ". Stokes 
to Wright, 18/10/1879, Uyuoi, CA6/024/11, C.M.S.A. GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 
1958, March, vol.XXII, n°1, p.79. MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uyui, 9/6/1880". C.M.I.  
1880, November, p.679. 
5 Pearson to Mackay, Rubaga, 8/6/1880, G3/A6/01881/10, C.M.S.A. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 28/2/1883, 
G3/A6/01883/71, p.2-3, C.M.S.A. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., 
p.171 (26/1/1881), p.173 (27/1/1881), A.P.B. ODED, A. 1974, p.254. 
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3000 habitants. 2 Kaduma n'est pas le roi (Ntemi) du Busukuma, il est seulement un de ses 
chefs, mais il est plus puissant que le roi. 3 
Les discussions A la cour du Buganda A la suite du meurtre commis par Rukonge en 
1877, donnent une idee de la mission de Sungura au sud du lac.4 11 est chargé d'occuper le sud 
du lac au nom de Muteesa. 11 doit y maintenir la paix en reconciliant Kaduma avec lkingo, 
chef de Mwanza, et leurs allies respectifs. 
Le Busukuma s'est separe de Mwanza avant 1850.5 Cette situation explique la 
confusion qui regne dans les premieres sources. 6 Le roi d'Usukuma (Usukuma et Busukuma 
sont amalgames) est compris comme etant Ikingo, roi de Mwanza. Mais Mwanza et Kageyi 
sont en guerre. Le 7 juin 1877, Mwanza est &rase, sa capitale est bralee, ses habitants 
captures, massacres ou disperses non grace A l'intervention d'une flotte ganda et de ses 
guerriers mais de celle d'une flotte et de guerriers waruri. 7 De nouveau, en mars et avril 1879, 
lkingo est vaincu par une coalition de Kaduma et de Rwoma, renforcee par un petit contingent 
haya ainsi que par des employes de la premiere caravane de Peres Blancs. 8 
Sous la pression de la flotte ganda envoy& contre Rukonge en 1879, Kaduma et 
liking° se reconcilient brievement. 9 Sungura envoye pour prolonger cet etat de paix echoue. 11 
se brouille avec les Basukuma. Kaduma a pris ombrage de sa puissance et de ses ingerences. 1° 
Sungura cherche egalement A eviter d'être dans le meme comptoir que son rival Said bin 
Seif. 11 
Sungura Mwenyi s'installe chez le roi Wing° de Mwanza, l'ennemi des Basukuma. 12 
11 organise, en 1881 et 1883, des expeditions Baganda pour soumettre les Basukuma, mais 
1 ,'Le P. Levesque et moi, nous nous rendons chez Sun goura, qui est appele ici ministre de Mutesa et qui lui 
meme s'appelle : Kabaka de Soukouma; nous lui apportons son present ou plutot son hongo. Ii nous a demander 
hier deux pieces de Merikani. Nous lui portons une piece de la dite etoffe, une bate de capsules, deux petites 
boites de poudre francaise et un peu de poudre allemande. Nous decorons ce hongo du titre plus flatteur de 
richema (cadeaux). Ii accepte et parait content [Kaduma apres marchandage recoit dix doti de merikani, une 
piece de Sahari, une barsati, un dot de djoho noir, et un ou deux barils de poudre]". GIRAULT. "Essai de 
mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.16-17, (6/5/1880), A.P.B. 
2 Kageyi compte 3000 habitants. Diaire de la 2e caravane, 30/5/1880, A.P.B. SHERGOLD SMITH, G. "Letters 
and diaries from the Nyanza Mission, Kagei, Nov.-Dec. 1877". C.M. S. Intelligencer. 1878, July, p.419. 
3 AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usukuma". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1972, vol.14, n°2, 
p.395. HOLMES, C.F. "Zanzibari influence at the southern end of lake Victoria: the lake route". The 
International Journal of African Historical Studies, 1971, Vol.IV, n°3, p.489. 
4MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, 26/12/1878". C.M.I. 1879, October, p.612. 
5 AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usukuma". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1972, vol.14, n°2, 
E .395. 
MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uyui, 9/6/1880". C.M.I. 1880, November, p.678. 
STANLEY, H.M. 1988, TI, p.117. 
7 SHERGOLD SMITH, G. "Letters from the Nyanza Mission, Ukerewe Island, June 16th 1877. C.M.I. 1877, 
R.753. 
Diaire du Nyanza, B, 2-3/2/1879, 12/3/1879, 18-19/3/1879, 23/3/1879, 27-28/3/1879, 3/4/1879, A.P.B. Diaire 
de la premiere caravane, A, 2-3/1879, 11/2/1879, 19/3/1879, 23/3/1879, 28/3/1879, 3/4/1879, A.P.B. Diaire du 
Nyanza, C, 27-28/3/1879,3-4/4/1879, A.P.B. 
9 GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.171-172 (26/1/1881), 175 
(28/1/1881), 278 (15/8/1881), A.P.B. EMACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uyui, 9/6/1880". 
C.M.I. 1880, November, p.679. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.72, (11/9/1880), A.P.B. 
Diaire de Bukumbi, ms, Alger, 5/1/1883, A.P.B. 
Diaire de Bukumbi, ms Alger, 17/1/1883, A.P.B. Oded, citant Litchfield to Wright, 2/11/1879, CA6/019, 
C.M.S.A., affirme que Sungura est un employe de Said bin Self. Je n'ai pas verifie mais cela semble peu 
probable. ODED, A. 1974, p.123. 
12 , 'Songola seul est recu [par le roil. Ce dernier a quitte Sukuma. II vient passer ici un mois et de la ii ira 
s'etablir a Mwanza". Diaire de Rubaga, dact. 16/5/1881, A.P.B. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 19/6/1883,p.2-3, 
G3 A6/01883/104, C.M.S.A. 
MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 17/7/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. 
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sans resultat. 11 n'est pas certain qu'une expedition ait meme attaque Kageyi. 1 La 
premiere expedition est dispersee par une tempete. Ce qu'il advient de la seconde ne 
transparait pas dans les sources. Les relations Mingo avec les Baganda se deteriorent assez 
vite. En 1884, lkingo &robe un present de son ennemi Rwoma destine au Kabaka. 2 Deux ans 
apres, Sungura est contraint a la fuite. 11 s'installe plus a l'est oti il fonde l'etablissement 
swahili de Masanja. 3 Sous le regne de Mwanga, Sungura perd de l'importance, il est eclipse 
par Said bin Seif. 
Le profil de Said bin Seif est assez different de celui de ses deux predecesseurs. 11 est 
surnomme Kipanda (ou Kipande ?) Moto. 11 est d'un milieu social moms modeste meme s'il 
est peu lettre. 4 11 est sans doute d'origine comorienne. 5 11 vit dans le luxe.6 
En 1871, Said hien Seif est a Tabora oa Stanley le rencontre.7 Said bien Seif s'installe 
au Karagwe. En 1877, il est l'un des premiers Swahili a se rendre au Bunyoro. 1 Pour 
1 ,, 	• On dzt que Sangora a pen i dans le Nyanza avec sa dawa [dhow]. 70 personnes et 30 frasilas d'ivoire engloutis 
dans les eaux. San gola partait a Kagai' planter la bandera de Mtesa, avait recu plusieurs femmes et quelques 
pembes pour le prix de sa mission". Diaire de Rubaga, dact. 9/9/1881, A.P.B. 
"Sungura, the half breed arab, our arch foe, who was formely in Kaghei to try to get the Wasukuma over to join 
the standard of Mutesa, and now residing at Mwanza has come here and has persuaded the King that the 
Wasukuma are ripe to join Mutesa. [...] Sungura is going with a hundred men to Kaghei to build there. Their 
plan is to prepare the way for an army to take over the countries bordering the lake". O'Flaherty to Wigram, 
Rubaga, 19/611883,p.2-3, G3 A6/01883/104, C.M.S.A. 
"On app rend que Songala n'est pas mort". Diaire de Rubaga, dact. 11/9/1881, A.P.B. 
"A l'instigation de Sungura, le roi veut soumettre l'Usukuma et il a prevenu les Anglais du Buganda de faire 
venir leurs confreres ou de les prier d'aller s'installer ailleurs. M. Mackay vient leur chercher un endroit 
convenable dans la contree. 
Sungura vient en force batir a Kageie et enlever tout ce qu'il pourra. D'apres le vieux [O'Falherty] ces premieres 
troupes seront repoussees, mais Mtesa alors enverra une vraie armee. Tout cela doit etre une vengeance de 
Sungura". Diaire de Bukumbi, dact., 25/7/1883, A.P.B. 
O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1/7/1883, p.1, G3/A6/01883/105, C.M.S.A. Gordon to Lang, Msalala, 
5/11/1883, p.3, G3/A6/01884/4, C.M.S.A. 
2 "Les Baganda vont probablement attaquer Mwanza ; Kingo s'est empare de 20 fusils et de 5 pieces d'etoffe, 
produit de la vente d'une defense donnee par Ruoma pour sa soumission a Kabaka". Diaire de Bulcumbi, dact., 
27/10/1884, A.P.B. 
"L'histoire des tonneaux avec les Baganda est vraie. Il [Ikingo] leur a vole un tonneau de poudre, 3p. [?]et  un 
fusil" . Diaire de Bukumbi, dact., 2/11/1884, A.P.B. 
"Nous avons appris chez Ruoma que Son gura est en disgrace aupres de Mwanga. Ii va quitter Mwanza ozi les 
Baganda vont venir faire la guerre si Kingo ne rend pas avec dommages et interets ce qu'il leur a vole". Diaire 
de Bukumbi, dact., 19/4/1885, A.P.B. 
"[La source est Kiganga, chef de Bukumbi] les Baganda en revenant de Magu ont encore eu une affaire a 
Mwanza. Ce fou de Kingo finira par avoir la guerre". Diaire de Bulcumbi, dact., 15/2/1887, A.P.B. 
Vzszte d'un homme de Ben Sif [.. .J. ll nous apprend que Songura sauve de Mwanza la nuit s'est itabli a 
Masanja, pays voisin de Magu, plus a l'Est". Diaire de Bulcumbi, dact., 17/10/1886, A.P.B. 
Mackay to Euan Smith, Usambiro, 10/6/1889, FO 84/1981, p.390, P.R.O. MACKAY, A.M. "Letters from the 
Victoria Nyanza, Usambiro, 6/6/1889". C.M.I. 1889, March, p.24. 
4 	 . Diatre de Bulcumbi, dact., 14/5/1885, A.P.B. Diaire de Bulcumbi, ms, Alger, 14/5/1885, A.P.B.EGirault 
soupconne que bin Seif et son fils disent a Kayttawa de se mefier des PB. Bin Seif declare ne pas savoir lire 
l'arabe. Girault essaie de faire lire une lettre au roi qui lui donne la pennision de Muteesa pour s'installer chez lui. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.21-23, 42 (18-20/5/1880, 
13/7/1880), A.P.B. 
5 ,'Salehe le comorien qui s'appelle lui meme un frere de Said bin Sif de Magou". Mackay a Monsieur (Pere 
Blanc), Usambiro, 10/11/1888, C15-22, A.P.B. 
6 „ 	. [Ulumbe] Ben Sif me recoil- avec courtoisie; sans me prevenir, il me fait servir une bonne galette de froment 
avec de la viande tres bien appretee, apres cela nous prenons ensemble du cafe accompagne d'excellent sucre ; 
le tout est servi dans de belle porcelaine". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". 
S.d., p.20, (16/5/1880), A.P.B. 
Diaire de Bukumbi, ms, Alger, 7/1/1883, A.P.B. 
7 STANLEY, H.M. 1890, TI, p.368. STANLEY, H.M. 1874, p.211. 
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contourner le blocus de Mirambo, ii developpe les relations avec Kaitaba, roi du Kyamutwara 
au Buhaya. Les flottes haya transportent ses marchandises de Kageyi au Buhaya. En 1879, 
peu apres la mort du roi du Karagwe Rumanyika, ii s'installe dans les terres de Kaitaba. 2 11 y 
construit un dhow (voilier swahili) plus gros que celui de Sungura et qu'il termine en 1881. 11 
est capable de transporter 150 charges de porteurs. 11 mène ses affaires de facon familiale en 
deleguant ses fils (bin Said, Khalfan...) et ses freres (Rubeya, Salehe...) au Karagwe, au 
Buganda, a Kageyi et a Urambo. 3 
Le Buhaya perd sa position strategique a cause des troubles qui &latent au Karagwe 
apres la mort de Rumanyika (c.1853-1878) et plus encore de son successeur Kayenje en 1880. 
En 1881, non sans avoir demande auparavant la permission de Muteesa, ii &menage a Kageyi 
avec ses gens.4 Son dhow fait naufrage peu apres son arrivee. 11 en reconstruit un nouveau 
plus grand, termine en 1885. 11 peut transporter 600 charges. 5 En 1882, Kaduma, le 
manangwa de Kageyi, meurt. Plus encore que Sungura Mwenyi qu'il a remplace, Said bin 
Seif regne, en son nom propre, sur Kageyi. Les autochtones prennent ombrage de cette 
domination. Es migrent. 6 Le roi du Busukuma qui a la souverainete sur Kageyi reagit. Bin 
Seif est contraint de quitter Kageyi et s'installe dans le royaume voisin de Magu en 1886. 1 
1 EMIN Pasha. 1888, p.115. 
2 
I do not know whether I told you about the Arab Seid-bin-Seif or not. He has entered into an agreement with 
Kaitabba, the chief of the Basongara, a short distance south of Uganda, to be allowed to build. When at 
Muwembe - I was quite close to his place - I went to see him. He received me very courteously, and after 
partaking of the common meal, we went to see his projected boat. I saw the whole of his place. He has many 
houses built only temporary, for his workmen, black-smiths, and carpenters. He has made a good road seventy 
or eigthy yards wide, from the houses right to the lake ; this he had to cut through the wood. On the beach he has 
a saw pit, and a considerable quantity of tolerably well-cut planks were piled up there. The keel of the boat lay 
in the water, that of a craft of some forty feet long. With this boat, he intends to bring up his merchandise to 
Muwembe, from whence to Karague is only two days' march. He has chosen an admirable spot, situated on a 
tongue of land which points right past the north end of Bamboreh or Buriam-bidde 1...] The landing of 
Kaitabba's residence and the road to Karague lie in bight of this bay, N.N.E. six or seven miles across. The 
promontory is rocky, stone in any quantity, and several dense woods are not far from the settlement ; they are 
many plaintain groves in the lower part of the tongue, and an abundant supply of good water. 
However, he has got into difficulties. Only a few days ago a letter came to the king from him saying that 
Kaitabba had withdrawn his permissionto settle and build a boat, and he has asked Mtesa to interfere. The king 
made a few inquiries, and then said the Arab might build". PEARSON, C.W. "Letters from the Nyanza Mission, 
Rubaga, 24/11/1879". C.M.I. 1880, July, p.414. 
"One large Arab from Karagwe has built at Kiataba near to the place where Mackay and Wilson were wrecked 
on their voyage from Kagei. This man has I believe started to build a dhow to carry on his trade". Stokes to 
Wright, 18/10/1879, Uyuoi, CA6/024/11, C.M.S.A. 
MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uganda, Nov. 2nd 1879". C.M.I. 1880, July, p.411. 
Pearson to Mackay, Rubaga, 1/7/1880, G3/A6/01881/13, C.M.S.A. (25/4/1880). MACKAY, A.M. "Letters from 
the Nyanza Mission, Uyui, 9/6/1880". C.M.I. 1880, November, p.679. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et 
dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.8, 12, (23/4/1880, 25-26/4/1880), A.P.B. 
3 	. 	. 6 =tub' apportent a Kaduma de l'ivoire que Said bin Seif, etabli a Kanal, envoie a la c6te. Diaire de la 2° 
caravane, 20/5/80, A.P.B. Retour d'un homme envoye par bin Seif acheter de l'ivoire en Ouganda. II etait parti 
avant la mi-juillet. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.58 (18/8/1880), 
A.P.B. 
Un Ills de bin Seif arrive a Bukowa du Karagwe. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880- 
1881". S.d., p.59, (24/8/1880), A.P.B. Mackay a Monsieur (Pere Blanc), Usambiro, 10/11/1888, C15-22, A.P.B. 
Rubeya, le frere de Kipanda, est a Urambo. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 10/6/1889, FO 84/1981, p.389- 
398, P.R.O. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 19/3/1889, FO 84/1981, p.383, P.R.O. 
4 
" On apporte [a l'audience royal] deux lettres de Said Ben Sif. Dans la premiere il demande la permission de 
beair en terre a Sokuma". Diaire de Rubaga, dact. 20/7/1881, A.P.B.ASHE, R.P. 1970, p.39-43. 
5  Diaire de Bulcumbi, dact., 13/1/1885, 16/5/1885, A.P.B. 
6 „ [Kaduma, 4/1/1883] Des notre arrivee nous voyons sur la plage environ 40 Wan gouana [swahili], au milieu 
desquels Said bin Sif, qui est devenu comme le maitre du pays. Devant l'influence des Wangouana les 
Wanyamwezi emigrent. Le manangoua [chef] n'a presque pas d'autorite". LEVESQUE "Journal de voyage de 
Kadouma a Tabora par le Bulcumbi. Le depart d'Ouganda", [1882-1883], p.6, C14-375, A.P.B. 
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Les relations de Said bin Seif avec les souverains ganda sont tres differentes de 
celle des deux Sungura. Said bin Seif est un allie, un partenaire commercial du Kabaka mais 
pas son dependant. II n'est jamais au service ni de Muteesa ni de Mwanga. 2 Au contraire, il est 
specialise dans le contournement du monopole ganda. Du Karagwe, ii trafique avec le 
Bunyoro ; avec son dhow, il commerce avec le Busoga. 3 Said bin Seif prudemment ne se rend 
jamais en personne au Buganda. 4 
Mwanga tente d'exploiter l'expulsion hors de Kageyi de Said bin Seif pour affirmer 
son autorite sur cet Arabe qui ne depend pas de lui. Mwanga menace le Busukuma mais s'en 
tient a des paroles. 5 
Said bin Seif entretient des relations courtoises avec les Europeens jusqu'en 1888. 6 
Elles ne resistent pas a la conquete brutale de la cote par les Allemands et aux guerres de 
religion au Buganda. A Tabora, les Peres Blancs sont contraints de fuir leur mission pour se 
refugier au Bukumbi. Une partie de leurs richesses sont pillees. 7 Bin Seif et les Europeens se 
craignent reciproquement. 8 
"Ben Sif se montre tres aimable. 11 a su s'imposer ici [Kageyi] et aujourd'hui ii parait tout a fait maitre: ii n'est 
a peu pres pas question du Manangoua". Diaire de Bukumbi, ms, Alger, 5/1/1883, A.P.B. 
La colonie arabe [Magu] est etablie au fond d'une baie formee par deux petits caps s'avancant entre deux 
golfs secondaires du golf de Speke. Sur la rive opposee de l'un de ces golfes secondaires est l'etablissement de 
Songura. Pres de la se termine le golfe de Speke peut avoir a cet endroit 3 ou 4 kilometres de 
large". Diaire de Bukumbi, dact., 7/3/1887, A.P.B. 
AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usulcuma". Cahiers d'Histoire Mondiale.  1972, vol.14, n°2, 
p.396. HOLMES, C.F. "Zanzibari Influence at the Southern End of Lake Victoria". The International Journal of 
African Historical Studies, 1971, Vol.IV, n°3, p.498. Diaire de Bukumbi, dact. 8/3/1886, 27/6/1886, A.P.B. 
Deekes to sir, Nassa, 26/6/1888, G3/A5/01889/335, C.M.S.A. 
// [bin Sief] rit de Kabaka et de ceux qui se mettent a son service et promet que lui meme n'ira jamais dans le 
Buganda. Ii est content de son expedition a Ugaya ; il va faire un second boutre et y retournera. Ii est tres bien 
avec Lukongwe ; il meprise l'Unyanyembe". Diaire de Bulcumbi, dact. 7/1/1883, A.P.B. 
3  Diaire de Rubaga, dact. 11/4/1882, 16/5/1882, 1/8/1886, A.P.B.Eirault a Lavigerie, 13/5/1880, Ssese, C14-94, 
A.P.B. Diaire de Bulcumbi, dact., 27/1/1887, A.P.B. 
4 Diaire de Bulcumbi, dact. 7/1/1883, A.P.B. 
5 Gordon to Lang, Msalala, 22/5/1886, G3/A6/01886/243, C.M.S.A. 
6 Parker to Lang, Usambiro, 24/12/1887, G3/A5/01888/110, C.M.S.A. Gordon to Lang, Msalala, 5/11/1883, 
G3/A6/01884/4, C.M.S.A. Parker to Lang, Nasa, 28/11/1887, p.4, G3/A5/01888/67, C.M.S.A. PARKER. 
"Eastern Equatorial Africa, Wusambiro, November 28th, 1887". C.M.I. 1888, April p.238. Diaire de Bukumbi, 
ms, Alger, 4-8/1/1883, A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact. 7/1/1883, A.P.B. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya 
et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.20, (16/5/1880), A.P.B. MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 
18/7/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. 
"[Les Peres Blancs proposent la mediation de bin Seif pour faire la paix entre Burima et Bulcumbi. Bin Seif est 
ami des Barima et il a besoin de bois pour son bateau que peuvent lui foumir les Bakumbi. (26/2/1883)] Le 
Mtemi me charge de dire a Ben Sif qu'il accepte son amitie, qu'il peut venir couper des arbres, mais qu'il ne veut 
pas qu'il s'etablisse ici, Je ne comprends guere les raisons qu'il allegue pour cela". Diaire de Bukumbi, dact., 
9/3/1883, A.P.B. 
7 SCHYNSE, A. 1890, p.30-33. 
8 Deekes to sir, Nassa, 26/6/1888, G3/A5/01889/335, C.M.S.A. Hirth a Livinhac, Bukumbi, 10/7/1889, C13- 
426/482, A.P.B. Girault a Lavigerie, Busambiro, 31/3/1889, C14-219, A.P.B. 
"Those [les arabes] at Magu sent to Kalema, the king of Uganda, and got him to send a message to Roma 
demanding him to expel us from here. Roma, how ever replied that this country is his, and not part of Uganda". 
Lettre du 7/6/1889, MACICAY, A. M. 1890, p.393. 
GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXII, n°1, p.79. Mackay to Euan 
Smith, Usambiro, 10/6/1889, FO 84/1981, p.389-398, P.R.O. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 19/3/1889, FO 
84/1981, p.382, P.R.O. Walker to L.G.W. Buganda, 7/6/1889, Acc.88, F1/1, vol.5, n°60, p.104-105, C.M.S.A. 
Walker to L.W. Buganda, 11/8/1889, Acc.88, F1/1, vol.6, n°74, p.110-112, C.M.S.A. Walker to C.H.W., Nassa, 
2/7/1889, Acc.88, F1/1, vol.5, n°65, p.170-171, C.M.S.A. MACKAY, A.M. "Letters from the Victoria Nyanza, 
Usambiro, March 17th, 1889". C.M.I. 1889, March, p.18. SCHYNSE, A. 1890, p.40. 
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En 1888, le Kabaka Mwanga, chasse de son tone, fuit en barque avec quelques 
partisans et se refugie a Magu oü ii recoit un bon accueil de Said bin Sell'. 1 Sans doute la fuite, 
avec Mwanga, de son Kawuta, Saidi Lutaya, important musulman du Buganda, facilite-t-elle 
les relations. Mais l'ex-Kawuta recoit la permission de retourner au Buganda et le regime au 
Buganda prend un tour plus musulman. Se retrouvant entre les mains des Swahili musulmans, 
les allies de son frere, Mwanga prend peur et cherche a se refugier ailleurs. 
Lorsque Mwanga a depense toutes ses richesses, 2 non sans hesitation, Said bin Seif 
finit par laisser partir l'encombrant souverain. 3 Le 17 decembre 1888, l'ex-roi se refugie chez 
les Peres Blancs a Bukumbi, a la grande deception de Mackay qui pensait qu'il viendrait chez 
lui.4 Les chretiens ayant ete chasses du Buganda par les musulmans un mois apres Mwanga, 
les missionnaires sont devenus des hotes plus sirs que les commercants swahili. Tres vite, les 
habitants de Magu s'apercoivent de leur erreur et tentent en vain de fake revenir Mwanga. 5 
Quelques mois plus tard, les Swahili et leurs allies musulmans ganda voient naitre 
une nouvelle menace. L'ex membre de la C.M.S., Charles Stokes (1852-1895), est en train de 
se tailler un empire commercial a leurs &pens. Charles Stokes est un grand commercant 
d'origine Irlandaise. II vient en Afrique de Pest en 1878 Ocomme missionnaire 
Progressivement, il se specialise dans l'organisation des caravanes de la C.M.S. II doit quitter 
la C.M.S. a la suite d'un differend matrimonial. II entre dans les affaires et devient rapidement 
un des principaux commercants de l'interieur. Ii est en excellents termes avec Mwanga a qui il 
a vendu 100 fusils modernes (snider) quelques mois avant le coup d'etat de septembre 1888. 6 
En mars 1889 il vient de monter un voilier en kit au bord du lac Victoria, qu'il a 
transporte depuis la c6te. A peine a-t-il fini qu'une ambassade chretienne vient demander a 
Mwanga de se mettre a leur tete pour reconquerir le trone. 7 Malgre l'opposition de Mackay 
(ou peut etre a cause car depuis 1879 leurs relations sont des plus tendues) il propose a 
Mwanga de le transporter jusqu'au Buganda de lui fournir des armes modernes et des 
munitions (dont des roquettes). Mwanga retourne au Buganda, avec 40 fusils snider ou gras et 
5-600 cartouches mais les Peres Blancs contribuent egalement a cet armement. 8 En echange 
de son aide Stokes demande une situation commerciale privilegiee et un payement differe 
apres la victoire et traite d'amitie avec la Grande Bretagne. 9 
1 MITI, J. s.d. p.318, C.R.L. Hirth a Livinhac, Bulcumbi, 21/10/1888, C13-426/482, A.P.B. Diaire de Bukumbi, 
dact. 19-22/10/1888, 24/11/1888, A.P.B. 
2 ,'Nos hommes reviennent de Magu. Mwanga est completement entre les mains de Ben Sif, qui le laisse expose a 
toutes les railleries insolentes de ses wan gwana. Peu a peu le ruse arabe lui soutire tous les beaux fusils avec 
lesquels le Kabaka s'etait sauve du Buganda. Ce sera le tour ensuite des quelques pages qui l'entourent encore 
et puis le pauvre monarque n'aura plus qu'a mourir de faim". Diaire de Bukumbi, dact., 12/11/1888, A.P.B. 
Hirth a Livinhac, Bulcumbi, 20/1/1889, C13-426/482, A.P.B. MACKAY, A. M. 1890, p.388. MACKAY, A.M. 
The Revolution in Uganda, October 23rd 1888". C.M.I. 1889, March, p.165-166. 
3 Stokes to H.M. Consul General at Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.39. 
4 Mackay a Monsieur (Pere Blanc), Usambiro, 10/11/1888, C15-22, A.P.B. Denoit a R.P., Kamoga, 18/11/1888, 
p.44, C14-427, A.P.B. Denoit a R.P., Kamoga, 23/1/1889, C14-428, A.P.B. DENOIT, "Ouganda", 
[Bulingugwe], 25/10/1889, p.2-3, C14-429/430, A.P.B. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". 
Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.30. Diaire de Bulcumbi, dact. 17-18/12/1888, 7-8/1/1889, A.P.B. 
5 Diaire de Bukumbi, dact., 8/3/1889, A.P.B. 
6 LUCK, A. 1972. HARMAN, N. 1986. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda 
Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.31-32. 
MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.345-368 [I, p.31-104], C.R.L. Diaire de Bukumbi, dact. 24/3/1889, 
19-27/4/1889. A.P.B. 
8 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.33. 
9 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.31-33, 
46. Stokes recoit 120 frasila de Mwanga. Diaire de Rubaga, dact. 21/10/1889, A.P.B. Gordon to Euan Smith, 
Buganda, 25/10/1889, F.O. 84/2060, p.346, P.R.O. Walker to ?, Buganda, 21/10/1889, F.0.84/2060, p.343-344, 
P.R.O. 
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L'operation est un demi succes. Kalema n'est pas vaincu mais Mwanga parvient 
s'installer sur un not (Bulingugwe) a peu de distance de la capitale de son rival. Déjà en 
revoke contre Kalema, la marine ganda se rallie a l'ancien roi. Sur son 'fie, Mwanga est 
inexpugnable, et il controle toutes les voies de communication avec le sud. 1 
Les Swahili se voient menaces par le commerce de Stokes. Es sont sur le point de 
perdre Faeces A un marche privilegie, habite par des freres musulmans, le Buganda. Sur la 
cote, les Allemands soumettent avec brutalite leur region d'origine. La reaction des Swahili 
est proportionnelle A la menace. Es envoient leurs deux voiliers (celui de Said Bin Seif et de 
Sungura Mwenyi) avec 100-150 hommes et des armes et des munitions. 11 s'agit de briser le 
blocus des partisans de Mwanga, vendre les provisions et ramener toutes les richesses qui 
s'accumulent depuis mars 1889 au Buganda lorsque la derniere flotte a rejoint le sud du lac. 2 
L'operation swahili tourne au desastre. L'essentiel de la cargaison est capturee par les 
partisans de Mwanga. les boutres sont brtIlés l'equipage est massacre A quelques rares 
exceptions. Sungura Mwenyi serait parmi les morts ainsi qu'un fils de Bin Seif. 3 D'apres 
Walker, il s'agit de Khalfan mais d'apres des sources Swahili ce dernier est fait prisonnier. 4 
Un autre Khalfan, riche commercant, et quelques autres sont captures puis echanges contre 
une rancon (ii nest pas toujours aise de differencier entre les Swahili qui sont captures lors de 
la prise de la capitale de Kalema en octobre et ceux captures a cette bataille). 5 Selon Bennet, 
qui ne cite pas de source, Said bin Seif lui-meme est pris et contraint de rentrer au Sud du lac 
sur le voilier de Stokes. 6 Cette derniere information est peu probable. Cette bataille donne aux 
chretiens et a Mwanga les munitions indispensables a leurs victoires. 7 
Les relations des Swahili et des habitants de Magu se deteriorent en 1889. 8 Le roi 
(Mtemi) de Magu qui accueillit les Swahili a ete chasse par ses sujets en 1887. 9 En 1889, son 
successeur et les Swahili frolent l'affrontement. 1° Craignant la vengeance des chretiens, Said 
bin Seif quitte Magu pour s'installer a l'est, hors des parcours habituels des escadres ganda. II 
se rend avec les autres Swahili A Masanja, øü Sungura Mwenyi qui vient de mourir, etait 
1 Stokes to H.M. Consul General at Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F0/8412060, p.38-46. MUKASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.371-374 [I, p.112-113], C.R.L. 
2 Diaire de Bukumbi, dact., 28/1/1889, 5/2/1889, A.P.B.11Mars 1889: Stokes to H.M. Consul General at 
Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F0184/2060, p.39. MACKAY, A.M. "Letters from the Victoria Nyanza, Usambiro, 
6/6/1889". C.M.I. 1890, March, p.24. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.[I, p.40, 95-96], C.R.L. 
3 GRAY, J.M. "Arabs on Lake Victoria". Uganda Journal. 1958, March, vol.XXLI, n°1, p.79. Sungura nest pas 
nomme parmi les morts dans la lettre de Hed bin Juma bin Saalam to Bashir bin Swellam [fin 1889 ou debut 
1890, Magu ou Masanza recut a Zanzibar le 13/2/1890], FO 84/2959, p.268-270, P.R.O. GRAY, J.M. "The Year 
of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.38-40, 49-50. Walker ecrit qu'un 
fils de Said bin Seif meurt a cette bataille. Walker to B.W.W., Mwanga's camp, Buganda, 10/10/1889, Acc.88, 
F1/1, vol.7, n°83, p.34, C.M.S.A. Walker to ?, Buganda, 21/10/1889, F.0.84/2060, p.338-340, P.R.O. HOLMES, 
C.F. "Zanzibari Influence at the Southern End of Lake Victoria". The International Journal of African Historical 
Studies, 1971, Vol.IV, n°3, p.497. 
Hed bin Juma bin Saalam to Bashir bin Swellam [fin 1889 ou debut 1890, Magu ou Masanza recu a Zanzibar le 
13/2/1890], FO 84/2959, p.268-270, P.R.O. Walker to ?, Buganda, 21/10/1889, F.0.84/2060, p.338-340, P.R.O. 
5 Gordon to Euan Smith, Buganda, 25/10/1889, F.O. 84/2060, p.351, P.R.O. 
6 BENNETT, N.R. 1986, p.207. 
7 DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 25/10/1889, p.15-1'7, C14-429/430, A.P.B. Mackay et Gordon to Euan 
Smith, Usambiro, 19/3/1889, FO 84/1981, p.383, 386, P.R.O. Hed bin Juma bin Saalam to Bashir bin Swellam 
[fin 1889 ou debut 1890, Magu ou Masanza], FO 84/2959, p.268-2'70, P.R.O. WALKER, R.H. "Letters from 
Uganda, December 1889 to March 1890". C.M.I. 1890, September, p.620. MUKASA, H."The Story of Ham 
Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.200. 
8 MACKAY, A.M. "Letters from the Victoria Nyanza, Usambiro, 6/6/1889". C.M.I. 1889, March, p.24. 
9 Le Mtemi de Magu chasse de chez lui, s'exile a Bukumbi car il n'a pas ete capable de faire tomber la pluie. 
Diaire de Bulcumbi, ms, Alger, 15/2/1887, A.P.B. 
10 Walker to L. W. Buganda, 11/8/1889, Acc.88, F1/1, vol.6, n°74, p.110-112, C.M.S.A. 
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installe depuis 1886. 1 A Masanja, les alliances sont egalement compliquees. Nasa, oil est 
install& une mission protestante, et Masanja, oü sont install& les Swahili, sont des royaumes 
tres lies Pun a l'autre. Le chef de Nasa est frere de sang de Mackay et egalement l'epoux d'une 
scour du chef de Masanja. 2 Ce dernier a egalement donne une sceur a un homme (head man) 
de Stokes. Les missionnaires sont en bons termes avec les hotes de leurs ennemis swahili. 3 
Inversement Said bin Seif est en bons termes avec Kaligito un sous chef de Nasa hostile A la 
C.M.S... 4 
Les Swahili ne sont pas rassures. us eprouvent une grande frayeur lorsque Stanley 
apparait brusquement en septembre 1889. Ce dernier procede a l'evacuation d'Emin Pasha et 
de la garnison egyptienne de l'Equatoria. A la force des fusils, il se taffie une route de 
l'Atlantique a l'ocean Indien, a travers le continent. Les Swahili craignent que Stanley ne les 
attaque A la demande des missionnaires. 11 n'en est rien. Said bin Seif, prudent, decide qu'il est 
temps de quitter le sud du lac Victoria. En decembre 1889, il reprend la route de la c6te avec 
toutes ses richesses et disparalt des sources. 
En avril 1890, la nouvelle de l'arrivee du tres violent Carl Peters provoque un 
mouvement de panique parmi les Swahili. L'exemple de Said bin Seif fait des emules 
(Salimu). 5 Les autres Swahili tentent de renouer leurs relations commerciales avec le 
Buganda, le plus gros marche de la region. 6 En octobre 1890, Masanja est un village compose 
d'habitations a la mode swahili. Six arabes au lieu de 15 en juin 1888, 30-40 clients des 
Arabes et leurs esclaves y sont encore installes. 7 
Mais le danger qui menace Masanja ne vient pas du Buganda. En 1890, Emin Pasha, 
A la tete d'une expedition coloniale, vient de la cOte pour installer le pouvoir allemand. 11 
desire acheter tout le stock de marchandises des Swahili install& a Masanja. 8 Mais le 2 
octobre, ii semble que Gedge de l'I.B.E.A.C. les alt devances aupres des commercants de 
1 
"Les Arabes de Magou ont dicampe. Les deux plus riches sont partis pour l'Unyanyembe avec leur ivoire, les 
quelques autres qui restent ici ont mis le fleuve Schymiou entre eux et nous, et se sont installes dans les forets du 
Massanza". Hirth a Livinhac, Bulcumbi, 18/12/1889, C13-426/482, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 15-21/6/1890, 
26-30/6/1890, A.P.B. 
"Trois postes ont ere occupes successivement par eux [les Arabes] au sud du Nyanza ; chasses des deux 
premiers, ils se voient maintenant encore obliges, dit-on de quitter le troisieme". Diaire de Bukumbi, dact., 
12/5/1888, A.P.B. 
"Les Arabes quittent Magu oa ils ne se croient plus en securite ; les Baganda vain queurs pourraient bien tenter 
un coup de main. Ces Arabes se retirent de l'autre ce.te du Shymiu, dans un pori [desert ?] qui depend du chef de 
Massanza". Diaire de Bukumbi, dact., 30/11/1889, A.P.B. 
GEDGE, E. Diaries, 19/6/1890, p.30'7, R.H. STUHLMANN, F. 1894, p.107-108. Mackay to Lang, Usambiro, 
28/12/1889, p.21, G3/A5/01890/77, C.M.S.A ou MACKAY, A.M. "Letters from Uganda, Usambiro, December 
28th 1889". C.M.I. 1890, June, p.361. COUILLAUD, Rapport sur l'Orphelinat de N.D. de Kamoga, 10/10/1890, 
p.4, C14-417, A.P.B. STANLEY, H.M. 1890, T.II, p.430. Hirth a Livinhac, Bulcumbi, 28/10/1890, C13-495/525, 
A.P.B. 
2 Hooper to Stock, Nasa, 7/4/1888, G3/A5/01888/279. 
3 PARKER. "Eastern Equatorial Africa, Wusambiro, November 28th, 1887". C.M.I. 1888, April p.238. 
4 MACKAY, A.M. "Letters from the Victoria Nyanza, Usambiro, 6/6/1889".C.M.I. 1889, March, p.24. 
5  Diaire de Bukumbi, dact., 8/11/1889, 18/12/1889, A.P.B. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 1/1/1890, FO 
84/2960, p.33'7, P.R.O. PETERS, C. 1891, p.486. COUILLAUD, Rapport sur l'Orphelinat de N.D. de Kamoga, 
10/10/1890, p.4, C14-417, A.P.B. MACKAY, A.M. "Letters from Uganda, Usambiro, December 28th 1889". 
C.M.I. 1890, June, p.360. WALKER, R.H. "Uganda : letters, 20/6/1890". C.M.I. 1890, November, p.776. 
Diaire de Bulcumbi, dact., 23/12/1889, A.P.B. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 1/1/1890, FO 84/2960, p.337, 
P.R.O. MACKAY, A.M. "Letters from Uganda, Usambiro, December 28th 1889". C.M.I. 1890, June, p.361. 
7 STUHLMANN, F. 1894, p.108. ACQUIER, J.-L. 1986, p.111-121. Deekes to sir, Nassa, 26/6/1888, 
G3/A5/01889/335, C.M.S.A. 
8 "[Gedge est a Mwanza] Emin Pasha is at Ukumbi, with a large force and that Mwanga has sent some 40 
canoes to fetch him to Uganda. He has also written to the Arabs of Masanja saying he wants to buy up all their 
goods the same as he has done in Unyanyembe". GEDGE, E. Diaries, 30/9/1890, p.363, R.H. 
Diaire de Bulcumbi, dact. 10/8/1890, A.P.B. Birth a Livinhac, Bukumbi, 26/6/1890, C13-495/525. 
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Masanja. Emin pense qu'il est battu de vitesse. En realite, Gedge et les Arabes n'ont pas 
reussi a s'entendre sur les prix. 1 
C'est seulement le 7 octobre 1890, qu'Emin Pasha recoil un contre-ordre de Berlin 
annulant les premieres instructions concernant l'Ouganda. Jusque la, ii veut faire respecter le 
traite signe par Carl Peters et Mwanga. 11 doit faire en sorte d'occuper le Buganda en &pit des 
Britanniques. 2 Dans ces circonstances, les biens des Swahili a Masanja ont une importance 
strategique. 
Les plaintes des missionnaires concernant l'importation d'esclaves par les Swahili de 
Magu fournissent un pretexte aux Allemands. Le 3 octobre 1890, dans l'ignorance des 
nouvelles instructions, le second allemand de Emin Pasha, Stuhlmann, est envoye avec une 
centaine d'hommes pour prendre Masanja. Ils attaquent et pillent le comptoir swahili. Ils 
confisquent tous les biens qu'ils transportent a Bukumbi a l'aide de 200 porteurs : 
"entre autres une centaine de mitumba [charges], 70 charges d'ivoire, plus de 100 
fusils, 600 livres de poudre, perles etc. 43 esclaves, toutes des femmes et seulement 7 garcons. 
Le pasha les laisse a la mission. Un peu embarrassant, surtout les femmes wangwana" 3 
Au moms sept Arabes (i.e. notables swahili) sont executes. La majorite des habitants 
et des esclaves ont fui avant l'arrivee des Allemands. Le comptoir de Masanja est detruit. Les 
Allemands se sont approprie des biens qui leur manquaient a moindre frais (Emin Pasha a un 
plafond budgetaire de 60 000 marks (75 000 F); il en a déjà depense plus de 120 000). 4 Les 
Swahili ne sont plus une puissance politique sur les bords du lac Victoria. 
Les premiers Swahili ont profite de la puissance ganda pour se faire respecter par les 
Sukuma. Kaduma, le chef sukuma chez qui s'arrete la majorite des Swahili, est un allie de 
Muteesa. 5 Lorsque des personnages comme les deux Sungura sont devenus trop forts, des 
tensions sont nees avec leurs hôtes. Ils sont contraints de changer de residence. Ils passent de 
Kageyi a Mwanza, puis a Magu et a Masanja. 
L'occupation allemande et la victoire chretienne sont fatales a l'etablissement de 
Masanja mais non au commerce swahili dans son ensemble. A Kitangule et a Kafuro, a la 
frontiere de l'Ouganda, s'installent des comptoirs swahili qui trafiquent avec la sphere 
britannique.6 Les Allemands rouvrent la voie terrestre le long de la rive ouest du lac Victoria. 
1 Coufllaud a Livinhac. Bukumbi, 30/10/1890, C14-407, A.P.B. Diaire de Bulcumbi, dact. 2/10/1890, A.P.B. 
GEDGE, E. Diaries, 1-2/10/1890, p.364, R.H. Diaire de Bulcumbi, dact. 10/8/1890, A.P.B. HOLMES, C.F. 
"Zanzibari Influence at the Southern End of Lake Victoria". The International Journal of African Historical 
Studies, 1971, Vol.IV, n°3, p.500. 2_
AUSTEN, R.A. 1968, p.29. Emin to Zanzibar, Tabora, 9/9/1890 in EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.96. GRAY, 
J.M. "Anglo-German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of African History. 1960, vol. I, n°2, p.281-297. 
Schynse a Son Eminence, Zanzibar, 13/2/1890, C14-403, A.P.B. 
3  Diaire de Bukumbi, dact. 9/10/1890, A.P.B. 
4 STUHLMANN, F. 1894, p.111-112. Diaire de Bulcumbi, dact. 3-18/10/1890, A.P.B. COUILLAUD, Rapport 
sur l'Orphelinat de N.D. de Kamoga, 10/10/1890, p.4, C14-417, A.P.B. AUSTEN, R.A. 1968, p.30. EMIN 
Pasha. 1898, vol. II, p.106. Walker to T.W. Buddu, 29/4/1891, Acc.88, F1/1, vol.11, n°143, p.51-53, C.M.S.A. 
GEDGE, E. Diaries, 6-7/10/1890, p.366, 10/10/1890, p.367. R.H. Diaire de Bukumbi, dact. 10/8/1890, A.P.B. 
Hirth a Livinhac, Bukumbi, 28/10/1890, C13-495/525, A.P.B. Schimdt to Ernin, Zanzibar, 30/8/1890 in EMIN 
Pasha, 1898, vol. II, p.97-98. 
5 "1-Juin [1879] [...] Le manangwa [Kaduma] est d'une fierte ridicule. 11 a rep de Mtesa l'invitation de passer 
deux mois dans l'Ouganda. [...] 
3- Ii nous demande de l'etoffe pour aller chez Mtesa". Diaire du Nyanza, dact. Alger. A.P.B. 
"Koudouma, autrement dit Manougoyi; est comme le maire du village et depend du sultan de Sekoum, cependant 
il se dit independant et l'ami de Mtesa". Diaire de la 2e caravane, 3/5/1880, A.P.B. 
Diaire du Nyanza, dact. Alger, 11/4/1879. A.P.B. 
SHERGOLD SMITH, G. "Last letter, Kagei, December 10th 1878". C.M.I. 1878, Novembre, p.702-703. 
6 ODED, A. 1974, p.32, 37. MARISSAL, J. 1976., T.2, p.366.[STUHLMANN, F. 1894, p.223.u1 rard a Livinhac, 
Bujaju, 15/11/1892, p.7, C14-440, A.P.B. 
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Les comptoirs swahili tombes en decadence a cause de Mirambo connaissent une seconde vie. 
L'eloignement de ces comptoirs commerciaux des autorites europeennes nest pas &ranger a 
leur succes. 
L'action des missionnaires europeens s'inscrit dans le prolongement des commercants 
swahili. Lorsqu'ils parviennent au bord du lac Victoria, us frequentent les memes lieux que les 
caravanes swahili, et beneficient de leur assistance. Pour les memes raisons logistiques, us 
installent des stations sur la rive sud du lac Victoria. La mise en place des missions est assez 
longue. Les missionnaires passent de longs mois au sud du lac dans des installations 
provisoires avant de partir pour le Buganda. La mortalite, plus elevee au sud du lac qu'au 
Buganda, empeche les missions de trouver le personnel necessaire pour ouvrir des stations. 
Alors qu'il tolere l'installation des Swahili, Muteesa est hostile a l'etablissement 
d'Europeens loin de sa capitale. 
Ainsi les Peres Blanes et la C.M.S. ne parviennent a ouvrir une station ni au Buhaya, 
ni au Buzinza, ni a Kageyi, ni a Ukerewe. En 1883, les deux missions s'installent dans la 
crique de Smith, hors de la zone de navigation habituelle des Baganda. 1 
Mackay ouvre une station a Buzimila (Msalala) en Novembre 1883 a l'interieur des 
terres a 20 km du lac. Mirambo a tue le roi de Msalala en avril 1881 et mis Sonda a sa place. 
A la mort de Sonda, en aofit 1883, il est remplace par son jeune frere Chasama. 2 Msalala se 
trouve sous la protection de Mirambo et est en dehors de la zone d'influence ganda. 3 Les 
missionnaires preferent voyager jusqu'au lac Victoria sous la protection de Mirambo et ne pas 
avoir a se soucier des tracasseries de petits chefs. 4 
Apres la mort de Mirambo, en 1884, la stabilite qui a attire les missionnaires dans ses 
terres disparait. Au contraire, son domaine est plonge dans la guerre civile. Vers 1886, 
Chamasa est chasse. 11 est remplace par Ngata qui a le soutien de Kapera et des Ngoni. 5 Les 
querelles personnelles et l'absence de continuite dans les decisions de la C.M.S. font que 
1 HARTWIG, G.W. 1976, p.95. Pearson to Mackay, Rubaga, 1/7/1880, G3/A6/01881/13, C.M.S.A. Mackay to 
Lang, Mayiga off Bumbire, 12/7/1883, p.1-3, G3/A6/01883/108, C.M.S.A. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 
1/7/1883, p.1, G3/A6/01883/105, C.M.S.A. Livinhac a Girault, Rubaga, 24/10/1880, in GIRAULT. "Essai de 
mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.176-182, 184-186, 299, (30/1/1881, 1/-2/2/1881, 
18/9/1881), A.P.B. Girault a Lavigerie, Bulcumbi, 4/4/1884, C14-199, A.P.B. STUHLMANN, F. 1894, p.125. 
2 MACKAY, A.M. "Log of voyage on the Nyanza", 25/8/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. MACKAY, A.M. 
"At the South End of the Lake, 22/8/1883, 25/8/1883, 11/9/1883". C.M.I. 1884, June, p.159-161. 
3 "I vote for Ukumbe [pour l'installation d'une station] It is too far from the main lake for Mtesa to be able to oust 
us out even if he tried. The Basese would not venture far up the creek". Mackay to Lichfield, Copplestone and 
Stokes, Kageye, 13/10/1880, p.5, G3/A6/01881/20, C.M.S.A. 
"Even Kagei and the whole of Usukuma; Mtesa has his eye on,as they have much cattle. It was for that reason 
that I was anxious to take Gordon and Wise well away from here and quarter them in friendly Mirambo's land 
[Msalala]. 
"Ukerewe is already under the thumb of Uganda and that prevents our having a station there at present, as 
Mtesa is greedy to have all the white men at his capital, that he may get all their presents himself'. lettre du 
21/1/1884, MACKAY, A. M. 1890, p.247. 
MACKAY, A. M. 1890, p.242-244, p.303. Mackay to Wigram, Urima port, head of Smith Sound, 18/9/1883, 
G3/A6/01883/119, C.M.S.A. NAPIERS BAX, S. "The Early Church Missionnary Society Missions in the 
Mwanza district. Taganyika Notes and Records. 1939, June, n°7, p.39, 44-45. CHASAMA [DAVEY, A.C., 
editor]. "Church Missionary Society, Ngambo". Taganyika Notes and Records. 1938, April, n°5, p.68-69. 
4 MACKAY, A.M. "At the South End of the Lake, June to September 1883". C.M.I. 1884, June, p.155. 5 NAPIERS BAX, S. "The Early Church Missionnary Society Missions in the Mwanza district. Taganyika Notes 
and Records. 1939, June, n°7, p.44. GORDON, E.C. "Letters from the Victoria Nyanza, Busambilo, March 17th, 
1889". C.M.I. 1889, March, p.20. 
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plusieurs stations sont ouvertes brievement : entre 1883-1887 a Msalala, 1 entre 1887- 
1890, chez Makolo frere de sang de Mackay, a Mutereza, ce lieu est parfois considere comme 
faisant partie de l'Usambiro, 2 et a Nassa entre 1888-1889 et a partir de 1890. 3 
Mais le personnel de la C.M.S n'est pas assez nombreux pour occuper autant de 
missions.4 L'installation des missionnaires souffre de leUrs demenagements frequents. Leur 
mortalite est tres forte ; par exemple, entre 1888 et 1890, cinq missionnaires meurent. 5 Mal 
installes, malades et isoles, les missionnaires protestants, notamment le plus influent d'entre 
eux, Alexander Mackay, sombrent souvent dans la "paranoia". 6 Leur absence de tact 
complique leurs relations avec les autorites locales. 7 Leurs relations avec les marchands 
swahili sont execrables. Ali bin Sultan, par exemple, a ete condamne sur la cote pour trafic 
d'esclaves sur la denonciation des missionnaires. Lorsqu'il revient a l'interieur des terres, 
Mackay fait tout son possible pour lui interdire le passage au Buzinza. 8 Les insultes et la 
"paranoia" des missionnaires suffisent a les brouiller avec les autres habitants. L'installation 
des missionnaires de la C.M.S. au sud du lac Victoria est precaire. 9 
Malgre un mauvais debut en 1880, la mission catholique reussit mieux son 
implantation. En 1883, les missionnaires catholiques qui viennent d'abandonner le Buganda, 
s'installent a Bukumbi petit royaume de 6000 habitants. 1° Es parviennent a creer un equilibre 
avec les pouvoirs locaux qui se prolonge durant la periode coloniale. 
La mission catholique devient rapidement une large forteresse de briques, peuplee 
par des esclaves rachetes et des Baganda exiles (Es se comptent par centaines, en 1889, au 
1 Mackay to Parker, CMS port Smith Sound, 4/10/1887, G3/A5/01887/412, C.M.S.A. Mackay to Wigram, 
Usambiro, 24/4/1888, p.12, G3/A5/01888/240, C.M.S.A. MACICAY, A. M. 1890, p375-376, lettre du 7/9/1887 
et du 3/10/1887. 
2 MACKAY, A.M. "At the South End of the Lake, 15-16/8/1883". C.M.I. 1884, June, p.158. MUKASA H.1938, 
p.86-87, (trad. p.95-97, C.R.L.) MACKAY, A.M. "Letters from Uganda etc., Mutereza, August, 5th and 9th, 
1888". C.M.I. 1888, December, p.777. Tucker to Euan Smith, Usambiro, 17/11/1890, FO/84/2146, p.67-72. 
NAPIERS BAX, S. "The Early Church Missionnary Society Missions in the Mwanza district. Taganyika Notes  
and Records. 1939, June, n°7, p.45, 53. CHASAMA [DAVEY, A.C., editor]. "Church Missionary Society, 
Ngambo". Taganyika Notes and Records.  1938, April, n°5, p.68-69. HOOPER,OThe mission field, Busambiro, 
Dec. 2th, 1890". C.M.I. 1891, April, p.288. DERMOTT, J.V. "The mission field Eastern Equatorial Africa, 
Nassa, s.d.". C.M.I. 1891, June, p.454. 
3 Conference held in Usambiro, December 1887, minutes, G3/A5/01888/120, C.M.S.A. Parker to Lang, 
Usambiro, 24/12/1887, G31A5/01888/110, C.M.S.A. Walker to C.H.W., Nassa, 2/7/1889, Acc.88, F1/1, vol.5, 
n°65, p.170-171, C.M.S.A. Walker to L.G.W., Nassa, 23/7/1889, Acc.88, F1/1, vol.6, n°71, p.72-73, C.M.S.A. 
Walker to L.W., Buganda, 24/10/1889, Acc.88, F1/1, vol.7, n°84, p.35, C.M.S.A. Tucker to Euan Smith, 
Usambiro, 17/11/1890, FO/84/2146, p.67-72. 
4 Walker to L.G.W., Nassa, 23/7/1889, Acc.88, F1/1, vol.6, n°72-73, p.35, C.M.S.A. 
5 BETBEDER, P. "The Kingdom of Buzinza". Cahiers d'Histoire Mondiale.  1971, vol.XIII, n°4, p.755. Tucker 
to Euan Smith, Usambiro, 17/11/1890, FO/84/2146, p.67-72. NAPIERS BAX, S. "The Early Church 
Missionnary Society Missions in the Mwanza district. Taganyika Notes and Records. 1939, June, n°7, p.46,50. 
Mackay to Euan Smith, Usambiro, 18/4/1888, F.O. 84/1907, p.362, P.R.O. HARFORD-BATTERSBY, C.F. 
1898, p.109-110. 
6 HOLMES, C.F. "Zanzibari Influence at the Southern End of Lake Victoria". The International Journal of 
African Historical Studies, 1971, Vol.IV, n°3, p.499. 
MACKAY, A.M. "To Bishop Parker, Usambiro, Oct. 4th, 1887". C.M.I. 1888, Febuary p.89-90. Diaire de 
Bulcumbi, dact. 3/7/1887, 17/7/1887, 31/7/1887, A.P.B. 
8 Lettre du 26/1/1889 et du 7/6/1889, MACKAY, A. M. 1890, p.391, 393. BENNETT, N.R. 1986, p.203-204, 
211, 214. 
9 MACKAY, A. M. 1890, p.375-3'76, 386, 389. GORDON, E.C. "Letters from the Victoria Nyanza, Busambilo, 
March 17th, 1889". C.M.I. 1889, March, p.20. 
10  Girault, "Origine, croyances et pratiques religieuses des Balcumbi", s.d.[avant 1887?], p.I1, Mission du 
Nyanza, C14-220, A.P.B. 
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moment ou us sont les plus nombreux). 1 11 serait hasardeux pour les autorites locales de 
chercher la confrontation. 
Mais la confiance regne, elle est construite sur des liens de fraternite de sang que les 
missionnaires etablissent avec les Bakumbi. 2 La mission enrichit la communaute grace a ses 
dons, ses achats et ses emplois remuneres. Ils ancrent mieux les Bakumbi dans le commerce 
international et regional. Les Peres Blanes participent a la securite du Bukumbi. 3 Ils le font 
beneficier de leurs reseaux d'information qui s'etendent de Zanzibar a la cour du Buganda en 
passant par Tabora et Urambo. Mais si les Bakumbi et les Peres Blanes vivent en bonne 
entente, le mouvement de conversion, comme chez les protestants, est negligeable. 
Les missions catholiques et protestantes s'installent a Bukumbi et Msalala sans la 
benediction du Kabaka. Mais elles sont tolerees. 4 Alors que les Swahili s'autonomisent, 
l'independance des missions choque moms. Quelques craintes existent neanmoins. Les Peres 
Blanes craignent la colere du Kabaka devant l'afflux de transfuges catholiques ganda vers les 
missions catholiques. Beaucoup sont transfer& plus au sud a Tabora. Mais meme la, le bras 
du Kabaka se fait sentir. En septembre 1886, Mwanga envoie des hommes traquer les 
emigrants ganda illegaux jusqu'a Tabora 1 5 Entre 1883 et 1884, les operations militaires ganda 
au sud du lac donnent des sueurs froides aux missions. En 1884 notamment, Msalala comme 
Bukumbi se sentent menaces par les armees ganda mais elles ne sont pas attaquees. La 
situation se normalise avec la reouverture d'une station des Peres Blanes au Buganda en 1885 
et le retour a la paix entre Rwoma, roi d'une partie du Buzinza, et le Kabaka. 
En realite, les missionnaires sont eux aussi des relais de la puissance ganda. us 
servent d'intermediaires, d'informateurs et parfois meme d'agents commerciaux aux Baganda. 6 
La rivalite entre les protestants, les catholiques et les Swahili permet au Kabaka d'être 
informe. En mouillant devant les missions, les flottes ganda ouvrent de nouvelles voies de 
navigation dans des regions demeurees inaccessibles faute de guides. 7 
Le declin des Baganda precede de peu celui des Swahili. A partir de la fuite en exil 
de Mwanga en septembre 1888, les Basese rechignent a se rendre au sud du lac (deux ou trois 
flottes seulement atteignent le sud du lac en fevrier, en mars, et en mai 1889). Les Basese se 
revoltent contre Kalema avant meme que la nouvelle du retour de Mwanga ne les atteigne. 8 A 
son retour, Mwanga emporte l'adhesion unanime des Basese, mais il faut attendre la fin de la 
guerre pour que de grandes flottes soient de nouveau envoyees au sud du lac. 
En 1889, trois barques seulement sont envoyees pour chercher les missionnaires 
protestants et catholiques. L'essentiel de la flotte est utilise pour convoyer les troupes et 
ravitailler les refugies qui encombrent tous les hots au large du Buganda. En 1890, le 
1 SCHYNSE, A. 1890, p.14, 41. 
2 	. Diaire de Bulcumbi, dact., 14/1/1883, A.P.B. Diaire de Kipalapala, 6-7/2/1886, A.P.B. 
5 "St Joseph de Kipalapala". Chroniques Trimestrielle. 1887, juillet, n°35, p.433-435. Diaire de Kipalapala, 19- 
25/9/1886, A.P.B. 
6 " [Badge est a Mwanza] The French men have never answered my last letter about doing "Mwanga's" trade for 
him. I have hit them in a very sore spot by telling them it must cease". GEDGE, E. Diaries, 23/10/1890, p.371, 
R.H. Voir aussi le 31/10/1890, p375. Hirth a Livinhac, Bulcumbi, 26/6/1890, C13-495/525, A.P.B. Hirth a 
Livinhac, Bukumbi, 27/7/1890, C13-495/525, A.P.B. Hirth a Livinhac, Bukumbi, 18/12/1889, C13-426/482, 
A.P.B. 
Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.4, C14-167, A.P.B. Girault a Lavigerie, Bulcumbi, 4/4/1884, 
C14-199, A.P.B. Gordon to Lang, Msalala, 22/5/1886, G3/A6/01886/243, C.M.S.A. 
8 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.371-374 [I,p.112-113], C.R.L. 
3 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.358-360 [I, p.74-82], C.R.L. 
&mull a Lavigene, Bulcumbi, 4/4/1884, C14-199, A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact., 12/3/1884, A.P.B. 
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Buganda n'a pas le temps de reaffirmer son pouvoir avant l'arrivee des Allemands. La 
liberte de circulation des flottes ganda est progressivement reduite, les Allemands remplacent 
les Baganda partout oU us le peuvent. Les garnisons allemandes interdisent les razzias ganda 
et requisitionnent les flottes et les equipages. Le controle du lac est cependant peu assure. En 
1891, les Baganda prelevent de la nourriture au nord de l'Usulcuma. 1 En 1897, une flottille 
ganda, rebelle aux Anglais, parvient a enlever Mwanga, en residence surveillee a Mwanza, au 
nez et a la barbe des Allemands. 2 
Un exemple illustre bien l'enchevetrement d'acteurs qui a lieu au sud du lac. 
Missionnaires, Swahili, Nyamwezi, Baganda puis Allemands rivalisent pour s'ingerer et 
influer dans les conflits dynastiques du Buzinza. 
1 , 'Leur pays [Nord de l'Usulcuma] est terriblement exploite par les Baganda qui meurent de faim chez eta. La 
providence permet peut etre cette emigration pour faciliter l'oeuvre du P Brard [missionnaire a Bukumbi]". 
Hirai a Livinhac, Rubaga, 20/6/1891, C13-495/525, A.P.B. 
2 Levesque a Livinhac, Marienberg, 1/1/1898, p.4, C14-387, A.P.B. Schneider a Pere Superieur, Kamoga, 
20/10/1898, p.6, A.P.B. Brard a Delattre, N.D. des Exiles, 8/7/1889, B3-637b, A.P.B. KIWANUICA, S. 1972, 
p.250. 
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c° Le Mukama Rwoma et les Baganda : un exemple de la domination ganda 
Le Buzinza est une region charniere du sud du lac Victoria. Une partie du Buzinza 
est a la fois dans la sphere d'influence de Muteesa et dans celle de Mirambo. Sous Rwoma, 
elle perd son controle sur les routes commerciales qui en 1860 traversent le Sud du royaume. 
Les routes sont soit passees a Pest par l'Ussuwi, aussi appele Usui ou Rusubi, (qui quitte la 
sphere du Buzinza), le Karagwe ou au nord par le Sukuma et le lac Victoria. 
La nature du pouvoir monarchique au Buzinza est similaire a celui du reste de la 
region des Grands Lacs. L'influence Nyamwezi s'y fait egalement sentir. Par exemple, 
l'importance du commerce et de la maitrise de la pluie y est plus prononcee que dans la 
majorite des autres royaumes interlacustres. 1 L'etiquette est au contraire moms pointilleuse. 
Le Buzinza &late avant la mort de Ndagara, roi du Karagwe, qui date de 1853-1854. 2 
La crise &passe ses frontieres. Au X1Xe siècle egalement, les royaumes voisins du Buha (mi 
XDCe siècle) et du Buhaya suivent le chemin du morcellement. Les tensions d'une crise 
dynastique, l'archalsme des institutions et le debut de la traite brisent l'unite politique du 
royaume. 3 
1 Par exemple : GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881. S.d., p.310, (7/10/1881), 
A.P.B. 
2 GRANT, J.A. 1864, p.137. SPEKE J. H. 1971, p.67-68. 
3 CHRETIEN, J.-P. "Le Buha a la fin du XIXe siècle : un peuple, six royaumes". Etudes d'Histoire Africaine. 
vol.VII, 1975, p.27-38. CHRETIEN, J.-P. 2000, p.129-132. 
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Figure n°4. La genealogie des principaux princes du Buzinza 
au XIXe Aide' 
Muhyahabbi Kyamatni 
t alors que Ndagara (c.1823-1853/4), roi du Karagwe regne 
Ruhinda II Nyakahuma 	Wazigere Kyamuleka 	 Ntare Muhire 
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1892 et 1895 
Les individus dune generation sont sur la meme ligne mais l'ordre des naissances nest pas respecte. 
La division du Buzinza s'effectue en deux temps. Ruhinda et Ntare, tous deux fils du 
roi Muhyahabbi Kyamami et dune de ses epouses Bizeye, s'associent pour conquerir le tone 
contre leur frere non uterin Wazigere Kyamuleka. Apres leur victoire, us se partagent le 
pouvoir. Ntare Muhire devient chef independant de l'Ussuwi, et Ruhinda roi du Buzinza. 3 
Ruhinda II Nyakahuma Muhanga-charo (egalement ecrit Muhanga Kyaro) regne beaucoup 
plus longtemps que Ntare car il est encore sur le tone en 1861, lorsque Speke traverse le Sud 
du Buzinza alors que le petit fils de Ntare, Rweswarura, regne déjà sur l'Ussuwi. 4 D'apres 
Brard, en 1895, la population zinza cotiere, c'est-à-dire celle des anciens domaines de Ntare, 
est d'environ 150 000 habitants en &pit d'une baisse brutale. 5 
1 VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.497-520. Nous ne le suivons 
as en ce qui conceme la datation. 
Rweswarura est contemporain de Ndagara (c.1820-1853-4), roi du Karagwe et il est sur le tone quand Speke et 
Grant traversent l'Usuwi. FORD, J., HALL, Z. "The History of Karagwe (Bukoba district)". Tanganyika Notes 
and Records. 1947, December, n°24, p.8. SPEKE J. H. 1971, p.186. 3 BETBEDER, P. "The Kingdom of Buzinza". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1971, vol.XIII, n°4, p.748-749. 
CESARD, E. "Comment les Bahaya interpretent leurs origines". Anthropos, 1927, n'XXII, p.463. 4 SPEKE J. H. 1971, p.67-68, 91, 111, 116, 123-124, 128. Une de ses petites files est encore en vie en 1911. 
Elle venait d'être sevree lorsqu'il est mort. VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". 
Anthropos. 1911, p.507. 5 BRARD. "Der Victoria Nyansa". Petermanns Mittheilungen. 1897, 43, p.78. 
311 
Les fils et petit-fils de Ruhinda continuent a morceler le royaume. La rivalite de deux 
princes joue un role important dans les relations avec le Buganda. Rwoma (c.1864-1895) 1 
herite du Bukura (ne pas confondre avec lie voisine d'Ukerewe), le Bukooli (ne pas confondre 
avec le royaume soga du Bukooli) inclus, et du Buhingo. Vers 1882, Rwoma domine le 
Mweri, Usambiro et le Bukooli. 2 C'est a dire d'une bande nord-sud, bordee a l'est par 
l'Usukuma et par la crique de Smith, au sud par l'Unyamwezi et au nord par le lac Victoria. 3 
Kigazu, le fils benjamin de Ruhinda, epouse sa propre niece Mabuye. 11 s'agit de la flue de sa 
scour Nyabakazi. Cette derniere est l'heritiere de l'ile de Kome. Kikaju s'impose a Kome et sur 
le rivage qui lui fait face, le Buchyoza. 4 
La division du Buzinza est encore fraiche dans les memoires, elle avive les rivalites 
et les ambitions. Les frontieres entre les principautes zinza sont instables entre 1860 et 1900. 
Elles varient en fonction des guerres, des successions et des alliances. 5 Dans les querelles 
princieres, meurtres, sorcellerie, guerres, corruption et trahisons sont utilises tour a tour. 6 Les 
ruga ruga, les troupes de Mirambo, les bandes de Watuta (Ngoni), les armees ganda se 
succedent, appelees par un camp ou par un autre. 
Lorsque Stanley atteint le lac Victoria en 1875, Rwoma est allie a Mirambo et il 
refuse le passage aux ennemis du roi nyamwezi. L'implication de Stanley dans les combats 
contre Mirambo n'est pas seule en cause. Stanley est un explorateur brutal. 11 laisse un 
mauvais souvenir au sud du lac Victoria comme partout ailleurs oü il est passe, si l'on excepte 
le Buganda. 7 Rwoma n'hesite pas non plus a attaquer les commercants swahili beaucoup plus 
pacifiques. 8 En 1876, Mirambo vient au secours de Rwoma, menace par une revolte de ses 
sujets.9 Rwoma craint Mirambo. 1 Mais Hs restent en bons termes jusqu'a la mort du souverain 
3 VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.511. 
6 Par exemple : "Roma m'apprend que Muere, chef d'Usambiro, vient de se revolter contre lui et de faire amitie 
avec Kilcajou. Pour se venger, Roma propose de faire assassiner Muere : "Afuile, dit-il,comme si déjà ii etait 
execute, afuili il est mort. Un des accusateurs de Muere est un de ses freres, manangoua d'Usambiro, qui desire 
etre premier chef'. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.308 
,c28/9/1881), A.P.B. STANLEY, H.M. 1970, p.253-254. STANLEY, H.M. 1988, TI, p.193. 
"Je [Roma] sais bien que vous ne faites pas la guerre comme le Merilcani [Stanley]". GIRAULT. "Essai de 
mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.138, (13/12/1880), A.P.B. Wilson to H. Wright, Kagaye, 
2/3/1877, CA6 Ml, p.80-81, C.M.S.A. Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 1/5/1878, FO 84/1514, p.286-290, P.R.O. 
8 "Jusqu'a vous, ajoute-t-il [Roma], ni Arabes ni Bazoungou n'ont ete admis ici ; on ne croyait pas que vous 
fussiez des hommes". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.256, 
(9/6/1881), A.P.B. Girault a Pere Superieur, Chez Rwoma, 4/11/1880, C14-236, A.P.B. 
Roma veut se reconcilier avec Tabora. "Autrefois, dit-il [Roma], quand 	jeune, letais tres mechant ; apres 
la mort de mon pere Kisesa envoya ici des hommes avec du mali pour acheter l'ivoire. J'ai tout vole. Plus tard je 
fis dire a Kisesa par des hommes venus par Soulcouma qu'il pouvait envoyer des esclaves reprendre son mali, 
que je lui rendrais tout. Kisesa n'a envoye personne [Kisesa meurt en 1869]". GIRAULT. "Essth de mission a 
Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.256, (9/6/1881), A.P.B. Ii ddsire que les Peres Blancs negocient un 
accord. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.256, 259 (9 et 14/6/1881), 
A.P.B. Autre version racontee par Roma : ii brale la maison oa les Arabes sont abrites, vole leur ivoire et tout le 
reste. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.260, (15/6/1881), A.P.B. 
"Roma en nous avouant qu'il avait vole les Arabes ne nous avait point dit ce qu'il avait vole. D'apres Kalaoue, ii 
leur aura it vole : 30 mitouba, 40 frasila de perle, 20 charges de cuivre et 50 ballotins appartenant aux askari et 
aux papa gazis. Kalaloue m'assure que si les gens de cette caravane ne s'etaient pas sauves,ils devaient etre 
massacres la nuit suivante. Je comprends maintenant pourquoi Arabes et Wan guana disent tous que Roma est 
mauvais". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.310-311, (8/10/1881), 
A.P.B. 
9 FOUQUER, R. 1966, p.64. HARVEY, R. J. "Mirambo, "The Napoleon of Central Africa — . Tanganyika Notes 
and Records. 1950, January, n°28, p.16. 
VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.512. 
2 Barbot "Du Victoria Nyanza a Tabora", s.d. C14-197. A.P.B. 
4 BETBEDER, P. "The Kingdom of Buzinza". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1971, vol.XIII, n°4, p.749. VAN 
THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.518. 
5 BRARD. "Der Victoria Nyansa". Petermanns Mittheilungen. 1897, 43, p.78. 
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nyamwezi, en 1884. Leur alliance est contort& par un commerce important entre les 
deux royaumes. 2 
En 1877, lorsque la C.M.S. parvient au sud du lac, Rwoma est egalement allie aux 
Baganda. Jusqu'en 1882, il tente de persuader Mirambo et Muteesa de l'aider a combattre son 
rival Kikaju. En 1878, les Baganda attaquent Kome a deux reprises. 3 Mais Kikaju tient bon. 
Regulierement, la soumission de Rwoma au Kabaka est caracterisee par 
l'approvisionnement des flottes ganda qui s'arretent sur son territoire. Les rameurs ssese se 
reposent et se nourrissent en general sur Pile de Jumba, A peu de distance de la capitale de 
Rwoma. L'aspect le plus important de cette escale est le don de bceufs, et dans une moindre 
mesure, celui de biere. Les flottes sur lesquelles nous sommes informes recoivent de 3 a 15 
bceufs en fonction de leur taille et de l'etat des relations entre les deux royaumes. 4 
En plus de cela, des cadeaux sont echanges entre Rwoma, les principaux chefs ganda 
et le Kabaka. Ces presents a eux seuls sont incapables de motiver l'envoi d'une forte armee 
ganda. Au plus, us sont instrumentaux pour obtenir du Mugabe une flotte. Rwoma peut 
obtenir de lui quelques services qui ne sont pas en contradiction avec sa mission : une petite 
razzia, la location de barques et d'equipages... 
1 GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.310, (3/10/1881), p.311, 
(9/10/1881), A.P.B . 
"D'apres Kalaoue Mirambo se prepare a la guerre contre Kia ; des que la saison des pluies sera arrivee, il se 
mettra en campagne ; son but est de fermer la route de Tabora a Soukouma et de faire passer chez lui toutes les 
caravanes allant soit dans l'Ouganda soit ailleurs. Ii voudrait aussi, parait etablir a Urambo un centre de 
commerce et detruire celui de l'Ounyanyembe D'apres tout ce qu'on dit de lui, Mirambo est vraiment un homme 
remarquable ; mais on m'assure que comme guerrier, Kamagui, chef de Ugnambeua lui est superieur". 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.312-313, (15/10/1881), A.P.B. 
"Roma consacre le reste de la journee a egorger des poules au sujet de Mirambo. Quoiqu'il se vante d'être l'ami 
du prince Mnyamouezi, il a une peur terrible ; ii craint qu'il ne vienne l'attaquer". GIRAULT. "Essai de mission 
Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.315, (18/10/1881), A.P.B. 
"Des hommes de Mirambo ont envahi le pays de Mbogue et ont tue ou fait prisonniers un certain nombre 
d'habitants. Roma ignore le motif de cette attaque. Jusqu'ici Mirambo avait ere son ami". GIRAULT. "Essai de 
mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.209 (8/4/1881), A.P.B. 
2 "Ii y quelques jours les hommes de Roma etaient chez Mirambo; celui-ci les a bien traites et leur a donne des 
etoffes et cuivre pour leur maitre". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., 
p.311, (9/10/1881), A.P.B. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.138, (14/12/1880), 149, 
V2/12/1880), 274 (6/8/1881), A.P.B. 
WILSON, C.T. "On the Victoria Nyanza, 3/8/1878". C.M.I. 1879, July, p.402. MACKAY, A.M. "Letters from 
the Nyanza Mission, 26/12/1878 ". C.M.I. 1879, October, p.612. 
4 ,'Roma va payer aujourd'hui aux Baganda des boeufs et du pombe Ensuite viendront les choses serieuses, ils 
lui communiqueront les paroles de Kabaka". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880- 
1881". S.d., p.183 (31/1/1881). A.P.B. 
"Les Baganda ne partent pas encore [us sont arrives le 3/1/1881, us partent 12/2/1881]. Quoi qu'ils en disent, us 
se trouvent bien ici [chez Roma]. Kibuga m'a dit hier qu'ils avaient déjà mange quinze boeufs". GIRAULT. 
"Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.189 (10/2/1881), A.P.B. 
"Nous apercevons au loin sur le lac une vingtaine de pirogues baganda voguant en direction de Kaduma. [...] Ii 
[Roma] [...] nous dit que les barques qui arrivent viennent de Buingo lui apporter du pombe Cependant 
Kiamkuenda est de retour ; mais ii ne viendra ici que apres demain ; il s'est arrete a Buingo avec les envoyes de 
Mtesa pour manger des boeufs et boire du pombe ; Roma a envoye des ordres pour cela". GIRAULT. "Essai de 
mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.228 (6/5/1881), A.P.B. 
"Les ouasese trouvant beaucoup de vivre sur le terrain de Rouma et sous pretexte de se ravitailler, aiment a 
trainer". Levesque a Deguerry, Rubaga, 1/1/1881, C14-365, A.P.B. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.192-193 (15-18/2/1881), 317-320, 
(9-14/11/1881), A.P.B. GIRAULT, L. carnet..., 9-14/11/1881, p.109-112, A.P.B. Gordon to Lang, Msalala, 
22/5/1886, G3/A6/01886/243, C.M.S.A. 
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Mais Rwoma desire plus que d'acheter la paix et d'effectuer quelques echanges 
commerciaux. II veut l'assistance massive des Baganda pour venir a bout de ses rivaux, 
notamment Kikaju. Pour cela, ii doit faire des presents beaucoup plus importants. 
Pour financer ses dons, il organise des expeditions commerciales. 1 En 1880, il obtient 
un immense cadeau des Peres Blancs. Devant la taille de son present, il est plein d'espoir. 
Mais le Kabaka prend ombrage du fait que les missionnaires ont ete plus genereux avec son 
tributaire qu'avec lui meme. 2 Muteesa accepte les cadeaux, fait quelques contre-dons A 
Rwoma, repond de maniere evasive 3 , mais n'envoie pas les troupes necessaires pour reduire 
Kikaju (pas plus que ne le fait Mirambo). 4 Rwoma en tire une certaine amertume. 1 
1  [Rwoma] se met de nouveau a faire ses commissions pour Kabalca : 4 choses : guerre sinon route pour faire 
amitie avec les chefs Baganda, commerce, acheter femmes et pirogues, Ii veut envoyer vendre des pembe 
Sukuma ; quand ses gens seront revenus, ii enverra Kiamkwenda dans l'Ouganda". GIRAULT, L. carnet..., 
13/11/1881, p.112, A.P.B. 
"Les Baganda ne veulent plus partir. Ce matin le sultan leur a promis d'envoyer vendre pour eux deux dents 
d'elephant. us vont attendre que les hommes soient revenus". GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le 
Mweri, 1880-1881". S.d., p.238 (19/5/1881), A.P.B. 
"Nous trouvons Ruoma a son ancienne residence. Nous le trouvons ruing [...] Ii va envoyer vendre six barques 
chez les Baruri contre de rivoire afin de s'assurer l'amitie du nouveau roi du Buganda. C'est Ben Sif qui portera 
ses cadeaux. [...] 
Ruoma n'est pas content de Mackay qui a refuse de se charger de ses cadeaux a Kabaka". Diaire de Bukumbi, 
dact., 19/4/1885, A.P.B. 
GIRAULT, L. carnet...,  2/11 /1880 p.4,  A.P.B. 2 "
Le cadeau que nos confreres ont fait au Sultan de Ruoma est porte par des deputes presqu'en entier au roi de 
l'Ouganda". Diaire de Rubaga, dact. 16/12/1880, A.P.B.[SPEKE, J.H. 1971. 
"Nous avons eu la douleur de voir votre cadeau fait au chef de Roma remis ou a Katikiro oà a Kabaka... Nous 
craignons que Mtesa ne vous pardonne jamais d'avoir donne tant de belles choses a un mchenzi (sauvage) (Ce 
que Roma a envoye a Mtesa ne venait pas de nous seulement)" . Livinhac h Girault, Rubaga, 24/10/1880, in 
GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.176-182 (30/1/1881). A.P.B. 
"When Litchfield and I left Mtesa, he was arranging a war against a king called Kyigaju [...] the order he had 
given for a hundred canoes which he had commended to be suplied to one of his greatest chiefs and an arab, for 
the fight. Now I hear he has withdrawn his order. It may be that the natives gods declined to sanction the 
expedition. That is more likely than that he listened to my advice." Mackay to Wright, Kageye, 30/10/1880, p.4- 
5, G3/A6/01881/21, C.M.S.A. 
MACKAY, A.M. "Mr Mackay's Journal". C.M.I. 1881, October, p.612 (16/12/1880). 
3 Un des arguments des Peres pour convaincre Roma : "D'ailleurs il n'est pas sar qu'il [Muteesa] n'envoie pas 
ses troupes contre Kilcajou; mais pour le moment il ne peut pas, ses troupes sont dans l'Ousoga et l'Ounyoro". 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.237 (18/5/1881), A.P.B. 
" On nous annonce que Mtesa envoie des soldats chez Rouma pour faire de concert avec lui la guerre a un 
mtemi qui aurait fait lui-meme la guerre a un ami de Mtesa". Diaire du Nyanza, dact. Rubaga, 8/2/1879. A.P.B. 
"Pour accelerer les affaires de la guerre avec Kikajou, il [Roma] va remettre a ces Bagandas des cadeaux pour 
Mtesa, Katikiro et les principaux Bakongou". GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 1880- 
1881". S.d., p.189 (8/2/1881), A.P.B. 
Roma envoie un message et des cadeaux h Muteesa par l'intermediaire des barques qui ramenent Levesque et 
Mackay au Buganda "Roma [...] explique a Mkuata-Mbogo [petit chef ganda] ce qu'il doit dire a Mtesa. Ii 
envoie a Kabaka une grande partie de que nous lui avons donne et il le prie de lui pr'eter son concours pour 
attaquer Kilcajou, sultan de Kome, son voisin et son oncle, avec qui il est en lutte" . GIRAULT. "Essai de mission 
Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.106, (5/11/1880), A.P.B. "Roma explique alors ses commissions 
pour Mtesa ; ii va envoyer vendre des pembes a Soukouma, et quand ses gens seront de retour, il enverra 
Kiamkuenda dons l'Ouganda pour offrir des presents a Mtesa et lui demander de nouveau la guerre contre 
Kikajou. Ii chargera egalement Kiamkuenda de m'amener quatre petits esclaves [et une lance d'apres 
GIRAULT, L. carnet..., 13/11/1881, p.1112, A.P.Blavec priere de presenter son ambassade a la cour". 
GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.319-320, (13/11/1881), A.P.B. 
"Le sultan passe presque toute la journee avec les Baganda ; il leur donne un fusil et des capsules ; il semble 
encore esperer que Mtesa enverra faire la guerre a Kikajou. - les Baganda partent vers cinq heures et vont 
coucher a Buingo". GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.242 
(26/5/1881), A.P.B. 
"Roma renvoie alors ceux qui viennent le saluer et s'asseyant avec le Pere sur le rocher, ii lui dit que la guerre 
contre Kikajou va enfin avoir lieu. Quand ses deputes sont arrives a la cour de Kabaka, les Bakoungou leur ont 
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Une des raisons de Pechec des demandes de Rwoma reside dans ses mauvaises 
relations avec les Swahili. Ils se souviennent de ses rapines et lui reprochent son alliance avec 
Mirambo. 
Entre 1880-1882, profitant de la presence de Peres Blancs chez Rwoma, Sungura 
Mwenyi et Said bin Seif tentent en vain d'etablir des relations avec le roi zinza. Contrairement 
a ce qui se passe plus tard au Bukumbi, et au Buzinza les missionnaires n'entravent pas le 
rapprochement. Mais la mefiance née des conflits passes est top lourde. Rwoma echoue 
meme a jouer sur la concurrence entre les deux Swahili. En avril 1880, Said bin Seif rend 
visite a Rwoma. 11 est prevu qu'une fraternite de sang unisse le Swahili au fils de Rwoma. A la 
suite d'un malentendu (Rwoma veut voir les epouses du commercant, celui-ci croit qu'on veut 
les lui voler) Said bin Seif prend peur et s'enfuit dans la nuit. 2 Leurs relations sont 
repondu qu'iL consentaient a venir faire la guerre en question a condition que Roma leur envoyat auparavant 
une certaine quantite de pembe et de femmes. Mais Mtesa a fait le magnanime : "je ne veux ni pembes ni 
femmes. Roma est mon frere. J'enverrai mes soldats faire la guerre a Kikajou quand les pluies seront finies, mais 
iL front pour rien." - Kabaka, dans sa generosite, n'a meme pas voulu accepter le mali [cadeau, richesse] que les 
deputes de Batusi [Bazinza] etaient charges de lui remettre. 11 veut que cette guerre se fasse busa (pour rien). - 
Roma est enchante ; il fait l'eloge du grand de l'illustre Mtesa maintenant son ami". GIRAULT. "Essai de 
mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.220 (22/4/1881), A.P.B. 
"Un des hommes revenus de chez Mirambo vient nous voir. Ii nous apprend que Roma non content d'implorer le 
secours de Kabalca contre Kikajou, implore aussi celui de Mirambo. Ce dernier est moms genereux que le 
magnanime Mtesa ; il veut bien combattre Kikajou, mais auparavant il exige que Roma lui envoie de l'ivoire. 
C'est pourquoi une nouvelle ambassade doit partir prochainement pour Urambo ; elle portera l'ivoire exige par 
le prince Mnyamouezi. Notre visiteur fera parti de cette deputation". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et 
dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.223 (26/4/1881), A.P.B. 
Roma donne tous les cadeaux que les Peres Blanes lui ont fait h Muteesa pour ne pas etre attaque et pour que 
Muteesa attaque Kikadjou. L'Ile de Djouma fait pude du domaine de Roma. 
"Dans l'apres midi Kiampuenda [Kiamkwenda] et les Baganda arrivent enfin a notre grande satisfaction. Sa 
Majeste [Ruoma], dont l'ivresse est passee, se rend aussitot au rivage pour les recevoir, en meme temps un 
choeur de dames Batusi chante et danse en l'honneur des nouveaux venus. Kiamkuenda amene avec lui quatre 
pirogues de Baganda; une de ces pirogues est envoyee en cadeau a Roma par Djuma, un des amiraux de 
l'Ouganda, et Mtesa lui envoie deux jeunes femmes bahuma. Le sultan est tout fier; ces cadeaux lui paraissent de 
bon augure ; il se figure que ses esperances vont enfin etre realisees et que Kabaka va envoyer ses troupes 
combattre Kikajou". GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d. p.231 (9/5/1881), 
A.P.B. 
Mackay to Lichfield, Copplestone and Stokes, Kageye, 13/10/1880, p.5, G3/A6/01881/20, C.M.S.A. Mackay, 
"log of voyage on the Nyanza [24/8/1883]", Urima, 19/9/1883, p.42, G3/A6/01883/1120, C.M.S.A. i ,
'Les Baganda ne voudront pas piganer Kikaju ; le sultan pas content; il dit que les Baganda sont des 
menteurs". GIRAULT, L. carnet..., 10/5/81, A.P.B. 
"[Rwoma mecontent des Baganda] "Les Baganda dit-il quand on va le saluer, les Baganda ont beaucoup de 
paroles, ils m'ont trompe je leur ai donne tout mon mali, et maintenant voila qu'ils refusent de venir faire la 
guerre a mon ennemi Kikadjou". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., 
p.232 (10/5/1881) 
"Roma sachant que Mtesa renonce a envoyer combattre Kikajou refuse de les hiberger plus longtemps. S'il ne 
leur donne pas d'autres boeufs us vont probablement partir aujourd'hui". GIRAULT. "Essai de mission h Uhaya 
et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.236 (18/5/1881), A.P.B. 
GIRAULT. "Essai de mission h 'Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.236-238 (18/5/1881), A.P.B. 
GIRAULT, L. carnet..., 19/4/1881, A.P.B. 
2  Visite de Said bin Mohamed deja rencontre par Girault a Ubimbe, tres aimable "Ben Sif l'a chargé de faire un 
petit cadeau a Roma. II doit batir ici ainsi qu'a Kagere [Kageyi] et sur plusieurs autres points de la cote". 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.193 (16/2/1881), A.P.B. 
"Faisant ensuite allusion au depart pendant la nuit de Ben Sif : "Ii a eu peur, dit-il, que je lui vole ses femmes; 
mais il a eu tort ; si on vous parle de cette affaire, vous pourrez repondre que j'ai seulement voulu les voir". 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.260, (15/6/1881), A.P.B. 
"lls [les hommes qui reviennent d'Usukuma] n'y ont vu que Ben Sif et Sun goura. Le premier leur a explique 
pourquoi il s'etait sauve Un homme d'ici etait rale le trouver et lui avait conseille de partir en lui disant que 
Roma avait l'intention de le tuer pour s'emparer de ses femmes [Hay discute au sujet des femmes de bin Seif 
durant son premier passage, voir avant]. Maintenant Ben Sif offre de nouveau a Roma de venir faire amitie avec 
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compromises jusqu'en 1884. .Apres que Sungura Mwenyi et les Baganda ravagent son 
royaume, Rwoma se rapproche legerement de Said bin Seif pour contre-balancer l'influence 
de Sungura. 1 Leur relation reste toujours empreinte de mefiance. II faut attendre 1895 pour 
que Rwoma, dans la derniere extremite, invite des Swahili chez lui. 2 
Les relations avec Sungura Mwenyi sont encore plus mal engagees. Jusqu'en 1882, 
Sungura comme Rwoma sont allies A Muteesa. Les flottes ganda qu'utilise le Swahili sont 
tolerees sur les rivages de Rwoma. Comme Said bin Seif, Sungura Mwenyi termine un dhow 
au debut des annees 1880. 11 ne peut se reposer sur les alliances ganda pour son propre bateau. 
II a besoin de liens plus personnels pour naviguer. L'investissement pour construire un dhow 
est considerable. Ildoit minimiser les risques de naufrage. 
En cas d'orage, les barques doivent s'abriter. L'hostilite du royaume de Mwanza met 
en peril les barques qui se rendent a Kageyi terminus des caravanes. 3 Suivant les instructions 
de Muteesa, Sungura negocie la paix avec 1kingo, le roi de Mwanza. 11 encourage fortement 
Rwoma a faire de meme.4 Mais autant les habitants de Kageyi sont allies de Rwoma, autant 
Mwanza de concert avec le Burima et Kikaju sont des ennemis de Rwoma. 5 Malgre les 
menaces du Swahili, Rwoma reste inflexible et prend ombrage du changement d'alliance du 
pro-consul de Muteesa. 6 Sungura s'allie done avec Mwanza et Kikaju. 7 La mefiance de 
Rwoma a regard de Sungura s'etend a ses amis Baganda. 8 
lui, et comme preuve de ses bonnes dispositions, il le prie de lui envoyer une defense d'elephant en retour de 
quoi lui meme lui enverra du mali". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., 
p.307, (27/9/1881), A.P.B. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.212-219 (13-/4/18881 
18/4/1881), A.P.B. 1  Diaire de Bukumbi, dact., 24/1/1883, 17/7/1887, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact., 26/12/1886, 22/2/1887, 
A.P.B. 
2  Diaire de Bukumbi, dact., 12/5/1888, A.P.B. Girault a Lavigerie, Busambiro, 31/3/1889, C14-219, A.P.B. 
Brard a Hirth, Bukumbi, 17/2/1895, C14-449, A.P.B. MACKAY, A. M. 1890, p.391. Lettre du 7/6/1889, 
MACKAY, A. M. 1890, p.393. 
3 GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". p.172 (26/1/1881), 174 (27/1/1881). 
Diaire de Buicumbi, dact. 12/2/1895, A.P.B. 
4 GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.171-172 (26/1/1881), A.P.B. (voir 
annexe VI) 
5 	 . Diau-e du Nyanza, B, 2-3/2/1879, 12/3/1879, 18-19/3/1879, 23/3/1879, 27-28/3/1879, 3/4/1879, A.P.B. Diaire 
de la premiere caravane, A, 2-3/1879, 11/2/1879, 19/3/1879, 23/3/1879, 28/3/1879, 3/4/1879, A.P.B. Diaire du 
Nyanza, C, 27-28/3/1879,3-4/4/1879, A.P.B. 
6 GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.175 (28/1/1881), p.198 
(25/2/1881), p.199 (26/2/1881), p.201 (27/2/1881), p.254, p.201 (28/2/1881), (5/6/1881), A.P.B. (voir annexe 
VI) 
7 
" Off Dumo where we met Nambigya returning from Kyigaju's with four canoes and presents of ivory from 
Kyigaju to Mutesa, as the former wants the latter aid in fighting his own with Rwoma". MACKAY, "Log of 
voyage on the Nyanza", 3/7/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. 
MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 16/7/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. 
Diaire de Bulcumbi, dact. 19/12/1882, A.P.B. GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880- 
1881". S.d., p.172 (26/1/1881), 307, (27/9/1881), A.P.B. 
8 "Je vais chercher un autre mbalca [envoye, representant, les peres Blancs desirent une flotte pour chercher leur 
confrere chez Ruoma] chez Kabonga [Gabonga : grand intendant de la flotte]. Celui-ci me dit que ce Mbaka est 
exposé a se faire attaquer avec ses gens, parce que maintenant, Ruoma est tres mal dispose pour les Baganda; 
qu'il faut qu'un Blanc y aille ou bien un homme connu de Ruoma". Diaire de Rubaga, dact. 26/6/1881, A.P.B. 
Mtesa decide d'envoyer trois barques en reconnaissance chez Ruoma". Diaire de Rubaga, dact. 27/6/1881, 
A.P.B. 
"Rwoma is at present hostile to the Baganda, and the natives on the main land seing our fire and fearing that we 
might be a war party beat their drums all night". MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 16/7/1883, 
G3/A6/01883/120, C.M.S.A. 
MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 24/8/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. 
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Muteesa laisse faire, ii essaie de jouer sur les deux tableaux et de lever un tribut 
sur les deux reseaux concurrents. Sungura est un trafiquant d'esclaves et un pirate. 11 cherche 
non seulement des voies de communications sures mais egalement du butin. Les lies situees 
dans la region sud-ouest du lac Victoria ont constitue une menace pour la navigation ganda 
dans les annees 1870. La securite de la navigation a ete retablie par des attaques repetees qui 
ont vide les lies de leurs habitants. Malgre leur abandon, les anciennes plantations sont 
suffisantes pour nourrir les flottes en transit. 1 11 n'y a pas eu la la contradiction classique entre 
pillage et commerce ; au contraire, us se sont allies A merveille. Sungura pense pouvoir pirater 
sans entraver le commerce. 
Le refroidissement des relations entre le Buganda et Rwoma signifie seulement que 
les rives du Mweri sont menacees par la piraterie ganda, excitee par les ennemis de Rwoma. 
Des exactions sont commises par des flottes de passage en avril et en aoilt 1883. Apres 
l'incident d'avril, Rwoma envoie une ambassade au Buganda qui s'y trouve en juin. 2 En wilt 
1883, la flotte ganda aux ordres de Sungura a le dessous dans une escarmouche contre 
Rwoma. Elle subit des pertes dont un chef. 3 Rwoma parvient A negocier avec Sungura qui a 
fait escale avec la flotte a Mwanza. 11 donne de l'ivoire. En septembre en retournant au 
Buganda, la flotte attaque des sujets rebelles a Rwoma. 4 Mais Muteesa n'est pas satisfait par 
l'accord de Sungura et le rejette. 11 n'accepte pas la mort de ses hommes en aofit. Ils doivent 
etre venges de facon exemplaire. 
Le type d'intervention ganda change de nature. En 1884, il ne s'agit plus de petite 
piraterie mais dune invasion en regle. La campagne n'est plus simplement une razzia, ii s'agit 
de chatier Rwoma5 et d'installer Kikaju sur le tr6ne de son pere. Les deux autres grandes 
operations ganda au sud du lac, celles contre Itegura, petit-fils de Kikaju, en 1886 et 1887- 
1888, entrent dans la meme categorie. 
"Les Baganda revenus dernierement de chez Roma ont dit que ces chefs les avaient chasses" Livinhac a Girault, 
[28/6/1881?], Rubaga, in GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.283-285, 
(26/8/1881), A.P.B. 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.281-288 (25-29/8/1881)(Le carnet 
est un peu plus clair), A.P.B. 1 Kirk to Earl Granville, Zanzibar, 27/7/1881, FO 84/1600, p.150-152, P.R.O. STANLEY, H.M. 1988, T1, p.207, 
210-212, 329. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.236-238. ROWE, J.A. 1966, p.167. 
2 „  Visite de gens Ruoma. La nouvelle venue avant hier n'est pas exacte. Les Baganda en passant pres d'un kialo 
voisin de Buingo l'ont ravage. Ii n'y a pas eu d'attaque en regle comme on disait d'abord". Diaire de Bulcumbi, 
dact., 15/4/1883, A.P.B. 
Ambassade de Rwoma et de Mirambo au Buganda. O'Flaherty to Wigram, Rubaga, 1/6/1883, p.24, 
G3/A6/01883/103, C.M.S.A. 
Au sozr arrivent Mutagwanya [futur Cyprien] et Bulega ; us sont partis ce matin de Kageie. Rs y ont laisse 
Nalubandwa et plusieurs autres. Rs ont profite du depart de Sun gura pour deserter; us ne veulent pas rentrer 
dans le Buganda. En passant us ont attaque un kialo de Ruoma, us ont ite repousses et ont perdu deux 
hommes". Diaire de Bukumbi, dact., 25/8/1883, A.P.B. 
4 , 'From a Muganda who came as one ot their porters I heard that Kyakionye [ou Kyakwnye ou Kyakoonye] who 
was on the way to hoist Mutesa's flag at Mwanza had been killed in a fight with some Wazinja near Rwoma's, on 
the way down. About the same time Mutesa had sent an expedition against Rwoma who hearing of its approach 
sent an ambassy of peace with a tribute of ivory and at the same time asking the Baganda to destroy an island of 
his which had rebelled against him and which he was alone unable to reduce to allegiance. This the Baganda 
did and returned home". MACKAY, "Log of voyage on the Nyanza", 4/9/1883, G3/A6/01883/120, C.M.S.A. ou 
MACKAY, A.M. "At the South End of the Lake, 4/9/1883". C.M.I. 1884, June, p.160. 
Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.13, C14-167, A.P.B. 
Mutagwanya est l'informateur "Les Baganda restes a Mwanza doivent partir cette nuit. Sun gura avec eux se 
gropose de ravager les 'Iles du Sud du lac". Diaire de Bulcumbi, dact., 5/9/1883, A.P.B. 
"Kabaka paraft-il leur a donne l'ordre de prendre Ruoma vivant, de lui couper les levres et de le lui amener 
pour garder ses boeufs". Diaire de Bulcumbi, dact., 7/2/1884, A.P.B. 
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La culture legaliste ganda ressort egalement dans le conflit de 1883-1884. D'apres 
des sources recueillies par Rowe, 1 les deux chefs Bazinza se disputent un village (un 
stereotype). Kikaju est l'heritier des Iles du Buzinza et Rwoma l'heritier de la terre ferme. Les 
ambassades viennent plaider pour leur souverain respectif devant Muteesa et toute sa cour. 
Muteesa tranche contre Rwoma car il est le petit-fils du roi du Buzinza, contrairement 
Kikaju qui est son fils. Rwoma n'a pas respecte la transmission de la filiation collaterale (de 
frere en frere). D'autre part, Rwoma, qui a herite de la terre ferme, a egalement des Iles, il a 
donc empiete sur l'heritage de son oncle. 
L'argumentation est amusante. D'apres les Bazinza, Kikaju attaque Rwoma car il le 
suspecte d'avoir provoque la mort de son fils Muzumbi par des moyens surnaturels. 2 En 
realite, les deux rivaux dynastiques sont en guerre de fawn structurelle. 
Kikaju est un peu le Jean-sans-terre de Ruhinda II; benjamin, il arrive apres le 
partage et n'herite de rien. II obtient l'ile de Kome par manage et le Buchyoza par intrigue. 
Cette derniere province se trouve sur la terre ferme. Tout comme Rwoma, il possede une part 
des lies et du continent. 
Ce qui compte, c'est que les Baganda agissent en respectant sinon le droit au moms 
les formes de la justice. 
La premiere entrevue entre Rwoma et un Mubaka de Mwanga (Mika Sematimba) 
apres la guerre de 1884 est rapportee par les Peres Giraud et Lourdel qui assistent A l'entrevue. 
Mika Sematimba explique a Rwoma l'invasion ganda comme une consequence du meurtre de 
Baganda par les gens de Rwoma (1883). Rwoma se justifie en expliquant qu'ils l'avaient 
agresse sous les intrigues de Kikaju et de Sungura. D'apres Sematimba, Rwoma est 
neanmoins en tort car il n'a pas envoye d'ambassade plaider sa cause A la cour. 3 
Les deux recits sont en parfaite contradiction mais us insistent sur l'importance de la 
justice dans l'ideologie des Baganda. Les guerres ganda sont toujours justifiees par un 
habillage legal et judiciaire. 
L'operation de represailles contre Rwoma est massive. En fevrier 1884, guidee par 
Sungura, la flotte ganda penetre profondement dans la crique de Smith, attaque Rwoma par 
lest alors que Farm& ganda acheminee par voie de terre, renforcee par leurs allies Basuwi et 
les hommes de Kikaju, attaque par le nord-ouest. 4 Rwoma est contraint a fuir au sud chez 
Makolo, chef de Mutereza (Usambiro). 5 Avant que les allies de Rwoma n'aient le temps de 
ROWE, J.A. 1966, p.167-168. 
2 VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.512. 3  Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.13, C14-167, A.P.B. 
Giraud a Bridoux, Rubaga, 24/7/1885, copie jointe au diaire de Rubaga dact. 1885-7. 4 	 . Mare de Bulcumbi, dact., 2/1/1884-14/4/1884, A.P.B. 
"Des gens du Mueri viennent se refugier ici. Les Baganda seraient a Buingo ; treize hommes de Ruoma auraient 
ete tues et les gens du Buingo se seraient retires du cote de Busisi avec leurs troupeaux. Quel fleau que ces 
Baganda et que ce Songura !" Diaire de Bukumbi, dact., 4/2/1884, A.P.B. 
"Les emigrations du Mweri continuent. Ruoma recule devant les Baganda ; ceux-ci sont venus non seulement 
par le lac mais aussi par terre. Ruoma envoie prier Kiganga de defendre a ses gens de venir chercher ceux qui 
veulent fuir, lui voudrait resister, mais ses gens sont fous de peur". Diaire de Bukumbi, dact., 5/2/1884, A.P.B. 
"Dans la matinee nous apercevons une masse de barques de Baganda qui s'echelonnent sur la cote du Mweri et 
se massent dans les mialo [port], toute la cote est en feu. Les tambours des Baganda commencent a battre vers 
midi, on entend des coups de fusils. Dans la soirée, on nous dit que Ruoma et ses gens n'ont pu resister. les 
Baganda avaient avec eux les gens d'Usui et de Kilcaju et les wan gwana. Beaucoup de butin". Diaire de 
Bukumbi, dact., 6/2/1884, A.P.B. 
Girault a Lavigerie, Bulcumbi, 4/4/1884, C14-199, A.P.B. 
5 nordon to Lang, Msalala, 22/5/1886, G3/A6/01886/243, C.M.S.A. 
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 venir A son aide, les Baganda repartent déjà, laissant le royaume en mines et aux mains 
de son rival 1Cikaju. 1 
En plus du present de Kikaju, les Baganda emportent des centaines de captifs et 
surtout des milliers de bceufs. Apres le depart de la flotte, Kikaju, avec l'appui de contingents 
ganda plus restreints, tente de venir a bout de Rwoma. 11 fait egalement appel A Kapera (roi 
Nyamwezi ennemi de Mirambo) et A ses allies Ngoni. ils attaquent Rwoma par le sud. 
Rwoma, renforce par Mirambo, echappe a la capture. It contre-attaque. 2 II chasse Kikaju de 
ses positions nouvellement acquises. 1 
1 „ Quand nous arrivons [au Mweri] les Baganda viennent de partir. Tout est ravage. Ruoma est a Ntereza 
[Mutereza]. Ii n'y pas eu de morts ; beaucoup de femmes et d'enfants prisonniers". Diaire de Bukumbi, dact., 
8/2/1884, A.P.B. 
"L'issue de guerre du Mweri pourrait bien etre autre qu'on ne pensait d'abord. D'apres des gens du Mweri 
refugies ici et que nous faisons causer, si les Baganda n'ont pas poursuivi leur conquete comme us voulaient le 
faire jusqu'a Usambiro, c'est que Ushirombo, Utambala, Ubogue, Bukuli etc. envoyaient au secours de Ruoma. 
Ce qui est certain, c'est que leur depart, d'apres Cyprien est contraire a leur maniere de faire ordinaire. 
Les Batalcama venant au secours de Ruoma ayant rencontre celui-ci, sont alles avec lui chez Mirambo. Kikaju 
doit payer aux Baganda un tribut de jeunes enfants ; beaucoup de ses gens l'ont quitte et sont venus rejoindre 
Ruoma. Le butin pris a Mweri serait 1000 boeufs, 300 femmes et enfants". Diaire de Bukumbi, dact., 11/2/1884, 
A.P.B. 
"I learn here (Buzongora), that the grand Admiral Gabunga who has gone with 180 canoes to attack Roma (who 
owns all the west side of the creek and the bit of road between the head and Msalala), has found his force 
insufficient, and is on his way back, having fought only some islands off Roma's coast. ". lettre du 21/1/1884, 
MACKAY, A. M. 1890, p.246-247. 
En 1884 les Baganda commandes par Djumba et Gabunga attaquent Rukura. Es prennent et pillent Buganda 
[erreur de typographie pour Bugandol Meisome, Rubondo territoire ennemi de Kikazu VAN THIEL, P.H. 
"Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.512, 516. 
"Au mois de fivrier dernier une flottille de 350 pirogues Kiganda dirigie par nzougni Sun goura, musulman 
vendu a Mtesa deboucha dans la crique et vint se masser dans les baies de cote du Mueri. En meme temps une 
armee composee de Baganda et de leurs allies les gens de Kikadjou, les Bassouis etc. arrivait par terre. 
Sun goura avait obtenu cette expedition pour battre Ruoma son ennemi et ravager ses itats. Ruoma &rase par le 
nombre et se voyant pris des deux cotes a la fois n'eut d'autre ressources que la fuite. De notre maison nous 
apercevions les flammes des incendies que les Baganda allumaient partout a mesure qu'ils avancaient, nous 
entendions leurs gros tambours de guerre et de temps en temps des coups de fusils [...] Les immenses troupeaux 
du Mueri tomberent au pouvoir du vainqueur par bonheur ils ne purent faire autant de prisonniers qu'ils 
auraient voulu. Les femmes et les enfants avaient ite mis en sarete depuis quelques fours. Beaucoup s'etaient 
refugies sur la cote orientale de la crique. 
Les Baganda furieux de voir ainsi leur proie leur ichapper voulurent passer de Busisi dans le Bukumbi et faire 
subir a ce district le meme sort qu'a celui de Mueri ; ii fut meme question de venir mettre le feu a notre maison 
[...] Sungoura tout mauvais qu'il est s'opposa ainsi que nous l'avons su depuis par lui et par d'autres au projet 
des Baganda. Une des raisons qu'il fit valoir aupres des chefs de l'expedition fut que nous &ions dans le 
Bukumbi". Girault a Lavigerie, Bulcumbi, 4/4/1884, C14-199, A.P.B. "Des que les Baganda seront tout a fait 
partis, Ruoma quittera Mtereza et viendra habiter Busisi oil il se fortifiera". Diaire de Bukumbi, dact., 
16/2/1884, A.P.B. 
"[Nouvelles recueillis a Kageyi] Les Baganda sont venus ici avec 350 barques sont [sic] maintenant avec leur 
allies a l'ancienne residence de Ruoma. [...] Demain ils seront chez Kikaju, celui-ci probablement sera battu par 
eux. Les Baganda ont pris 5000 boeufs a Mweri ; ils n'ont fait d'esclaves que dans une grande Ile dependant de 
Ruoma". Diaire de Bukumbi, dact., 12/2/1884, A.P.B. 
KAGWA, A. 1971, p.180. O'FLAHERTY, P. "Letters from U-Ganda, April 1st 1884". C.M.I. 1884, December, 
F.754-755. Diaire de Bukumbi, dact., 16/2/1884, A.P.B. STUHLMANN, F. 1894, p.125. 
"Les Batakama dont on parlait hier sont les gens d'Usambiro, de Msalala et de Kapera. us viennent aider 
Kikaju a saisir Ruoma". Diaire de Bukumbi, dact., 18/3/1884, A.P.B. 
"D'apres un homme du Mweri les barques des Baganda sont reparties pour le Buganda. ll ne reste plus chez 
Kikaju qu'un certain nombre de Baganda qui reste pour lui faire payer le tribut". Diaire de Bulcumbi, dact., 
26/2/1884, A.P.B. 
"Dans la soirée on nous dit que les Baganda reviendraient pour poursuivre Ruoma". Diaire de Bukumbi, dact., 
8/3/1884, A.P.B. 
"Kikaju a envoye au mtemi [Kiganga, roi du Bukumbi] des hommes, ainsi qu'a Kin go, leur dire qu'ils n'avaient 
rien a craindre, que les Baganda ne viendraient pas faire la guerre aux Bagwe [Sulcuma], qu'ils allaient revenir 
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La contre-attaque de Rwoma est facilitee par le rejet de l'alliance ganda par beaucoup 
de Bazinza. 2 On craint que le roi Kikaju ne donne ses propres sujets pour payer le Kabaka. 
Les defections sont nombreuses. 3 En effet, pour Kikaju en 1884 comme pour Rwoma en 
1887-1888, la demande et l'utilisation d'une armee ganda signifient l'acceptation d'une 
domination ganda plus poussee. Outre un present supplementaire apres la victoire, des 
facilites accordees aux Baganda pour commercialiser leur butin, 4 le Kabaka revendique une 
taxation reguliere. 5 
Rwoma est console de ses deboires militaires par les resultats heureux de sa contre-
attaque surnaturelle. En 1885, les sortileges de Rwoma remportent deux succes 
considerables : Kikaju et Makorongo, rois du l'Ussuwi, meurent ensorceles, en janvier et en 
novembre respectivement. 6 Peu de temps auparavant, fin 1884, deux autres rois decedent sans 
que leur mort soit attribuee a Rwoma : Muteesa et Mirambo. La scene internationale est 
grandement modifiee. Un autre element joue en faveur de Rwoma : ses allies, les Peres 
Blanes, retournent au Buganda apres deux ans d'absence (en juillet 1885). Leur influence 
par Usambiro afin de cerner Ruoma ; us veulent le tuer et faire prisonnier ses deux fils. us prient Kiganga de ne 
pas le laisser passer par ici". Diaire de Bukumbi, dact., 4/2/1884, A.P.B. 
"D'apres un homme de Rhamsini [...]En ce moment-ci une expedition est dans le Busoga, une autre vient 
attaquer Kimogela, chef voisin d'Usui et allie de Mirambo". Diaire de Bulcumbi, dact., 4/2/1884, A.P.B. 
On apprend que Mirambo a envoye ses hommes attaquer Busambiro. us sont arrives pendant la nuit. Mwere a 
pu se sauver ; on ne sait pas oa. Mirambo a fait attaquer Busambiro a l'instigation de Ruoma qui lui a envoye de 
l'ivoire et deux esclaves. Ruoma depuis longtemps etait brouille avec Mwere et, lors de la guerre des Baganda, 
Mwere avait fait amitie avec Kikaju. 
Les hommes de Mirambo sont encore a Busambiro et on ne connalt pas le successeur de Mwere". Diaire de 
Bukumbi, dact., 28/6/1884, A.P.B. 
"Le chef des hommes de Mirambo qui sont a Usambiro a fait dire a Ruoma qu'il vienne en personne 
Busambiro, qu'il avait a lui parler". Diaire de Bulcumbi, dact., 1/7/1884, A.P.B. 
"Toutes les contries du cote de Msalala et de l'Urambo sont en guerre". Diaire de Bulcumbi, dact., 3/7/1884, 
A.P.B. 
"On dit que Ruoma est parti avant-hier pour Busambiro. C'est un de ses parents qui doit etre mtemi a la place de 
Mwere". Diaire de Bulcumbi, dact., 7/6/1884, A.P.B. 
Diaire de Bulcumbi, dact., 18/4/1884, 2/5/1884, 26/7/1884, A.P.B. Wise to Lang, Msalala, 25/2/1884, 
G3/A6/01884/53, C.M.S.A. 
t'Apre s la guerre, Buingo a ite occupe par les gens de Kilcaju. Ruoma les a attaques par eau par terre et a 
remporte la victoire". Diaire de Bulcumbi, dact., 14/4/1884, A.P.B. 
2 „ 
Un certain nombre d'indigenes viennent nous voir. Ils se plaignent des Baganda qui disent-ils, sont insolents 
et voleurs". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.190(11/2/1881), A.P.B. 
"D'apres un chef d'ici qui vient de temps en temps nous voir, beaucoup d'indigenes ne voient pas d'un bon oeil 
Roma se mettre a la remorque des Baganda. Les Baganda sont dit-il mauvais ; ils sont menteurs et voleurs". 
GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.196 (22/2/1881), A.P.B. 
3 t'A I heure nous campons a Soumi, village en face du Burima et compose de gens du Bukiosa qui ont fui 
lorsque Kikadjou appela les Baganda contre le Mueri". Diaire de Bukumbi, ms, Alger, 24/2/1885, A.P.B. 
Diaire de Bulcumbi, dact., 11/2/1884, A.P.B. 
4  Diake de Bulcumbi, dact., 10/1/1888, A.P.B. 
"Les Baganda qui sont a Mwanza sont des Baganda venus avec Son gura pour vendre des esclaves et des 
boeufs". Diaire de Bulcumbi, dact., 25/2/1884, A.P.B. 
5• "Nstro et les autres Baganda sont partis ce matin. Ils vont sejourner un mois chez Ruoma". Diaire de Bukumbi, 
dact., 9/1/1888, A.P.B. Girault admoneste Rwoma devant ses peurs "Pour toi tu n'as qu'une chose a faire, aller 
les trouver, les remercier, protester de ta soumission, donner l'ivoire que tu as pour le moment et leur dire que 
chaque armee tu payeras l'impot qu'ils ditermineront". Diaire de Bulcumbi, ms Alger, 27/12/1887, A.P.B. 
6 ,' 
Makolongo sultan du Buoni [Usuwi], vient de mourir. On a accuse des parents de Ruoma de l'avoir 
empoisonne, sept ont ere tues".Diaire de Bulcumbi, dact., 24/11/1885, A.P.B. "Kikaju est mort empoisonner. On 
dit que Ruoma va etre chef de tout le pays". Diaire de Bulcumbi, dact., 13/1/1885, A.P.B. 
VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.509. RICHTER. "Der Bezirk 
Bukoba". Mittheilungen von Forschungsreisenden und Gelehrten aus den deutschen Schutzgebieten.  1899, 
vol.12, p.71-82. 
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contrebalance celle de son ennemi Sungura aupres du jeune roi. 1 Apres sa &fake, 
Rwoma tente d'apaiser le courroux du Kabaka.2 Les Peres Blanes l'assistent dans cette tache. 3 
La tache est d'autant plus aisee que le successeur de Kikaju, son petit-fils, Itegura, 
refuse de payer un tribut a Sungura. 4 II pretend en payer aux Baganda seulement. Les hommes 
du Kabaka envoyes a Kome pour trancher cette affaire tombent dans un piege. 5 Furieux, 
3 Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.12-13, C14-167, A.P.B. 
"[Crainte de Roma devant la flotte Baganda. Ii ne veut pas les recevoir. Ii accepte finalement de recevoir 2 
barques seules ]Nous nous disposions a debarquer au lieu du rendez vous qu'on nous crie de loin de nous en 
aller; Sebatimba mecontent se dispose a partir mais un des principaux conseillers de Roma qui etait venu avec 
nous insiste fortement et dit qu'ils vont de nouveau s'attirer la guerre s'ils nous refusent apres nous avoir 
appeles. Alors Roma se presente, nous debarquons. Roma a peur du grand nombre de Wasese qui ramaient, 
nous renvoie a demain et nous promet deux boeufs. Mieux que de se facher le mbaka rit de sa peur et nous 
repartons sans plus de parole. Le lendemain nous attendons les boeufs et le messager, rien ne vient. A 10h. 
Sebatimba impatiente ordonne l'embarquement, les boeufs arrivent en courant; un etait pour les blancs, l'autre 
au lcabaka [ie Sebatimba kabaka de la flotte?] On les tue immediatement on les partage et l'embarquement 
continue. [...] [deux barques avec un equipage tits reduit rejoignent Roma qui a toujours peur] Roma a encore 
peur de notre grand nombre; nous partons a 5 seulement avec lui dans un lieu assez ecarte, nous nous asseyons 
sur des pierres a l'ombre d'un arbre puis la conversion alors s'engage. Roma admire l'enorme dimension des 
lances Waganda et demande pourquoi Kabalca lui a fait la guerre. Sebatimba lui dit qu'un chef envoye par le roi 
avait ete tue par les gens de Roma et que celui-ci n'ayant point envoye expliquer pourquoi ni en quelle 
circonstance, on l'avait fortement accuse d'hostilite et le Kabaka l'avait attaque. Alors Roma nous apprit que ce 
chef eta it venu l'attaquer avec les gens de Kikadju et avait peri ; ilfallait donc envoyer des messagers. 
Puis on parla de tribut. Roma n'avait rien actuellement. L'ivoire qu'il avait envoye acheter n'etait pas encore 
arrive et il pria le P. Lourdel de faire un present a Kabaka en son nom. Sebatimba lui dit que Fouke devait venir 
avec Son goura, mais qu'il fallait le bien recevoir, qu'on ne lui ferait pas de mal. Avec Sougoura, repliqua-t-il, 
c'est impossible je me sauverai dans la foret. - Mais ils ne veulent pas t'attaquer. - Non, non je fuirai dans la 
foret. - Eh bien alors us ne viendront qu'une barque. - Non, Songoura est puissant il a obtenu la fille de Mtesa 
(mensonge de Songura) c'est mon ennemi, je fuirai dans la foret. Alors nous lui promettons d'engager Fouke 
ne pas venir. Sebatima et moi prenons les devant. Le P. Lourdel en profite pour dire en secret au roi toutes les 
recommandations du P. Girault puis nous nous separons". Giraud a Bridoux, Rubaga, 24/7/1885, copie jointe au 
diaire de Rubaga dact. 1885-7. 
"On dit que les Baganda sont a mweri. Ils veulent battre les Banabukiosa leur anciens ennemis [allies?]. Ils 
auraient dit a Ruoma de se joindre a eux". Diaire de Bulcumbi, dact., 1/5/1885, A.P.B. 
Diaire de Bulcumbi, dact., 19/4/1885, A.P.B. 
4 "D'apres Ismaili, Songura ne tardera pas a attaquer Kikaju qui ne lui donne pas l'ivoire promis". Diaire de 
Bukumbi, dact., 29/6/1884, A.P.B. 
5 "Depuis longtemps nous attendions la visite de Fulce envoye par Mwanga chercher de l'ivoire chez Kikaju. 
Aujourd'hui il nous envoie un de ses hommes, un de nos plus anciens catechumenes [Albert Nsiro]. Fulce est chez 
Kikaju depuis une vingtaine de fours avec 90 barques et une petite armee. Songura l'accompagne, c'est lui qui a 
obtenu cette expedition pour se faire donner les pembes que lui avait promis Kilcaju pour la guerre contre 
Ruoma. Mwanga a charge Fuke de venir chez Kikaju prendre l'ivoire qui lui est da et de voir si/es reclamations 
de Songura sont justes. Le successeur de Kikaju est dispose a envoyer l'ivoire de Kabalca mais il refuse de payer 
celui qu'exige Songura, et Fuke se propose de donner raison au mkama. Les Baganda en passant aupres de l'ile 
de Kouza ont recu des fleches et ont perdu deux hommes. Ils ont alors envahi tue un certain nombre 
d'habitants et pris un certain nombre de femmes et d'enfants. Si Fuke avait voulu ecouter Songura, il aurait fait 
la guerre partout oa ils sont passes, mais il a tenu bon et l'infernal Songura est furieux". Diaire de Bukumbi, 
dact., 17/8/1885, A.P.B. 
"A Dumo nous fimes une belle rencontre. Fouke partait avec 1200 hommes environ percevoir le tribut de 
Kikadjou et reparer une injure a Muanza". Giraud a Bfidoux, Rubaga, 28/7/1885, A.P.B. 
"D'apres un homme de Songura et un Muganda [...] qui se trouvait chez Kikaju, les Baganda ont perdu 30 
hommes. En ce moment il y a des barques a Kageie qui doivent aller chez Ruoma lui offrir l'amitie du nouveau 
roi". Diaire de Bukumbi, dact., 8/9/1885, A.P.B. 
"Les Baganda se trouvaient chez Kilcaju avec l'expedition de Fuke. Les Baganda ont ete trahis par les gens de 
Bukiosa". Diaire de Bulcumbi, dact., 8/9/1885, A.P.B. 
1 Diaire de Bukumbi, dact., 17/8/1885, A.P.B. 
2 Diaire de Bulcumbi, dact., 27/10/1884, A.P.B. 
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Mwanga envoie, en 1886, une centaine de barques attaquer Kome. Les Baganda subissent un 
echec sanglant. 1 
En decembre 1887-janvier 1888, une immense armee conduite par le Pokino 
Tebukozza et Honorat Nyonyintono, assist& des hommes de Kasusura, roi d'Usuwi, attaque 
Kome et le Buchyoza par voie de terre. 2 La flotte ganda attaque par le lac et Rwoma par 
l'ouest. 11 s'agit plus de venger les morts que de repondre au modeste present de Rwoma. 3 La 
victoire est totale, le butin tres important. 4 Tous les chefs se soumettent a Rwoma. 11 est 
1 „ , 
L de de Komeh est ennemie des Baganda qui preparent une expedition contre elle ; les insulaires passant a 
Kulu, ont pris plaisir a detruire leur campement. Les Iles Kulu et Ito etaient autrefois largement peuplees. Mais 
l'hostilite de leurs habitants pour les voyageurs a attire les lances des Baganda qui ont tout ravage pour se faire 
un chemin. Kulu n'est plus qu'une lie deserte". DENOIT. "Du Bulcumbi au Buganda, journal de voyage de 
voyage de Mgr Livinhac, 8/5/1886-27/5/1886", p.9, C14-421, A.P.B. 
"Here [Dumo] was another division of the Waganda flotilla, which was reported to consist of several hundred 
boats returning from war against a chief on the south side of the lake. We were told that the Waganda had 
suffered heavy losses, including hundreds of firearms". JUNKER W. 1892, T.3, p.554. 
"Mwanga loses more and more in prestige and recently has made a great fiasco of the expedition of his people to 
the south-west shore of lake Victoria. Hundreds of Baganda warriors have been killed and I saw the boats come 
back with empty hands and lost guns. The people themselves say they have had a thorouh trashing". Junker to 
Emin, Msalala, 30/8/1886. In EMIN, Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts VII". Uganda Journal, 1964, 
March, vol. XXVIII, n°1, p.80-81. 
"Djimbo le chef des barques envoyees contre Kikadjo a ete blesse a l'epaule, Kiakogero a ete tue avec trois cents 
Wagandas ou Waseses". Diaire de Rubaga, dact., 11/7/1886, A.P.B. 
Une forte expedition baganda serait en route par terre et par eau pour attaquer Bukiosa". Diaire de Bukumbi, 
dact., 17/10/1886, A.P.B. 
"Le bruit court qu'une flotte Baganda vient sur la demande de Ruoma battre Kikaju et Kin go. En meme temps 
des troupes passent par l'Usui. Ruoma voudrait retablir l'ancien royaume du Buzinza et s'en faire proclamer le 
roi". Diaire de Bukumbi, dact., 25/2/1886, A.P.B. 
"Les Baganda sont campes a Bukiosa. Mwanga a donne l'ordre de soumettre le pays de Kikaju et d'etablir 
Ruoma chef de tout le pays". Diaire de Bulcumbi, dact., 27/6/1886, A.P.B. 
"Les Baganda ont echoue dans leur expedition contre Kome. Djumba a recu une fleche au bras ; beaucoup de 
ses hommes tues, Ii a envoye chercher du renfort". Diaire de Bulcumbi, dact., 5/7/1886, A.P.B. 
"A Bukiosa les Baganda ont completement echoue et ont perdu beaucoup de monde". Diaire de Bulcumbi, dact., 
22/7/1886, A.P.B. 
DENOIT. "Du Bulcumbi au Buganda, journal de voyage de voyage de Mgr Livinhac, 8/5/1886-27/5/1886", p.10, 
18-19, C14-421, A.P.B. Diaire de Bulcumbi, dact., 21/6/1886, A.P.B. VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der 
Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.515. Wise to Lang, Msalala, 17/7/1886, p.4, G3/A6/01886/282. 
2 VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.510. CESARD, E. 
"Comment les Bahaya interpretent leurs origines". Anthropos, 1927, n*XXII, p.464-465. 
"[15/8/1889] We halted in Kimwani or Kizinga [in Uzinja] - Chief Kajumba's territory. [...] When the Waganda 
invaded his territory a year ago [la page suivante il mentione 1887] he fled to Unya-Ruwamba, the Urigi district 
of lhangiro, and hid himself on a island in the lake, whence after paying a tribute of cattle to Uganda, he was 
permitted to return to his own land as a subject of Mwanga, but to find his banana groves cut down and the land 
well cleaned of every product. For the protection afforded to him in his distress, Ihangiro claims Kimwani as a 
district attached to it. Kassarura, King of Usui, having invaded Kimwani and captured Kajumba and held him a 
prisoner for two months, also lays claim to his allegiance". STANLEY, H.M. 1890, T.II, p.417-418. 
GORDON, E.C. "Eastern Equatorial Africa, Buganda Sept. 22th, 1887". C.M.I. 1888, April p.236. RICHTER. 
"Der Bezirk Bukoba". Mittheilungen von Forschungsreisenden und Gelehrten aus den deutschen Schutzgebieten. 
1899, 12, p.71-82. 
3  Diaire de Bulcumbi, dact., 24/1/1887, A.P.B. 
Visite a Ruoma. "Les Baganda ont ravage Kome, Bukiosa et plusieurs autre pays. Ils veulent que Ruoma se 
rende pres d'eux pour lui remettre le pays con quis. Mais Rwoma craint un piege : le roi de l'Usui, son ennemi 
qui l'accuse d'avoir ensorcele son frere Makorongo serait, lui a-t-on dit, d'accord avec les Baganda et leur 
aurait donne beaucoup de nsabo (biens) pour s'emparer de Ruoma et le tuer. II voudrait avoir quelque chose a 
offrir a leur Mgabe (general en chef) pour l'apaiser dans le cas oa il aurait de mauvais desseins". Diaire de 
Bulcumbi, ms Alger, 27/12/1887, A.P.B. 
Informateurs Gabriel et Leon, deux neophytes ganda qui participent h l'expedition et qui viennent visiter les 
missionnaires : "Le mali que le chef de l'Usui leur [aux Baganda] a donne n'a pas ete aussi considerable qu'on 
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momentanement maitre du royaume de son grand pere Ruhinda II. Mais son emprise est 
fragile.' 
La succession au tone est plus qu'un rapport de force. Elle se base aussi sur des 
aspects symboliques et religieux. L'affaire du tambour de Ruhinda illustre une des facettes de 
la puissance ganda. Certains tambours dans la region des Grands Lacs sont dotes de pouvoirs 
surnaturels. Ils peuvent personnifier un roi ou meme un royaume comme le Nkore. 
Nyamatama est le tambour de Ruhinda. 11 est difficile de savoir s'il s'agit du tambour 
dynastique de Ruhinda I. Ce dernier est le fondateur mythique du royaume du Buzinza et de 
beaucoup de royaumes de la region. Le tambour est installe au Buchyoza oü la capitale de ce 
souverain se serait egalement trouvee d'apres Richter. 2 
II peut egalement s'agir du tambour de Ruhinda II, pere de Kikaju et grand pere de 
Rwoma. Ruhinda II a maudit ses descendants. Depuis sa mort le tambour Nyamatama refuse 
de designer de successeur legitime a Ruhinda II. En consequence le Buzinza a &late. Le 
/ui [Ruoma] avait dit et il ne leur a point donne pourqu'ils tuent Ruoma mais pour qu'ils ne ravagent pas son 
pays. Kabaka, en envoyant son armee a ordonne aux chefs d'etablir Ruoma chef de tout le pays. 
Pokino, general en chef, est mal avec tous les autres chefs de l'armee. Mwanga ne l'aime pas ; Katikiro le 
diteste. A son retour dans le Buganda il aura probablement un proces et sera chasse.[ZIMBE, B. M., 1939, 
p.133 / 175 (trad.), M.U.L. ] Ruoma n'a donc pas a s'inquieter de lui qu'il envoie seulement un cadeau 
Mwanga. [...] 
Ruoma [...] leur [Gabriel et Leon] avait remis l'ivoire qu'il avait pour Kabaka, avec un cadeau pour l'amiral, 
pour Gnogni Ntono et pour Pokino". Diaire de Bukumbi, dact., 9/1/1888, A.P.B. 
"Le roi va partir pour le Budu; de la ii enverra son armee en expedition contre Kikadju. Le general en chef sera, 
dit-on, Honorat". Diaire de Rubaga, dact, 8/9/1887, A.P.B. 
"Le roi apres avoir expedie une armee contre Kikadju se prepare a rentrer. C'est Kiambalongo qui est general 
en chef Honorat est "nagalale" ou general en second". Diaire de Rubaga, dact, 28/9/1887, A.P.B. 
"Adolphe Nantinda et Jean Marie, envoyes par le roi pour avoir des nouvelles de la guerre sont revenus hier 
soir. Plusieurs soldats du kialo des batebis ont ite tues. Toute la nuit les femmes et les parents font entendre 
leurs cris lamentables de regrets et de douleur[...1 
Aldolphe et Jean Marie viennent rendre compte de la guerre contre Kikadju. Les bazinjas ont ite completement 
defaits et massacres pour la plupart dans de Komeh oil us s'etaient refugies. 130 soldats du roi ont ete 
blesses. Les fleches etant empoisonnees, un certain nombre d'entre eux sont morts. Proteges par leurs boucliers, 
les Baganda n'ont pas perdu beaucoup de monde. Mais la maladie et la faim ont ite plus meurtrieres que les 
fleches. Un de nos neophytes est mort frappe d'une balle dans la tete". Diaire de Rubaga, dact, 22/1/1888, A.P.B. 
"L'armee et la flotte des Baganda ont repris la route du Buganda. Les chefs ont remis les pays con quis a Ruoma 
qui a fait a chacun d'eux un cadeau d'ivoire et d'etoffes. Rs emmenent avec cox un grand butin. A Kome oa les 
gens se sont defendus us ont tue 300 hommes". Diaire de Bukumbi, dact., 12/1/1888, A.P.B. 
"[Les informateurs sont Gabriel et Leon, deux neophytes ganda qui participent a l'expedition et qui viennent 
visiter les missionnaires] L'armies des baganda a battu et ravage Kome, Bukiosa, Bugulula et plusieurs autres 
tribus. us ont fait un grand butin. [...] Les Baganda attendent pour retourner chez eux que Ruoma les ait 
rejoints". Diaire de Bukumbi, dact., 1/1/1888, A.P.B. 
"Cette guerre dont on parlait depuis longtemps a eu lieu enfin et est terminee en ce moment a l'avantage de 
Rouama. Les Baganda qu'il avait appeles a son aide sont venus en tres grand nombre, et par mer et par terre. 
La flotte se composait de 500 pirogues montees chacune par 25-30 hommes. L'armee de terre divisie en deux 
corps comptait encore un plus grand nombre de guerriers. Les habitants de Bouchosa et de Kome en apprenant 
l'arrive des Baganda n'ont pas cherche a faire de la resistance; les uns se sont sauves abandonnant tout apres 
eux et les autres le mtemi a leur tete se sont soumis, differentes tribus ennemies de Roma se sont egalement 
soumises et toutes en ce moment le reconnaissent comme roi. Il devient ainsi le chef unique d'un immense pays". 
Couillaud a R.P. Superieur, Kamoga, 22/2/1888, C14-400, A.P.B. 
STANLEY, H. M. 1890, T.II, p.421. MOUNTENEY-JEPHSON, A.J. 1969 (B), p.394-396. VAN THIEL, P.H. 
"Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.512. Diaire de Bulcumbi, dact., 1/1/1888, 
9/1/1888, A.P.B. 
1 '[Sources Kiamkwenda envoye de Ruoma] Ii [Rwoma] ba tit a Bukiosa, tous les chefs lui sont soumis, 
Gnabatama est pour lui. [...] 
Les Baganda qui sont encore chez lui attendent quatre pembes que les chefs de l'armee kiganda lui ont dit 
d'envoyer a Mwanga". Diaire de Bulcumbi, dact., 24-26/1/1888, A.P.B. 
2 RICHTER. "Der Bezirk Bukoba". Mittheilungen von Forschungsreisenden und Gelehrten aus den deutschen 
Schutzgebieten. 1899, 12, p.70-82. 
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Buchyoza entre dans le domaine de Kikaju, dernier fils de Ruhinda H. Kikaju craint les 
pouvoirs de ce tambour et le tient eloigne. 
Lors de l'attaque ganda de 1887-1888, le tambour et ses pretres fuient devant les 
envahisseurs et se refugient chez Rwoma. Un instant, Rwoma a l'espoir d'être designe comme 
le successeur legitime de Ruhinda. Le deroulement des tractations entre Rwoma et les pretres 
du tambour nous echappe. Rwoma ne parvient pas a s'assurer un ralliement total du tambour. 
Chez Rwoma comme chez Kikaju, la crainte du tambour est plus forte que ses desks de 
legitimite. Pour en neutraliser le pouvoir, le tambour est donne aux Baganda qui l'emmenent. 1 
Miraculeusement, il est redecouvert (reinvente) peu apres. 2 
La puissance surnaturelle d'un tambour n'est pas etrangere a la culture ganda. 3 ils 
montrent donc une grande bravoure en la defiant. C'est une des forces des armees ganda. La 
presence massive de chretiens (et de musulmans) dans cette armee explique en partie la 
desinvolture des Baganda. 4 Honorat Nyonyintono, le chef des chretiens, est le numero deux 
de cette expedition. Le Mugabe, le Pokino Tebukozza, est un neo-peen a la veille d'une 
reconversion a l'islam. 5 
Mais cela nest pas suffisant. Cette attitude ganda s'ancre dans un comportement plus 
ancien. Durant les conflits entre les Kabaka et le clerge ganda, de nombreux sanctuaires et 
objets sacres ont ete violes. A force de commettre des sacrileges en toute impunite, les 
Baganda les craignent moms. Mieux vaut dettuire un temple que d'encourir le courroux royal. 
La puissance des Baganda hors de ses frontieres n'est pas seulement celle du nombre et de la 
discipline,6 elle est egalement une force sacrilege. 
1 VAN THIEL, P.H. "Buzinza unter der Dynastie der Bahinda". Anthropos. 1911, p.512. 
"Ii [Rwoma] est parti pour rejoindre l'armee des Baganda et aussi emp'echer que Gnabatama, qui fuit devant 
eux, ne vienne plus loin. Gnabatama est le tambour de Luinda fondateur de la dynastie des Bahuma (famille de 
Ruoma) et dans lequel reside le "Mzimu" de ce conquerant. Ce tambour est sacre et les indigenes du Mweri le 
regardent comme une veritable divinite. II marche et bat tout seul !!! Depuis Luinda, Gbabatama a rejete tous 
les chefs du Mweri. De sorte que depuis lors cet immense royaume s'est divise et n'a pas de vrai Mugabe (roi). 
Tous ceux qui ont voulu aller le voir et obtenir sa faveur sont morts. Quand Gnabatama se prononcera en faveur 
d'un descendant de Luinda celui-la sera Mgabe ; tous le reconnaftront et l'ancien royaume de Mweri sera 
reconstitue. Les divisions cesseront et les gens de Mweri qui depuis un certain nombre d'annees se sont expatries 
en grand nombre reviendront chez eux. Or depuis longtemps Gnabatama avait fixe ses penates dans le Bukiosa, 
quoi qu'il ne voulat pas du chef de ce pays. Ces derniers fours, ceux qui le gardaient l'ont pris et ont suivi la 
direction qu'il leur indiqua. Ii est ainsi arrive a Kalobi, pres de la residence de Rwoma. S'il venait plus loin 
Rwoma mourrait. Ii va donner ordre a ses gardes de le porter a Djuma. Les gardes s'appellent Baneta : us ne se 
marient pas et ne se coupent pas les chevewc. Si Gnabatama veut que Ruoma soit Mgabe de Mweri il fera 
connaltre sa volonte en resonnant sans que personne [...][mot illisible] batte et en marchant de lui meme. 
[...] 
Aujourd'hui le bruit court que Ruoma etait en route pour le camp des Baganda mais que Gnabatama qui ces 
fours derniers avait semble se prononcer pour lui acceptant de marcher vers lui, s'est retourne d'un autre cote. 
Rwoma a cette nouvelle aurait ete fort effraye : "Que me servirait, aurait-il dit, que les Baganda m'etablisse chef 
de tous ces pays si Gnabatama ne veut pas de moi, je mourrai certainement". Diaire de Bulcumbi, ms Alger, 
29/12/1887, A.P.B. 
"Un homme de Mweri venu chez Kiganga apporte la nouvelle que le fameux Gnabatama s'est enfin prononce en 
faveur de Ruoma. Ruoma va etre reconnu par tous pour le roi de Mweri". Diaire de Bulcumbi, dact., 10/1/1888, 
A.P.B. 
2 RICHTER. "Einigeweitere ethnogrphische Notizen iiberden Berzirk Bukoba". Mittheilungen von 
Forschungsreisenden und Gelehrten aus den deutschen Schutzgebieten.  1900, vol.13, p.70-71. 
LUSH, A.J. "Kiganda Drums". Uganda Journal. 1935, July, vol.III, n°1, p.7-25. Par exemple le tambour du 
Buganda nomme Nakawanguzi : BALAGAMA, F. (Omutalaganya) "The Ntalaganya (druiker) Clan" in The 
Clans of Buganda. Cite web, http:eng.wayne.edu/ssemakula/buganda.htm. 1998. 
4 Ham Mukasa y participe. MUKASA, H."The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.190-191. 
5MACKAY, A.M. "U-Ganda, journal, 26/11/1885". C.M.I. 1886, June, p.495. 
6  Diaire de Bukumbi, dact. 16/6/1890, A.P.B. 
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Comme le dit un guerrier Baganda : "Nous ne laissions derriere nous [dans les 
expeditions guerrieres hors du Buganda] que cendre et ruines. Aussi les indigenes au seul nom 
de Baganda etaient comme saisis d'une crainte superstitieuse. Les Baganda de leur cote, les 
traitaient avec toute la morgue et tout le mepris qui sied au x classes superieures ne faisant 
aucun cas de leurs coutumes et prohibitions, au grand scandale des patriotes". 1 
Une partie de l'expedition des Baganda de decembre 1887 / janvier 1888 est 
egalement dirigee contre des allies de Kapera et des Ngoni. Elle subit un echec. 2 11 est 
question que les Baganda reviennent l'annee suivante, avec l'aide de Rwoma, pour en finir. II 
s'agit de nettoyer la region entre Tabora et le lac des bandes ngoni qui entravent le commerce. 
Kapera lance une vaste offensive preventive contre Rwoma. 3 Egalement confronte a des 
rebellions (notamment de son parent Kirimira), Rwoma est attaque de toutes parts. 4 
Rwoma utilise les missions pour fortifier sa frontiere sud. II les installe dans 
l'Usambiro, region disputee en vole de devenir un no man's land. Les missions construisent 
des stations fortifiees, elles protegent les habitants du voisinage grace a leurs nombreux fusils. 
11 accueille la mission de la C.M.S. qui a fui Msalala a l'est de l'Usambiro (d'octobre 
1887 a 1890). Tous deux sont brouilles avec Ngata, roi de Msalala. 5 Non seulement Ngata est 
prive des cadeaux des protestants mais les missionnaires participent a la lutte au moms en 
fournissant armes et munitions. Es craignent la colere de Ngata. 
Rwoma donne la partie occidentale de l'Usambiro, en "fief" au Peres Blanes qui s'y 
installent en decembre 1888. Mais ces derniers, confront& aux exigences contradictoires de la 
1 , 'Les memoires d'un catechiste noir : Nicolas Mugongo". c.1908, p.4, A.P.B. 
2 , 'Deputation de Mpandatshalo mtemi d'Urambo et de Ndega mtemi d'Ushirambo. Hs apportaient le premier 
huit et le second neuf mitoumbas a Mwanga. le roi d'Usui leur a enleve presque tout. Mwanga envoie une 
sommation a ce potentat de tout rendre; sinon gare a la guerre. 
Visite au roi. Les envoyes Mpandatshalo et Ndega arrivent pendant la séance. Es apportaient a Mwanga une 
quinzaine de charges d'etoffes mais le roi d'Usui en a retenu une partie au passage, pretendant que l'Ushirombo 
dependait de lui et que c'etait a lui le roi de l'Usui, qu'il appartenait de presenter le tribut que Ndega voulait 
donner a Mwanga. Mwanga envoie un messager pour arranger l'affaire". Diaire de Rubaga, dact, 13 ou 
23/7/1887,.A.P.B. 
"Un homme de Ndega d'Ushirombo vient nous voir. Ii espere que l'armie du roi apres avoir marche contre 
Kikadju, ira ensuite venger l'Ushirombo en devastant le Mbogwe". Diaire de Rubaga, dact, 1-7/9/1887, A.P.B. 
"Alexis Seboa qui etait alM reconduire les envoyes de Ndega, chef de l'Ushirombo revient. ll a perdu 14 hommes 
tues par les Watutas dans une attaque que ceux-ci avaient tentee contre le village de la mere de Ndega. De ces 
14 hommes, huit etaient chretiens dont trois baptises. Les cinq autres sont malheureusement morts sans 
bapteme. Ces pauvres bagandas ne sont pas habitues aux ruses de guerre des Watutas ; d'ailleurs avec ces 
Wanyamuezi qui savent se sauver quand le danger est trop imminent, ils ne pouvaient que succomber. Seboa, 
voyant tous ses gens tues, parvint a s'enfuir". Diaire de Rubaga, dact, 17/1/1888, A.P.B. 
3  Diaire de Bulcumbi, dact., 25/5/1888, A.P.B. Hirth a Levesque, N.D. D'Afrique, 1/6/1888, C13-426/482, A.P.B. 
Mackay to Euan Smith, Mutereza Kwa Makolo, 9/8/1888, FO 84/1909, p.181, P.R.O. 
"La guerre est de l'autre cote de la crique qui nous separe du Mweri. Kapera est a peu de distance : ii vient 
preter secours a quelques tribus qui se revoltent contre Ruoma ; ii veut faire son coup de main avant que les 
Baganda aient eu le temps de preter main forte a leur protege". Diaire de Bulcumbi, dact., 30/5/1888, A.P.B. 
4 
"Here [Usambiro] our mission station has just been again in great danger from war. The chief of Msalala, 
exasperated that we deserted h'im and came here, collected a large army and came last week and attacked 
Malcolo, our chief here. The fighting lasted three days, and villages have been burnt and lives lost, but our chief 
was strongly reinforced by Roma's people and succeded in beating the enemy". lettre 26/10/1888, MACKAY, A. 
M. 1890, p.389. 
MACKAY, A. M. 1890, p.386 (5/9/1888). Couillaud a R.P., N.D. des Exiles, 10/10/1889, C14-496, A.P.B. 
Diaire de Bukumbi, dact. 13/7/1890, 3/8/1890, A.P.B. Couillaud a un confrere, Bulcumbi, 26/6/1890, C14-500, 
A.P.B. MACKAY, A.M. "Letters from East Africa, October 23rd 1888". C.M.I. 1889, March, p.167. 
BAUMANN, 0. 1894, p.209. Girault a Lavigerie, 31/3/1889, Busambiro, C14-219, A.P.B. 
5 MACICAY, A.M. "To Bishop Parker, Usambiro, Oct. 4th, 1887". C.M.I. 1888, Febuary p.89-90. C. Gordon to 
Holmwood, Msalala, 12/9/1886, F.O. 84/1775, p.316-318, P.R.O. 
325 
fonction de chefs, de missionnaires, de guerriers et du droit canon, se retirent le 25 juin 1889. 
us laissent quelques hommes garder la station. 1 
Les Baganda, de passage au sud du lac, fournissent A Rwoma une force d'appoint en 
attendant l'envoi d'une veritable armee. 2 Comme pour Kikaju en 1884, cette aide est cotiteuse 
et A double tranchant. Une partie de ses sujets abandonne le royaume de Rwoma. 3 Mais 
Mwanga est renverse en septembre 1888. 11 n'est plus question d'envoyer des troupes ganda au 
sud du lac. Rwoma se retrouve seu1. 4 La mort de Kapera, en 1889, arrive juste A point pour 
Rwoma. 5 
En 1889, Rwoma juge le Buganda suffisamment affaibli pour faire preuve 
d'independance. Contrairement A ce qu'il avait fait en 1881, il refuse de donner suite aux 
injonctions de Kalema l'invitant A expulser les Europeens de son territoire. 6 Mais Rwoma fait 
un mauvais choix dans son attitude vis-à-vis de Mwanga en exil. L'afflux de refugies ganda 
Bukumbi rend la station missionnaire top etroite. Les Peres Blancs demandent A Rwoma la 
permission d'ouvrir une station parallele a celle d'Usambiro, destinee A accueillir les Baganda 
et Mwanga. 7 Craignant de provoquer Kalema, il refuse. Lorsque Mwanga remonte sur son 
tone, Rwoma s'apercoit de son erreur et craint une vengeance. Ses hommes paniquent 
l'approche d'une ambassade du Buganda A destination de Bukumbi et il y a mort d'hommes. 8 
Mais la situation internationale a change et les choses en restent la entre le Buganda 
et Rwoma. Les puissances europeennes commencent A se faire sentir au sud du lac Victoria 
"Les hommes de Rwoma convoquerent les gros bonnets du pays et leur transmirent les ordres de leur maitre. 
C'est a dire qu'a l'avenir, us devaient me considerer comme leur chef et m'obeir. Que pendant que je serais dans 
le Bugnagnembe us auraient a me bâtir sept maisons et une haie d'enceinte. les Basambiro qui depuis 5 [ans 
?mois?] sont sans chef et qui par la meme se sentent faibles furent contents et accepterent aussitot". Girault 
Deguerry, 20/7/1888, Kipalapala, C14-212, A.P.B. 
Girault a Lavigerie, 31/3/1889, Busambiro, C14-219, A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact. 11/12/1888, A.P.B. 
Couillaud au Procureur, Busambiro, 14/3/1889, C14-492, A.P.B. Brard a Delattre, N.D. des Exiles, 8/7/1889, 
B3-637b, A.P.B. Couillaud a Pere superieurs, Bulcumbi, 1/8/1887, C14-398, A.P.B. (proposition). Couillaud a R. 
P. Superieurs, Bukumbi, 30/9/1888, C14-402, A.P.B. Girault a Lavigerie, Busambiro, 31/3/1889, C14-219, 
A.P.B. Diaire de Bulcumbi, dact.,7/10/1887, A.P.B. MOUNTENEY-JEPHSON, A.J. 1969 (B), p.396-397. 
SCHYNSE, A. 1890, p.72-73. 
2 	. . Dlaire de Bukumbi, dact., 28/9/1888, A.P.B. 
3 
 
" Tout pres de nous, il y a depuis plusieurs mois une petite troupe de Baganda ; ils sont chez Rwoma, leur 
tributaire, au Mweri, us devorent litteralement son pays qui se depeuple assez rapidement. Ces Baganda 
apprennent en meme temps a connaitre la cote est de la crique et du lac ". Hirth a Livinhac, Bulcumbi, 
3/10/1888, C13-426/482, A.P.B. 
4 ,'Les etats de Rwoma, cet ami de sang de toujours fidele au R.P. Girault, sont plus menaces que jamais. En 
vain ce chef a-t-il entretenu a grand frais chez lui toute une armee de Baganda, pour soutenir son &one ebranle, 
il se voit a la veille d'être definitivement renverse par un de ses freres. 
Les Baganda sont rappeles dans leur pays, iL ne defendront plus Rwoma et l'ambitieux Chilemera pretendant au 
trone a pour soutenir ses pritentions, toutes les forces du Sud sous les Basakamas ; entrain& eux memes par les 
terribles Wangoni et peut etre bientOt par Kapera". Hirth a Livinhac, Bukumbi, 21/10/1888, C13-426/482, 
A.P.B. SCHYNSE, A. 1890, p.71. 
5  Couillaud au Procureur, Busambiro, 14/3/1889, C14-492, A.P.B. GORDON, E.C. "Letters from the Victoria 
Nyanza, Busambilo, March 17th, 1889". C.M.I.  1889, March, p.20. MACICAY, A.M. "Letters from the Victoria 
Nyanza, Usambiro, 6/6/1889". C.M.I. 1889, March, p.25. 
- Mats lut chyle en plaisantant, d'apres ce que nous voyons, ce n'est pas toi qui commandes ici, c'est Mtesa."- 
Roma a ces paroles se recrit et proteste que lui seul est maitre ici. Cependant ii avoue qu'il a peur de Kabaka, et, 
comme pour se rassurer lui meme, il me dit que Kabaka est malade et ne tardera pas a mourir". GIRAULT. 
"Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". S.d., p.184 (1/2/1881), A.P.B. 
Mackay to Euan Smith, Usambiro, 10/6/1889, FO 84/1981, p.395, P.R.O. MACKAY, A.M. "Letters from the 
Victoria Nyanza, Usambiro, 6/6/1889". C.M.I. 1889, March, p.24. 
7 DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 25/10/1889, p.3, C14-429/430, A.P.B. Diaire de Bulcumbi, dact. 
31/12/1888, 5/1/1889, A.P.B. 
8  Diake de Rubaga, dact. 15-21/6/1890, 26-30/6/1890, A.P.B. Couillaud a un confrere, Bulcumbi, 26/6/1890, 
C14-500, A.P.B. Walker to Lang, Usambiro, 20/6/1890, G3/A6/01890/257, C.M.S.A. 
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(Stanley et Emin Pasha en 1889, Carl Peters en 1890 et Emin Pasha a la fin de 1890). 
Elles supplantent la domination Baganda dans la region. 
Juste avant l'arrivee d'Emin Pasha, Rwoma fait un mauvais calcul. 11 entre en 
negociation pour signer un traite avec l'I.B.E.A.C. Depuis 1888, il entretient de bonnes 
relations avec la C.M.S. Mackay est son frere de sang. 1 Ce dernier, en plus de son travail de 
missionnaire, travaille pour l'I.B.E.A.C. Les violences des Allemands sur la c6te leur ont 
donne une mauvaise reputation. Craignant les Allemands, en mauvais termes avec les 
Baganda, la compagnie anglaise est un allie de choix.2 Mais le partage de l'Afrique de l'est est 
decide ailleurs et Rwoma se trouve dans la sphere Allemande. 
Le contact entre Rwoma et les Allemands ne peut etre que mauvais. 3 Comble de 
malchance, us s'installent chez ses ennemis a Mwanza. Lutakwa, neveu de Rwoma, developpe 
de bonnes relations avec les Allemands. 11 intrigue pour que Rwoma soit depose. Mais avant 
1895, Rwoma elude la capture.4 Les periodes de soumission de Rwoma aux Allemands ne 
durent jamais. II est en etat de guerre larvee avec les Allemands. 5 L'occupation allemande du 
sud du lac Victoria a partir de 1890 est d'une brutalite inouIe. 6 Pour la comparaison, les 
Allemands se comportent en temps de paix comme les Anglais en Ouganda en temps de 
guerre. Ils executent a tour de bras et mettent toute la region en coupe reglee. 
La violence soudaine de l'occupation allemande mene a la naissance d'une revolte 
messianique. L'ex-missionnaire protestant devenu commercant, Charles Stokes, a une 
puissance et un prestige considerables au sud du lac Victoria. Britannique, entre 1890 et 1891, 
il est employe par les Allemands. En 1895 il s'enfonce dans les territoires sous contrOle de 
l'Etat Libre du Congo de Leopold II En janvier 1895, il est arrete par des sbires du roi des 
Belges, juge illegalement et de facon expeditive, condamne a mort et execute. La nouvelle de 
sa mort est un choc dans toute l'Afrique Orientale. Au sud du lac Victoria, les souverains sont 
unis contre l'oppression allemande. Ils pensent etre liberes par les Belges des Anglais comme 
des Allemands. En 1895, ils se revoltent. Les Belges ne sont pas au rendez-vous. Rukonge est 
vaincu et chasse. Rwoma est tue. 7 
2 Walker to C.H.W., Usambiro, 14/8/1890, Acc.88, F1/1, vol.10, n°119, p.92-95, C.M.S.A. 
"While I was there [Usambiro] a deputation came from Rwoma the King - of his brothers and son with an armed 
following to visit me. They will come again tomorrow as they want to talk about the treaty making here. Rwoma 
is at present away fighting not very far from this and could not come himself'. GEDGE, E. Diaries, 3/9/1890, 
v.356, XXX, R.H. 
EMIN Pasha. 1898, vol. II, p.107. 
4 Coufflaud, a un confrere, Kamoga, 30/10/1891, C14-508, A.P.B. Hirth a R.P. Kamoga, 30/7/1896, 95027, 
A.P.B. Schynse a Monseigneur, Bukumbi, 23/10/1891, C14-414 A.P.B. Coufflaud a Livinhac, Bukumbi, 
25/10/1891, C14-416, A.P.B. STUHLMANN, F. 1894, p.113, 115, 677, 682-683, 742-743. Diaire de Bulcumbi, 
dact. 9/1/1892 au 10/2/1892, 25/3/1892, 4/4/1892, 7-11/5/1892, 22/6/1892, A.P.B. 
5  Coufflaud, h Monseigneur, Kamoga, 16/2/1892, C14-510, A.P.B. Hauttecoeur a Monseigneur, Kamoga, 
2/4/1892, 97180, A.P.B. LANGHELD, W. 1909, p.98, 101, 104, 173-174, 185, 188-189. 
6 AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usulcuma". Cahiers d'Histoire Mondiale. 1972, vol.14, n°2, 
v.399. 
Couillaud, a un confrere, Kamoga, 30/10/1891, C14-508, A.P.B. Brard h Monseigneur, Ukerewe, 6/3/1896, 
C14-492, A.P.B. Levesque h Monseigneur, Kamoga, 3/12/1895, 97213, A.P.B. Hirth h R.P., Kamoga, 12/2/1896, 
n°95 023, A.P.B. KOLLMANN, P. 1899, p.109, 127. Brard a R.P. Pfeffermann, Maison Cane, 1896, C14-457, 
A.P.B. 
"A la mort de Mr Stokes le bruit s'etait repandu dans toute l'Afrique Equatoriale que les Belges itaient les plus 
forts de tous les Europeens et qu'ils allaient chasser les Allemands et les Anglais. Rwoma roi du Mweri et auquel 
les Allemands avait fait la guerre a plusieurs reprises se faisait le propagateur de cette idee et il avait entralne 
Lukonge et le roi de l'Urambo dans une coalition contre les Allemands. Ii avait envoye une ambassade aux 
Belges avec de l'ivoire pour leur demander leur appui. Entre temps il construisait un fort a sa capitale et un 
autre a Busisi en face de notre station de Bukumbi. Rwoma paya de sa tete cette coalition, il fut tue par Mr von 
Kalben". Brard h R.P. Pfeffermann, Maison Cane, 1896, p.6, C14-457, A.P.B. AUSTEN, R.A. 1968, p.42-45. 
1 MACKAY, A.M. "Unyamwezi and Usulcuma, Kwa Makooli, July 4th, 1887". C.M.I. 1888, November, p.704. 
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Conclusion (c°) 
Rwoma est incontestablement tributaire de Muteesa et de Mwanga puisqu'il paie 
pour eviter la piraterie ganda. Mais la relation est plus complexe que celle-la. L'assistance 
militaire ganda tient plus a du contre-don, a de la vengeance et a des considerations 
strategiques et economiques globales, qu'elle ne resulte d'un statut de tributaire. Meme les 
presents que portent les ambassades de Rwoma tiennent des frais de justice, du present de bon 
voisinage et de l'achat de mercenaires. Mais les cadeaux de Rwoma a Mwanga et a Muteesa 
sont peu de chose compares aux butins que rapportent les guerres. Rwoma fournit un pretexte 
et un appui logistique aux attaques ganda. Cela compte autant sinon plus que les cadeaux. Une 
fois une expedition envoy& le souverain est soumis a une taxation plus reguliere. Les 
representants du roi patientent de longues periodes chez Rwoma ou Kikaju en attendant qu'un 
tribut soit collecte. 
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Conclusion (3°) 
D'apres ce qu'on peut glaner dans les sources, seules trois operations militaires ganda 
de grande envergure ont ete organisees vers le Buzinza, celle contre Rwoma en 1884 et celle 
contre Kikaju en 1886 et en 1887-1888. 11 ne semble pas qu'il y en ait eu auparavant. Elles 
expriment donc l'extension geographique de la puissance ganda. 
Elles montrent l'escalade de la violence necessaire au Buganda pour extraire du 
butin. En 1878 et en 1879, la flotte surmonte difficilement les obstacles logistiques et 
subjugue FIle d'Ukerewe. 1 En 1886, la flotte echoue, essuyant des pertes considerables, contre 
Kome. Doit-on y voir egalement la difficulte croissante pour les Baganda de se faire respecter 
par leurs voisins ? Une petite escadre ne suffit plus pour se faire obeir. II faut plusieurs 
centaines de barques plus une armee par voie de terre. Ikingo, roi de Mwanza, petit voisin 
oriental de Rwoma, se moque de Mwanga. II vole les Baganda de facon repetee et chasse 
Sungura Mwenyi de chez lui en toute impunite. 
L'importance du role des missionnaires et surtout des Swahili au sud du lac est une 
reponse a ce probleme. II laisse presager leur role dans la politique interieure du Buganda. 
Le sud du lac montre une autre facette de l'imperialisme ganda, differente de celle au 
Busoga ou au Bunyoro. Le sud du lac n'est que marginalement une zone de predation. Elle est 
d'abord une route strategique. Mirambo et Rwoma n'etablissent pas une route alternative a 
celle du Sukuma et Karagwe. Les commercants hostiles a Mirambo passent par l'Usukuma, 
les rares autres sinserent dans les reliquats de reseaux swahili du Karagwe ou dans les 
connexions complexes (et inconnues) du commerce qui relie les commercants Nyamwezi, 
Bahaya et Banyambo. 
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Carte n°23. Zones d'alliances, de tributs et de predations du Buganda 
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Conclusion (C°) 
Trois tendances se dessinent dans l'ambition des relations exterieures du Buganda : 
l'acceptation de la souverainete et du prestige du Kabaka (tribut, justice) ; la constitution de 
richesses (alliances militaires et relations commerciales) ; les transferts unilateraux de 
richesses vers le Buganda (en ordre &croissant de valeur : butin, frais de justice, tribut). La 
politique exterieure du Buganda ne se limite pas a des enjeux economiques et militaires 
camoufles derriere une comedie de justice. Le prestige joue egalement un grand role. Les 
marques de deference et l'humilite devant le Kabaka sont importantes. Exciter la jalousie du 
Kabaka est une erreur mortelle. 1 
Le monde exterieur se divise en trois categories pour le Buganda : 
les royaumes "civilises" plus ou moms egaux (Zanzibar, l'Empire Ottoman, la 
Grande Bretagne et parfois quelques autres pays europeens, les Etats de Mirambo, le Rwanda 
et le Bunyoro). 
les pays de "sauvages" (Bavuma, Bakedi, Bamogera, Maasai...) 
les regions tributaires (Busoga, Buhaya, Buzinza, Kkooki, Bukerebe, Karagwe, 
Bunyoro, Nkore...) 
La derniere categorie merite qu'on s'y arrete. 
Les petites entites frontalieres avec le Buganda sont dans un processus d'integration 
au royaume plus ou moms avance, mais bloque (Kkooki, Bunha, Kiziba 2). Au-dela, se trouve 
une zone de predation tres forte ou l'arbitraire ganda empeche l'etablissement de la paix et 
d'une domination stable. 
Plus loin se trouve une nouvelle ceinture ou plutot des Etats constituant des etapes 
concentriques sur les routes d'invasion, autour du Buganda. Ces Etats (Bukooli, Toro, 
Ruyonga, Bukerebe, Karagwe, Ussuwi, 3 Rwoma) sont domines mais egalement allies et 
clients. Grace a l'appui du Buganda, leurs dirigeants ecrasent l'opposition interne a leur 
pouvoir et augmentent considerablement la superficie de leur royaume. Es aident les Baganda 
piller les regions qui les separent du Buganda. Bs servent d'indispensables points d'appui 
pour attaquer les zones plus eloignees, le front de traite et de conquete. Cela ne les empeche 
pas d'être par moment victimes de la rapacite des Baganda. 
Ces categories ne sont pas clairement tranchees, les chevauchements sont nombreux. 
Dans le temps les changements de ces categories sont importants ; il est probable qu'ils 
suivent le front de la tralle qui s'eloigne inexorablement des frontieres du Buganda. Au sud du 
Buganda, a cause des voies commerciales, les allies tributaires sont plus nombreux que dans 
les autres regions. Mais la situation change vite. Par exemple la crise dynastique au Karagwe 
et le developpement de la route du lac transforment ce royaume en terrain de chasse. 
La politique du Buganda, a la fin du XIXe siècle, est caracterisee par la coexistence 
de politiques heritees de trois époques historiques. De la plus ancienne, heritee du XVIlle 
siècle subsistent des velleites d'integration des zones tributaires. La suivante, celle du 
Buganda triomphant d'entre c.1830-1870 correspond a un royaume predateur et razziant tous 
les alentours. La derniere, celle d'apres les conquetes de Baker, tente de constituer des zones 
1 ICAGWA, A. 1971, p.134-135. MUKASA, H. "Some Notes on the reign of Muteesa". Uganda Journal. 1934, 
April, vol.I, n°2, p.125. 
2 CHRETIEN, J.P. 2000, p.213. STUHLMANN, F. 1894, p.168. Diaire de Rubaga, ms Alger, 17/1/1880, A.P.B. 
3 RICHTER. "Der Bezirk Bukoba". Mittheilungen von Forschungsreisenden und Gelehrten aus den deutschen 
Schutzgebieten. 12 (1899), p.71-82. CHRETIEN, J.P. 2000, p.213. CESARD, E. "Comment les Bahaya 
interpretent leurs origines". Anthropos, 1927, n'XXII, p.464. 
332 
tampons (le Bunyoro, l'Unyamwezi...) contre les imperialismes turco-egyptiens, swahili 
et europeens. 
La monarchie ganda reagit de facon contrast& A Pegard des autres systemes 
politiques. Les Iles Buvuma, le Bunyoro, et l'Etat de Mirambo sont des rivaux ideologiques. 
Elles mettent en cause les fondements de la royaute ganda du XIXe siècle. Les Bavuma 
dominent le lac sans roi. Le Bunyoro symbolise la monarchie juste et qui prefere l'alliance 
commerciale a la guerre. Le succes de Mirambo relativise l'importance dynastique dans la 
puissance politique. Les mondes plus eloignes et mysterieux de l'Orient et de l'Europe sont au 
contraire source d'inspiration et d'emprunt selectil La force subversive des modeles qu'ils 
vehiculent, masquee par la distance est pet -cue trop tard et s'avere fatale aux Bakabaka. 
L'aire d'influence du Buganda s'accroit du debut du XIXe siècle jusqu'aux annees 
1880. Durant cette decennie la puissance ganda atteint globalement ses limites dans toutes les 
directions. Les Buvuma continuent A bloquer une extension lacustre vers l'est. Sur la terre 
ferme, les Bakedi, au-dela du Busoga, tiennent regulierement en echec les Baganda et leurs 
allies. Au Nord et A l'Ouest, le Bunyoro, le Nkore et le Rwanda contiennent l'influence ganda. 
Au Sud, Nyamwezi et Batuta ne se laissent pas impressionner par les demonstrations de force 
des Baganda. 
Le pouvoir du Kabaka se fait neanmoins sentir a une distance etonnante de ses 
frontieres. Cette influence a des consequences internes sur le Buganda. II est tres difficile de 
fuir l'influence du souverain du Buganda surtout si l'on est connu du Kabaka. L'expression 
naturelle du mecontentement, l'abandon du royaume, devient difficile. Mame A Tabora, les 
refugies, ne sont pas a l'abri ! La fuite est d'autant plus perilleuse que la traite des esclaves 
augmente les dangers de la fuite. 
Le Bunyoro est le principal refuge des opposants au Kabaka. Mais leur position est 
precaire. Ils sont menaces tant par la xenophobie anti-ganda que par une eventuelle 
reconciliation du Kabaka avec le Mukama a leur &pens. 
Zimbe exprime la conviction de ses camarades musulmans et chretiens en aout ou 
septembre 1888, quelques jours avant de renverser Mwanga. ils n'ont de choix qu'entre se 
battre ou perk. L'exil est impossible, nul ne voudrait les accueillir et quand bien meme ils 
trouveraient un refuge, le Kabaka les y poursuivrait. 1 De la trilogie exit, voice or loyalty, seule 
la seconde leur est ouverte. 
Le Nkore n'est pas une alternative au Bunyoro. Mika Sematimba qui s'y est refugie 
apres les persecutions religieuses de 1886, se protege grace a un pseudonyme. 2 Plus tard, les 
chretiens trouvent refuge au Nkore, les peens au Busoga et les musulmans aux confins du 
Bunyoro uniquement parce que l'aire d'influence du Buganda s'est reduite comme une peau de 
chagrin. Depuis la mort du prince Kakungulu au debut du XIXe siècle, jusqu'a 1888, un exil 
aussi menacant est exclu. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.125-126, (trad. p.166-167 M.U.L.). KASIRYE, J.S. "The Life of St2nislaus Mugwanya". 
In S.M.U.H.  Vol.II, p.350. 
2 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.337-338 [I, p.7-11], C.R.L. 
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Conclusion (P) 
Le Buganda cumule des avantages demographiques, ecologiques, commerciaux, et 
militaires ecrasants a l'echelle regionale. Les effets sont correlatifs et cumulatifs. Cette 
puissance a une repercussion sur la puissance sumaturelle du Kabaka comme l' a montre 
Hartwig entre le roi de Bukerebe et ses voisins. 1 
Sans etre effacee, la force du Buganda connait un declin important durant les annees 
1880 avant que l'intervention de la Grande Bretagne ne lui offre un deuxieme souffle. Cette 
crise s'explique en partie par des considerations extemes, eloignement du front de traite, 
epidemies, retour de la puissance du Bunyoro... Mais plus importantes sont les evolutions 
intemes du Buganda qui ont permis la construction de cette puissance, puis son maintien. Le 
Buganda souffre des contradictions du changement qu'accentue un environnement 
international moms favorable. 
1 HARTWIG, G.W. 1976, p.95. 
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II° Consolidation et centralisation du pouvoir royal au Buganda 
Introduction 
La centralisation et le systeme administratif sont les caracteristiques du Buganda qui 
ont le plus attire l'attention sur cet Etat. Ce systeme administratif est fon& sur le clientelisme. 
Or, si le clientelisme peut paraitre un archaisme et un obstacle a l'administration et au 
fonctionnement des Etats modemes, c'est tout le contraire au Buganda. II est le moteur de la 
modernisation et de la naissance d'un Etat ganda. 1 Le systeme politique du Buganda parait 
perfectionne aux yeux des observateurs &rangers car l'Etat a substitue une administration 
clienteliste a une administration hereditaire. 
Le rapport de clientele est donc au cceur de la comprehension du Buganda. Jean-
Francois Medard en fait la definition suivante : 
"Le rapport de clientele ou de patronage - c'est-a-dire un rapport de dependance 
personnelle non lie a la parente qui repose sur un echange reciproque de faveurs entre deux 
personnes, le patron et le client, qui controlent des ressources inegales" .2 
Le principal probleme que pose l'utilisation du concept de clientelisme est sa relation 
avec la parente. Un des interets principaux de ce concept est justement cette exclusion de la 
relation de parente. Au Buganda, le clientelisme permet d'elargir le cercle des relations au-
dela de la parente. Le nepotisme n'est pas du clientelisme, meme si leur fonctionnement est 
tres proche et concomitant. D'un point de vue theorique, il est tres important de voir s'il s'agit 
d'une extension de la parente, ou de la creation d'un autre type de lien. Les logiques 
ideologiques derriere les deux phenomenes sont differentes. On est parent par naissance, par 
manage ou parfois par naturalisation. On est client par le don et le contre don. 
Des les origines, la differentiation est floue. Patron tire sa racine latine de pater. 3 La 
confusion est maximale en ce qui conceme la relation entre manage et clientelisme. La 
circulation des femmes s'insere dans le don et le contre don et dans la parente. Un chef qui 
donne une terre et une epouse a un de ses clients entre-t-il dans un role de pere classificatoire 
ou de patron ? Un homme qui donne sa file a un client le transforme en parent. Mais qu'en 
est-il d'un homme qui donne une esclave, une servante ou une concubine en manage a un 
client ? II est tres difficile de savoir quand on a affaire a une parente fictive oil les emprunts 
la parente sont seulement semiologiques et qui camoufle du clientelisme, et quand ce qui 
semble etre du clientelisme est en realite de la parente classificatoire ou elargie. 
Le developpement d'un clientelisme hegemonique &structure les societes lignageres. 
Au Buganda, au XIXe siècle, plus tot qu'au Rwanda, il est clair que le clientelisme se 
substitue au lignage dans un tres grand nombre de fonctions centrales (acces a la terre, 
mariage, justice... )•4 
Pour compliquer les choses, clienteles et parenteles peuvent s'ajouter les unes aux 
autres. Par exemple, un lien de parente juge insuffisant peut etre renforce par un lien de 
clientele ou le contraire.5 La difficulte est de savoir oa commence l'un et oil finit l'autre. Au 
Buganda, meme si les cas tangents sont nombreux, les deux categories existent 
di stinctement. 6 
2 MEDARD, J.F. "Le rapport de clientele". Revue francaise de science politique. 1976, fevrier, vol.XXVI, n°1, 
y .103. 
MEDARD, J.F. "Le rapport de clientele". Revue francaise de science politique. 1976, fevrier, vol.XXVI, n°1, 
V06-107. 
NEWBURY, C. 1988, p.79. 
5 FALLERS, L.A. 1965, p.135. SMITH, M.G. 1960, p.83. 
6 MAIR, L. 1962, p.238. 
1 MAIR, L. 1962, p.166. 
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Le clientelisme est un sujet classique dans l'etude des monarchies de l'Afrique des 
Grands Lacs. Plus que le Buganda, c'est le Rwanda qui est célèbre a cet egard, et encore 
seulement par une des formes specifiques de son clientelisme, celui de la vache (buhake). Ce 
buhake est si célèbre, qu'il a cache d'autres formes de clientelisme, notamment foncier, tout 
aussi importantes dans ce royaume. 1 Sur la cession de la vache se fonde une relation de 
clientele et de subordination, qui est systematisee, racialisee et feodalisee durant la 
colonisation belge. Cette neo-tradition &forme ensuite la comprehension de la coutume. 
En realite, dans l'ensemble de la region, bien qu'a des dosages fres varies, on retrouve 
trois formes principales de systemes de clientele. 2 Elles se demarquent l'une de l'autre 
travers la nature des services rendus par le patron : le clientelisme fonde sur le circulation du 
gros 1)&61 (célèbre au Rwanda), le clientelisme fonde sur la distribution de terres (celebre au 
Buhaya) et celui fonde sur l'attribution de fonctions politiques (célèbre au Busoga). 3 Ces trois 
elements ne sont que les services les plus marquants que rendent les patrons ; de nombreux 
autres s'y ajoutent. Par exemple, Nsimbi, pour le Buganda, insiste sur l'importance de la 
bonne chere que l'on partage a la table du patron. 4 En echange, les clients offrent 
principalement une assistance militaire et civile, du travail, une part de leur production et 
contribuent a la pompe et au prestige de leur patron. 
Au XIXe siècle, le Buganda connait egalement ces trois formes de clientelisme. Le 
clientelisme de la vache existe de fawn marginale, car le gros betail occupe peu de place dans 
la societe ganda. Quelques dizaines de milliers de Bahima ont la garde d'une grande partie des 
troupeaux appartenant aux Baganda. Contrairement au stereotype du reste de la region, ce 
sont les eleveurs qui, au Buganda, ont un statut devalorise par rapport aux agriculteurs. 
L'essentiel de la pyramide clienteliste ganda repose sur la terre. Le clientelisme au 
Buganda est beaucoup plus systematique qu'ailleurs dans la region. Seuls les dignitaires 
claniques et le roi ne sont pas dans une relation de clientele liee a la distribution de domaines 
fonciers. En effet, au Buganda au XIXe siècle, en dehors des exceptions sus mentionnees, le 
seul acces a la terre se fait au travers du clientelisme ; la naissance ne donne pas 
officiellement de droit foncier. Le roi est le proprietaire ultime de tout domaine foncier. En 
pratique, la relation de clientele peut se transmettre dune generation a l'autre, et le plus 
souvent un fils reprend les domaines du pere. 5 Au Rwanda, la relation de clientele peut unir 
tout un lignage a un puissant.6 
Contrairement au Rwanda d'avant la colonisation beige, on ne peut vivre hors du lien 
de clientele. La liberte de choisir son patron est plus restreinte au Buganda qu'au Rwanda, car 
les Baganda habitent obligatoirement un domaine du chef dont us sont clients. Pour changer 
de patron, il faut soit que le client &menage et abandonne ses vergers de culture perenne, soit 
3 REINING, Priscilla Copeland. "Haya Land Tenure : Land Holding and Tenancy". Anthropological Ouarterly. 
1962, vol.35, n°2, p.58-73. FALLERS, L.A. 1965. MAQUET, J. 1970, p.131. 
4 
" Chiefs generally ate very good food because they were better off than the peasants, but people of all ranks 
were welcome to the chiefs meal. Hospitality to all people was indeed counted as one of the virtues of a chief In 
fact a chief who did not give meals to his people soon became unpopular. One Luganda proverb which proves 
that chiefs give free meals says : Nantakiika nti eby'embuga biriibwa baganzi. Translated this means : he who 
does not go to see the chief says that the good things at the chiefs are eaten by the chiefs favourite". NSIMBI, 
M.B. "Village Life and Customs in Buganda". Uganda Journal. 1956, March vol.XX, n°1, p.30. 
5 MAIR, L. 1962, p.178. MAQUET, J. 1970, p.131. NEWBURY, C. 1988, p.78. MAIR, L.P. "Baganda Land 
Tenure". Africa. 1933, vol.VI, n°2, p.187-205. 
6 NEWBURY, C. 1988, p.75. 
Les publications sur ce theme sont trop nombreuses pour etre citees ici. 
2 NEWBURY, C. 1988. 
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que le chef du territoire soit change et que l'occupant decide d'entrer dans la clientele de son 
successeur plutot que de demenager. 1 
C'est ce type de relation ot le patron change sans action de la part du client, que Lucy 
Mair nomme le "clientelisme passif' ("passive clientage"). 11 exprime une evolution du 
clientelisme vers la sujetion. 2 Claude Tardits, mais ironiquement, conformement a la 
definition du clientelisme que donne Lucy Mair, exclut du clientelisme ce type de relation. 
Tous deux insistent sur le choix delibere de la relation de clientele, ce qui est inutilement 
restrictif. 3 Contrairement au Rwanda, un homme ne peut devenir le client de plusieurs chefs 
en meme temps. L'allegeance est theoriquement exclusive. C'est seulement chez les chefs que 
l'on peut voir ce type de double jeu assez perilleux. II n'existe pas, le plus souvent, de 
separation entre le superieur politique immediat et le patron. Ces differences avec le Rwanda 
sont evidemment le fruit de la nature intrinseque du betail, bien mobile, et de la terre, bien 
inamovible.4 
Le troisieme type de clientelisme courant au Buganda est celui qui regne a rinterieur 
de Verne politique. II est beaucoup plus informel. Certes, le roi distribue des terres a ses 
hommes, les grands chefs distribuent des domaines a leurs fideles, mais cela n'est qu'une 
facette du clientelisme qui unit les chefs du Buganda entre eux. Les factions a la cour du 
Buganda sont certes une alliance de differents patrons et de leurs clienteles foncieres contre 
d'autres. Mais un grand nombre de chefs qui tiennent leur position du roi sont egalement 
clients d'hommes plus puissants qu'eux, avec qui us echangent des services, des faveurs et des 
dons. Les biens et les faveurs echanges sont tits varies. Un homme influent utilise son 
pouvoir d'intermediaire (broker), pour que ses clients recoivent de l'avancement, une faveur, 
un privilege, ou une protection. 5 
Les quelques traits que je viens de presenter n'appartiennent pas a un passé 
ethnographique stagnant et perpetuel. Le clientelisme est soumis aux fluctuations politiques, 
militaires, economiques et historiques. 6 11 est intrinsequement lie a revolution de l'Etat. Au 
XIXe siècle, par rapport au siècle precedent, la monarchie est stabilisee et renforcee de facon 
spectaculaire (A'). Elle parvient a transformer les grands du royaume en clients et a faire du 
clientelisme le mode de fonctionnement dominant de la societe ganda (B'). La competition 
politique du royaume en est profondement modifiee, ce qui finit par &stabiliser le tr6ne (C°). 
1 RWABUKUMBA, J., MUDANDAGIZI, V. "Les formes historiques de la dependance personnelle dans l'Etat 
du Rwanda". Cahiers d'Etudes Africaines.  1974, vol.XIV, n°53, p.6-25. NEWBURY, C. 1988, p.74-81. MAIR, 
L.P. "Baganda Land Tenure". Africa. 1933, vol.VI, n°2, p.187-205. 
2 MAIR, L.P. "Clientship in East Africa". Cahier d'etudes africaines. 1961, vol.II, cahier ii, n°6, p.323. 
3 TARDITS, C. 1980, p.889-892. 
4 NEWBURY, C. 1988, p.77-79. 
5 MEDARD, J.F. "Le rapport de clientele". Revue francaise de science politique. 1976, fevrier, vol.XXVI, n°1, 
R .112. 
NEWBURY, C. 1988, p.73. 
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A° Une monarchie plus solide 
L'Etat ganda est considerablement renforce au XIXe siècle par trois elements 
interdependants. Au cours du XIXe siècle, le mode de succession au tone du Buganda se 
transforme. Une des principales consequences de ce changement est la disparition des conflits 
de succession, si destructeurs au XVIlle siècle (1°). La relation du Buganda a la guerre s'en 
trouve profondement transform& (2°). Plus solide, l'Etat ganda peut affirmer sa puissance 
fiscale (3°). 
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1° La maitrise de la succession royale et la stabilisation du royaume 
La succession constitue le moment le plus &heat d'un systeme politique. Les 
monarchies africaines pratiquent rarement la primogeniture, et sont la proie de conflits de 
succession chroniques et sanglants. Les guerres civiles et le vide de pouvoir que ceux-ci 
provoquent sont favorables a Feclatement des royaumes et a l'affirmation de particularismes 
locaux. 
Apres avoir subi des guerres de succession particulierement meurtrieres au XVIlle 
siècle, le Buganda du XIXe siècle parvient a supprimer ces crises. Le Buganda avait toujours 
reussi jusqu'alors, non seulement a maintenir sa coherence territoriale, mais egalement 
s'etendre malgre les conflits. La solution a ces deux problemes fondamentaux (la succession et 
la scissiparite) de tout systerne politique, le Buganda Pa trouvee dans son systerne de 
succession. L'unite du Buganda est accomplie grace a une filiation princiere paradoxale (a°). 
Le roi est egalement choisi par les principaux dignitaires du royaume (b°). Au XIXe siècle, 
les princes sont neutralises de facon radicale par le roi. (c°) 
a° Une filiation princiere paradoxale 
Le mode de succession au trOne du Buganda est bien connu. 1 C'est la que reside l'une 
des plus grandes originalites de la monarchie ganda. Ce royaume se distingue de ses voisins 
par l'absence de clan royal et plus encore par la filiation clanique matrilineaire du souverain 
dans une societe patrilineaire. 
Le roi du Buganda n'appartient pas a un clan princier. Les rois et leurs descendants 
n'appartiennent officiellement a aucun clan. 2 Es sont detaches de ce genre d'identite comme 
c'est souvent le cas ailleurs. En pratique, la realite est tres ambigue. Les rois et les princes sont 
lies au clan de leur mere dont ils adoptent le totem (rappelons que le reste de la societe est 
patrilineaire). 
En dehors des fils de Kabaka, les princes transmettent Pidentite clanique heritee de la 
mere du fondateur de leur lignee de sang royal, comme tous les autres Baganda, de facon 
patrilineaire. Ce systeme permet la circulation de la royaute entre les principaux clans du 
Buganda. 3 Le Buganda se distingue fortement de ses voisins dans ce domaine. La majorite des 
royaumes de la region ont un clan royal (Bahinda, Babiito, Baganwa...). Certains royaumes 
vont plus loin et exigent une descendance bilaterale pour leur roi. Au Rwanda, par exemple, le 
privilege de donner naissance a un roi est reserve, a tour de role, aux femmes de quatre 
lignages.4 
Ce n'est pas le cas du Buganda. Une poignee de clans du Buganda fournissent 
l'essentiel des Bakabaka, ce qui est le fruit d'un rapport de force et non d'un privilege 
hereditaire. 
Le Kiziba a un systeme proche de celui du Buganda. La famille du souverain 
appartient au clan du Ngabi, le clan royal du Bunyoro. Mais le roi abandonne cette identite en 
1 SOUTHWOLD, M. "The History of Royal Succession in Buganda". In LEWIS, I.M. 1968. SOUTHWOLD, M. 
"Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966. TARDITS, C. "Le lignage royal dans la monarchie 
africaine". In LE ROY LADURIE, E. 1986, p.137-160. 
2 Ram . o Kawaga s/o Muziribi in ROSCOE, J. ICAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.21, MSS Afr.s.17. R.H. 
3 SOUTHWOLD, M. "The History of Royal Succession in Buganda". In LEWIS, I.M. 1968, p.147. ROSCOE, J. 
1965, p.187. 1UWANUICA, M.S.M. 1972, p.97, 106-107. KAGWA, A. Eldtabo Kye Bika Bya Baganda.  (Trad. 
p.110-111, M.U.L.). Gray pense qu'il s'agit d'un reliquat du temps oil le Buganda etait gouverne par une reine. 
GRAY, J.M. "Early History of Buganda". Uganda Journal. 1935, January, vol.II, n°4, p.261, 267. 
4 VIDAL, C. "De la contradiction sauvage". L'Homme. 1974, vol.XIV, n°3-4, p.18. 
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montant sur le tone pour adopter celle de sa mere. Les enjeux de ce systeme sont moms 
clairs qu'au Buganda. Le Kiziba est un des royaumes øü l'influence culturelle (et politique) du 
Buganda est la plus forte. Les Baziba ont sans doute imite la forme sans se soucier de la 
fonction de l'institution au Buganda. 1 
En revanche, en Usukuma, la forme est differente mais le principe est le meme. La 
succession A la tete des principautes y est generalement matrilineaire alors que le reste de la 
societe est patrilineaire. 2 Le principe et le resultat sont proches de ceux du Buganda. Mais au 
Buganda, la succession royale reste patrilineaire, seule l'appartenance clanique des princes est 
matrilineaire. 
A partir de la colonisation, les sources exagerent le degre d'organisation de la famille 
royale. Durant cette periode, les princes ont tente de s'organiser en clan royal A la fois pour 
des questions de prestige et pour tenter d'affirmer leurs interets. 3 En realite, les princes ont un 
statut different des roturiers, et par la des privileges particuliers, et us sont soumis A des 
juridictions differentes. 4 us se rattachent au clan maternel du fondateur de leur lignage. 
Depuis le regne de Mutebi (c.1670-c.1700), les princes sont sous la juridiction du 
Kasujju, chef de la province du Busujju. 5 Les princes du tambour sont sous les ordres du 
prince Kiweewa, lui-meme responsable pour ses freres devant le Kasujju. Depuis Kiggala 
(c.1490-c.1520), les princes paysans sont sous l'arbitrage du Ssaabalangira. 6 D'apres Roscoe, 
le Ssaabalangira est un chef qui supervise le Kiweewa que se choisissent les princes paysans. 7 
Cela n'est plus la pratique aujourd'hui, le Kiweewa des princes du tambour et le Ssaabalangira 
ne font qu'un.8 Le Kabaka Daudi Cwa (1897-1939) a donne une grande partie des 
prerogatives du Kasujju au Ssaabalangira. 9 
Le Kiweewa est le fils aine du roi. 11 est theoriquement exclu du trone. 10 On ne salt si 
ses enfants peuvent en heriter. En 1888, le Kiweewa Mutebi est mis au pouvoir par les artisans 
du coup d'Etat qui chasse Mwanga. Les chretiens et les musulmans decident que les 
superstitions, qui interdisent au premier ne de regner, peuvent etre abandonnees. Son regne est 
tres bref, un ou deux mois. 11 perd le pouvoir A cause de son refus de se convertir a l'islam. Sa 
2 AUSTEN, R.A., HOLMES, C.F. "Pre-colonial Usulcuma". Cahiers d'Histoire Mondialee. 1972, vol.14, n°2, 
v.384-385. 
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SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.86-87. KASIRYE, J.S., 
1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.455, M.U.L. RICHARDS, A.I. "Ganda Clan Structure". Conference papers, January 
1955, E.A.I.S.R. Kampala, p.2-3, A.L.N.U. 
4  Rasito Kawaga s/o Muziribi in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.21-25, MSS Afr.s.17. R.H. Apolo in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land  
Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.85, MSS Afr.s.17. R.H. 
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'The Lugave (Pangolin) clan" in The clans of Buganda. Site web, http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 
1998. KAGWA, A. Eldtabo Kye Bika Bya Baganda. (Trad. p.110-111, M.U.L.). Kweya s/o Sejemba and Apolo 
[Kaggwa] in ROSCOE John, KAGGWA, Apolo. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 
1906, p.87, MSS Afr.s.17, R.H. GORJU, J. 1920, p.138. 
6 Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.49, MSS Afr.s.17. R.H. KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.381, M.U.L. 
KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.3. 
7 ROSCOE, J. 1965, p.188. Apolo in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.85, MSS Afr.s.17. R.H. 
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9 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.455, M.U.L. 
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tentative de mobiliser les traditionalistes contre les musulmans est genee par son titre de 
Kiweewa. Quelqu'un qui usurpe une position qui lui est interdite par la tradition peut-il 
mobiliser la population en tant que defenseur de la tradition ? 11 est vaincu par les musulmans 
et remplace par Kalema, prince tout a fait eligible! 
La mere et sa parent& y compris dans les royautes europeennes, ont une grande 
influence sur le roi. L'adoption du totem du clan de sa mere par le Kabaka rend cette influence 
plus grande encore. Le Kabaka recompense son clan maternel en lui confiant un certain 
nombre de positions tres importantes qui sont reservees : a sa mere (Nnamasole), 2 a ses oncles 
maternels (Ssaabangazi, Nakasesse, Mondo, Mulere, Masimbi, Kadoli) et a ses tantes 
maternelles (Nabikkade, Bayomba, Nakalyana, Natamba, Mubisi). 3 En dehors de ces 
fonctions reservees, le roi n'hesite pas a nommer ses parents maternels aux plus hautes 
fonctions de l'Etat. Par exemple, Kamanyiro, oncle de Muteesa, est son Ssekiboobo (4e chef, 
i.e. Sabawali) puis son Pokino (chef de la province la plus riche du royaume). 4 
La mere du Kabaka, la Nnamasole, n'a qu'une obligation, c'est d'être une Muganda, 
c'est-à-dire d'appartenir a un clan ganda. 5 En pratique cette limitation est plus theorique que 
reelle. Une personne de l'entourage royal parviendra sans peine a se construire une identite 
ganda. Soit il existe des passerelles avec son clan d'origine etrangere, soit une identite peut-
etre construite de toutes pieces. La Nnamasole Muganzirwazza de Muteesa n'est peut-etre pas 
sa mere biologique. 6 Muteesa a ete elu roi sous une fausse identite clanique. Sa mere 
appartient au clan du Njovu, clan interdit depuis le regne tyrannique du Kabaka Kagulu, ne de 
ce clan. Elle cache son identite derriere celle du clan du Ffumbe .7 Donc un Kabaka pourrait 
etre issu de n'importe quelle origine maternelle meme si certaines sont plus favorables que 
1 KAVULU, D. "The Islamic-Christian Civil Wars in Buganda". Nairobi, University of East Africa, University 
Social Science Council Conference, 12 Decembre 1969, p.9-10, A.P.B. 2 SCHILLER, L.D. "The Royal Women of Buganda". The International Journal of African Historical Studies, 
1990, Vol.23, n°3, p.458-463. 
3 ,'Buganda's royal clan" in The clans of Buganda. Site web, http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 1998. 
ICAGWA, A. Ekitabo Kye Bika Bya Baganda. (Trad. p.110, M.U.L.). 
4 WRIGHT, M. 1971, p.6, 59, 84, 96, 115,121, 136, 207. 
5 ROSCOE, J. 1965, p.186. 6 ,'Ce nom de Namasole designe la mere du roi, mais c'est en meme temps un titre de seigneurie comme celui de 
Katikiro (premier ministre), de Kimbugwe (deuxieme ministre). Ii ne designe pas toujours la vraie mere du roi : 
ainsi la Namasole actuelle n'est pas la vraie mere de Mtesa. Cette derniere a ere vendue dans le temps par 
Souna a un arabe. A la mort de Souna, Mtesa ne sachant ce qui etait advenu a sa mere la fit chercher partout, 
mais en vain; il nomma alors au titre de Namasole une esclave de confiance a qui sa mere l'avait recommande 
avant de quitter le Buganda. Depuis cette époque, Kabaka regarde et traite sa mere adoptive comme sa vraie 
mere au point que beaucoup de Baganda croient qu'elle est reellement sa mere. Elle exerce une tres grande 
influence dans le gouvernement du pays ; le roi la respecte et la craint beaucoup. Ii n'oserait lui deplaire en quoi 
que ce soit ; on pourrait presque dire que c'est la premiere autorite du Buganda : elle est tres adonnee a la 
sorcellerie et tres ha bile dans l'art de fabriquer des poisons ; sa principale recreation est la culture des 
bananiers ; sa bananeraie est dit-on tres bien tenue. Quand un grand va lui faire visite, la noble princesse ne se 
gene pas de lui ordonner d'aller prendre un kitoke (bananier) et de le planter a l'endroit qu'elle lui designe et le 
grand, malgre sa fierte et son horreur pour tout travail, d'obeir aussitot humblement et sans repliquer. Seule de 
tous les nobles du royaume la Namasole ne doit pas Kukiker c.ad. visiter le roi ; c'est celui-ci qui doit faire 
visite. Ii y a quelque temps cependant la Namasole [...] [est venue]. Les Waganda etonnes d'une pareille 
condescendance de la part de la Namasole dirent unanimment qu'une pareille demarche lui porterait malheur". 
Diaire de Rubaga, ms. 25/3/1882, A.P.B. 
Fond Le Veux, Z 47, p. 48. A.P.B. GRAY, J.M. "Mutesa of Buganda". Uganda Journal. 1934, January, vol.I, 
n°1, p.23. MUKASA, H. "Some Notes on the reign of Muteesa". Uganda Journal. 1934, April, vol.I, n°2, p.127- 
129. 
7 WRIGHT, M. 1971, p.2. 
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d'autres. A sa mort, depuis le regne de Mulondo (c.1580-c.1610), une parente de son clan 
lui succede dans ses titres et fonctions. 1 
Le Ssaabangazi, autre personnage tres important, est responsable de la sante du roi. II 
joue un role important dans la relation du Kabaka aux divinites des Iles Ssese. 11 est choisi a la 
suite de l'election du nouveau roi par le Katikkiro, le Mugema, le Kasugu et le Kimbugwe. 2 Ce 
titre et son apanage sont institues par Ssuuna. 11 provient du mot imuganzi' qui signifie le 
favori. 11 reflete la confiance ancienne que le roi accorde au clan et a la famille de sa mere. 3 
Le Masimbi est charge des communications entre la Nnamasole et le roi, car jusqu'au 
regne de Ssuuna, ils ne doivent plus etre en presence l'un de l'autre. 4 Muteesa prend le droit de 
voir sa mere mais les rencontres sont peu frequentes. Ce revirement exprime certes le 
changement des croyances de Muteesa, mais surtout l'accroissement de sa puissance. En 
voyant sa mere, ii rompt un interdit courant dans les monarchies africaines, dont Pun des roles 
est de restreindre l'influence politique de la mere du roi. 
Les scours de la Nnamasole, la Nabikande, la Bayomba, la Wanyana, la Mubisi, la 
Nakaberenge et la Nanda sont les sages-femmes du Kabaka et des princes heritiers, position 
de grande confiance. 5 
La Nnamasole est a la tete dun service d'espionnage organise par neuf de ses autres 
sceurs et neuf de ses freres (le sens de frere et sceur est plus large en luganda qu'en francais) 
repartis dans les differentes provinces du royaume. Le Masimbi supervise pour sa sceur, la 
Nnamasole, cette organisation. 6 Apolo Kagwa nomme quatre de ces neuf sceurs Nnamasole : 
la Mondo, la Mulere, la Nakasesse et la Namutala. D'apres Roscoe, ces espions rendent 
compte au Katikkiro, mais il est plus logique que, comme l'indique Apolo Kagwa, us rendent 
compte a la Nnamasole. 7 
Le chiffre neuf a deux explications possibles. Soit il a un role symbolique (au 
Buganda, les offrandes aux dieux sont frequemment faites en multiple de neuf), soit 
l'institution date d'avant l'integration du Buddu au royaume (Jjunju, c.1790-c.1800) et de 
l'epoque ou le Buganda est compose de neuf provinces. Les deux explications ne sont pas 
exclusives Pune de l'autre. 
Le clan maternel constitue l'appui le plus Or du souverain. La famille maternelle du 
roi occupe des positions qui exigent une tres grande confiance de la part du souverain. Elle 
joue notamment un role particulierement important dans la securite du roi et de ses heritiers. 
En contrepartie, on compte sur elle pour interceder aupres du roi et l'empecher de sombrer 
dans un exces de cruaute. 8 Mwanga, entre 1885 et 1888, oublie cet aspect de son pouvoir. 11 
pille sa famille, le Ssaabangazi par exemple en 1887, comme le reste de ses sujets. 9 Lorsque 
les chretiens et les musulmans se liguent contre Mwanga en 1888, elle ne le previent ni ne 
l'assiste. Le roi est seul. 11 fuit avec quelques pages et quelques epouses. 
2 ROSCOE, J. 1965, p.191. "The Lugave Pangolin Clan" in The clans of Buganda. Site web, 
http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 1998. KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.4. 
3 [REID, R. 1996, p.93.[MURPHY, J.D. 1972, p.353,512. NABAGUZI, J.B. "Research Methods in Kyagwe, 
Buganda Region". Makerere University, History Seminar, 13/7/1970, p.4, A.L.N.U. "Buganda's royal clan" in 
The clans of Buganda. Site web, http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 1998. 
4 , 'Buganda's royal clan" in The clans of Buganda. Site web, http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 1998. 
5 ROSCOE, J. 1965, p.50. KAGWA, A. 1969, p.71. 
6 KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.9. 
7 KAGWA, A. 1969, p.71-72. KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.9-10. 
8 MUKASA, H. "Some Notes on the reign of Muteesa". Uganda Journal. 1934, April, vol.I, n°2, p.128. 
9 	 . Diatre de Rubaga dact 20/6/1887, A.P.B. 
1 KAGWA, A. 1971, p.31. 
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Les privileges du clan de la mere du Kabaka compensent l'interdiction formelle, sauf 
au membre du clan Mmamba, faite au roi comme aux autres Baganda d'epouser une parente 
maternelle. 1 La famille et le clan maternel du roi mort ont peu d'influence sur le choix de son 
successeur. 
1 KAGWA, A. 1971, p.24. KAGWA, A. 1934, p.101. 
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b° Un roi elu par ses chefs. 
Systeme courant en Afrique, le nouveau roi est en theorie choisi parmi les princes 
eligibles par les principaux chefs du royaume. 1 Quatre ou cinq d'entre eux ont une voix 
particulierement importante dans ce choix, le Katikkiro, en tant que principal chef et homme 
de confiance du roi defunt, le Mugema en tant que Nnakazadde, pere ou parent classificatoire 
du roi2 (Roscoe dit le Kimbugwe et ne mentionne pas le Mugema) et le Kasufiu en tant que 
gardien des princes. 3 Gorju ajoute a ces quatre le Kaggo car il est le premier des chefs de 
ssaza. 
Dans la pratique, deux elements clefs determinent le choix du roi. 11 s'agit du rapport 
de force, notamment clanique, entre les partisans des differents princes et de la possibilite 
pour une faction d'avoir un prince pour la representer. La pratique montre qu'un membre 
appartenant a un clan puissant a plus de chance d'être choisi comme Kabaka.4 Seuls 12 clans 
sur 36 enumeres par Roscoe ont fourni des Kabaka. 5 La puissance d'un clan vane en fonction 
du nombre de ses membres, de leurs privileges hereditaires et de leur influence conjoncturelle 
dans la structure politique, notamment parmi les electeurs. D'autres elements brouillent le jeu 
et un petit clan parvient parfois a placer l'un des siens sur le trone. 
Si le prince est entre les mains d'une faction hostile a sa candidature, ses chances sont 
maigres, dial l'importance du gardien des princes le Kasuiju. Si un accord n'est pas trouve, en 
theorie un combat suit l'assemblee elective. En pratique, la succession ne se conforme pas 
toujours a la regle. Le roi peut etre mis sur le tone par une rebellion victorieuse. Souvent les 
rebelles choisissent leur roi par hasard en fonction des princes qu'ils parviennent a enlever. 
C'est ce qui s'est produit en 1888 avec Mutebi le Kiweewa. N'etant pas eligible, il est moms 
garde et le conjure chargé de s'emparer d'un prince juge plus prudent d'enlever le Kiweewa. 6 
En dehors de ces considerations, au XIXe siècle, les chefs ont une preference pour 
les princes adolescents (Ssuuna, Muteesa, Mwanga). 7 Un roi non adulte pose probleme car il a 
peine a remplir sa tache, certains rites ont certainement un volet sexue1. 8 Mame Daudi Cwa 
est intronise a 14 ans (1910) alors qu'il est officiellement roi depuis 1897 et que son pere est 
mort en 1903.9 Un prince plus vieux est plus difficile a manipuler, 1° sans doute a-t-il déjà des 
inimities a venger et des amis a recompenser par des places de chef. Ole jeune age des princes 
1 SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.92-94. 
2 GORJU, J. 1920, p.137. SOUTHWOLD, M. 1961, p.6. 
5 CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kinship : Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.195. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.49-50. 
7 ,'The three leading bakungu, in the event of the king's death, choose his successor, and it is the custom to 
choose one of the youngest of the late king's sons, his mother and these three chiefs acting as regents until the 
young sovereign attains his majority". WILSON, C.T. "Uganda and the Victoria lake". C.M.I. 1879, July, p.424. 
Le cas ne se pose pas pour Kamanya car le choix est restreint par l'extermination des princes par son pere. Les 
trois princes du tambour survivants sont adultes. GORJU, J. "Les evenements de l'Uganda, N.D. du Bon Secours 
(Sese), 22 septembre 1897". Missions d'Afrique des Peres Blancs. 1898, Mai Juin, n°129, p.315. KIWANUKA, 
S. 1972, p.130-131. STUHLMANN, F. 1894, p.189. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.200. 
SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.95. 
8 SOUTHWOLD, M. "The History of Royal Succession in Buganda". In LEWIS, I.M. 1968, p.141. KASIRYE, 
J.S., 1954. In S.M.U.H. Vol.II, p.420-221, M.U.L. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 8/12/1897, UGA-6 fol.III, 
Hanlon letters, M.H.A. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.458-466, 479-504 [II, p.89, 162-163], C.R.L. 
KAGWA, A. 1971, p.143. PACKARD, R.M. 1981. 
9 RAY, B.C. 1991, p.114-115. 
10 KAGWA, A. 1971, p.152. 
3 ROSCOE, J. 1965, p.189. 
4 SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.95. 
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choisis pour monter sur le tr6ne est egalement lie h l'abandon du systeme de succession 
collaterale au tone. 
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c° La neutralisation radicale des princes au XlXe siècle. 
L'evolution de la succession au tone est le fruit de l'elimination des princes heritiers 
par le roi. Les princes eligibles pour le trone sont appeles "princes du tambour" par opposition 
aux "princes bakopi (paysans)" qui eux sont exclus de la succession. 1 Un prince cesse d'être 
eligible lorsque plus de deux generations le separent d'un souverain. Pour acceder au tone, il 
faut etre fils ou petit fils de roi. C'est-a-dire que sont eligibles les freres du roi, leurs fils et les 
fils et les petits fils du roi. Ce qui déjà peut constituer, a cause de la polygamie, une reserve de 
plus d'une centaine de candidats potentiels. L'oncle paternel du roi est dans une position 
ambigue. Normalement, dans une succession collaterale, le changement de generation est 
definitif. 2 
Le seul exemple de succession de ce genre, au Buganda, se produit en 1890, lorsque 
Mbogo succede a son neveu Kalema. Les princes Zzimbe et Ramzan (futur Edmund) 
Ndawula, fils de Kalema, sont les seuls concurrents de Mbogo, leurs cousins et freres ont ete 
captures par Mwanga. 3 Ces princes sont trop jeunes pour diriger les musulmans a un moment 
difficile. 4 Mbogo est donc le seul choix possible. Les musulmans sont neanmoins genes par 
cette anomalie de generation, cela est apparent en 1892. Les protestants sont dans l'embarras a 
cause de la fuite de Mwanga en territoire allemand. Ils n'ont pas de prince a mettre sur le 
trone. Les musulmans proposent un des leurs. Si Page [i.e. la generation] de Mbogo est un 
obstacle, us sont prets a l'abandonner pour un prince musulman plus jeune c'est-a-dire 
appartenant a une generation plus convenable. 5 
A partir du regne de Mutebi (c.1670-c.1700), la majorite des princes du tambour 
adultes sont internes sous la responsabilite du Kasujju.6 Depuis le regne de Semakookiro 
(c.1800-c.1812), les princes, meme bakopi, sont exclus des positions de commandement. 7 Ce 
dernier roi va plus loin. 11 extermine preventivement ses rivaux pour affermir son trone. 8 
Semakookiro execute non seulement ses freres mais aussi un grand nombre de ses fils. Cela 
explique pourquoi Kamaanya (c.1812-c.1830), son successeur, n'a pas eu besoin de 
systematiquement executer ses propres freres. Semakooldro epargne de justesse son futur 
successeur mais extermine le clan maternel de Kamaanya pour le priver d'appui en cas de 
revolte. 9 
A une époque indeterminee, mais probablement la meme époque, la tante 
accoucheuse du roi, la Nanda, est chargee d'etouffer a la naissance tous les princes eligibles, 
hormis les fils et les petits fils du roi regnant. Pour schematiser, sont executes les enfants 
males des freres du roi regnant, les autres sont ineligibles et epargnes. 1° 
1 ROSCOE, J. 1965, p.187-188. SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 
1966, p.97-98. 
2 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H. Vol.II, p.444, M.U.L. 
3 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H. Vol.II, p.439, M.U.L. 
4 NSAMBO, A. "Interview, the 16/12/1967". In ODED, A. 1974, p.338. 
5 71MBE, B.M. 1939, p.268, (trad. p.373, M.U.L.). KIWANUKA, Y. "Interview, the 12/11/1967". In ODED, A. 
1974, p.330. 
6,
'The Lugave (Pangolin) clan" in The clans of Buganda. Site web, http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 
1998. KAGWA, A. Elcitabo Kye Bilca Bya Baganda. (Trad. p.110-111, M.U.L.). Kweya s/o Sejemba and Apolo 
[Kaggwa] in ROSCOE John, KAGGWA, Apolo. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 
1906, p.87, MSS Afr.s.17, R.H. ASHE, R.P. 1894,p.66-6'7. 
7 ASHE, R.P. 1894,p.67. ROWE, J.A. 1966, p.191. KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.119-120. GORJU, J. 1920, 
F.127. 
ROSCOE, J. 1965, p.188-189, 348. KAGWA, A. 1971, p.96-98. 
9 KAGWA, A. 1971, p.98, 104. KIWANUKA, S. 1972, p.123. FALLERS, L.A., MUSOICE, S.B.K. "Social 
Mobility, Traditional and Modern". In FALLERS, L.A. 1964, p.172. io KAGWA. A. 1969, p.71. Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. ICAGWA, A. Enquiry into 
Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.49, MSS Afr.s.17. R.H. 
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L'annee 1890 est le seul moment pour lequel nous avons des informations precises 
sur ces pratiques d'execution des princes nouveaux nes. Elles sont contradictoires. Mwanga 
epargne le bebe de Mutebi Kiweewa (Augustin Tebandeke) qui avait déjà echappe a Kalema l 
et celui de Kalema (Joseph Musanje Walugembe ne le 31 aofit 1889). 2 N'ayant pas d'heritier, 
le comportement de Mwanga est logique. Mwanga est le dernier fils survivant de Muteesa, en 
1897 il ne reste que 4 princes du tambour pour heriter de Mwanga (Daudi Cwa, fils de 
Mwanga, Joseph Musanje Walugembe et Ramzan (Edmund) Ndawula, fils de Kalema, 
Augustin Tebandeke, fils de Mutebi Kiweewa et Nuhu Mbogo, fils de Ssuuna). 3 
Le comportement des Bakabaka est pragmatique A regard de l'execution des 
nouveaux nes. Au X1Xe siècle, seuls Mwanga et Kamaanya ne suivent pas l'exemple de 
Semakookiro et n'executent pas preventivement les princes adultes. 4 Les autres se contentent 
generalement de tuer leurs freres et epargnent leurs propres enfants. L'execution, supervisee 
par la Nnamasole, a generalement lieu lorsque la succession du roi est assuree par 2 ou 3 fils. 
Quelques princes sont preserves pour s'assurer une succession. Ces princes doivent leur vie au 
fait qu'ils sont protégés par un interdit (les premiers nes : les Kiweewa), un oracle 
(Kakungulu), leur jeune age (Mbogo)5 , ramitie, le hasard... 
Le sommet de cette evolution est atteint par Kalema (1888-1890). It execute 
pratiquement tous les princes et les princesses du tambour. Trois enfants de Ssuuna, 18 de 
Muteesa, et 9 petits enfants de ce dernier (dont deux fils de Mwanga) sont executes. 6 Mutebi, 
le Kiweewa, est tue car il a eu le malheur d'être mis sur le tone et d'être ainsi devenu un rival. 
Kalema execute egalement la majorite des femmes de sang royal. Les nouvelles religions ont 
attire a elles beaucoup de princesses. 11 craint que les chretiens n'imitent la reine Victoria et ne 
mettent une femme (la princesse protestante Nasiwa par exemple) sur le trone. 7 
Mwanga, en exil, est le seul fils rescape de Muteesa. Mbogo, le frere de Muteesa, est 
epargne egalement. 11 est musulman de longue date bien qu'il n'ait ete circoncis qu'en 1888, 8 
et il est peu ambitieux. II a des protections parmi les chefs qui ont mis Kalema sur le tone. 11 
en est de meme de quelques princesses musulmanes. 9 
L'elimination des princes du tambour est un comportement pragmatique, une 
question d'opportunite, une habitude plutOt qu'une tradition. 10 Le Kabaka execute ses sujets 
tour de bras dans l'exercice normal de ses fonctions. Cela est accepte par les Baganda. 
L'execution systematique et preventive des princes, au contraire, est reprouvee par les 
Baganda. L'execution de personnes de sang royal est une operation delicate et *Meuse pour 
le royaume dans son ensemble. Elle est l'affaire d'un bourreau specialise, le Senkole, et de ses 
3 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.445, M.U.L. KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus 
Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.250. 
4 GRANT, J.A. "Summary of Observations ...". Journal of the Royal Geographical Society.  1872, Vol. )(LH, 
p.273-274. SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.88-89. SPEICE, 
J.H. 1971, p.409. 
5 GRAY, J.M. "Mutesa of Buganda". Uganda Journal. 1934, January, vol.I, n°1, p.23. 
6 MITI, J. s.d. p.337-338, C.R.L. KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.440, M.U.L. 
7 Mackay to Ashe, Usambiro, 11/11/1888, Acc.88, F4/1, C.M.S.A. MACKAY, A.M. "Bishop Hannington, 
Buganda, 29/9/1885". C.M.I.  1885, October, p.100. ASHE, R.P. "The Massacre in U-Ganda, May 1886". C.M.I. 
1886, December, p.878-879. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.376 [I, p.128-130], C.R.L. Nous avons 
visite de Komera a Katereke le lieu oil ces d'executions se sont produite en novembre 1997. 
8 KIWANUKA, Y. "Interview, the 12/11/1967". In ODED, A. 1974, p.329. NSAMBO, A. "Interview, the 
16/12/1967". In ODED, A. 1974, p.338. 
9 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.35-36. 
10 SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.114-116. KIWANUKA, 
M.S.M. 1972, p.107-108. WRIGLEY, C.C. 1996, p.225-227. 
1 "11 restait un fils de Kiwewa que son gardien avait soustrait awc flammes du temps de Karema". Hirth 
Livinhac, Bukumbi, 27/7/1890, C13-495/525, A.P.B. 
2 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.439-440, M.U.L. 
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assistants. 1 Par exemple, un culte est rendu dans les principaux lieux d'execution du 
Buganda h l'esprit du prince Bengo execute par ordre du Kabaka Kyabaggu (c.1760-c.1790). 2 
Les princes sont impopulaires au Buganda, Hs se livrent A de nombreux pillages et 
depredations qui n'epargnent pas meme les plus grands. 3 Hs disposent de tous les pouvoirs 
negatifs de la royaute en miniature (le vol, la brutalite...), mais d'aucun des pouvoirs 
benefiques. Les pouvoirs negatifs inherents au sang royal sont domestiques, canalises et 
retournes par l'intronisation. 
Les mesures d'enfermement et de controle des princes par le Kabaka sont 
populaires.4 Leur mise A mort sans provocation ne l'est pas. Sous Semakookiro (c.1800- 
c.1812), le soulevement populaire du prince autoproclame, Katabika, dans le nord-ouest du 
Buganda et la longue rebellion du prince Kakungulu constituent des expressions de ce 
mecontentement. Le massacre, en 1889, de ses freres et sceurs par Kalema scandalise 
sincerement Mwanga. 5 Tefiro Mulamba, le Kurugi de Muteesa et de Mwanga, pretend, contre 
toute evidence, que les princes ne sont executes que s'ils se rebellent. 6 Ceci montre a 
contrario qu'apres un siècle d'execution systematique et preventive des princes, cette pratique 
n'est pas acceptee. 
1 ,' Senkole est revenu du Kialo. Ce bourreau a specialement la charge de tuer les balangiras (princes). Ii 
conserve toujours une meche allumee a l'avenement d'un nouveau Kabaka et elle ne doit s'eteindre qu'a sa mort. 
La meche de lobugo qui brine actuellement a ete tressee pendant le regne de Mtesa ; depuis l'avenement de 
Mwanga, il tresse la meche qui sera allumee lors de l'avenement de son successeur. Un bon nombre de 
condamnes a mort sont, avant leur execution, frappes de cette meche sur la tete, ou sur les epaules. Les chretiens 
brides a Namugongo en ont ete frappes avant leur supplice - C'est, dit-on, afin que les mizimus des defunts ne 
viennent pas faire de mal aux bourreaux qui les ont executes". Diaire de Rubaga, dact. 13/10/1887, A.P.B. 
"He [Kyabaggu] despatched Senkoole Binogolato go to Buganda and burn the captured princes. On his arrival, 
the Senkoole took prince Mulere and burn him at Buyinja, his own (Mulere's) headquarters. After that he took 
prince Bengo to the capital of Buye. Spending the night there he went to Namugongo and burnt the prince there. 
Having burnt the princes, the Senkoole took some ashes, a fuse and tied ebbombo creeper around his neck and 
returned to Jinja in Busoga. And when he came where the king was, he began to sing : "Ben go tewamulya 
twamuwanika buwanisi." (Bengo was not eaten. He was hanged.) He even played and fooled around the court as 
if he were insane. After he had fooled around the king called him and he reported that he executed the princes 
and burnt them". KAGWA, A. 1971, p.86. 
KAGWA, A. 1971, p.123. 
2 KAGGWA, A. 1971, p.86. KAGWA, A. 1934, p.36, p.82. ROSCOE, J. 1965, p.336-337. MEDARD, H. "Les 
sanctuaires de Namugongo (Ouganda) et la creation de saints africains". In CHRETIEN J.-P., TRIAUD J.-L. 
1999, p.463. Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land 
Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.50, MSS Afr.s.17. R.H. WRIGHT, M. 1971, p.59. 
13 	 . Diatre de Rubaga, ms Alger, 11/4/1880, 10/6/1880, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact 1/5/1880, A.P.B. 
4 
"Le P. Lourdel va saluer le roi ; il lui fit cadeau de douze fusees qui nous restaient, et lui dit que les esclaves 
de l'un de ses enfants ont &fruit une partie de notre palissade. Le roi condamne son fils a nous refaire la 
palissade endommagee, et un homme est designe pour aller lui intimer l'ordre. On ne peut avoir ici de plus triste 
voisin que les enfants de sa Majeste ; ils ont le privilege de voler les Baganda ; et de temps en temps, ils mettent 
en pratique le principe "favores sunt ampliandi" ; et volent les &rangers... Le Prince, notre voisin, a deja vole 
secretement plusieurs de nos chevres ; il faut payer l'honneur de loger pres d'un prince de sang royal. 
L'homme charge de faire executer le jugement royal, vient nous dire que notre palissade sera refaite, qu'il s'en 
charge et qu'il suffira de lui donner a lui deux dotis pour ses peines. Ainsi celui qui a detruit la palissade sera 
puni... mais nous le serons aussi. Ce seront les agents du roi qui profiteront". Diaire de Rubaga, dact. 23/4/1880, 
A.P.B. 
"On vient d'enfermer dans une enceinte de roseaux, tous les fils du roi a l'exception de deux. Ils usaient et 
abusaient trop de leur privilege de voler ; les grands se sont plaints bien des fois, et ils ont fini par obtenir 
l'incarceration des princes et des princesses". Diaire de Rubaga dact 11/6/1880, A.P.B. 
PEARSON, C.W. "Journal of Mr C.W. Pearson for 1880-1881". C. M.I. 1881, October, p.602-601 (9/6/1880). 
5 
6 
KAGWA, A. 1971, p.97-98. WRIGHT, M. 1971, p.2, 85. 
Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.50, MSS Afr.s.17. R.H. 
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Ces executions ont un autre effet sur les successions. La succession collaterale est 
supplant& par une succession de pere en fils. 1 A partir de Semakookiro (c.1800-c.1812) 
jusqu'a aujourd'hui tous les Kabaka sont choisis de pere en fils. La seule exception a lieu entre 
1888 et 1890, lorsque Mwanga est remplace par Mutebi Kiweewa, son frere, qui est lui-meme 
chasse par un autre frere, Kalema, a qui succede son oncle paternel, Mbogo, avant que la 
couronne ne revienne a Mwanga. 11 s'agit plus dune guerre de succession un peu tardive, 
quatre ans apres la mort du souverain, que d'une remise en cause du mode de succession filial. 
Ce changement n'est pas un choix dogmatique. Ideologiquement dans la societe 
ganda, la succession collaterale est prefer& dans les autres spheres de la societe. Elle est utile 
pour maintenir unis les differents lignages d'un clan. 2 Elle n'est concurrencee hors des cercles 
royaux qu'a partir des regnes de Ssuuna (c.1830-1856) ou de Muteesa (1856-1884). 3 
Fallers pense que l'evolution de la succession dans l'ensemble de la societe est la 
consequence de l'accumulation de richesses grace a la traite : le pere desire faire heriter ses 
fils de ses nouvelles richesses. 4 J'en doute, il est plus probable que cette evolution soit le fruit 
du mimetisme qu'exerce la monarchie sur son peuple. Sous Ssuuna et Muteesa, limitation du 
modele de cour et les influences etrangeres encouragent la succession filiale au detriment de 
la succession collaterale. 
Le poids de la succession collaterale ne disparait pas pour autant. En 1897, lorsque 
Mwanga se souleve contre les Britanniques le pouvoir colonial declare le tone vacant. La 
selection dun nouveau roi est organisee. Daudi Cwa, encore un petit enfant, est desavantage 
par son age. Les Baganda se plaignent qu'il est si jeune qu'il ne sait pas parler et ne peut donc 
pas rendre justice. 11 est le seul fils de Mwanga encore en vie, il est le Kiweewa potentiel. 
Les Peres Blancs, mal renseignes sur la succession royale, differente de celle des 
roturiers, sont persuades qu'un neveu a la priorite sur un fils. Monseigneur Hanlon, des 
Missions de Mill Hill, espere jusqu'a la derniere minute qu'un prince catholique sera choisi. 
D'apres Samuel Mukasa, sans sa propre intervention et celle d'un autre pasteur ganda, Thomas 
Senfuma, Apolo Kagwa aurait mis sur le tone en 1897 Nuhu Mbogo, l'oncle de Mwanga, 
seul prince du tambour alors adulte. Le choix provoque des remous au Buganda et plusieurs 
Baganda, jusqu'alors fideles au regime colonial, rejoignent les partisans de Mwanga. 5 Malgre 
sa revolte, en juillet ou aoat 1897, la majorite des Baganda, Apolo Kagwa en tete, trouve que 
Mwanga est un candidat plus adequat pour le tone que les jeunes princes. Ce sont les 
Britanniques qui interdisent le retour de,Mwanga. 6 
Notons egalement a quel point la politique se transforme au Buganda. Apolo Kagwa 
ne soutient pas le prince catholique Joseph Musanje Walugembe fils de Kalema. Pourtant sa 
mere Nabiboge est une des parentes du Katikkiro .7 La religion l'emporte sur le clan. 
1 SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.99-105, 114-116. 
KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.106-108. 
2 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.106-108. 
5 Matthews, T., "Diary of Nsambya Mission",8-9/9/1897, 11-15/9/1897, 31/9/1897. UGA8/, M.H.A. Hanlon to 
Casartelli, Nsambya, 5/10/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
17/8/1897, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Diaire de Rubaga, dact. 12-14/8/1897, A.P.B. MUKASA, S. 
"Autobiography of a Muganda chief'. In S.M.U.H. Vol.III, p.102, M.U.L. WRIGHT, M. 1971, p.191. 
CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kinship : Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.202. Apolo 
Kagwa, in ROSCOE J., KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.84, 
MSS Afr.s.17, R.H. KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.250-253, M.U.L. KASIRYE, J.S. Obulamu 
bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.250-255, M.U.L. MAIR, L.P. 1934, p.212. 
6 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.458-466, [II, p.86], C.R.L. GALE, H.P. 1959, p.194-196. 
7 GALE, H.P. 1959, p.145. KAGWA, 1934, p.61. 
3 SOUTHWOLD, M. "The History of Royal Succession in Buganda". In LEWIS, I.M. 1968, p.138. 
SOUTHWOLD, M. "Succession to the Throne of Buganda". In GOODY, J. 1966, p.100. 
4 FALLERS, L.A. 1970, p.90-92. 
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II est ironique de noter que les guerres civiles et l'elimination des princes 
heritiers au debut du XIXe siècle sont responsables du passage de la succession collaterale a 
la succession filiale et qu'un siècle plus tard les memes causes provoquent presque l'effet 
inverse, c'est-à-dire le passage de la succession filiale a la . succession collaterale. La 
succession filiale est prefer& de nouveau en 1897 pour des raisons politiques. Daudi Cwa doit 
son tone uniquement a l'appartenance religieuse de sa mere. II est le seul prince affilie aux 
protestants, le parti dominant de l'Etat ganda en 1897. 
La succession filiale est choisie pour eliminer l'oncle et les cousins de Daudi Cwa 
mieux places. La pratique semble naturelle en Europe, a1ors meme que sur place, protestants 
et colonisateurs agissent en connaissance de cause pour eliminer les princes catholiques et 
musulmans. Le modele chretien de la couronne d'Angleterre conforte les decideurs ganda 
dans ce choix avant tout cynique. Grace aux enjeux religieux de 1897, la succession filiale 
devient definitive, les pouvoirs coloniaux ne pouvant se &dire. 
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Conclusion (1°) 
Au XIXe siècle, le mode de succession de la monarchie ganda est tres performant. II 
dispose d'une force d'integration considerable grace a la filiation matrilineaire des rois et il est 
parvenu a juguler les conflits de succession. 
Si dans l'ensemble l'execution des princes a eu l'effet recherché (la paix), elle n'a pas 
fonctionne pour l'initiateur de la methode, Semakookiro. Apres l'apaisement des troubles, nes 
du regne de Semakookiro, qui se prolongent sous le regne de Kamaanya, il n'y a ni guerre de 
succession ni revolte princiere jusqu'en 1888. La royaute et le Buganda sont considerablement 
renforces par cette evolution. 
Ce systeme d'internement et d'execution des princes est courant ailleurs. Dans les 
royautes soudanaises pre-coloniales, aux confins du Tchad et du Soudan actuel, plutot que de 
tuer les princes, on les mutile, ce qui les rend impropres a regner. 1 A Bukerewe, sans que ce 
soit systematique, la circoncision ou les percements des oreilles disqualifient les princes du 
trone.2 L'internement des princes ottomans est bien connu. Certains voient dans la crise de 
l'empire ottoman au XIXe siècle un effet pervers de l'arrivee au trone de princes ayant vecu 
toute leur vie enfermes et sans aucune experience du gouvernement. On peut se demander si 
les maladresses de Mwanga entre 1885 et 1888 ne sont pas en partie explicables par son 
isolement et son absence d'experience. 
Les guerres civiles disparaissent au XIXe siècle, mais leur souvenir reste vivace dans 
la memoire collective, d'autant plus que l'activite militaire exterieure du Buganda ne decroit 
pas, au contraire. La guerre laisse une marque profonde sur la monarchie ganda. 
1 TARDITS, C. 1987, p.11. 
2 HARTWIG, G.W. 1976, p.145.s 
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2° La domestication de la guerre 
La guerre est un element central de la formation des Etats, elle est d'autant plus 
importante dans le cas d'un royaume predateur comme le Buganda. La guerre et les guerriers 
constituent une ressource importante pour la monarchie. us lui permettent d'imposer la 
volonte royale et de prelever des richesses. La guerre est au cur de l'ideologie du pouvoir, 
mais les guerriers se retournent facilement contre leur maitre et leur controle a de tout temps 
ete problematique. 
Depuis le XVIlle siècle au moms, le Buganda est un royaume guerrier (a°). Mais au 
cours du XIXe siècle, le roi s'eloigne de ses soldats (b°). Durant ce siècle, la guerre est une 
ressource importante pour la monarchie (c°) 
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a° Le Buganda, un royaume guerrier 
La monarchie ganda du XIXe siècle est grandement beneficiaire des guerres internes 
et externes qui ravagent le Buganda au XVIIIe siècle. Ces guerres ont brise les habitudes de 
liberte des Baganda. A la sortie de ces conflits, l'oppression particulierement lourde de l'Etat 
ganda du XlXe siècle, tel le Leviathan de Hobbes, semble liberatrice. Elle est un mal 
necessaire. 1 La monarchie peut se construire sans reelle opposition. L'expansion territoriale 
du XVIlle siècle et l'assimilation du roi au vainqueur d'une guerre de succession, donnent une 
legitimite au pouvoir fond& non sur la tradition mais sur la conquete. 
Ces conflits terribles sont egalement a l'origine de l'efficace machine militaire du 
Buganda. La puissance de guerre du Buganda est, nous l'avons vu, demographique : beaucoup 
d'hommes, liberes des taches agricoles sont disponibles pour combattre. Encore faut-il 
pouvoir les mobiliser. Les guerres du XVIlle siècle diffusent un ethos guerrier, et un 
sentiment d'urgence, face notamment au danger nyoro. Elles menent a une mobilisation 
importante. L'habilete des chefs de guerre ganda est d'être parvenus, element fondamental 
dans la formation des Etats en Europe, a la maintenir une fois l'urgence disparue. 2 
La machine de guerre ganda ne se borne pas a un peuple en armes se ruant aux 
frontieres (ou les uns contre les autres). La societe ganda est totalement militarisee. La 
population est encadree par une multitude de chefs tres hierarchises qui couvrent l'ensemble 
du territoire. A la base, se retrouvent des petits chefs dont l'autorite s'etend a une dizaine 
d'hommes. 3 Le role des chefs est notamment mais non exclusivement militaire. 4 L'armee en 
campagne regroupe les chefs mobilises sous les ordres d'un general en chef, le Mugabe, et 
d'un remplacant, le Kalabalaba. 5 Le commandant en chef a plein pouvoir. La discipline est 
incontestablement l'un des atouts militaires du Buganda. 6 La lachete est largement 
combattue. 7 Les Baganda en retirent une reputation de grande bravoure. 8 L'encadrement de la 
population facilite sa mobilisation militaire. 
Les generaux des armees du Buganda ont une specialite regionale qui est le plus 
souvent respectee. Le Pokino est general pour les guerres contre le Buhaya, le Nkore..., le 
Ssekiboobo pour les gueffes contre le Busoga, le Kangaawo et le Mukwenda contre le 
Bunyoro. 9 Comme Mukasa combine les positions de Katikkiro et de Pokino, de 1874 Ca vers 
1880-1883, puis celles de Katikkiro et de Ssekiboobo, jusqu'en 1888, il ne se rend pas a la 
3 MUKASA, H."The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.200-201. ASHE, R.P. 1970, p.295. 
MAIR, L.P. 1934, p.160. D'apres Fallers, le plus petit echelon de chef serait a la tete dun minimum de 5 
hommes. Southwold, au contraire, pense que les plus petits chefs sont A la tete dune vingtaine d'homme.s 
FALLERS, L.A., MUSOKE, S.B.K. "Social Mobility, Traditional and Modern". In FALLERS, L.A. 1964, 
v.160, 206-207. RICHARDS, A.I. 1966, p.18. 
RICHARDS, A. I. "Authority Patterns in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.277. 
Every one had to go to war if wanted, the king would send to the chiefs who could not refuse as they were afraid 
of being killed". Stanislas Mugwanya in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.73, MSS Afr.s.17. R.H. s ZIMBE, B. M., 1939, p.104 (trad. p.139, M.U.L.). 
6 WILSON, C.T. "Nyanza Mission, 12/3/1878, Usulcuma". C.M.I.  1878, Septembre, p.573. "Les memoires dun 
catechiste noir : Nicolas Mugongo". c.1908, p.8-9, A.P.B. 
7 REID, R. 1996, p.173-174, 177. KAGWA, A. 1969, p.71. KAGWA, A. 1971, p.116. [ZIMBE, B. M., 1939, 
v.63-65 (trad. p.86, M.U.L.). SPEKE, J.H. 1971, p.305-306. 
Par exemple : SCHYNSE, A. 1890, p.14. 
9 COLVILE, H. 1895, p.87. 
CORNETTE, J. 1993, p.75-82. 
2 TILLY, C. 1975, p.x. 
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guerre. 1 Un de ses subalternes territoriaux est souvent designe pour mener l'expedition, 
bien que le roi ait a ce moment-la une plus grande liberte de choix. Pour la levee du tribut, qui 
prend parfois une tournure guerriere, le roi a une plus grande marge de manceuvre et peut 
envoyer ses favoris. 
Le Buganda n'a pas d'armee de metier avant l'arrivee du fusil. Le Buganda connalt 
sans doute un systeme moms formalise mais proche de celui qui est organise au Kiziba pour 
initier les jeunes gens a la guerre et au maniement des armes. 2 Kamaanya (c.1812-c.1830) 
entraine ses troupes a manceuvrer collectivement mais ii n'existe pas d'unite exclusivement 
militaire. 3 Le Kabaka dispose d'un noyau de gardes professionnels, stationne a proximite de la 
capitale, pour le proteger. ils campent par roulement dans son enclos. Les quelques centaines 
d'hommes qui forment le corps des bourreaux constituent egalement un corps professionnel. 
Mais ils sont legerement armes (statutairement ils utilisent des cordes). Outre la maitrise de 
l'art d'executer, ils constituent plus une police, ou une autre garde du corps, qu'une troupe 
armee. Ils ne sont pas organises pour combattre un groupe arme mais pour arreter des bakopi 
ou des courtisans desarmes. Le quadrillage policier au Buganda est d'ailleurs assez faible 
comme le montre la facilite avec la quelle les chretiens se cachent en 1886. 4 
L'arrivee du fusil provoque, sous Muteesa et plus encore sous Mwanga, 
l'organisation dans l'entourage du roi de corps de specialistes du fusil. Muteesa creer le poste 
de Mujaasi (du kiswahili Mjarisi : le brave). II est aux fusiliers et aux troupes d'apparat ce que 
le Gabunga est a la marine. 5 11 est a la tete des baserikale (Du mot persan (serkari : 
gouvernement) devenu " serikali" en swahili). 6 Mwanga augmente le nombre de Baton gole 
(chefferies dependant directement du roi) de fusiliers en creant le Kisalosalo - Kiyinda, le 
Ggwanika et le Kiwuliriza qui sont tous des baserikale.7 
Mais il ne s'agit encore que d'un embryon d'armee professionnelle. Beaucoup de ces 
Baton gole qui constituent l'elite des forces armees sont cries de toutes pieces (Kigowa). 11 
s'agit egalement d'anciennes sections de pages du roi (Kisalosalo, Ggwanika) qui sont 
agrandies. 8 Le Kisalosalo fusionne avec une partie des bourreaux. Honorat Nyonyintono est 
le Musalosalo (chef du Kisalosalo) et le Musigula. 11 prend ce second titre au Mukajanga 
(chef des bourreaux), avec une partie de ses domaines. 11 a egalement le surnom de Muyinda 
(i.e. "le tonnant", a cause du bruit de ses &placements et ses festins). 9 Le chef des bourreaux, 
qui a dirige les executions des martyrs chretiens, se maintient, mais dans une position tres 
diminuee. Apolo Kagwa est a la tete de l'un de ces Batongole, le Ggwanika, en 1887. 10 Ses 
1 ROWE, J.A. These, 1966, p.147. 
2 ISHUMI, A.G.M. 1980, p.63-68 
5 Contrairement a ce qu'affirme Kiwanuka, le Kijaasi nest pas fonde par Mwanga mais par son pere Muteesa. 
Par exemple ce titre est mentionne dans le diaire de Rubaga en 1881. Diaire de Rubaga, dact. 6-8/4/1881, A.P.B. 
et dans PEARSON, C.W. "Journal of Mr C.W. Pearson for 1880-1881". C. M.I. 1881, October, p.608 
(7/11/1880). KIWANUKA, S. 1972, p.145-146. FALLERS L.A. "Despotism, Status, and Social Mobility in an 
African Kingdom". Comparative Studies in Society and History. 1959-1960, vol. II, p.20. ROWE, J.A. 1966, 
R.197. ODED, A. 1974, p.91. 
FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.111, 116. MACDONALD, J.R. 1973, p.141. Je remercie Gerard Prunier pour 
l'etymologie du mot "baserikale". 
7 SOUTHWOLD, M. 1961, p.14-16. 
8 WRIGHT, M. 1971, p.26. 
9 KIWANUKA, S. 1972, p.198. KAGWA A. 1927, p.142. (Traduction de MUSOKE, p.98. M.U.L.). 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.55. 
10 KIWANUKA, S. 1972, p.198-199. 
3 KASIRYE, J.S. 1954. In S.M.U.H. Vol.II, p.412, M.U.L. 
4  Denoit a son Eminence, Rubaga, 15/3/1887, C14-422, A.P.B. 
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hommes constituent a la fois un nouveau regiment de fusiliers et continuent a etre 
responsables de la tresorerie du Kabaka comme auparavant. 
Ces troupes, pour assurer la securite du roi, doivent etre concentrees autour de la 
capitale. 1 La differenciation sociale issue de la possession d'un fusil exige que les fusiliers 
soient plus genereusement dotes en terre que les lanciers qui forrnaient la garde du roi 
auparavant. Les enjeux que provoque l'entretien de fusiliers n'est pas sans similitude avec la 
naissance en Europe au Moyen Age des chevaliers. Jusqu'a l'etablissement de la Pax 
Britannica, la force militaire du Buganda repose sur la levee des Baganda en armes. 
La rapidite de la concentration et de la mobilisation est un element determinant de la 
puissance militaire des Baganda. Les tambours d'alerte 2 et un service de messagers 
professionnels assurent une transmission tres rapide des nouvelles. 
Grace aux tambours, 24 heures apres que le roi donne le signal, le pays est en armes. 3 
Ils battent le plus souvent des phrases preetablies, generalement des devises ou des extraits de 
chansons. Par exemple, d'apres Zimbe, Adoloniko Kamya, le tambour du Kitunzi, de Mwanga 
et de Kiweewa, bat "Sekiwala kya taka tewali atakymbala (Tout le monde va mourir)". 4 Ces 
devises servent de musique de ralliement a Farm& en marche bien plus efficacement que ne 
le ferait une banniere.5 
Cette utilisation des tambours est courante dans la region mais l'utilisation de 
messagers professionnels (les bakayungirizi) par le Kabaka est plus systematique que chez la 
plupart de ses voisins. D'apres Roscoe, on s'attend a ce qu'un messager puisse parcourir 
60 km par jour pendant un ou deux jours de suite. 6 Les tambours permettent une mobilisation 
éclair, et les coureurs arrivent peu apres, portant les instructions et l'explication de l'alerte. 
L'efficacite des communications est facilitee par un reseau de chemins important et bien 
entretenu. 
Un systeme routier exceptionnel, forme de voies larges qui facilitent le &placement 
des armees, avec des ponts ou des bacs 7 , des haltes et des vivres, permet la circulation tres 
rapide des instructions et des hommes. 8 D'apres Roscoe, la mobilisation s'effectue 
1 ROSCOE, J. 1969, p.90. Description de leurs domaines : KIWANUKA, M.S.M. "Kabaka Mwanga and his 
Political Parties". Uganda Journal. 1969, vol.33, n°1, p.4-5. 2 ROSCOE, J. 1965, p.349. Pour le fonctionnement des messages tambourines on se referera a un autre exemple 
4 ZIMBE, B.M. 1939, p.166-167, (trad. p.210 M.U.L.). MAIR L.P. 1934, p.192. LUSH, A.J. "Kiganda Drums". 
Uganda Journal. 1935, July, vol.III, n°1, p.7-25. 
voir aussi : Z1MBE, B.M. 1939, trad. p.245, M.U.L.). 
5 COLVILE, H. 1895, p.127-128. 
6 ,
'La nouvelle vient d'arriver que les bandes de Mtesa, parties depuis plusieurs mois dans l'Oussoga pour 
chasser boeufs et esclaves, sont en route pour revenir. Elles n'ont pas ere tres heureuses ; nous ne savons pas 
encore le nombre de boeufs, esclaves et femmes qu'elles ramenent. J'ai demande comment on avait la nouvelle; 
on m'a dit que les bakayungirizi l'avait apportee. .1' ai demande ce que c'etait que ces bakayungirizi ; on m'a 
repondu que les bakayungirizi (sing. mkayungirizi) sont des coureurs de profession. Des leur enfance, on les 
exerce a faire de longues marches. On assure qu'ils marchent nuit et jour, ne s'arretant que pour prendre leur 
nourriture. Dans 24 heures, us font autant de chemin qu'un bon marcheur en trois fours. Mtesa a a son service 
un certain nombre de bakayungirizi. Il ferait bien de nous en donner quelques-uns pour notre poste. On me fait 
observer que les bakayungirizi ne courent pas, us vont au pas accelere". Diaire de Rubaga, dact. 27/6/1880, 
A.P.B. 
ROSCOE, J. 1965, p.359. REID, R. 1996, p.199-200. 
7 ' ,The Nvuma clan" in The clans of Buganda. Site web, http:eng.wayne.edu/ssemalcula/buganda.htm. 1998. 
WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.147. 8 Tucker to Macdonald, s.1., 31/5/1893, A2/1, U.N.A. 
africain : LABURTHE-TOLRA, P. 1981, p.210-211. 
3 MACDONALD, J.R. 1973, p.141. 
2 ROSCOE, J. 1965, p.351. COLVILE, H. 1895, p.80. 
Hirth a Livmhac, Rubaga, 28/7/1893, n°81 090, A.P.B. BASKERVILLE, G.K. "Journal", 8/3/1893, p.4, 
G3/A6/01893/217, C.M.S.A. 
4 Les references sont multiples, par exemple : Moullec a Livinhac, Rubaga, 15/8/1897, n°85 063, A.P.B. 
5 MAIR L.P. 1934, p.198. 
6 MACDONALD, J.R. 1973, p.137-138. 
7 ROWE, J.A. 1966, p.14. 
8 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.232, M.U.L. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.374 [I, p.124-125], C.R.L. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.332, C.R.L. 
9 EVANS-PRITCHARD, E.E. "L'Etat Zande". In EVANS-PRITCHARD, E.E. 1971, p.105. 
1 ROSCOE, J. 1965, p.355. 
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normalement en quatre jours, et en dix jours, Farm& est a la frontiere. 1 Ce qui signifie 
egalement qu'il faut moms de dix jours au roi, pour envoyer une armee contre une revolte, 
n'importe oil dans son royaume. 
La mobilisation d'une armee et son acheminement a la frontiere sont organises de 
facon a ne pas epuiser les vivres le long du trajet. 2 La presence de haltes et de provisions en 
quantite suffisante fait partie integrante de la route. 3 Si les reserves le long de la route sont 
insuffisantes, la multiplication des voies permet l'acheminement de Farm& a la frontiere par 
des itineraires differents. Le reseau routier est concu pour permettre le &placement d'une 
armee en campagne. Ces demieres ont une assez grande capacite pour construire des ponts 
rapidement et traverser des marais et des rivieres autrement infranchissables. 4 Les routes 
permettent aussi d'acheminer les corveables, de leur region d'origine a la capitale. 
Le Buganda est quadrille (bien que le plan soit plutot celui de l'etoile que du cane) 
par son reseau routier. 5 Toutes les routes provinciales convergent vers leur capitale de ssaza 
qui a leur tour sont toutes reliees a la capitale par leur propre route. Ces redondances du 
systeme routier dans les environs de la capitale permettent de repartir plus equitablement les 
charges de la route sur les riverains. 
Le reseau routier au Buganda rev& une dimension symbolique forte. Plus les voies 
sont larges et mieux elles sont entretenues, plus le roi est puissant. Les chefs ganda sont 
constamment sous la menace d'une disgrace et de razzias punitives de la part des envoy& du 
roi. Pour eviter d'être surpris, ils jugent prudent d'installer leur capitale a l'emplacement oü un 
marais long a traverser coupe la route de la capitale royale. Es ont ainsi le temps de fuir, ou de 
mettre leurs richesses a l'abri, avant Parrivee des envoyes du roi. 6 Lorsque le souverain est 
bien installe sur le tr6ne, un chef ne peut se permettre de se proteger du roi de la sorte. Un 
pont est alors construit sur le marais.7 
Lors de troubles, comme entre 1888 et 1890, les routes ne sont plus entretenues, soit 
parce que les hommes sont occupes ailleurs, soit parce que l'anarchie ambiante permet aux 
corveables d'eviter ce travail. La route et les ponts expriment reellement l'emprise du roi sur 
son royaume. 
II n'y a pas d'equivalent dans l'Afrique des Grands Lacs a ce systeme routier. Le 
Bunyoro dispose parfois de routes et de ponts mais le reseau routier semble moms bien 
entretenu et surtout moms dense. Les chretiens exiles au Nkore sont utilises par Ntare V non 
seulement pour leur savoir-faire militaire mais aussi pour leur capacite a construire des 
ponts.8 Les royaumes azande, puissances militaires redoutables aux confins du Soudan, du 
Congo, et de la Centre-Afrique actuelle, disposent d'une organisation plus modeste mais de la 
meme inspiration que celle des Baganda. 9 Les Ashanti d'Afrique de l'Ouest disposent d'un 
systeme routier plus perfectionne encore que celui du Buganda. L'importance de l'aspect 
commercial et international du reseau routier ashanti, en plus de son aspect militaire, est pour 
2 CUNNINGHAM J. F. 1905, p.77. 
Des notre arrivee a Ntebbe, Moulagoula, mohami du pays, nous conduit dans une espece de maison a forme 
europeenne semblable a ces huttes provisoires des ouvriers du chemin defer. [...] Dans chacun des principaux 
ports du Nyanza, sa majeste a fait construire ces especes de lcambi [camp], pour les voyageurs, afin qu'ils 
n'aillent pas ravager les habitations environnantes". Levesque, "Journal de voyage de Kaduma a Tabora par le 
Bulcumbi, le depart du Buganda", 19/11/1882, p.1, C14-375, A.P.B. 
Denoit, "Du Bulcumbi a l'Ouganda", 21/5/1886, p.20, C14-421, A.P.B. 
4 SOUTHWOLD, M. 1961, p.10. 
5 KAGWA, A. 1971, p.48-9. 
1 WILKS, I. 1975, p.1-42. 
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beaucoup dans ces differences! Le Buganda est beaucoup plus guerrier qu'il n'est 
commercant. Le systeme routier ganda a un role d'abord militaire et de police du territoire. II 
facilite egalement la circulation des corveables. Mais seul son role symbolique explique la 
largeur et le nombre d'avenues a proximite de la capitale. 
Tout comme le reseau routier, la flotte du Buganda presente un atout militaire 
considerable, tant pour ses avantages logistiques que pour la mobilite qu'elle donne aux 
Baganda. Les grandes barques sont designees pour la guerre bien qu'elles soient plus adaptees 
au transport. 2 
Les ports sont organises comme les haltes des routes, sauf que pour les plus 
importants, comme Ntebbe, oü une veritable infrastructure d'accueil permanente est &ablis en 
vue de la nourriture et du logement des voyageurs. En 1882, A Ntebbe des logements 
construits a la mode swahili sont A la dispositions des &rangers. Les passagers peuvent 
attendre qu'une flotte soit reunis pour les transporter des semaines parfois mane des mois. 3 
Une veritable flotte royale a ete constituee mais les dates de son apparition sont 
difficiles A determiner. Les structures de son organisation, en raison de l'importance des 
fonctions hereditaires qui supervisent la flotte, semblent remonter a une periode anterieure au 
XIXe siècle. 
Les chefs de la flotte ont mieux resiste aux empietements du pouvoir monarchique 
que le reste de la societe ganda car les memes personnes ont souvent un office naval et un 
office religieux. Gabunga, par exemple, est le chef (Mutaka) du clan du Mmamba (poisson 
poumon), le grand intendant de la flotte et il est chargé des relations diplomatiques entre le 
dieu Mukasa et le Kabaka. 
Le Gabunga recoit ses fonctions navales sous le regne de Mutebi (c.1670-c.1700). 4 
La seule mention importante de l'utilisation ancienne d'une flotte date du regne suivant, celui 
de Juuko (c.1670-c.1700). 5 Elle fait reference A une expansion du Buganda au large du 
Kyaggwe. Le licit a de tres fortes consonances mythiques. II est difficile de conclure A partir 
de ce recit quoi que ce soit sur l'histoire de la navigation ganda A part que le Buganda est déjà 
une puissance navale a cette époque et que le noyau de son organisation date de la fin du 
XVIIe siècle. 
La possession d'une flotte de guerre n'est pas le monopole des monarchies puisque 
les Bavuma, appartenant a une societe sans roi, en entretiennent une excellente. II est 
probable que les Kabaka ont phagocyte une organisation navale plus ancienne. ils l'ont 
reorganisee, soumise a leur autorite et systematisee. 
Les peuples du lac sont generalement englobes sous la designation de Basese (i.e. 
habitants des Iles Ssese) par opposition aux Baganda terriens. Les habitants des rivages et des 
Iles et leurs chefs construisent et entretiennent la flotte. Es composent egalement les 
equipages. Les barques royales sont individualisees par un nom sous la responsabilite d'un 
chef specifique. Tel chef est toujours associe a telle barque, independamment des 
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changements de materiel et des generations. Un certain nombre de barques semble 
touj ours pret A appareiller. 1 La flotte royale totalise 104 barques d'apres Apolo Kagwa. 
L'impression que donne cette carte est celle d'une concentration de barques A 
proximite de la capitale et dans les lies du lac. Les barques sont nombreuses sur la frontiere 
est, face aux Bavuma (ii est possible que certaines d'entre elles soient issues des Bavuma et 
aient ete conquises, soit sur la terre ferme du Kyaggwe, soit dans les Iles au large). Le Buddu, 
lui, fournit un contingent bizarrement petit. Une seule barque est signal& nominalement, 
alors qu'on en attendait au minimum deux : une a Bujaju (Rs en ont 5 en 1889 2) et une autre a 
Sango (meme s'il ne mentionne pas ici le nombre de barques pour Sango, Kagwa signale 
ailleurs que ses habitants doivent egalement en fournir). 
Nombre d'embarcations sont toujours cantonnees a proximite de la capitale, reliee 
par une route privee appartenant au roi. Elles sont ainsi immediatement disponibles en cas de 
besoin (chasse, rebellion... ). 3 Un certain nombre de byalo (proprietes) sont destines A 
accueillir les Basese qui stationnent A proximite de la capitale, aux environs de Ntebbe et de 
Munyonyo, sous la responsabilite du Mugula pour le premier et du Kikwata pour le second.4 
D'apres Roscoe, une flotte d'une centaine de barques pouvait etre mobilisee en 2 ou 3 jours. 5 
3 ROSCOE, J. 1965, p.200. 
[Mirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296-299, P.R.O. Temoignages de Mwanga devant la 
commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.227, P.R.O. STUHLMANN, F. 1894, p.165-166. 
5 ROSCOE, J. 1965, p.384. 
1 ROSCOE, J. 1965, p.384-385. 














Les barques royales : 
Ssaza avec aucune barque royale 
Lac 
Riviere Ssaza avec moms de 5 barques royales 
so I Frontiere du Buganda Ssaza avec plus de 25 barques royales 
1 barque 
Buddu Ssaza 
Nommore 10 barques 
............ Frontiere de ssaza 
Source : KAGWA, A. 1934, p.153-156. 
Carte n°24. La repartition de la flotte royale du Buganda d'apres Apolo Kagwa 
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L'organisation, l'inspection et la logistique de cette flotte sont parmi les fonctions 
principales du Gabunga depuis le regne de Mutebi (c.1670-c.1700). 
Au XIXe siècle, le Gabunga est, depuis peu, le chef (Mutaka) du clan Mmamba. Ce 
clan est le plus grand du Buganda. 11 est responsable d'environ un tiers des barques enumerees 
par Kagwa. Aucun autre clan ne rivalise avec lui dans ce domaine. 
Une certaine confusion regne concernant la genese du pouvoir sur la flotte. Jusqu'a une 
date indeterminee du XVIlle siècle, c'est-A-dire a une date posterieure au regne de Mutebi 
(c.1670-c.1700), c'est le Nankere, Mutaka (chef de clan ou de lignage) dont les domaines se 
trouvent au Busiro, qui est le chef supreme du clan Mmamba. 1 Le Mugema, chef du Busiro, 
aurait egalement ete chef de la flotte A la place du Gabunga. 2 Quelques traces de ce pouvoir 
naval sont perceptibles. Le Busiro constitue une des 3 principales provinces par sa flotte (27 
barques sur 104). II s'agit du cur historique du Buganda. On peut imaginer que le debut de la 
flotte royale soit parti de la. D'apres Samuel Mukasa, le Makamba, le Ssaabaddu (3e chef) du 
Busiro, est egalement chef des Iles Ssese. 3 La capitale du Gabunga (A Jungo dans le Busiro) 
se trouve dans la circonscription administrative du Makamba. 11 est un de ses subordonnes, 
alors meme que le Gabunga est un chef beaucoup plus puissant que le Makamba. 4 Mika 
Sematimba, Pun des principaux specialistes ganda du voyage au long cours, occupe cette 
position a partir de 1892. Le poste voit son importance tres diminue par l'accord de 1900. 
Mika Sematimba continue A etre Makamba, reduit a sa portion rituelle, mais devient le Myuka 
(2e chef) de Buvuma. 5 Le role naval du porteur de ce titre est indeniable. 
Le Mugema, chef du clan Nkima, dispose egalement de bonnes relations claniques 
avec le milieu lacustre. Son clan est le deuxieme clan en nombre de barques (entre 7 et 11 
contre 35 pour le clan Mmamba).6 Semuggala, l'un des principaux chefs (Bataka) de File de 
Ssese appartient egalement a ce clan. Le Jumba, chef de File de Bunjakko (6000 ou 7000 
habitants, 7 rattachee au ssaza du Mawokota), numero deux du Gabunga au XIXe siècle, est 
egalement un de ses principaux Bataka. 
On peut tres bien imaginer que le Mugema ait eu une autorite sur la flotte avant 
qu'elle ne se dote d'une organisation autonome. Dans une logique territoriale, le Mugema est 
le superieur du Nankere et du Makamba, qui eux-memes sont les superieurs du Gabunga (et 
inversement on ne peut exclure que la systematisation de cette logique territoriale ne soit 
l'origine de la revendication d'une autorite du Mugema sur la flotte, sans qu'elle ait de 
fondement historique). La perte d'influence du Mugema sur la flotte est-elle contemporaine 
des remaniements de ses fonctions et de ceux de la flotte suite A l'expansion ganda vers le 
Kyaggwe sous Mawanda (c.1730-c.1760) ?8 
L'organisation de la flotte reste assez mal connue. D'apres Roscoe, des professionnels 
de la construction navale existent dans chaque district maritime. Kagwa nomme l'un d'entre 
KAGWA, A. Ekitabo Kye Bika Bya Baganda. (Trad. p.34, M.U.L.). FALLERS, L.A. 1964, p.87-88, 92. 
2 , 'Mugema in the old days also had the Sesse Islands and Gabunga was under him now Gabunga has been made 
saza by the government". Isaiah Kunsa s/o Kyaju, in ROSCOE J. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.93, MSS Afr.s.17, R.H. 
3 MUICASA, S. "Autobiography of a Muganda chief'. In S.M.U.H.  Vol.III, p.101, M.U.L. FALLERS, L.A., 
KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, 
p.96. 
ROSCOE, J. 1965, p.253-254. FALLERS, L.A., ICAMOGA, F.K., MUSOICE, S.B.K. "Social Stratification in 
Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.96-97. RICHARDS, A.I. 1966, p.32. 
5 ROWE, J.A. "Mika Sematimba". Uganda Journal. 1964, September, vol.28, n°2, p.194, 196-197. 
6 KAGWA, A. 1934, p.153-156. 
Hirth a Livmhac, Rubaga, 1/5/1893, n°81076, A.P.B. 
8 Kweya s/o Sejemba and Apolo [Kaggwa] in ROSCOE John, KAGGWA, Apolo. Enquiry into Native Land 
Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.87, MSS Afr.s.17, R.H. KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.74-76. 
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eux le Mutusa ; un autre, le Ggayaza, est installe a proximite du seminaire de Kisubi. Ils 
travaillent sous la supervision du Gabunga. 1 Tous les districts ne sont pas autosuffisants en 
bois. Par exemple, dans les annees 1890, les chefs de la grande Ile de Ssese vont chercher leur 
bois a Bunjakko (Mawokota). 2 
Le Jumba, Mutaka tres important, est numero deux de la flotte et il possede Pile de 
Bunjakko et peut etre egalement celle de Lulamba. 11 est chef des barques du Mawokota. 3 En 
1900, Jumba est transfere et devient le chef du nouveau ssaza de Buvuma. 4 Bizarrement, 
Apolo Kagwa, dans son livre sur les coutumes des Baganda, ne fait aucune allusion a son role 
naval. Dans le decompte de la flotte, il ne mentionne ni le Jumba, ni l'Ile de Bunjakko, ni 
meme le Mawokota (le decompte est fait par province et toutes les autres provinces cotieres 
sont nommees). 5 If s'agit probablement d'un oubli de la traduction. En effet, Apolo Kagwa 
nomme 100 barques alors qu'il en denombre 104. Les 4 manquantes sont peut-etre celles du 
Mawokota. Ce chiffre est raisonnable, car la majorite des Iles au large du Mawokota sont 
dans la juridiction du Busiro. 11 faut remarquer que cette frontiere est sans doute le fruit d'une 
manipulation de ce meme Apolo Kagwa en 1892-1893. 6 En 1889, lorsque le Jumba rallie 
Mwanga, il est a la tete d'une flotte de plus de 25 barques. 7 L'articulation de son pouvoir avec 
celui du Gabunga n'est helas pas claire. En 1889 et 1890, il semble beaucoup plus influent 
que son superieur hierarchique. 11 se peut, comme nous le verrons, que cela ne soit que 
conjoncturel et lie aux guerres de religion. 8 
Le Kikwata, du clan du Nkejje, est egalement un homme important. 11 est responsable 
des canots au Kyaggwe et de toutes les barques des Iles au large de cette province (Kome, 
Damba, Lwadje et Bwema). 11 a la charge du port royal a Munyonyo et de la construction des 
deux barques, baptisees Wasswa et Nalongo, utilisees personnellement par le roi. 9 Rugumba, 
du clan du Nvubu a Bugolo (Kyaggwe), est un membre influent de la flotte de l'est du 
Buganda. A la fin du XIXe siècle, il supervise les barques qui relient le Buganda au Busoga. 1° 
D'apres Semakula Kiwanuka ces deux positions sont creees de toute pieces par le Kabaka 
Mawanda (c.1730-c.1760). 1 ' 
Apolo Kagwa signale egalement Wakikunga, du clan Ndiga, capitaine de la barque 
"Kudjemera" a Mutungo (Kyaddondo). 11 dit et nous n'en savons pas plus : "Quand ce 
capitaine devint le favori du roi, il prit en charge toute la flotte" . 12 
11 existe egalement une mention isolee d'une responsabilite navale du Kimbugwe. Ce 
chef est le plus grand chef du Buganda apres le Katikkiro. II a un role surtout rituel. 11 est 
gardien du cordon ombilical du roi. On ignore en quoi consiste sa responsabilite maritime, 
1 ROSCOE, J. 1965, p.385. KAGWA, A. 1934, p.151-152. Diaire de Kisubi, 1/4/1897, A.P.B. 
2 	. . Mare de Ssese, dact., 15/5/1896, A.P.B. 
v.112, MSS Afr.s.17. R.H. STUHLMANN, F. 1894, p.167. 
JOHNSTON, H. 1902, vol.II, p.683. 
5KAGWA, A. 1969, p.86-87. 
Hirth a Lavinhac, Rubaga, 28/7/1893, n°81 090, A.P.B. 
7 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p374, [I, p.121]C.R.L. 
9 REID, R. 1996, p.246. STANLEY, H.M. 1988, TI, p.245. KAGWA, A. Ekitabo Kye Bika Bya Baganda. (Trad. 
p.106, M.U.L.). KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.74-76. STUHLMANN, F. 1894, p.166. 
° IUWANUKA, M.S.M. 1972, p.76. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 7/9/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, 
M.H.A. 1 1 KIWANUKA, M.S.M. "The Evolution Chieftainship in Buganda". Journal of Asian and African Studies. 
1969, Vol IV, n°3, p. 177. 
12 "When this captain [Walcikunga] became the king's favorite, he took charge of all the fleet". KAGWA, A. 
1969, p.153. 
3 Kurugi in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, 
8 STUHLMANN, F. 1894, p.167, 172. 
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sans doute s'agit-il juste de la possession, a Ssese notamment, de quelques domaines au bord 
du lac et de barques qui vont avec. 1 
Tous sont des Bataka importants. On ne sait rien sur la relation des responsables et 
de leurs barques. Sans doute en ont-ils Pusufruit en dehors des periodes d'entretien et de 
service royal. 
Les Baganda construisent et possedent beaucoup d'autres barques en dehors de la 
flotte royale. 2 IRoche est l'un des missionnaires catholiques en poste dans Pile principale de 
l'archipel des Ssese (Ssese ou Bugala). D'apres lui, Pile devait maintenir environ 40 barques 
pour le service royal (pour une population d'apres Achte de 20 000 habitants au moms en 
1890, 3 alors que Kagwa n'en nomme qu'une dizaine. Bien que dans le contexte, Roche soit 
susceptible d'exagerer, il semble qu'il soit pres de la realite. En 1896, Sewaya, l'un des deux 
grands chefs de la grande Ile de Ssese, dispose sous ses ordres de plus de 20 barques.4 
L'ensemble de l'ile peut aisement rassembler le double de ce nombre. 
Cette difference d'effectifs nous donne une idee de la proportion entre les barques 
royales et les barques des chefs : entre 1 pour 3 et 1 pour 4 (lorsque j'utilise le mot "barque", 
j'entends les bateaux de planches). La flotte dans son ensemble, dont les chretiens s'emparent 
en 1889, s'eleve a 200 barques. 5 Bien qu'en theorie, certaines barques privees soient exemptes 
de corvee royale (par exemple celles de Gabunga ou de Guggu, un pretre du Lubaale 
Mukasa), les barques des chefs risquent d'être requisitionnees et de provoquer un surcroit de 
corvees.6 Une grande partie des activites privees des c6tiers sont le fait d'embarcations plus 
modestes adaptees a la peche et au petit cabotage et qui risquent moms d'être prises pour le 
service du roi. 
Le Jumba, en 1882, assure aux Peres Blancs qu'on compte 5 000 embarcations sur le 
lac. D'apres Kagwa, le nombre total approche les 10 000. 7 Ce nombre ne concerne pas 
uniquement le lac Victoria, il prend en compte tous les autres lacs et cours d'eau du Buganda. 
11 englobe de toutes petites pirogues et des radeaux de papyrus. Cet effectif ne signifie pas 
exactement 10 000 mais un tres grand nombre de barques, largement superieur aux 104 
barques royales. 
Le commandement ssese des flottes est double par un comtnandement ganda designe 
par le roi. Leurs chefs sont des babaka (envoyes) du roi. Dans la marine, cet envoye est 
appele kabaka de la flotte, c'est Pequivalent du Mugabe des operations terrestres. Ces 
representants du roi ont le commandement operationnel. 
Or ces envoyes du roi ne sont pas des professionnels de la guerre navale. Sans doute 
observe-t-on une specialisation de ces envoy& du roi. Mika Sematimba et Adolphe Nantinda 
sont tres frequemment employes dans ce role de babaka d'une flotte. 8 Mais leur specialite 
3 Roche a Monseigneur, Ssese, 25/5/1895, in diaire de Ssese, dact., A.P.B. Achte, sans destinataire, N.D. de Bon 
Secours, 6/1/1892, p.3, C14-471, A.P.B. 
4  Diaire de Ssese, dact., 26/9/1896, A.P.B. 
5  Diaire de Bulcumbi, dact. 24/7/1889, A.P.B. 
Receptton du courrier du Kiziba. Le P. Thuet demande des barques avec insistance. Celle que je surveillais 
depuis longtemps vient d'être volie par un mbalca. Tout est au roi : donc us peuvent faire ce qu'ils veulent. Voiliz 
le principe". Diaire de Ssese, dact. 15/3/1896, A.P.B. HANSON, H.E. These 1997, p.42-43. 
7 KAGWA, A. 1969, p.156. Levesque, "Journal de voyage de Kaduma a Tabora par le Bulcumbi, le depart du 
Buganda", 20/11/1882, p.2, C14-375, A.P.B. 
7 SOUTHWOLD, M. 1961, p.10. 
Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.8, C14-167, A.P.B. Denoit a R.P., Kamoga, 18/11/1888, p.43, 
C14-426, A.P.B. 
1 TWADDLE, M. 1993, p.103. Diaire de Ssese, dact., 3/5/1896, A.P.B. 
Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296-299, P.R.O. 
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n'est pas la guerre navale, mais le commerce ou l'escorte des caravanes swahili ou 
europeennes. 
A la guerre, les flottes ssese servent generalement de transport de troupes. Les 
Baganda debarquent et les Basese restent dans les canots. Les combats se deroulent a terre. 
L'exception est la guerre contre les Bavuma ou les batailles se gagnent sur le lac. Les Basese 
sont d'une lachete proverbiale qui contraste avec la bravoure aussi proverbiale des Bavuma. 1 
Nous connaissons assez bien la campagne de 1875 contre les Bavuma A laquelle 
participe Stanley. Muteesa organise un effort militaire considerable. Le nombre de fantassins 
ganda est l'equivalent de la population des Iles. Mais ii n'y a pas d'amiraux chez les Baganda, 
ii n'y a que des generaux. 
Ainsi le 4 septembre 1875, la flotte ganda tente de faire jonction avec Farm& ganda 
en face des lies Buvuma apres avoir voyage separement. La flotte ganda de 327 barques est 
sous la responsabilite du Gabunga, du Jumba, etc. Mais elle est command& par le 
Ssekiboobo, chef du Kyaggwe, qui n'a aucune competence navale mais qui est responsable 
des guerres avec le Busoga. La flotte ganda est intercept& par une centaine de barques vuma. 
Grace a leur nombre et A la presence du roi qui observe la bataille, la flotte ganda passe. Mais 
la superiorite tactique des Bavuma leur permet de capturer 14 barques avec peu de pertes ! 
Les fantassins ganda et un grand nombre des rameurs ssese ne savent pas nager et se noient 
des que les barques chavirent ou coulent. 2 
Dans la bataille du 18 septembre 1875, Bavuma et Baganda s'affrontent sur le lac. La 
bataille est indecise mais A cause des armes A feu les Bavuma subissent des pertes severes. 
Stanley nomme les sept principaux chefs de la flotte ganda, aucun n'a de competence navale. 
Ce sont les memes que l'on retrouverait dans une bataille terrestre. En 1893, la flotte ganda est 
dirigee par Semei Kakungulu, illustre general n'ayant jamais conduit une operation navale. 3 
En face d'eux une flotte de pirates extremement motives (ils defendent leur famille) 
et aguerris. Les guerriers vuma sont aussi a l'aise dans l'eau que dans les barques. 4 La guerre 
de 1875 montre que les Baganda maintiennent une certaine parite avec les Bavuma grace A 
l'utilisation massive de leurs armes A feu (y compris de petits canons). Mais les Baganda n'ont 
pas assez de munitions pour maintenir la pression suffisamment longtemps pour l'emporter. 
L'armement, pondere par son adaptation au terrain, a egalement un effet sur 
l'efficacite militaire. Son impact est difficile A evaluer. 
A la veille de l'adoption des armes A feu, l'armement typique des Baganda est 
compose d'un bouclier, de 2 lances assez longues (7 pieds) ou d'apres Roscoe, de 2-3 javelots 
legers et dune lance lourde pour le corps A corps. 5 L'uniformite des armements utilises ne doit 
pas etre surevaluee. 11 s'agit plus de modes, de pragmatisme et d'habitudes d'armement que 
1 La lachete des Basese dent evidemment du stereotype, notamment pour leurs chefs qui donnent maints 
exemples de bravoure. Mais ii ne semble pas que les Basese considerent que leur devoir vis-à-vis du Kabaka soit 
militaire. us sont les rameurs du Kabaka mais pas ses combattants. Ii se peut aussi que le dedoublement de la 
chaine de commandement par des Baganda prive les Basese dune part du butin. L'accroissement des corvees 
navales est brutal au XIXe siècle. D'autre part le role religieux des lies, sanctuaire principal du Buganda, est en 
declin a cause de l'islam et du christianisme. II se peut que les Basese soient demoralises et mecontents de leur 
statut dans le royaume du Buganda. Cela se reflete dans leur peu d'ardeur a la guerre. REID, R. 1996, p.236. 
ASHE, R.P. 1894, p.386. ROWE, J.A. Ph. D. 1966, p.161. 
2 MACICAY, A.M. "At the South End of the Lake, 14/7/1883". C.M.I.  1884, June, p.155. STANLEY, H.M. 
1988, TI, p.248. 
3 STANLEY, H.M. 1988, T.1, p.247-248, 260. MACDONALD, J.R. 1897, p.152, 157-158. REID, R. 1996, 
.228-230, 242-248. 
STANLEY, H.M. 1988, T.1, p.246-248. MACDONALD, J.R. 1897, p.147. ASHE, R.P. 1894, p.386. 
5 ROSCOE, J. 1965, p.351. JOHNSTON, H. 1902, T.II, p.666-667. ASHE, R.P. 1970, p.297. STUHLMANN, F. 
1894, p.175-176. 
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d'un standard impose. L'armee du Buganda est loin des armees europeennes industrielles et 
uniformes. Les Baganda semblent avoir ete assez pragmatiques quant a leur armement et des 
changements sont encore dans les memoires a la fin du XDCe siecle. 1 
11 est difficile de dire comment l'armement des Baganda se differencie de celui de 
leurs ennemis. 2 Les Banyankole utilisent beaucoup les archers. Les Baganda connaissent l'arc 
et meme les fleches empoisonnees mais s'en servent peu. 3 Les Bahima du Buganda emploient 
l'arc. Ils sont quelques dizaines de milliers, souvent originaires du Nkore, qui s'occupent des 
troupeaux du Buganda. ils ont la reputation d'être pacifiques mais il serait etonnant qu'ils 
soient dispenses de service militaire. 4 
Les Bavuma utilisent des frondes parfaitement adaptees a la guerre navale avec 
beaucoup d'efficacite. Stanislas Mugwanya, le grand chef catholique excellait a la fronde 5 
mais on n'a aucune mention de l'utilisation de cette arme a la guerre par des Baganda. 
Les lances courtes semblent poser des problemes aux Baganda, en 1884, et en 1888 
notamment. Les Ngoni (Watuta), qui sont de plus en plus imites par les Banyamwezi, sont 
armes de lances courtes qui ont rendu redoutables et celebres les Zulu. Les quelques 
accrochages qui les opposent aux Baganda ne sont pas favorables aux hommes du Kabaka.6 
Les Bakedi de lest utilisent efficacement des lances courtes. Les Baganda en font l'amere 
experience en 1884. 11 se peut que cette &fake ait encourage les Baganda a adopter cette 
arme.7 A la bataille de Mawuki en 1889, l'element essentiel de Farm& chretienne est equipe 
de fusils, le reste, de couteaux ziba (longs et larges) et de petites lances de Kyango (au centre 
du Buddu). 8 
L'utilisation d'armes a feu est la veritable reponse que les Baganda ont trouvee aux 
tactiques et armes de leur voisins. Les armes a feu les avantagent considerablement dans un 
premier temps. La main mise ganda sur les voies de communication du commerce de 
Zanzibar assure au Buganda davantage d'armes a feu a meilleur prix et un approvisionnement 
plus regulier en munitions. L'utilisation des armes a feu vient se greffer sur Pheritage militaire 
du XVIlle siècle. 
L'avantage militaire de l'adoption des armes a feu demeure limite sans l'adoption de 
tactiques adaptees a ces armes. Les Baganda mettent longtemps avant de differencier, dans les 
exercices militaires europeens, ce qui tient du ballet de ce qui tient de la manoeuvre de guerre. 
Les premiers exercices d'ordre serre qui sont adopt& des les annees 1870 par Muteesa, sont 
1 REID, R. 1996, p.177-178, 208.EKIWANUICA, M.S.M. 1972, p.144. ASHE, R.P. 1970, p.297-298. Arc : 
ZIMBE, B. M., 1939, p.83-84 (trad. p.112-113, M.U.L.). SPEICE J.H. 1971, p.299-300. 
2 Grant fait un tableau comparative. GRANT, J.A. "Summary of Observations ...". Journal of the Royal 
Geographical Society.  1872, Vol. XLII, p.262. 
3 Nuhu Mbogo, Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land 
Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.15, 41, MSS Afr.s.17. R.H. WRIGHT, M. 1971, p.73. NICOLET, J. 
"Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent des royaumes independants". Annali del Pontificio Museo 
Missionario Etnologico. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.242. KAGWA, A. 1971, p.140-141. LUKIN 
WILLIAMS, F. "The Kabaka of Buganda. death of his Highness Sir Daudi Cwa and accession of Edward 
Mutesa II". Uganda Journal. 1940, April, vol.VII n°4, p.185. SPEKE, J.H. 1971, p.299-300. LUGIRA. A.M. 
1970, p.100. 
4 EMIN Pasha. "The Diaries of Emin Pasha- Extracts III". Uganda Journal. 1962, March, vol. XXVI, n°1, p.75. 
WRIGHT, M. 1971, p.80. 
5 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.210. 
6 
All those races can be recognized by their weapons [...]. Of all the spears seen the longest and the heaviest is 
that used by the Waganda, and the slightest that of the Watuta. GRANT, J.A. "Summary of Observations ...". 
Journal of the Royal Geographical Society. 1872, Vol. XLII, p.261. 
REID, R. 1996, p.177. 
8 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.246, M.U.L. 
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de l'ordre de la parade. 1 Les munitions sont trop rares pour l'organisation d'exercices de 
tir collectif un peu systematiques. 
Plus avance dans l'adoption des tactiques modernes, le Bunyoro compense ainsi en 
partie l'avantage numerique des Baganda. La bataille de mars 1886 au Bunyoro, oü les 
fusiliers (banasura) de Kabarega font des ravages parmi les Baganda, change la donne. Sans 
doute en reaction, fin 1887 au plus tard, les troupes de Mwanga s'entrainent reellement aux 
tirs et a la manceuvre.2 Les personnes touchees par les tirs d'entrainement, signalees par les 
missionnaires, sont victimes d'une insouciance &Riper& toute royale et de la nouveaute de la 
pratique. Les precautions indispensables aux exercices de tirs ne sont pas encore entrées dans 
les mceurs. 
Durant les guerres de religion (1888-1893), les tactiques ganda empruntent encore 
beaucoup aux traditions de la lance. le capitaine Macdonald nous a laisse un excellent 
temoignage a ce sujet. 3 L'armee en marche prend une forme de croix. L'aile gauche, le centre, 
et l'aile droite sont de taille a peu pres equivalente si on en juge par l'importance des 
chefferies assignees a chaque corps. Ce n'est pas toujours le cas : a la premiere bataille de 
Mengo, en aofit 1888, l'aile gauche est plus nombreuse que tout le reste de l'armee. 4 
KIWANUKA, S. 1972, p.145-146. 
2 
"Le roi veut faire exercer ses gens a la petite guerre ; mais ses conscrits laissent, a dessein ou non, les balles 
dans leur fusils. Un certain nombre de gens qui etaient sur la grand'route en sont atteints. Plusieurs tombent 
roide morts. Manoga amene pour etre soignee une de ses femmes qui a recu une balle a la gorge. Naswa a eu un 
de ses esclaves tue a ses cotes. On va avertir le roi de ces incidents ; mais il se contente de repondre : 
"qu'allaient-ils faire a l'exercice?" cette route est cependant une route publique. Les Arabes qui venaient a la 
capitale, voyant que la petite guerre degenerait en boucherie, se faufilaient prudemment, a moitie courbes, le 
long des grandes haies du chemin". Diaire de Rubaga, dact. 24/12/1887, A.P.B. 
ROWE, J.A. "The Baganda Revolutionaries". Tarilch. vol. 3, n°2 1970, p.42. 
3 MACDONALD, J.R. 1973, p.141-143. 
4 TWADDLE, M. 1993, p.14. ZIMBE, B.M. 1939, p.150, (trad. p.191 M.U.L.). 
Figure n°5. L'ordre de marche de l'armee ganda l 














1 TWADDLE, M. 1993, p.14. 
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Lors de la bataille contre les musulmans pour le passage de la Kanangalo en 
avril 1891, l'ordre de marche est sensiblement different de celui decrit plus haut. L'armee est 
en une file, ce qui est logique puisqu'elle doit franchir un guet. En tete se trouve le Mujaasi, 
puis le Katikkiro, le Ssekiboobo, le Kangaawo, le Mukwenda, le Pokino, le Kayima, le 
Katambala, le Kitunzi, le Kasujju, le Mugema, le Kaggo et en dernier Lugard et ses hommes. 1 
Cet ordre de bataille n'a strictement rien A voir avec le precedent mais toutes les sources ne 
concordent pas. D'apres Baskerville qui tient ses informations du capitaine Williams, A cette 
bataille, le Katikkiro et le Mujaasi forment l'aile gauche, les troupes de l'I.B.E.A.C. le centre, 
et l'aile droite est composee du Pokino et du Mukwenda. L'organisation ancienne est encore 
perceptible meme si visiblement elle est reamenagee pour faire une place A l'I.B.E.A.C. 
L'ordre de marche dans les jours qui precedent le combat est constitue de trois colonnes 
paralleles. 2 
L'ordre de bataille nest pas un agencement fixe durant les guerres de religion. 11 est 
longuement discute les jours precedant le combat. 3 
Les Baganda, menes par leurs chefs, chargent l'ennemi en colonnes ou en files 
indiennes, us dechargent leurs armes A 30 ou 40 metres, se replient pour recharger et 
recommencent. La methode est identique A celle utilisee avec les javelots. 4 A la premiere 
bataille de Mengo (septembre 1888), les putschistes ont 500 fusils, divises en cinq files. En 
1892, l'irruption de la mitrailleuse maxim est fatale pour les catholiques aux tactiques encore 
trop archalques. 5 Ils n'ont pas de discipline de feu. Ils n'economisent pas les munitions, au 
contraire, ils s'empressent de tirer de peur d'être accuses de lachete. 6 
Durant la premiere guerre de religion en 1889, les Baganda considerent que 
l'avantage est aux defenseurs qui s'abritent sur le relief et mitraillent l'adversaire qui tente de 
traverser les bas fonds marecageux pour les attaquer. C'est la que les armees subissent le 
maximum de pertes notamment si elles tentent de battre en retraite comme les musulmans A 
Wasozi. Apres la bataille de Baja, le ruisseau / marecage qui separe les deux armees prend le 
nom de Katabazungu i.e. le tueur de blancs, (Bazungu, qui signifie blancs, est le surnom des 
chretiens). A la bataille de Vumba les deux armees se font face pendant 2 jours esperant que 
l'autre prendra l'initiative de Pattaque. 7 
1 ZIMBE, B.M. 1939, p.239-240, (trad. p.334-335 M.U.L.). 
2 BASICERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe,6/5/1891, 22/5/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
4 MACDONALD, J.R. 1973, p.141-142. ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial 
Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.66-67. 
5 "I have not been able to form any exact idea of the way these Buganda battles are fought; but I fancy the 
opposing forces approach to within 40 yards and then fire their guns, those with muzzle loaders, then run back, 
to reload, others keep their ground. The spearmen are in the back ground and if a party considers itself defeated 
then the spear men rush on it and cut off all the wounded and the stragglers. I do not fancy that the parties 
ussually advance in compact mass but more in irregular lines and therefore very many of the bullets do no harm. 
The first or second discharge of guns generally decides the engagement the party losing the most big men 
concludes that it is defeated and they all run away". Walker to Lang, Island on Murchinson golf, 19/12/1889, 
G3/A5/01890/171, C.M.S.A. Ce texte date des guerres de religion alors que les Baganda ont beaucoup ameliore 
leurs tactiques. On remarquera neanmoins que cette facon de charger en colonne (Walker confond ici colonne et 
ligne) de vider son fusil puis de battre en retraite, est identique aux tactiques employees par les Baganda 
precedemment avec des lances. 
MACDONALD, J.R. 1897, p.141-142. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.49. 
6 TWADDLE, M. 1993, p.125. 
7 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.335, 344, 356,359, C.R.L. ZI/vIBE, B.M. 1939, p.215-216, (trad. p.268- 
269, 293, M.U.L.). 
3 De nombreux exemples se trouvent dans : ZIMBE, B.M. 1939, trad. M.U.L. 
369 
La guerre de 1897-1899 montre une adaptation rapide des Baganda aux armes A feu. 
La premiere (Waite de Mwanga, le 20 juillet 1897 A Kabuwoko, peut paraitre illustrer un 
certain archalsme des tactiques. II n'en est rien. 
Les generaux de Mwanga tentent de s'adapter aux nouvelles donnees de la guerre et 
ne sont pas loin de reussir. Les batailles sont souvent decidees par la mort d'un des generaux. 
Les partisans de Mwanga s'embusquent et parviennent A tirer a bout portant sur le chef 
britannique (Ternan). 11 n'est que legerement blesse et continue A remplir sa fonction. Les 
"rebelles" doivent ensuite faire face A un assaut frontal des forces coloniales qu'ils sont 
incapables de soutenir assez longtemps. L'echec de la seconde phase de leur plan en decoule. 
Louis Kibanyi, le Katikkiro de Mwanga, prend A revers et bouscule l'arriere garde "loyaliste", 
qui de ses mitrailleuses couvre Pavane& des "loyalistes". II n'a pas le temps de mener son 
attaque jusqu'au bout, qu'une mitrailleuse mise en batterie sur les positions precedemment 
occupees par ses compagnons, en deroute, stoppe son assaut. 1 
La bataille de Malongo est du meme ordre. Les partisans de Mwanga diriges par 
Gabriel Kintu se camouflent sur les versants d'une vallee que doit traverser Farm& coloniale, 
mais l'embuscade echoue. 2 En decembre 1897 et janvier 1897, les partisans de Mwanga se 
risquent de nouveau A la bataille rangee, ils ont surestime l'affaiblissement de leur adversaire 
lie A la guerre contre les Mutins. 3 Les "loyalistes" ganda, eux-memes, commettent l'erreur de 
sous estimer les armes modernes. Quelques mois apres, lors du siege du fort de Luba en 1897, 
ils chargent contre les mitrailleuses des mutins soudanais. Leurs pertes sont effroyables. Mais 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.150. WRIGHT, M. 1971, p.159. TERNAN, T. 1930, p.309-313. MITI, J. 
History of Buganda. Trad., p.550, C.R.L. 
"Les insurges oserent l'attendre [l'arm& du major Teman] en bataille ran gee sous les ordres de Gabriel Mujasi. 
Le 20 juillet les deux armees en vinrent aux mains pres de Kyeramannyo entre Villa et Bikira. 
Dix Anglais commandaient les Nubiens, ils engagerent les premiers la lutte, mais rencontrerent une resistance a 
laquelle Us ne s'attendaient pas. Douze Nubiens furent mis hors combat dont un tue. Le major lui-meme blesse 
au cou fut oblige un moment de se retirer. Les insurges marchaient contre l'artillerie qui faillit tomber en leur 
pouvoir. Se couchant a terre dans la broussaille pour eviter les obus et se relevant apres chaque decharge, ils 
gagnaient toujours du terrain et les Nubiens allaient la" cher pied quand les auxilliaires entrant en ligne, les 
insurges furent enfin mis en deroute apres trois heures d'une lutte achanzee oil les 2500 fusils de Mwanga 
avaient tenu en echec l'armee alliee. Un corps d'insurges avait meme reussi a tourner l'armee anglaise". 
Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, p.7, n°83 126, A.P.B. Le pere Menadais assiste a la redition de Mwanga 
Bukoba. Les sources proviennent sans doute partiellement (plus ou loins directement) des rebelles. 
2 TERNAN, T. 1930, p.315-316. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.551, C.R.L. 3 
About half way to Kabula, soon after passing the hill known as Kikasa, the scouts fell back and announced that 
the ennemy were in position in considerable force to the front. We advanced cautiously, when the rebels got up 
from the long grass in which they were lying and opened fire. Mujasi with his detachement of Waganda guns 
soon had those in front in flight ; but as usual in waganda warfare a flank attack had to be reckoned with and on 
this occasion there was one on either hand. Nakaka repulsed that on our right with but little trouble ; but the 
ennemy made a determined effort to push home that on our left. Karunda, one of Katabalua's subchief, fell 
fighting and most of the latter's men retreated on the central position I had taken up with the Sudanese. These 
however poured in a heavy fire which effectively checked the advancing enemy ; and Katabalwa's men again 
took heart and moved forward in support of Kajerero, who drove back the now wavering rebels and pursued 
them for a considerable distance". Hobbart to Grant, Mbirizi (Buddu), 23/12/1897, A4/9, U.N.A. Les forces en 
presence sont de 370 a 500 fusils rebelles et les loyalistes regroupent : 62 soudanais, 1 mitrailleuse maxim 
inutilisable lors du combat, et 550 fusils ganda. Les rebelles ont 42 tues et les loyalistes perdent 4 Baganda 
auquels s'ajoutent 5 blesses. 
"[Le retour de Mwanga n'est pas connu avant le 29] I stopped for lunch at Bija [Buddu] with Lt. Hobard. He has 
just returned from another expedition against Gabrieli. This time Gabrieli did not run away but stayedto fight 
and lost about 50 of his fallowers, while of the loyal Baganda only 4 were killed". "Extracts of letters of rev. H. 
Clayton from Uganda 1897-1901". 28/12/1897, MS 967.61 CLA, M.U.L. 
Plus de 50 rebelles sont tues, 1 swahili et 3 Baganda loyalistes y meurent egalement et 20 collaborateurs sont 
blesses a cette bataille. Extracts of letters of rev. H. Clayton from Uganda 1897-1901". 15/1/1898, MS 967.61 
CLA, M.U.L. 
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ce siege initie egalement les Baganda aux tactiques modem 	 1 es (tranchees...). Ce genre 
derreur n'est pas le propre des Africains, Farm& francaise la commet encore episodiquement 
en 1914. 
Rapidement les Baganda adoptent de nouvelles tactiques. Ils tirent en salve. Gabriel 
Kintu elabore pour les partisans de Mwanga une tactique de guerilla qui evite l'affrontement 
direct. 2 Les hommes de Cyprien Mutagwanya, le Luweekula, loyal aux colonisateurs, ont 
adopte une plus grande discipline de feu. Its tirent a la derniere minute a bout portant. 3 Ils 
utilisent les marches de nuit pour surprendre leur ennemi au lever du jour. 4 
En 1898, Lutaya, le Kawuta d'avant 1888, fidele parmi les fideles de Mwanga, sans 
doute sous l'influence des Banyoro et des Soudanais, utilise des fortifications. 11 reve de 
s'emparer de la mission fortifiee de Bukumi pour reediter le succes des mutins soudanais au 
fort de Luba en 1897. 5 Les forts sont de plus en plus integres par les strateges ganda. En 
juillet 1899, Ndawula Kamuswaga en construit un pour proteger sa capitale des partisans de 
Mwanga. 6 Kakungulu en parseme les territoires qu'il conquiert. Sous l'influence de la guerre 
WRIGHT, M. 1971, p.192. 
2 ,'Dans toutes les expeditions precedentes la tactique de guerre des insurges avait ete invariablement la meme : 
pendant que les notres marchaient en avant a leur poursuite, us faisaient un ecart, revenaient sur leurs pas a 
marche forcee, tombaient comme des vautours sur le Buddu laisse sans defenseurs et quand les notres, 
s'apercevant du stratageme, accouraient au secours de leur province, us la trouvaient saccagee par les rebelles 
qui déjà s'etaient enfuis avec leur butin. 
C'est ainsi trois fois dans l'espace de huit mois que le Buddu avait ete saccage. 
Ii etait facile a prevoir que dans la nouvelle campagne, les partisans de Mwanga suivraient la meme manoeuvre 
qui jusqu'ici leur avait d'ailleurs si bien reussie ; facile a prevoir aussi que le Buddu appauvri n'offrant plus de 
proie aux pillards, ceux-ci se jetteraient sur une province plus riche et qui fat a proximite. 
.1' etais encore a Ste Marie de Rubaga quand le Katikiro Mgwanya me fit part de ses craintes". STREICHER, H. 
"Ma premiere visite pastorale, de Ste Marie de Rubaga a Bukumi (Bunyoro)", fevrier-mars 1898, p.3-4, 
n°83 134, A.P.B. 
"Les rebelles vaincus dans un premier et chaud engagement, puis separes de leur roi que l'officier allemand de 
Bukoba a fait prisonnier, ne veulent plus accepter de bataille ran gee. Ils ont forme le projet d'attaquer et de 
piller les villages pendant la nuit et de se cacher dans les forets durant le jour". Moullec a Livinhac, Rubaga, 
15/8/1897, n°85063, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.586-587, C.R.L. 
3 u Vers la fin novembre [octobre?] 1897, plusieurs chefs paIens et protestants, a la tete de 300 fusils, envahi rent 
les villages qui forment la ligne de demarcation entre le Sin go et le Bwekula. Kyato, gros village encaisse en 
forme de barque entre de hautes montagnes, est leur centre d'operation. [...] 
Le Samedi 13 novembre [1897] vers midi et apres avoir recite l'angelus, le detachement de [Camille] Katorogo 
[subalterne du Luweekula] entre dans Kyato. Ii marche dans la bananeraie et dans la brousse pendant plus d'une 
heure sans rien rencontrer. Puis soudain une triple salve de coups de fusil retentit avec force. L'ennemi 
embusque dans les roseaux qui bordent le chemin tire la premiere salve, tue un homme et en blesse deux du ale 
catholique. Ceux-ci ne repondent pas, ils s'avancent plus pres et recoivent une seconde decharge qui ne dechire 
que les habits. Alors prevoyant que l'ennemi a &charge tous ses fusils, ce sans lui donner le temps de recharger, 
nos chretiens, au nombre d'environ 120, bondissent comme des leopards dans les hautes herbes et chargent les 
revokes avec une telle vivacite qu'ils ne sont pas obliges de recharger leurs armes. L'ennemi se disperse devant 
eux comme une bande d'oisillons devant une troupe de chasseurs, laissant sur le champ de bataille une dizaine 
de mons et plusieurs blesses". Moullec a Livinhac, Bukumi, Mai 1898, p.2, n°83 142, A.P.B. 
4 STREICHER, H. "Ma premiere visite pastorale, de Ste Marie de Rubaga a Bukumi (Bunyoro)", fevrier-mars 
1898, p.9-10, n°83 134, A.P.B. 
5 'L'ennemi commence comme hier par monter sur la montagne, non plus debout comme des imbeciles, mais 
couche et embusque derriere des touffes de roseaux, des rochers, des pierres entassees a la hate. De la, us font 
tomber sur la mission une grele de balles". Moullec a Livinhac, Bulcumi, 20/11/1898, n°85453, A.P.B. Les 
assaillants sont commandes par Saidi Lutaya, ils se recrutent parmis les Banyoro, les Nubiens et les Baganda. 
6 	. . awe du Koold, 28/7/1899, A.P.B. LANNING, E.C. "Ancient Earthworks in Western Uganda". Uganda 
Journal, 1953, March, vol. XVII, n°1, p.52-53. 
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d'usure contre le Bunyoro entre 1893-1899, la guerre devient plus totale. De maniere de plus 
en plus systematique, les plantations sont detruites pour affamer les ennemis. 1 
Durant la guerre de 1897 A 1899, les guerriers ganda se cachent et rampent pour 
eviter les tirs. Dix ans auparavant, ils s'habillaient de blanc pour etre vus de loin et seuls les 
laches baissaient la tete. 2 
L'inefficacite effarante des tireurs ganda (et nyoro) lorsqu'ils affrontent les armees 
coloniales n'est pas uniquement due A leur manque de pratique au tir. Les balles sont souvent 
faites par des forgerons locaux. Elles sont mal calibrees et de forme peu homogene. Meme 
avec un bon fusil, il est impossible avec de telles munitions d'avoir une precision adequate. 3 
Cela explique aussi la terreur que provoque chez leurs ennemis des chefs, tel Gabriel Kintu, 
qui des Europeens ont correctement appris a viser, qui ont d'excellentes armes et qui ont les 
moyens d'acheter des munitions de bonne qualite. 
Avant comme apres l'arrivee des armes nouvelles, le Buganda est la puissance 
militaire dominante de la region des Grand Lacs. Mais les armes A feu ont une influence sur 
requilibre social de rarmee. L'armee ganda reste le peuple en armes, mais avec une fracture 
considerable entre ceux qui possedent des armes A feu et les autres. Le nombre d'hommes 
compte moms que le nombre de fusils pour la puissance d'un chef. La popularite (le nombre 
de guerriers) cede le pas A la richesse en biens d'importation (le nombre de fusils). 
Neanmoins dans la relation du roi a ses sujets, Panne a feu mene a un retrecissement 
de l'arene politique. A rinterieur meme de relite les equilibres changent. De nouvelles 
chefferies largement dotees de fusils (le Ggwanika, le Kisalosalo Kiyinda et le Kiwumiliza) 
prennent le pas sur d'anciennes chefferies plus peuplees. Dans l'exercice de diviser pour 
regner, requilibre du pouvoir est rompu. Mwanga perd son trOne dans un coup d'Etat effectue 
par relite de son armee. Les chefs des fusiliers s'empressent de s'approprier des postes plus 
anciens et prestigieux. Kapalagala le Mujaasi devient le Kangaawo. L'equilibre entre les 
chefferies tend A revenir vers requilibre ancien. C'est-A-dire que les fusils restent la clef de 
voilte de la puissance, mais Hs sont repartis entre les chefs d'une fawn plus proche de l'ancien 
equilibre. Les nouvelles chefferies, embryon de l'armee de métier, subsistent mais perdent la 
preponderance massive qu'elles avaient gagnee sous Mwanga. 
Le coup d'Etat qui renverse Mwanga en 1888 est revelateur de revolution des 
relations entre le souverain, la guerre et ses soldats. 
Streicher a Livinhac, Rubaga, 18/9/1897, p.2, 82 089, A.P.B. GORJU, J. "Vicariat Apostolique du Nyanza 
Septentrional, Mission du Buddu, Les evenements de rUganda, N.D. du Bon Secours (Sese), 22 septembre 
1897. Missions d'Afrique des Peres Blanes.  1898, Mai Juin, n°129, p.319. Diaire de Bulcutni, 8/11/1898, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.555, C.R.L. 
2 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.267-268, M.U.L. 
3 MOULLEC, "Ouganda", 1912, p.36-37, C15-84, A.P.B. 
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b° Un roi qui s' eloigne de ses guerriers 
Le roi du Buganda au XIXe siècle est associe a une image martiale prononcee, meme 
s'il pratique de morns en moms la guerre. 
L'intronisation du Kabaka presente des elements guerriers importants. Le roi 
conquiert son royaume. 11 doit gagner une fausse bataille. II s'engage A defendre et agrandir 
son pays. Dans les regalia royaux, les lances et les boucliers occupent une place de premier 
plan. 2 Mais l'element guerrier n'est pas hegemonique dans les rituels royaux. La guerre n'est 
qu'un des elements de la puissance du souverain. L'intronisation insiste autant sur la chasse, 
l'intelligence, les clans, la religion, les arts et métiers... 
Le roi est indeniablement represente comme un guerrier, mais les sources sur sa 
participation aux combats, sont contradictoires. 
Dans le passe, certains Bakabaka comme Nnakibinge (c.1730-c.1760) sont montres 
menant leurs hommes aux combats, ce dernier y laisse la vie. 3 Les princes participent 
activement aux guerres (Kamaanya, Ssuuna). 4 Les guerres de succession illustrent tres bien la 
nature de chef de guerre du futur Bakabaka. La victoire militaire du prince sur ses rivaux est 
le pendant de la conquete rituelle du royaume lors de l'intronisation. La victoire du futur 
Bakabaka prouve la benediction des dieux. Cela n'est pas sans parente avec la pens& en 
France au XVIle siècle : la guerre est une ordalie oif les concurrents se soumettent au 
jugement de Dieu. 5 Mais la periode de paix interieure, A partir du regne de Kamaanya, 
empeche l'expression de la belliquosite princiere. Une fois roi, Kamaanya organise de 
nombreuses guerres mais "il ne participait pas lui meme aux combats". 6 
Les souverains ganda, jusqu'en 1875, partent plusieurs fois par regne en campagne. 
Plusieurs elements mettent un frein a cette pratique. La mort au combat de Nnakibinge a 
rendu les rois prudents. Plus important en 1856, Ssuuna meurt de la variole en campagne, au 
retour du Buhaya. Cette mort et son retour sont ignominieux. Muteesa est morns martial que 
son pere. 7 11mene la campagne contre les Bavuma en 1875. La defaite rejaillit sur lui. A partir 
de 1877, sa maladie l'empeche de mener de nouvelles campagnes en personne. Mwanga, lui, 
se garde bien de le faire. L'explication habituelle est qu'il est lache, l'explication la plus 
probable est que, lui et son. entourage ont compris que la presence du roi n'etait pas 
souhaitable. 11 en de meme pour le Katikkiro.8 
Lorsque la guerre civile reprend en 1888-1890, en 1892, ou en 1897-1899, les rois 
ganda ne se battent generalement pas. Au plus, Kalema ou Mwanga se tiennent en retrait 
une distance prudente du champ de bataille. 9 En 1889 par exemple, lorsque Mwanga est A 
Baja au Buddu, ses partisans debattent sur la position de Mwanga dans l'ordre de bataille. 
Doit-il etre a l'arriere de l'armee ou loin du champ de bataille ? Echaudes par la mort au 
combat de leur general Honorat Nyonyintono quelques semaines plus tot a Mawuki, les 
1 71MBE, B. M., 1939, p.80-81, 83-84 (trad. p.106-107, 111-112, M.U.L.). RICHARDS, A. I. "Authority 
Patterns in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.281. 
2 REID, R. 1996, p.161-162, 168,173. ZIMBE, B. M., 1939, p.80-82 (trad. p.109, M.U.L.).CKAVUMA, M. 
SEMAKULA, N.I. 1993, p.4-5, 8, 30-31, 33. 
3 	. Kapma (c.1550-c.1580) KAGWA, A. 1934, p.22. 
5 CORNETTE, J. 1993, p.131. 
6 „He [Kamanya] himself did not take part in the fighting". KAGWA, A. 1969, p.43. 
9 Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, p.'7, n°83 126, A.P.B. 
4 ICAGWA, A. 1971, p.93, 105. ZIMBE, B. M., 1939, p.62 (trad. p.83, M.U.L.). 
7 GRAY, J.M. "Mutesa of Buganda". Uganda Journal. 1934, January, vol.I, n°1, p.24. 
8 ROSCOE, J. 1965, p.354-355. 
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chretiens choisissent la deuxieme solution. Les partisans de Mwanga decident de cacher leur 
roi avec une garde rapprochee, loin du lieu de combat.' 
Mwanga est pris trois fois dans une bataille. A la premiere bataille de Mengo le 10 
septembre 1888, ses sujets en rebellion attaquent son palais. 11 tente de faire face avec ses 
pages. Un de ses fideles tombe a proximite de lui et il prend la fuite. 2 Durant sa fuite en canot, 
un incident &late a Kasasa entre ses hommes et les Baziba. Mwanga participe sans doute A la 
fusillade (mais il n'y pas de temoignage direct). Les Baziba restent persuades que, d'un seul 
coup de fusil Mwanga est capable de tuer 20 des leurs. 3 Lors de sa capture au Bukedi, il est 
surpris par l'attaque de Semei Kakungulu et des Britanniques. Les combats font rage autour de 
lui, mais il ne prend pas les armes lui-meme. Le contraste avec Kabarega est frappant. 
Kiweewa Mutebi constitue peut-etre une exception. D'apres le missionnaire 
catholique Denoit, en 1888, Kiweewa verse du sang de sa propre main dans le conflit qui 
l'oppose aux musulmans, 9 jours apres la defaite des chretiens. 
"Ii [Kiweewa] fit appeler les cinq principaux chefs musulmans dans la hutte la plus 
retiree de sa residence sous pretexte d'arranger l'affaire [so circoncision]. Les fit tout a coup 
saisir et garrotter et prenant une lance en perca trois de sa propre main. [...] Kiwewa allait 
percer de la meme lance Katekkiro son ministre, le chef du parti musulman, lorsqu'un jeune 
page intervenant dechargea son fusil dans les jambes du roi. Celui-ci effraye prit la fuite et se 
refugia chez sa mere" . 4 
Ce n'est pas la la version unanime de l'evenement. Dans les versions les plus 
frequentes, le roi s'eclipse et ne participe absolument pas aux combats, et ce sont ses 
bourreaux qui agissent. 5 Aucun des recits n'est issu de temoins directs, ce sont les rumeurs qui 
atteignent le Nkore et le Bukumbi. On ne peut s'empecher de voir une certaine ironie dans la 
version catholique. Le roi tout puissant est mis en fuite, et empeche de tuer son ennemi ligote, 
par un coup de semonce tire par un enfant ! Dans la version de Zimbe, le page sauve le 
Katikkiro, indirectement seulement, en cherchant des renforts. 
On devine dans le licit catholique une explication ganda de la defaite du roi. 
Kiweewa multiplie les sacrileges: il devient Bakabaka, position qui lui est interdite, il tue de 
sa main, il ne respecte pas la vie de son Kimbugwe, Bukulu, pourtant exempt de la peine de 
mort. 11 est mis en fuite alors qu'il s'apprete a tuer Muguluma. Ce dernier est non seulement 
son Katikkiro, egalement exempt de la peine de mort, mais un parent du roi ! Un pareil roi 
pouvait-il vaincre et regner ? Cet episode ne met pas en cause l'interdiction faite au Bakabaka 
de verser du sang, elle l'illustre. 
Pendant la ceremonie du couronnement le Semanobe, un Mutaka important, dit au 
roi : "Pour qu'il [Mwanga] puisse retoumer et donner son bouclier Kamanyi au Mukwenda 
car lui [Mwanga] ne combattra plus".6 
1 71MBE, B.M. 1939, tad. p.266-267, M.U.L. 
2 ,'Although he [Mwanga qui porte une arme] had but few people round him, he stood at the Wankaki [parti du 
palais ?] and began firing. However he was opposed to a much larger number and when a man was shot dead 
before him, he turned and made off for it". 71MBE, B.M. 1939, p.152, (trad. p.193 M.U.L.). 
WRIGHT, M. 1971, p.51. 
3 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.351, 357 [I, p.49-50, 70], C.R.L. 
4  Denoit a R.P., Bulcumbi, 18/11/1888, p.43-44, C14-427, A.P.B. Ii tient ses informations des refugies chretiens 
yarvenus au sud du lac dans la barque d'Adolphe Nantinda. Voir aussi ASHE, R.P. 1894, p.121. 
WRIGHT, M. 1971, p.7, 59. 71MBE, B. M. 1939, p.169-170/  215-216 (trad.), M.U.L. 6 ,' 
So that he [Mwanga] might go back and give his shield Kamanyi to Mukwenda as no more war were to be 
fought by him". ZIMBE, B. M., 1939, p.81-82 (trad. p.109, M.U.L.). 
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Durant le rituel du couronnement, le roi blesse dune fleche un homme mais la 
victime est emmenee au Bunyoro ou elle est achevee par d'autres. 1 Le Bakabaka Ssuuna mene 
une campagne en personne contre le Busoga. II participe aux combats et tue de sa propre 
main. Mais le Ssaabangazi, chargé de sa protection, va jusqu'a lui arracher les javelots des 
mains pour tenter de l'en empecher. 2 
Plusieurs temoignages rapportent que Muteesa tue de sa main. 3 Muteesa, au cours de 
son regne, a bien souvent rompu des interdits. Kalema se serait battu en personne lors de sa 
fuite devant Farm& victorieuse de Mwanga, le 5 octobre 1889. Mais il combat pour sa vie et 
celle de ses femmes acculees a un gue par ses poursuivants chretiens. 4 
Comme ses pairs du Buhaya, le Kabaka tue enormement, mais par delegation. 5 Apres 
son couronnement, ii doit eviter de tuer de sa main (interdiction tres commune a travers le 
continent). Comme tout interdit, celui-ci est regulierement rompu. II fait beaucoup la guerre, 
mais au travers de sa personnification. Le chef d'une armee ou dune flotte est roi, Mugabe ou 
Bakabaka. II se comporte comme tel. 'Mugabe' est un titre royal porte par le souverain du 
Nkore. Son etymologie fait reference a donner et a recevoir, ce qui n'est pas etranger au role 
du Mugabe et du roi dans le partage du butin. 6 Les autres Baganda traitent le Mugabe avec les 
memes egards que ceux dus au souverain en personne. 7 11 a droit de vie ou de mort comme le 
roi. Sa mort au combat entraine generalement la &route. Elle s'explique autant par la sacralite 
royale qui entoure le Mugabe que par la desorganisation liee a la mort d'un general en chef. 8 
Cette dualite est egalement une des explications de l'absence du roi du champs de bataille. 11 
ne saurait y avoir deux Bakabaka. A partir du moment oil il est choisi le Mugabe doit 
s'eloigner du roi. 9 On imagine aisement la difficulte que represente le respect de cet interdit 
sur un champ de bataille. 
Le roi du Buganda est le chef des guerriers, mais, au cours du XIXe siècle, il cesse 
d'être un chef de guerre ou meme un guerrier. Mwanga ou Muteesa ne sont pas comparables 
dans ce domaine a Mirambo, le roi-soldat. Alors meme que le roi cesse de montrer son 
courage, cette qualite devient la vertu dominante du commandement. Un chef ganda doit etre 
brave avant toute chose. 1° La perte du controle des troupes d'elite par Mwanga, qui 'Ilene a sa 
chute en 1888, est partiellement explicable par ce phenomene. Cette chute est egalement liee 
l'evolution de la guerre en tant que ressource. 
3 SPEKE J.H. 1971, p.294. ROWE, J.A. 1966, p.40. 
4 MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.391-392 [I, p.165-167], C.R.L. 
" When a person stabbed his enemy while fighting in the battle [he] would refer the blame to the Kabaka ; 
saying, "Kulwa Kabaka" meaning I have killed you but on behalf of Kabaka because I have no power to kill the 
man of god. They knew that God gave only Kabaka the power of killing another person and also to give 
judgement to the people. Even a person stabbed an animal whilst hunting would say "Kulwa Kabaka" (on behalf 
of Kabaka)". ZIMBE, B. M., 1939, p.6'8  (trad.), M.U.L. 
MORS, 0. Geschichte der Bahaya. St Augustin bei Bonn, Anthropos, microfilm, s.d. p.140-142. 
6 ROWE, J.A. "The pattern of political administration in precolonial Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.66. 
SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.113. 
7 ROSCOE, J. 1965, p.349-351. 
8,7f they [les mutins] killed him [Le mugabe Apolo Kagwa] our strengh would be diminished as when they killed 
Kangawo Kibirango at Bunyolo the whole country had its strengh decreased though they were still other 
Kabaka's honourable brave as Kangawo chiefs [sic] [honourable chiefs as brave as Kangawo ?] Because of 
name [sic] the general [mugabe] is the strengh of the army. When they kill the general his people get weakened 
and the other people get more strengh". MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.472-479, [IL p.114], C.R.L. 
9 MACDONALD, J.R. 1897, p.137. io ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.66- 
67. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.472-502, [104, 121, 140-141], C.R.L. 
ROSCOE, J. 1965, p.200. 
2 KAGWA, A. 1971, p.128-131. 
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c° La guerre, une ressource de la monarchie 
La guerre, notamment la guerre de predation que pratiquent les Baganda, est une 
ressource importante. Elle apporte de nombreuses richesses aux Baganda. Les produits du 
pillage evoluent au cours du XIXe siècle (i°). La guerre est egalement un outil aux mains du 
roi, qui permet de renouveler les elites et d'occuper les mecontents (ii°). Plus encore, 
l'exercice de la guerre est le rituel principal qui unit le roi A son peuple (iii°). 
i° De la terre aux biens meubles : l'evolution des benefices de la guerre 
La guerre joue un role tres important dans le fonctionnement de la pyramide 
clienteliste au sommet de laquelle se trouve le roi. Au cours du XVIIIe siècle et du XIXe 
siècle, la guerre connait une mutation importante. Grace A des conquetes territoriales 
importantes, le souverain se constitue une assise de pouvoir personnel importante. Le partage 
des depouilles des vaincus et de leur territoire est aux mains du roi. 
Selon Kagwa, le partage du butin se fait en respectant les differentes composantes 
politiques et geographiques de l'armee, ponderees par leur efficacite durant la guerre. Durant 
la campagne trois partages ont lieu. A la fin de la campagne, durant le troisieme partage 
(Okugereka, i.e. partager en proportion), le plus important, le general en chef percoit au nom 
du roi une partie du butin (29% des femmes, 40% des esclaves, 33 % du betail et l'essentiel de 
l'ivoire). 
La reparation totale du butin pourrait ressembler a ceci : 23% pour le roi, 9% pour le 
general en chef et les hommes du Katikkiro, pour la Nnamasole et la Lubuga 6%, 14% pour 
l'ensemble des chefs (sans doute des grands chefs, mais Kagwa ne le precise pas) et 48% pour 
les guerriers. 1 La proportion de ce qui est donne aux guerriers est importante mais ii faut 
insister sur le fait que leur part leur est, symboliquement, retrocedee par le roi puis par les 
chefs. 2 Le R.P. Moullec, lui-meme victime des pillards ganda en 1892 A Bulingugwe, dit 
clairement que les bakopi ne recoivent pas de captifs dans le partage, 3 ce qui ne signifie pas 
que le chef ne donnera pas une epouse issue de l'esclavage pour se fideliser un client. 
11 faut differencier ce qui constitue et nourrit un lien personnel de longue duree de ce 
qui cree seulement des liens ephemeres. La distribution de terres cree un lien de clientele sur 
plusieurs generations pour peu que ces terres deviennent hereditaires. Une femme cree un lien 
de dependance au moms durant une vie. 
Le 1)&61, dans les royaumes interlacustres a l'Ouest du Buganda constitue un des 
piliers de la structure clienteliste de ces Etats. 4 Au Buganda, au contraire, c'est un bien 
1 KAGWA, A. 1934, p.91-92. Les Baganda maitrisent l'utilisation de pourcentages. JOHNSTON, H. 1902, T.2, 
3.695. 
MAIR L.P. 1934, p.133. 
3 ,71 y avait la [Bulinguguwe en 18921 deux sortes de pillards : les pillards des habits et les pillards des 
personnes. Dans l'Ouganda, les roturiers ne regoivent presque jamais des esclaves lors du partage du butin. 
Aussi ne devant pas profiter des personnes, us se contentaient de piller les vetements, tous les vetements en 
disant a la victime : le reste pour les chefs I". MOULLEC, "Ouganda avant 1890-1892 et les evenements de 
1892", 1912, p.29, C15184, A.P.B. 
4 NKLTRIKIYIMFURA, J.-N. 1994. MAQUET, J.J. 1970, p.129-142. NEWBURY, C. 1988. ANACLETI, A.O. 
NAGALA, D.K. "The Cattle Complex in the Ancient West Lake Kingdoms". In La civilisation ancienne des 
peuples des Grands Lacs. 1981, p.148-159.EOBERG, K. "The Kingdom of Ankole in Uganda". In EVANS-
PRITCHARD E.E., FORTES, M. 1970, p.128-130. 
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meuble l qui ne fait pas naitre autre chose qu'une reconnaissance provisoire, sauf en ce 
qui concerne les Bahima generalement originaires de l'ouest. II constitue donc avec le petit 
butin (tissus d'ecorce, armes...) des objets qui recompensent la participation a une campagne. 
Au mieux un general brillant verra les volontaires affluer lorsqu'il conduit une campagne qui 
promet d'être riche en butin. 11 ne s'agit pas reellement d'une relation de clientele entre le 
brillant general et ses soldats ii s'agit plutot de Papp& du gain qui facilite la mobilisation dans 
une structure clienteliste preexistante. 
Ces recompenses nourrissent le lien de clientele mais ne le creent pas. Pour 
constituer un lien de clientele, ces richesses doivent s'inscrire dans un flot continu. C'est le flot 
et non l'objet qui constitue alors le lien. Le Bakabaka conserve ce role de distributeur supreme 
jusqu'en 1890. A partir de cette date, une large partie de son pouvoir de distribution est 
detournee soit par les Britanniques soit par les partis religieux. 
Les biens qui circulent en contrepartie de la relation de clientele ne sont pas 
exclusivement constitues de produits de la guerre. Mais la guerre en fournit une grande 
partie. 2 
En 150 ans, ce ne sont pas les memes richesses que procure la guerre. De la guerre de 
conquete, le Buganda est passé A la guerre de pillage. 3 Sous Mawanda, les armees rapportent 
des epouses, du 1)&0 et de la terre. Sous Muteesa, elles rapportent des esclaves, du betail et 
de l'ivoire. Une partie des esclaves sert A renforcer les liens de dependance et une autre partie 
est commercialisee. Le betail n'a pas cette fonction au Buganda et l'ivoire sert au commerce. 
Une partie du butin est commercialisee et sert A acheter des produits d'importation 
qui, A leur tour, sont distribues. Le roi distribue du drap A ses gens. Mais pas plus que la 
viande de chevre, le drap ne forme un lien solide entre donneur et receveurs. 
Le fusil est un cas plus ambigu. Cadeau extremement prise, il constitue certainement 
un lien de reconnaissance forte. 11 s'integre dans la relation de clientele mais la question 
difficile est de savoir jusqu'a quel point. 4 
En 1888, Mwanga a distribue de nombreux fusils. 5 Ceux-la meme qui en ont le plus 
profite se revoltent. Le lien est visiblement fragile. Par exemple, en 1886, un jeune page, 
Gidioni (Gedeon) Ntanda, a en charge un des fusils preferes de Mwanga, nomme Walusi. 11 
perd son arme lorsqu'un hippopotame fait chavirer sa barque alors qu'il navigue avec le roi. 
Cette perte sert de pretexte a Mwanga pour chatier Apolo Kagwa lors des persecutions de 
1886. Mwanga reproche A Apolo Kagwa, alors A la Tresorerie (Ggwanika), d'avoir confie ce 
fusil a un enfant trop jeune pour s'en occuper correctement. 6 Dans cet exemple, on voit 
clairement que le fusil appartient au roi, mais qu'Apolo Kagwa le gere. Gidioni Ntanda est un 
page du roi mais il est redevable a Apolo Kagwa. 
Vers le debut de 1884, Semei Kakungulu deserte le service du roi du Kkooki avec 10 
fusils appartenant A ce dernier pour mettre ses talents de chasseur d'elephants au service du 
Bakabaka. Muteesa lui donne une petite propriete au Buddu (Kyanyi, c.500 habitants ) et 100 
3 ROSCOE, J. 1965, p.349. 
4 ,' Kabaka Mwanga had been informed of Mugwanya's brave act at Bajja firing rockets wich shook the muslims, 
so Kabalca took one of the good captured guns [pris lors de la capture du dow de bin Seif] and presented it to 
Mugwanya as a gift to thank him. The receiving of this made Mugwanya more of a public figure. The others the 
Kabaka gave guns to were Alex Sebowa, Victoro Banaawa, Kiddukanya and Batholemayo Zimbe". KASIRYE, 
J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.224. 
Z1MBE, B. M. 1939, tad. p.319, M.U.L. WRIGHT, M. 1971, p.26-37. 
5 MUKASA, H. "The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.186, 188. 
6 ZIMBE, B. M. 1939, p.105, 107 (trad. p.140, 142, M.U.L.) 
KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.414, M.U.L. 
2 ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.66. 
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fusils. Semei Kakungulu ne commet pas l'erreur de son precedent maitre. Les fusils sont 
gardes collectivement sous sa supervision et utilises par roulement selon les besoins de la 
chas se. 
Cette methode rend la desertion armee plus difficile et donc plus rare. Elle est sans 
doute couramment pratiquee au Buganda, mais elle n'est possible qu'a une petite echelle. Une 
gestion de ce type est impraticable pour le Bakabaka. Lorsque Kakungulu est chasse de son 
poste en septembre 1888, on exige qu'il rende ses armes. II n'en restitue qu'une partie. Le plus 
grand nombre disparait avec ses gens qui changent de maitre a ce moment. 1 
Mwanga a egalement commis une autre erreur pour renforcer ses Baton gole et 
affaiblir les chefs nommes durant le regne de son pere a moindre coat, il a encourage et 
protege la desertion des clients des vieux chefs vers ses Baton gole avec leur armes A feu. En 
agissant ainsi il a distendu la solidite des liens de clientele construits par le don de fusil. 
En 1889, Zimbe conduit une ambassade de Kabula aupres de Mwanga a Bulingugwe. 
Le Bakabaka lui donne un fusil moderne. Lorsque les chretiens sont &rases peu de temps 
apres par les musulmans A la bataille de Wasenyi, Zimbe donne son fusil a un camarade 
Bijulo. II craint de succomber et evite ainsi que les musulmans ne s'en emparent. Bijulo donne 
ceremonieusement le fusil a Apolo Kagwa, chef du parti protestant auquel appartient Zimbe. 
Apolo Kagwa rend cette arme solennellement a Zimbe lorsque ce dernier rallie A nouveau son 
leader. 2 
Une des causes de la bataille de Mengo en janvier 1892 est que le capitaine Lugard a 
distribue des fusils aux protestants. Les distributions d'armes precedentes ont suivi la voie 
hierarchique du parti protestant. Elles sont supervisees par le Katikkiro Apolo Kagwa. 3 Dans 
la nuit du 23 au 24 Janvier 1892, la distribution est faite au hasard, sans s'inscrire dans une 
pyramide ou une logique clienteliste. If est impossible ensuite de maintenir la discipline et 
d'empecher les pillages. La bataille est ineluctable. 4 
11 est probable que la distribution de fusils a concurrence celle de terres et d'epouses. 
Le fusil ne se substitue pas totalement au role de la terre. La concurrence du fusil a 
devalue la distribution de la terre et la fidelite qu'elle apporte, sans pour autant constituer un 
lien de remplacement aussi fiable. Le fusil, pour les Baganda de la fin XIXe siècle, n'est pas 
seulement un objet destine a donner la mort. 11 est lies cher, il est l'instrument et le signe de 
l'ascension sociale et du prestige. Par exemple, il est beaucoup plus facile de negocier une 
relation de clientele favorable lorsque l'on a déjà un fusil. Les fusils sont personnifies un peu 
comme Pep& dans l'Europe medievale. 
Lorsque que l'on vole le fusil favori de Gabriel Kintu en 1897, c'est plus qu'un objet 
de valeur qu'il perd. 11 a beaucoup d'autres fusils, peut etre des centaines. Ce fusil est celui que 
lui a donne Carl Peters, il symbolise sa relation privilegiee avec l'Allemagne. Le lien entre le 
possesseur et le fusil est presque magique : "on veut lui retirer sa force" . 5 
Les armes A feu portent chacune un nom. Celle d'Apolo Kagwa pendant les guerres 
de religion, par exemple, se nomme Namawange. 6 Mais si on ne peut se procurer de la terre 
que par l'etablissement de liens de clientele, ii existe d'autres moyens de se procurer des armes 
1 TWADDLE, M. 1993, p.6, 20-21, 28, 38. 
2 ZIMBE, B. M. 1939, trad. p.286-287, 291, M.U.L. 
3 Douze articles de l'enquete de Macdonald et remarque de Mgr Hirth, p.7, n°81 119, A.P.B. 
4 ROWE, J.A. 1969, p.18-19, 25. Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials". 
F.0.2/60, p.129, P.R.O. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.171-172. La citation ("take his strengh away") provient sans doute de son informateur le Elus estime : Simioni Kalilcuzinga. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.162, (trad. p.204 M.U.L.). 
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A feu. 11 est beaucoup plus facile de controler des clients par la terre que par un bien aussi 
mobile et difficile a reprendre que le fusi1. 1 
Les conquetes permettent au Bakabaka de recompenser ses sujets fideles, de se creer 
une clientele directe en distribuant les terres. Son pouvoif en est augmente : ii peut accumuler 
un nombre croissant d'epouses et de pages, il est suivi dans cette route par ses principaux 
chefs. Un subalterne ou parfois meme un mukopi confie frequemment une femme, souvent 
une parente, A son superieur hierarchique. Cette coutume, bien etablie au X1Xe siècle, 
s'appelle Kusigira.2 L'accumulation d'un grand nombre d'epouses par le Bakabaka date de 
Mawanda (c.1730-c.1760). 
Cet accaparement des femmes par l'elite cree des tensions internes qui doivent etre 
soulagees par la guerre exterieure. 3 Les captives enlevees sur les terres etrangeres permettent 
de satisfaire le besoin d'epouses de l'ensemble de la societe ganda. La circulation des femmes 
renforce la coherence hierarchique de la societe. Le roi recoit un grand nombre de femmes 
ganda, car tous les Baganda esperent donner une mere a un futur Kabaka, ou une favorite qui 
assistera sa famille. 4 Le don de femmes est egalement un moyen d'affirmer sa fidelite et 
d'attirer les faveurs royales. Le roi recoit la portion la plus importante des femmes qui sont 
appropriees, soit en frais de justice, soit en tribut, soit en butin. 
Malgre son immense harem, le roi n'epouse pas toutes les femmes qui lui sont 
donnees, il en redistribue un tres grand nombre, creant ainsi des liens de dependance 
supplementaires et recompensant les sujets qui l'ont merite. 5 Les captives ne sont jamais 
donnees directement aux bakopi. Elles sont partagees au nom du roi parmi les grands de 
Farm& et du royaume qui en gardent certaines pour eux et en redistribuent d'autres aux clients 
qu'ils veulent s'attacher plus particulierement. 
Le 1)&61 est distribue dune facon similaire, A la difference que sa consommation est 
plus collective. Durant la guerre, beaucoup de viande est consommee collectivement par 
l'armee en campagne. 6 Le partage est evidemment inegalitaire et respectueux des hierarchies 
mais le betail, ayant moms de valeur que les femmes, sa circulation descend plus bas dans 
l'echelle sociale. Les chefs en redistribuent egalement une partie en festins somptuaires qui 
fidelisent leur clientele? Les clients s'attendent A manger de la viande chez leur patron. 8 
L'augmentation massive de captives dans la societe ganda influe naturellement sur 
l'organisation hierarchique de la societe. Le statut de la femme libre se rapproche de celui de 
la captive.9 Sous Kamaanya par exemple, des lois sont passees qui restreignent la possibilite 
pour les femmes de quitter leur epoux. 1° Le man i devient plus encore le maitre de la 
maisonnee. 11 Le roi en tant qu'epoux des Baganda est conforte dans son modele despotique. 1 
1 MUICASA, H. "The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.186. 
Streicher a confreres, Rubaga, 8/12/1896, n° 82 005, A.P.B. 
3 WRIGLEY, C. 1996, p.176-177. 
4 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.345. 
5 WRIGLEY, C. 1996, p.176-177. 
6  La viande rend fort chez les Banyoro, elle est consommee en preparation a la guerre. KARUBANGA, H.K. 
1949. p.30 (tad. S.M.U.H. Vol.II, p.17, M.U.L.). 
7 MAIR L.P. 1934, p.134, 137, 145,183. Diaire de Ssese, 22/4/1897, A.P.B. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
19/5/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. 
8 
"If I get a mukungu who will supply me with meat then I will attend his court". KASIRYE, J.S., 1954. In 
S.M.U.H. Vol.II, p.442, M.U.L. 
9 UZOIGWE, G.N. "Precolonial markets in Bunyoro Kitara". Comparative Studies in Society and History. 1972, 
vol.XIV, p.446-447. 
10 KASIRYE, LS., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.412, M.U.L. 
MUKASA, H.1938, p.6-7, (trad. p.2-3, C.R.L.) 
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La transformation de la guerre ganda en guerre de traite met a mal le systeme. Les 
consequences internes de Farr& des annexions sont amorties par le declin demographique qui 
se produit a la meme periode. Le pays se vide de l'interieur, il est inutile de lui adjoindre de 
nouveaux territoires egalement vides par la guerre. La traite accentue la penurie de femmes, 
notamment sous le regne de Mwanga oit l'avantage que les Baganda tirent des armes a feu 
s'estompe. D'autre part, le coat de la guerre augmente, les artnes a feu et leurs munitions sont 
plus cheres et coutent davantage aux Baganda que les lances qu'ils produisent en partie. Leur 
dependance par rapport a la predation augmente considerablement. Une redistribution 
permanente est necessaire pour que le flux compense le declin de la valeur symbolique des 
objets distribues. 
Or, a partir de la fin du regne de Muteesa, la valeur du butin decline. Mwanga, 
contrairement aux habitudes, confie le partage du butin a ses favoris plutot qu'au general en 
chef (Mugabe), meme s'ils n'ont pas participe a la campagne. 2 L'injustice du partage lese et 
choque le Buganda en entier, uni par la guerre. Le role integrateur de la guerre, apres avoir 
fortement cr autour de 1800, baisse au cours du XIXe siècle. Mais la guerre n'a pas pour seul 
objet de piller les voisins du Buganda. 
1 RAY B.C. "Death, kingship, and royal ancestors in Buganda". In REYNOLDS, F.E., WAUGH, E.H. 1977, 
F.66. KAGWA, A. 1969, p.96. 1CAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.35. 
KIWANUKA, S. 1972, p.199-200. ZIMBE, B.M. 1939, p.132-133, (trad. p.174 M.U.L.). 
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ii° Guerres exterieures et paix civile 
La guerre exterieure est egalement un moyen d'assurer la paix civile. On a constate 
dans la France des XVIe et XVIle siecles que lorsque les nobles ne sont pas occupes A la 
guerre, Rs se revoltent. Ce determinisme est sans doute un peu simpliste mais ii existe 
egalement au Buganda. A la fin de son regne, sentant le pouvoir lui &flapper et le 
mecontentement grandir, Muteesa multiplie les operations militaires pour occuper son elite A 
autre chose qu'a comploter. 1 
Les Britanniques affectionnent cette methode. Le Colonel Colvile s'y essaye en 1893- 
1894.2 Georges Wilson, l'administrateur anglais qui a le plus integre les valeurs ganda, tente 
la meme chose en 1897. roperation n'a pas l'effet voulu par Wilson, bien au contraire. Le 14 
fevrier 1897, les Manyema se mutinent contre l'expedition du Baron Dhanis au service du roi 
Leopold de Belgique. Ils massacrent leurs officiers et avancent jusqu'a la frontiere de 
l'Ouganda. Le ler mai 1897 les Soudanais de fort Georges, qui gardent le lac Edward pour les 
Britanniques, repoussent une attaque. Surpris par la resistance les mutins retournent au Congo 
oA ils sont finalement massacres par des forces loyales A Leopold 11. 3 George Wilson, informe 
de la tension tres grande qui regne au Buganda, pense apaiser le conflit en mobilisant toute 
Farm& et en l'envoyant A la frontiere du Congo. 11 espere egalement gagner du temps, et il y 
parvient.4 L'essentiel des forces britanniques et Ternan, le superieur de Wilson, sont engages 
contre les Nandi loin du Buganda. 11 est preferable d'attendre leur retour avant une epreuve de 
force (us reviennent le 10 juillet 1897). 5 
Mwanga l'encourage deliberement dans ce plan. L'operation est tres impopulaire car 
tout le monde sait que les rebelles ont quitte la region. Cette operation militaire signifie que 
les Baganda subissent toutes les fatigues de la guerre sans aucune des recompenses. Ils 
marchent jusqu'a la frontiere du royaume et reviennent. Le mecontentement populaire grandit 
et assiste Mwanga dans les preparatifs de sa revolte. 6 
Mugwanya, le surveillant le plus efficace de Mwanga, est absent de la capitale, A la 
tete de l'armee. Un autre partisan du pouvoir colonial, Alexis Sebbowa, chef de la province du 
Buddu, accompagne egalement l'armee. Le roi dispose dune plus grande liberte pour 
organiser sa fuite vers le Buddu. Partie le 7 juin, Farm& retourne A la capitale le 5 juillet 
1897, Mwanga s'echappe le 6 juillet. Malgre le retour precipite de Sebbowa au Buddu, le roi 
et ses partisans s'emparent de la province et commencent une revolte qui dure jusqu'en 1899. 7 
3 PACKARD, R.M. 1981, p.140-141. CHRETIEN, J.P. 2000, p.189. GRAY, J.M. "Toro in 1897". Uganda 
Journal. 1953, March, vol.XVII, n°1, p.18-22. 
"Le fort demande une armee pour aller contre les Banyema ! Queue comedie, us sont partis depuis 
longtemps !" Diaire de Rubaga, dact. 30/5/1897, A.P.B. 
"Baraza au fort. Encore l'armie pour aller contre les Banyema au secours de capitaine Stitwell. "Ii s'agit, a dit 
Wilson, de donner un dementi a une phrase qu'on a eu l'audace d'ecrire, a savoir : que jamais dans le Buganda, 
les esprits n'avaient eta plus montes". Diaire de Rubaga, dact. 1/6/1897, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.542, C.R.L. Teman to Salisbury, Nandi station, 26/3/1897, F.0.2/133, 
p.169, P.R.O. 
Diaire de Rubaga, dact. 10/7/1897, A.P.B. 
6 ,
'Retour de l'armee expeditionnaire que Wilson a si ridiculement envoy& au Toro, sous pre'texte d'aller 
secourir le cap Sitwell, menace par les Banyema, que tout le monde savait partis depuis longtemps dans leurs 
penates. Les guerriers, au nombre de plus de 3000 reviennent harasses et indignes que le Gouvernement anglais 
se soit moque d'eux. Encore une ou deux mesures semblables et la rage qui couve dans les coeurs ne manquera 
as de se faire jour". Diaire de Rubaga, dact. 5/7/1897, A.P.B. 
Streicher a Livinhac, Rubaga, 20/7/1897, p.7-9, n°82 082, A.P.B. Wilson to Teman, Kampala,10/6/1897, A4/8, 
U.N.A. KIWANUKA, S. 1972, p.249. KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, 
p.245-248. Diaire de Rubaga, dact. 7/6/1897, A.P.B. 
1 ZIMBE, B. M. 1939, p.60-62 (trad. p.82, M.U.L.). 
2 COLVILE, H. 1895, p.72-73. 
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La stabilite du regime politique ganda necessite un renouvellement rapide des elites. 
La mortalite a la guerre permet de liberer les postes et d'accelerer l'ascension des jeunes 
ambitieux. La guerre est egalement, dans certains cas, un moyen de purge discret. C'est la 
methode de David contre Urie, l'epoux de Bath-cheba. 1 Le roi envoie les gens qu'il veut voir 
disparaltre dans une operation mal preparee et dangereuse. En toute probabilite, soit Farm& 
revient victorieuse, soit les ennemis personnels du roi sont morts. Mwanga encourage la 
guerre contre le Bunyoro, en souhaitant que les Anglais et les chretiens y trouvent la mort. 1:1 
met Apolo Kagwa, son pire ennemi, a la tete de Parmee. Pietre general en chef (Mugabe), 
Apolo Kagwa augmente les chances de Waite de Farm& anglo-ganda. 2 Mwanga espere au 
moms profiter de l'absence des principaux leaders des partis religieux pour regagner une 
partie de son pouvoir. 3 
3 Roscoe to col. Covile, Namirembe, 6/12/1893, A2/1, U.N.A. H. Colvile's diary, 29/11/1893, 30/11/1893, 
4/12/1893, 7/12/1893, vol.I, D461 / box 8, D.C.R.O. Walker to ?, Namirembe, 21/3/1894, p.4. 
G3/A5/01894/146, C.M.S.A. GRAY, J.M. "Kalcunguru in Bukedi". Uganda Journal. 1963, March, vol.XXVII, 
n°1, p.32-33. Walker to L.G.W. Namirembe, 21/3/1894, Acc.88, F1/1, vol.13, n°220, p.110-111, C.M.S.A. 
KAGWA, A. 1927. p.182, (Trad. Musoke, p.164, M.U.L.). 
1 Samuel, II, 11-12. 
2 MBE, B.M. 1939, trad. p.300-305, M.U.L. 
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iii° Le roi, son peuple et la guerre : la communion d'une nation 
Comme chez les Azande, la guerre et ses rituels sont les seules actions collectives qui 
unissent tout le royaume. La guerre fait le Buganda, en quelque sorte, comme elle fait les 
differents royaumes azande. 1 Elle joue un role tres important dans le sentiment d'identite et de 
communaute ganda en creant l'unite sous les orcires du roi. La guerre reunit les dirigeants (ou 
leurs representants) et les hommes en age de se battre. Le role integrateur du service militaire 
dans la construction dune identite francaise a ete constate depuis longtemps. 
Mais il y a plus, les chefs et les guerriers renouvellent leurs serments de fidelite au 
roi avant de partir combattre. 2 La guerre etant une activite reguliere et saisonniere, le serment 
de fidelite l'est egalement. La guerre occupe une partie de la fonction remplie dans d'autres 
monarchies par certains rituels annuels, generalement lies au calendrier agricole (Muganuro 
au Burundi, fête de l'igname dans les royautes akan). 
Le Buganda est symbolise et represente par les chefs et le roi. Ensemble, us menent 
la guerre. Cette action collective est directement et concretement benefique a l'ensemble de la 
communaute. La rupture entre Basese et Baganda est accentuee parce qu'ils servent 
differemment, les premiers dans la flotte, les seconds dans l'armee. 11s ont moms le sentiment 
d'unite. 
11 est difficile de savoir si les armes a feu ont introduit des tensions dans l'armee, 
comme on en voit par exemple au Bunyoro entre banasura et levees regionales. Dans les 
annees 1890, les lanciers sont en attente, en arriere, pendant que les fusiliers decident du sort 
de la bataille, les lanciers se chargeant du pillage et de la poursuite des fuyards. Roscoe decrit 
le meme clivage, avant le fusil, entre les lanciers et les porteurs de baton. 11 est le seul a faire 
mention de cela. II s'agit sans doute d'un anachronisme de sa part. Les produits en fer sont 
chers. 3 Le prix des lances vane beaucoup en fonction de leur qualite. En 1862, a la frontiere 
du Buganda et du Bunyoro, une pointe de lance nyoro cofite 500 cauris ; a titre de 
comparaison il faut dix lances pour une vache. En 1896, une lance coute 200 cauris a la 
capitale. Kagwa, sans donner de date lui indique le prix de 50 cauris pour une pointe de 
lance.4 Mais la pauvrete au Buganda n'est pas telle, qu'une partie importante de la population 
ne puisse acheter ou obtenir, par des liens de subordination, une lance et un bouclier. A partir 
des annees 1880, la difference est marquee entre lanciers et fusiliers. 11 est probable qu'elle 
cree un clivage nouveau dans la societe ganda. 
La guerre occupe une fonction dans la societe ganda, bien au-dela de son aspect 
economique. La guerre, comme beaucoup de traits de la societe ganda, entraine une evolution 
favorable au royaume au long du XIXe siècle. Mais des contradictions apparaissent a la fin du 
XIXe siècle, et destabilisent le systeme politique et militaire. La guerre n'est pas seulement 
une source de revenus pour les Baganda, elle constitue un prelevement important par l'Etat sur 
la main-dceuvre. D'une facon moms prononcee qu'en Europe mais perceptible neanmoins, la 
formation de l'Etat, la guerre et la pression fiscale vont de pair au Buganda, c'est le fameux 
"cycle extraction coercition". 5 
1 REID, R. 1996, p.160-161. EVANS-PRITCHARD, E.E. "L'Etat Zande". In EVANS-PRITCHARD, E.E. 1971, 
y.1010-110, 120. 
SPEKE J.H. 1971, p.305-306, 312-313. ASHE, R.P. 1970, p.295. 
3 VIDAL, C. "Economie de la societe feodale rwandaise". Cahiers d'Etudes Africaines.  1974, vol.XIV, n°53, 
p.61. 
GRANT, J.A. 1864, p.271. Thomas Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 6/4/1896. UGA8/, M.H.A. 
KAGWA, A. 1934, p.161. 
5 TILLY, C. "Reflections on the History of European State Making". In TILLY, C. 1975, p.24, 51-55. PINNER, 
S.I. "State and Nation Building in Europe : The Role of the Military". In TILLY, C. 1975, p.9'7, 136,139. 
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30 L'accroissement de l'oppression fiscale 
Les revenus d'un roi sont au cceur de son pouvoir. Nous savons que le Kabaka tire 
des benefices de la guerre exterieure, des tributs, des frais de justice de ses voisins, du 
commerce, a la fois par les taxes et en tant que principal commercant du Buganda. A 
l'interieur du Buganda, les revenus du roi sont assures par ses troupeaux et ses terres, par les 
impots et les benefices qu'il tire de l'exercice de la justice. 
II est impossible de distinguer les parts qu'occupe chacune de ces activites dans le 
tresor du roi. Une partie de la difficulte provient des lacunes des sources, mais le principal 
probleme provient de la nature de l'economie du Buganda : comment comparer la valeur d'une 
defense d'ivoire et celle du service d'un corveable dans une economie qui pratique peu le 
salariat ? Menne dans le cas Sun produit comme 'Woke, convertible en monnaie, comment 
classifier les benefices que le roi en tire ? L'ivoire peut provenir de pillages ou de tributs, de 
cadeaux ou du commerce &ranger, les chasseurs du roi ont pu le lui ramener, il peut s'agir 
aussi d'une taxe ou d'une amende. Le roi se fera sans doute ensuite marchand pour le vendre 
aux commercants swahili. 
Beaucoup de classifications de l'Etat reposent sur l'analyse de ses finances. A cause 
de sa nature mixte et de l'insuffisance de nos informations, nous sommes incapables de dire a 
quelle categorie appartient le Buganda. Nous ignorons si le Kabaka tire davantage de 
ressources de l'etranger a travers la predation et le commerce, ou si la majorite de ses revenus 
provient d'une extraction interne. Dans ce dernier cas, nous ne savons pas non plus si le roi 
tire plus de profit de l'exploitation directe de la terre par ses gens et surtout par ses milliers 
d'epouses i ou si les revenus de l'Etat (fiscalite, justice) sont plus importants. Nous savons 
neanmoins que l'Etat ganda exploite toutes ces differentes categories de ressources et 
qu'aucune n'est negligeable. Les benefices de l'Etat sont importants. 
La fiscalite du Buganda est en pleine mutation au XIXe siècle (a°). L'impot y est leve 
de facon brutale avec l'aide de nombreux intermediaires (b°). Entre 1700 et 1900, les Baganda 
subissent une augmentation ecrasante de la fiscalite (c°). 
1 Apolo in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.75, 
MSS Afr.s.17. R.H. 
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a° Une fiscalite en mutation 
L'organisation fiscale du Buganda est beaucoup moms connue que celle du Burundi, 
par exemple. 1 L'economie agricole et sociale des deux pays est trop differente pour que la 
comparaison compense la faiblesse des sources ganda.. Plusieurs elements brouillent ces 
sources. 
11 existe dans la region des Grands Lacs une zone d'ombre entre l'imp6t et le don. 2 
Les Baganda donnent des femmes et des enfants a leurs superieurs. La difference entre 
l'obligation de donner et le privilege de donner est faible. 3 Beaucoup de Caches executees pour 
le roi ne sont pas une corvee, mais un privilege. Hest difficile de savoir quand commence Fun 
et quand finit l'autre. Mais les Baganda font la difference entre les deux. Notons que les chefs 
ganda (Mwami par opposition au mukopi (le sujet)) sont exemptes d'impot, mais s'ils tiennent 
a le rester, us ne peuvent oublier de faire de nombreux presents au roi. 
La fiscalite du Buganda a ete totalement transform& par la colonisation. Les deux 
principales reformes coloniales ont touché la fiscalite. L'accord de 1900 bouleverse la relation 
de l'autorite a la terre. L'impot colonial, defini dans le meme traite par son aspect 
systematique et &eve, en travail ou en numeraire, est tres loin des impots pre-coloniaux. 4 La 
majorite des etudes se sont interessees a Pimp& colonial ou plus encore a la relation entre 
sujets et chef et non a celle entre contribuables et roi. Avant 1888, Apolo Kagwa, notre 
principal informateur, joue un role tres important au Tresor du Kabaka (Ggwanika). Sa 
description de la fiscalite est pourtant decevante. 11 a ete un des piliers de la reforme fiscale 
coloniale. Ses descriptions n'ont pas pour but d'illustrer l'ancienne fiscalite ganda, mais de 
montrer la modernite du Buganda et sa legitimite, face aux Britanniques ainsi que son propre 
role dans Pimp& colonial. 
Apolo Kagwa nous fournit une liste d'impots assez disparate et incomplete. Deux 
autres sources nous sont fournies par le R.P. Moullec et Ham Mukasa. 5 La nature 
discretionnaire de la taxation a gene l'etablissement d'une liste systematique et organisee. 
Les Baganda sont soumis a un imp6t d'1/20e sur le betai1, 1 un imp6t sur le tissu 
d'ecorce (un tissu par homme adulte, soit 2 jours de travail 2), sur les couteaux a eplucher les 
1 BOTTE, R. "Burundi : de quoi vivait l'Etat". Cahiers d'Etudes Africaines. 1987-1988, vol.XXII, n°3-4, p277- 
324. 
2 CHRETIEN, J.P. 2000, p.161. 
5 KAGWA, A. 1969, p.94-95. 
"Dans l'Ouganda, le Roi fait prelever tous les ans plusieurs sortes d'impot : des cauris, des lubugo, des pioches, 
des couteaux pour eplucher les bananes, du sesame, des arachides, poissons secs, des fourmis blanches dont les 
Baganda sont tres friands. Ce sont les chefs qui sont charges par sa majeste de recueillir ces divers impots. Or 
les chefs s'en acquittent d'autant plus consciencieusement qu'ils sont autorises a en prendre leur part. 
y a plus. Une famille a-t-elle presse de la biere de banane, elle doit porter au chef une calebasse pleine de la 
precieuse liqueur. La meme famille a-t-elle recolte un champ de maIs, ii faut en envoyer au chef la belle 
gerbe.f.. 
Enfin que dire des presents qui leur sont faits pour obtenir leurs bonnes graces ou a l'occasion d'un evenement 
heureux arrive a leurs subordonnes". MOULLEC, "Ouganda avant 1890-1892 et les evenements de 1892", 
1912, p.10-11, C15/84, A.P.B. 
"The Kabaka had a system of tax, and the following were the chief taxes : 
(1) The seed tax, (2) the new hoe tax, (3) the barckcloth tax, (5) the salt tax, (6) the white ants tax, (7) the sim 
sim tax, (8) the tax of beads, (9) the fish tax, (10) the tax of widows, (11) the tax of old men who kept the gardens 
of the kabaka's wifes, (12) the tax of lady singers, (13) the tax of those that did not go to war, (14) the cattle tax, 
(15) the goat tax, (16) the porter tax, (17) the tax of basket makers, (18) the hoe handdle tax, (19) the tax of 
young guirls, etc.". MUKASA, H. "The Rule of the Kings of Buganda". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, 
p.137. 
3 RICHARDS, A. I. "Authority Patterns in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.276. 
4 WALIGGO, J.M. These 1976, p.314-320. 
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bananes, sur les ceufs, le sesame, les arachides, le Inas, la biere (1/8e) 3 . Les deux derniers 
impots sont verses aux chefs et non au roi. Un imp& mensuel de bois, pour les cuisines de 
l'enclos royal, est percu par le Muso/ooza.4 
En fonction des regions, d'autres impots sont 'eves. Les Basese donnent des poissons, 
les regions riches en termites, des termites, les regions voisines du Bunyoro, des houes, et lors 
de la grande saison des pluies, les habitants du Busiro, a proximite de la capitale, donnent les 
premices de leur recolte au roi, les autres les donnent aux chefs. 5 Certaines categories de la 
population ont une taxation particuliere. Les non combattants paient 250 cauris ou un 
morceau de tissu d'ecorce et 5 cauris. Certaines de ces taxes sont convertibles en cauris. 6 
L'element le plus important de la nourriture ganda est absent de cette liste. 11 n'est pas 
fait mention de la banane et de ses derives. L'exploitation directe des terres par les epouses du 
roi couvre une partie des besoins du palais. Les chefs donnent au roi en present de grandes 
quantites de nourriture.7 L'alimentation du palais est completee par des requisitions 
ponctuelles sur les routes par l'entourage du roi. Une quantite importante de nourriture est 
transport& a la capitale, soit par la famille des corveables pour approvisionner les chefs, soit 
pour etre vendue. Tout est susceptible d'être requisitionne. 8 
Certaines circonstances sont l'occasion de lever une taxe. Lors de sa nomination a un 
poste, le nouveau chef doit donner du betail au roi et les habitants versent une capitation d'un 
cauri.9 
En Afrique de l'Ouest, l'impot sur l'heritage est un des revenus importants des 
monarchies. m Au Buganda, il existe, mais n'a pas la merne ampleur. La nature meme des 
richesses jusqu'a Parrivee de la traite ne favorise pas l'accumulation. 11 L'elevage n'est pas tres 
florissant, seules les femmes sont amassees en grand nombre. Les seuls heritages importants 
de biens fonciers que peut faire un Muganda sont ceux des Butaka (domaine clanique). 11s ne 
subissent que des modifications lentes. Ils ne permettent pas d'accumulation dynastique. 
Contrairement aux regions oil existent de grands commercants independants du roi, 
l'enrichissement hors de l'Etat est presque impossible au Buganda. Les richesses dun heritage 
sont partagees entre trop de monde pour permettre un enrichissement excessif. 11 n'est pas 
necessaire de prevenir une accumulation excessive de la part des sujets en s'emparant de 
l'heritage. 
Au Buganda, le roi recoit environ 10% de l'heritage de ses chefs. Ces derniers font de 
meme avec les bakopi. A la mort des plus grands (et plus riches) roturiers, comme le 
Katikkiro ou le Kimbugwe, la part du roi peut s'elever jusqu'a 50%. Ce systeme devait etre 
1 KAGWA, A. 1927, p.139. (Traduction de MUSOKE, p.92. M.U.L.). 
2 MAIR, L.P. 1934, p.133. 
7 ICAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.9. 
8 ,'Le P. Lourdel se rend a Mbuga. Ii demande au roi un signe qui fasse reconnaitre nos commissionnaires, et les 
mette a l'abri des vols que les fils de sa majeste ont droit de se permettre a regard des Baganda ; le roi lui 
promet ce signe". Diaire de Rubaga dact 11/4/1880, A.P.B. 
Diaire de Rubaga dact 31/8/1881, 1/9/1881, A.P.B. 
9 MAIR, L.P. 1934, p.159. 
10 WILKS, I. 1975, p.420, 697-698. 
RICHARDS, A.I. 1966, p.93. 
3 MAIR, L.P. 1934, p.132. 
4 ICAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.9. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, p.44. MAIR, L.P. 1934, p.137. 
6 OBBO, A.G. 1981, p.18. MACDONALD, J.R. 1973, p.139. 
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impopulaire car il est supprime durant le bref regne de Mutebi Kiweewa (1888). Ensuite 
le Kabaka ne touche plus rien. 1 
Nous avons vu comment le tribut des nations voisines rapporte moms au Buganda 
que leur appel A la justice du Kabaka. En France, au debut de la feodalite, les frais de justice 
sont la premiere source de revenu des rois. 11 n'est pas possible d'evaluer la part qu'elle 
represente A l'interieur du Buganda. Ce revenu est particulierement important pour les chefs. 
Le roi delegue l'essentiel de ses fonctions de cour d'appel au Katikkiro, titre souvent traduit 
par "juge" dans les sources europeennes. Pour le roi, les pillages ordonnes pour sanctionner 
un chef sont sans doute aussi profitables que les revenus que lui procurent les frais de justice. 2 
Le logement et l'approvisionnement des voyageurs et des armees sont d'une 
importance cruciale mais difficile a estimer. Voyageurs et militaires ont la permission de se 
servir en nourriture (y compris en viande). Ils peuvent requisitionner le logement. Es ne 
doivent pas trop fake de degradations gratuites. Certaines proprietes sont exemptees de ces 
services, comme les proprietes de la famille du roi. Les &apes des groupes numeriquement 
importants sont planifiees en accord avec le chef de la province. Des surplus de nourriture 
sont obligatoirement cultives A cette seule fin. Des proprietes sont entretenues le long de la 
route afin de nourrir et loger les corveables d'une province se rendant a la capitale. 3 En 
pratique, les Baganda ont l'habitude de fuir a la vue d'une caravane ou d'une armee, quitte 
revenir une fois leurs richesses mises a l'abri. Les voyageurs s'installent dans les villages 
desert& et mangent ce qu'ils y trouvent. 4 Pour reduire le prejudice cause aux riverains, des 
&apes peuvent etre amenagees, le long des routes terrestres ou maritimes (Entebbe...). 
Mais la pression fiscale ganda s'exerce aussi et surtout sur le travail. Le service 
militaire est obligatoire pour tous les hommes adultes. Les campagnes sont frequentes et elles 
durent generalement, d'apres Lucy Mair, de 6 A 8 semaines. 5 Ceux qui ne partent pas en 
campagne sont soumis a une taxation particuliere. Le service naval est ecrasant A la fin du 
XIXe siècle. Les corvees, en province et dans la capitale, sont la part la plus lourde. Les 
corvees sont utilisees pour elever les enclos et les habitations de toute la hierarchie politique. 
D'apres les informateurs de Lucy Mair, le travail A la capitale avant la colonisation occupe les 
Baganda 2 mois sur 6 au minimum. 6 Les routes, A cause de la vitalite de la vegetation 
tropicale, constituent un travail d'entretien considerable. Les temples des principaux dieux 
1 Tefiro Mulamba Kurugi, Kibare et Stanislas Mugwanya in ROSCOE, J. ICAGWA, A. Enquiry into Native 
Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.35, 75, 87, 111, MSS Afr.s.17. R.H. Diaire de Rubaga, dact. 
13/5/1882, A.P.B. 
2 , 'Dans cette contree quand un individu veut plaider contre son voisin, s'il veut que le chef s'occupe de son cas, 
ii doit commencer par lui donner une somme de... fixee par le chef Cette somme est appellee Bitebe. Quand le 
proces est tranche le perdant doit payer au gagnant une autre somme determinee par le juge. C'est l'amende. Le 
chef en prend encore sa part. On l'appelle Budza". MOULLEC, "Ouganda avant 1890-1892 et les evenements 
de 1892", 1912, p.10-11, C15184, A.P.B. 
"Court customs", in ROSCOE, J., KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 
1906, p.104-108, MSS Afr.s.17, R.H. KAGWA, A. 1969, p.96, 128-132. 
3 BASKERVILLE, G.K. "Journal", 8/3/1893, p.4, G3/A6/01893/217, C.M.S.A. Hirth a Livinhac, Rubaga, 
28/7/1893, n°81 090, A.P.B. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296-298, P.R.O. 
4 KAGWA, A. 1969, p.130. ROSCOE, J. 1965, p.355. 
MACDONALD, J.R. 1973, p.140. HANSON, H.E. These 1997, p.166-167. 
5 MAIR L.P. 1934, p.194. 
6 MAIR L.P. 1934, p.197. Laane a Livinhac, Rubaga, 23/3/1896, n°87094, A.P.B. 
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sont construits et entretenus par ordre du roi par le moyen des corvees. II existe meme des 
mentions de corvees de culture pour le roi. 1 
L'importance du portage est difficile a estimer. 2 Pour ceux qui habitent le voisinage 
des routes qui relient la capitale au lac, il s'agit d'une charge lourde. En general, les porteurs 
transportent les biens pour une etape et us sont relay& par les habitants de l'etape suivante. En 
realite les corvees semblent etre a la demande et peuvent concerner n'importe quels travaux. 
Le Kabaka exige egalement que ses sujets mettent a son service certaines categories 
de personnes : des vieux (impuissants), des jeunes femmes et jeunes garcons pour le servir 
ainsi que ses epouses, des musiciens pour distraire la cour... Ces charges sont a la fois un 
imp& et un privilege. 
Les domaines fonciers ne sont pas tous imposes de la meme maniere. Ceux des 
quatre premiers personnages du royaume (la Nnamasole, 3 la Lubuga, le Katikkiro, le 
Kimbugwe), du Kibale (le chambellan du roi), ainsi que d'un certain nombre de Bataka 
(Nsamba...) sont exempt& d'impots, notamment pour des raisons religieuses. 4 Le Kulugi, 
tresorier du roi, leve les impots du roi sur ses domaines, avec ses propres percepteurs, sans 
controle exterieur. 5 Les bakopi (les non-chefs) seuls paient l'impot. Les chefs et la famine 
proche du roi sont exemptes. Ces privilegies, comme tous les chefs, font des presents 
episodiques au roi. 6 Deux autres categories sont protegees de l'impot, les hommes celibataires, 
et les nouveaux install& qui n'ont pas encore eu leur premiere recolte. 7 Les artisans ne sont 
pas soumis au regime ordinaire. Ils payent avec leur artisanat. 8 
Les categories de taxation sont multiples. Elles peuvent etre territoriales, elles 
peuvent suivre la filiation (d'une famille seule au clan dans son ensemble) ou les activites 
professionnelles (les artisans payent avec leurs produits). Tous ces groupes ont des devoirs et 
des privileges particuliers qui se combinent chez un meme individu. 
La collecte d'une taxe sur les corveables creusant le lac du Kabaka a Mengo illustre 
la division des contribuables en certaines categories. Tous les apres-midi, lorsque le travail est 
fini, chaque Muganda doit donner 5 cauris. Douze paniers sont disposes pour recevoir les 
coquillages. Un pour chacun des 10 ssaza (provinces), un pour les princes et les princesses et 
un pour les hommes du chef des soldats (le Mujaasi). La derniere categorie designe un grand 
nombre des Baton gole du roi. 9 Cette collecte montre que l'impot est d'abord territorial, mais 
on distingue les princes (Balangira) des roturiers (bakopi) et les guerriers d'elite des autres. 
Des differences existent dans la regularite des impots. Une partie d'entre eux sont 
preleves regulierement. us sont leves toutes les annees (lunaires) aux memes dates. D'autres 
1 "[regne de Kagulu] At the same time the whole country had been summoned to go and cultivate the royal 
courtyard". ICAGWA, A. 1971, p.64. 
MACDONALD, J.R. 1973, p.139. 
2  
had the hammock rigged up and at 1.30 we were off home some 10 or 12 men coming as carriers [...] At 
first all was merry. The berears running after any passers and compelling them to take a hour at the hammock 
"Mutwale" "carry him" and any infortunate had to turn back and lend a hand". BASKERVILLE, G.K. "Journal 
1890-1891". Namirembe, 20/6/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
3 SPEKE J. H. 1971 p.342. 
4 Fred SEMPAYA MUTAAAWE. "The Ngabi (Bushbuck) Clan" in The clans of Buganda. Site web, 
http:eng.wayne.edu/ssemakula/buganda.htm. 1998. SPEKE J. H. 1971 p.350-351. 
5 ,
'My shamba was an exception to the rule, the king never sending messengers to mine, only my own messenger 
was sent by me". Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land 
Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.32-34, MSS Afr.s.17. R.H. 
6 Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.32-34, MSS Afr.s.17. R.H. 
KAGWA, A. 1969, p.95. 
8 ROSCOE, J. 1965, p.370. 
9 71MBE, B.M. 1939, p.110-117 (tad. p.152-153 M.U.L.). 
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impots sont lies a certaines activites, par exemple le commerce, les marches, la 
fabrication de biere ou lors de certains evenements : la visite du roi, le passage d'une armee, la 
mort d'un chef ou d'un membre de la famille royale, un incendie... 1 Beaucoup de ces 
prelevements sont A l'origine d'un echange de dons entre voisins ou parents (assistance en cas 
de malheur, devoir d'hospitalite) qui sont devoyes en prelevements importants. 
La troisieme categorie, sans doute la plus importante, est un imp& A la demande. Le 
roi definit ses besoins et l'assiette de Pimp& avec son conseil oil les contribuables sont 
representes par leurs hierarchies. Les contribuables concernes recoivent parfois jusqu'a deux 
mois pour collecter ou fabriquer les biens ou les services exiges. 2 Ii s'agit en realite d'un imp& 
merci, que tout client doit A son superieur. 3 II est limite dans la pratique par trois choses : 
l'absence de thesaurisation des Baganda,4 le besoin de laisser la machine de production se 
renouveler (pour le cheptel animal notamment) et surtout par l'"escapisme" auquel les bakopi 
ont recours lorsque les charges sont trop lourdes. 5 
Apolo Kagwa exagere la premiere categorie d'impot, plus conforme au modele 
europeen, aux &pens de la troisieme, la plus importante pour les Baganda. La brutalite reglee, 
avec laquelle les imp6ts sont leves exprime bien l'acceptation grandissante par les Baganda de 
la fiscalite de leur Etat. 
1 	 . Diatre de Rubaga, dact. 17/10/1885, 23/2/1886, A.P.B. MACKAY, A. M. 1890, p.196. 
2 ROWE, J.A. 1966, p.9. 
4 ROWE, J.A. 1966, p.10. 
Arrivee a Buyovu [...] Le chef de rile continue a persecuter les chretiens. A ewc les corvees les plus dures. 
Pour les prendre plus sarement, il vient les prendre la nuit. Si l'homme n' y est pas, il emmene la femme pour 
obliger le man i a venir la chercher. Recemment, apprenant qu'un enfant venait de se convertir, il l'a arrete 
pendant la nuit et l'a envoye travailler au lac du roi. L'enfant avait 10 ans. Peu de fours apres son arrivee au 
lac, il s'est sauve, et, aussitot arrive, ses parents, pour se venger, ont plié bagage et ont passé a Sese avec deux 
autres familles, leurs voisins". Diaire de Ssese, dact., 20/10/1896, A.P.B. 
"Parrni les esclaves de l'Ou ganda qui ne devraient pas porter le nom d'esclave ; us [les bakopi] s'attachent a un 
Mohami, a condition que le Mohami les nourrira ; mais us sont libres de quitter ce Mohami et de s'attacher a un 
autre. C'est ce qui a lieu aujourd'hui; un esclave de MsiciElla quitte pour aller chez un autre. La raison est que 
Msici l'a frappe" . Diaire de Rubaga, dact., 5/3/1880. Nous ignorons s'il s'agit dun commentaire dun proces, a la 
suite de l'arrestation d'un fugitif par Msici (Diaire de Rubaga, dact., 17/2/1880). 
"Le Mohami, chef des ouvriers [ii effectue des travaux dans la mission sur l'ordre du roil est tout inquiet. Dix de 
ses hommes se sont sauves pendant la nuit ; ils l'ont quitte pour suivre un autre grand. Les Bakopi n'etant pas 
esclaves proprement dit, il sont libres de s'attacher aux services d'un Mohami quelconque et de le quitter quand 
ils veulent. Les hommes l'auraient quitte a cause de l'ouvrage". Diaire de Rubaga, Alger, 11/2/1881. 
UZOIGWE, G.N. "Recording the Oral History of Africa". African Studies Review.  1973, Sept., vol.XVI, n°2, 
p.185. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296- 
299, P.R.O. SCOTT ELLIOTT, G.F. 1896, p.54-55. ROWE, J.A. "Land and politics in Buganda 1875-1955". 
Makerere Journal, n°10, 1964, Nov., p.2. 
3 MAIR L.P. 1934, p.132. 
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b° Une levee d'impot brutale avec de nombreux intermediaires 
La levee des imposts est mieux connue que son contenu. 
Apres avoir estime la population, les richesses, defini l'assiette et le montant des 
taxes devant le Lukiiko, le roi designe un envoye (Mubaka) qui est chargé de lever l'impot. 1 
Le Mubaka rassemble une suite plus ou moms importante pour l'assister (par exemple, en 
1895, us sont 150 pour lever un imp& de chaise aux lies Ssese ou en 1896, ils sont 106 au 
Kkooki).2 Le Mubaka se rend chez le chef du ssaza qui lui fournira ses propres Mubaka pour 
se rendre chez ses subalternes directs qui, A leur tour, fourniront des Mubaka pour leurs 
subordonnes directs, ainsi de suite jusqu'au bakopi (i.e. le non chef) qui livre ses productions. 
Chaque niveau hierarchique preleve un pourcentage variable. Le maximum va au chef dont 
les clients cultivent la terre. Le pourcentage des Baton gole est superieur A celui des Bataka. 
Par exemple la ou un Mutongole touche 40%, un Mutaka touche 30%. Le chef de ssaza ou 
son equivalent recoit environ 30% de ce qui est donne au roi. 3 
La quantite exigee par le roi et son conseil sert de plancher minimum A l'imp8t. Les 
differents babaka s'accordent entre eux sur une quantite largement superieure (2 a 3 fois plus) 
qu'ils vont exiger. Les contribuables, A force de mauvaise volonte et de negociations, rognent 
1 ,
'There was no fixed period for taxation, people paid taxes when they could afford to do so. We taxed a man 
according to his goods. 
The King used to say in Lukiko that he wanted a man to go and collect taxes and he was told the number of each 
article he was to bring in as taxes from each place. The way to acertain the number of people in a district was to 
send and get a shell from each house. He also sent people to count the number of cattle in each country. 1...] 
Before shells came the house were acertained by a seed of a wild banana which has no fruit, they worn around 
the neck as ornaments to. [...] 
A mubalca from the king and another from me used to go to the kraals of the chiefs and they sent out to collect 
the taxes and I told them where to meet me". Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. 
Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.32-34, MSS Afr.s.17. R.H. 
2 Roche a Monseigneur, Ssese, 25/5/1895, in Diaire de Ssese, dact., A.P.B. ANSORGE, W.J. 1899, p.94. Diaire 
du Kooki, 25/2/1896, A.P.B. 
3 
 
"1 had a certain number of men on my estate put aside who paid taxes to me and to the king. I had 2300 men 
from whom I got 25 of everything when the Kabaka got 15; 50 of everything when the Kabaka 50, 200 if the 
Kabaka got 300. Of this I had to give part to the sub-chiefs. Out of the king's men - the remainder 1?] I got 30 
per cent of the tax collected by the king. This was a fixed rule for butongole or butaka. 
The lesser chiefs each had their own men some 300 some 400 and got taxes from them. 
In such a case if 100 heads of cattle were paid by the 300, my sub chief would get 40, the King 40 and 120. This 
only applied to butongole land so as to encourage baton gole. 
If there were small chiefs under the sub-chiefs, the sub-chief would give them something out of his 40. The King 
had to share his takings with the chiefs, and I had to give something to the King when the tax collected [...] [mot 
illisible]. 
I used to give him 100 barren cows a year to eat, we did not give him cows in milk as we looked after his cows 
for him, the king's cows were with his muhima under me and were not mixed with my herd. I used to give the 
king 3 goats a day. I lived near the king and did not go to my village. 
It depended upon the King as to how much was given by the king to county chief where the tax was collected, 
about 30% of the net amount and to those whom he loved he gave what he chose. 
If 100 heads were collected from Entebbe- butaka-, 30% would go to the chiefs and 70 to the King, the most 
important chief gets most, this does not include what is given to the county chief 
There is no fixed law as to what the King gets, the King must leave sufficient to go to the chiefs, it pays him to let 
the sub-chiefs have some of the taxes as they bring him presents when the actual taxation is not on". Tefiro 
Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. ICAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.32-34, MSS Afr.s.17. R.H. 
Sur ses propres terres, Kulugi recoit 30/100 ou 50/200 ou 100/300 des taxes royales. Lorsque il y a un 
Mutongole, le Mutongole recoit 8/50 ou 10/100 ou 20/200, Baziri 12/50 ou 20/100 ou 30/200 et le roi le reste. 
Les Bataka ont generalement un Mutongole au dessus d'eux. Baziri touche 10/50 ou 15/100 ou 25/200, le 
Mutaka 4/50 ou 7/100 ou 12/200 et le Mutongole 6/50 ou 8/100 ou 13/200. Baziri Kauwa [prince mukopi]s/o 
Zigwanimiti in ROSCOE J. KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, 
p.95-96, MSS Afr.s.17, R.H. 
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un peu ce benefice. Les babaka et leurs maitres se partagent la difference entre ce que le 
roi exige et ce qui est preleve. 1 Ce colit de limp& royal est relativement similaire a celui que 
Pon retrouve au Rwanda. Les informateurs de Maquet estiment que les chefs ponctionnent les 
2/3 de Pimp& royal au Rwanda ancien. 2 
Pour lutter contre ces abus, a une époque indeterminee, les babaka ont perdu le droit 
d'exiger plus que la quantite de tissu d'ecorce exigee. Le prelevement de tissu d'ecorce est 
sans doute le pilier le plus ancien de la fiscalite ganda. En effet, de tous les produits courants 
au Buganda, c'est le seul qui peut etre accumule. Mais cette limitation est contournee par des 
demandes sur d'autres objets. 3 
II est donc demande aux bakopi un imp6t largement superieur a celui que reclame le 
roi. D'apres Kagwa le souverain redistribue ce qui arrive A la capitale de la maniere suivante : 
Sur 430 charges : 
150 (35%) au chef du ssaza qui les envoie 
60 (14%) au Katikkiro, 
[depuis Muteesa : 7 (2%) au Kimbugwe et 5 (1%) au Kibale] 
84 (19%) a l'envoye du roi qui a collecte l'impot, 
7 (2%) au Ssabakaaki (le chef des serviteurs du roi), 
7 (2%) au Mulumba (le chef des portiers), 
110 (25%) restent au roi. 4 
L'estimation de Portal en ce qui concerne la part du roi est assez proche (20%). 5 
Le Mubaka est generalement un favori du roi que ce dernier veut recompenser. 
Durant le temps de sa mission le percepteur et sa suite vivent sur le pays. It a le droit d'utiliser 
la force pour accelerer le processus. It dispose d'une part importante de ce qui est preleve. S'il 
est habile, ii detourne egalement une part de l'impot. II ne faut pas non plus exagerer la 
corruption des Baganda. 
La levee des impots est, comme souvent, l'occasion de troubles. 6 II n'est pas toujours 
aise de differencier les amendes oü le coupable est pine dans des operations qui ressemblent 
fort A des actions guerrieres, d'une levee d'impot musclee. La difference est souvent plus dans 
le motif que dans la forme. 7 11 existe des nuances mais les temoins exterieurs ne sont pas 
1 ,
'Depart pour la capitale de chaises imposees par le roi. Kabaku [Kabalca] en avait impose 40 a Semuyala 
[Semuggala, chef sese], 40 a Sewoya [autre chef sese]. Pour obtenir leur compte, et plus un petit benefice, 
Semuyala a impose a ses gens 150, Sewoya 145". Diaire de Ssese, dact., 28/7/1896, A.P.B. 
"If the king said he wanted 1000 things, his messenger would say 2000 were required, and eg. the Pokino would 
say the same, only about 1300 perhaps would come in and the 300 would be divided between the king's 
messenger, the Katikiro's messenger, the county chiefs messenger, and any other assisting the collection, the 
county chef messenger would bring the county chief something, and the latter, the Katikiro and the messenger 
would get percentages from the King". Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. 
Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.32-34, MSS Afr.s.17. R.H. 
2 MAQUET, J.J. 1970, p.105. 
3 
"The collector could not increase the number of barkcloth ordered, but they would add to the number of the 
other things composing the taxes in order to make something for themselves". Apolo Kagwa in ROSCOE, J. 
KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.5, MSS Afr.s.17. R.H. 
4 KAGWA, A. 1969, p.95. 
5 Portal to Rosebery, Port Alice, 24/5/1893, F.0.2/60, p.444, P.R.O. 
6 , 'Nous avons encore a signaler l'arrivee des percepteurs de l'impot royal. Leur premier acte a ere une bonne 
dispute, quasi une bataille, chez Sessaya [Sewaya]. Une armee de pillards qui s'est abattue sur 	!! I". Diaire 
de Ssese, dact., 22/1/1896, A.P.B. 
7 "Sur ma route je rencontre les gens envoy& hier piller le kialo de la flue du roi. On dirait qu'ils viennent d'une 
grande expedition a l'etranger. Des hommes charges de grandes calabasses, menant des enfants et les femmes 
qu'ils ont pris. Parmi les femmes, plusieurs sont soigneusement liees avec des cordes et sont obligees de marcher 
ainsi avec une forte charge de lubogo sur la tete. D'autres chassent des troupeawc de chevres". Diaire de 
Rubaga, ms. 17/8/1881, A.P.B. 
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toujours a meme de les saisir. Une graduation importante est perceptible selon que l'on 
capture les gens ou seulement les richesses : objets et betail (mais les esclaves sont-ils des 
personnes ou des richesses ?). Les non Baganda ne saisissent pas toujours la nuance entre le 
pillage legal et le pillage illegal. Ils requisitionnent souvent a contretemps. 1 
11 semble en general que la levee d'impot soit brutale mais elle n'est pas censee 
entrainer de mort d'homme. La contrainte s'exerce essentiellement par des coups, des 
detentions, des amendes. Si la situation degenere et que des morts s'ensuivent, ii y a proces. Si 
les victimes sont les percepteurs, les coupables encourent des represailles feroces, conune 
dans File de Busi (41cm plein ouest de la peninsule d'Entebbe, dont elle est separee par la baie 
de Busi) en 1887. 2 Dans le cas contraire, lorsque le Mubaka a abuse de sa force et qu'il y a eu 
mort d'homme, il sera probablement condamne. 
Ces proces sont tres frequents. Chargé d'une mission par le roi, le Mubaka oublie 
parfois les rapports de force et maltraite ou offense un grand du royaume. Si l'occasion se 
presente, ce demier saura le lui faire payer. Le territoire du Buganda est morcele en parcelles 
relevant de droits et de privileges non homogenes. 11 est tres aise pour un Mubaka et ses 
hommes de se tromper de parcelle et de piller une personne dispensee &imp& (une propriete 
de la mere du roi par exemple). Les habitants alors n'hesitent pas a se defendre. La levee d'un 
imp& est un privilege recherché, mais ii nest pas depourvu de risque. 3 
La levee de main-thruvre est egalement assez brutale et pemicieuse. 4 Le corveable 
est contraint a payer une certaine somme au Mubaka pour avoir la permission d'executer sa 
1 SPEKE J. H. 1971 p.314, 342-345. EMIN Pasha. "The Diaries of Etnin Pasha- Extracts III". Uganda Journal. 
1962, March, vol. XXVI, n°1, p.75. KAGWA, A. "Old Customs of the Baganda". M.  1910, n°18-19, p.40. 2 , 'Kanta (cook), strong enemy to christianity, was sent to rob and nyaga the island of Busi, on the pretext that 
two years ago the Natives had speared one of the king's servants (who had been stealing the people's goats) on 
the expedition to Nlcanaga. This fellow returned with much booty, having slain almost every man he found, and 
captured the women, children and cattle. The island belongs to Gabunga, and he had to ferry the murderers to it, 
besides having to pay a heavy indemnity on the plea that he had sheltered the runaways from the slaughter". 
MACKAY, A.M. "Mackay to Ashe, Natete, 8/3/ 1887". C.M.I.  1887, October, p.624. 
MACKAY, A. M. 1890, p.354. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.12-13. 
4 ,'Nos hommes continuent a etre bien complaisants ; le malheur est qu'ils niangagnent quand ils rencontrent 
un homme, ils le saisissent et lui font porter un paquet jusqu'a ce qu'ils trouvent un remplagant ; si le pauvre 
niangagne resiste on le frappe ; s'il porte lui meme un paquet les niangagneurs prennent ce qui leur convient et 
jettent le reste dans la broussaille". "Voyages aux confins de l'Ouganda", 24/12/1879, in Diaire de Rubaga, ms. 
decembre 1879, A.P.B. 
"[21/9/1896] Retour du pere Leonard. Ii a fait sa retraite a la cap itale. Avec lui arrive le mubabu [Mubaka?] du 
roi, Simeoni, chargé de lever les barques pour notre mpingu. 
26 --- Sevoya a actuellement 20 barques occupees hors de rile a differents services. Simeoni lui demande 10 
barques pour son mpingu. Tres embarrasse Sevoya me prie de lui en preter une. Refus deguise 
28 --- Simeoni a envoye comme mubaka un de ses hommes protestants pour lever des barques dans la partie de 
Semugala. Ce mubaha [Mubaka] a donne hier dimanche dix coups de baton a tous les catholiques de Gere, 
parce qu'ils n'avaient pas travaille ce jour-la a arranger la barque qui leur itait imposee. Reclamation est faite 
a Simeoni. 
29 --- Simeoni vient s'excuser de son mubaha protestant. 1l ne connaissait pas l'etat moral actuel de rile. Ii 
retirera son homme. 
I- octobre 	Un envoye a Geri portant une lettre a notre catechiste a ete gratifie du baton de Simeon. Qu'y a-t- 
il mon Dieu ! 
2 --- Avant de prendre conge, Simeon sent le besoin de se justifier. Les Basese lasses de toutes les corvees qui 
leur sont imposees, essaient d'y echapper par tous les moyens ; les mbaka ne peuvent remplir leur mission que 
grace au baton. Je ne puis m'expliquer comment Simeon n'a pas releve la parole de l'homme qui a frappe notre 
envoye : "Pourquoi ecoutes-tu les Blancs qui viennent manger notre pays. [...] 
11 --- Depart du Mpingu vers le Sud. Que de miseres au mubaka pour reunir barques et hommes". Diaire de 
Ssese, dact., A.P.B. 
Diaire de Ssese, dact., 20/10/1896, A.P.B. 
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Cache. Le Mubaka partage cette somme avec son superieur. 1 Cela peut etre l'occasion 
dun cercle vicieux. Les delais necessaires pour payer cette somme sont insuffisants, le 
corveable prend du retard dans ses travaux et recoit une amende pour ne pas avoir fini son 
travail dans les delais... 2 
1 ZIMBE, B.M. 1939, p.114-116, (trad. p.153 M.U.L.). 
2 „Le roi agrandit son etang au grand mecontentement des chefs et des gens du pays qui se voient accables de 
travaux et d'impots. Car le travailleur ici au lieu de recevoir une recompense, doit au contraire payer une 
amende proportionnee au travail dont il est charge. Ainsi un chef qui a dix maisons a batir paie dix fois plus que 
celui qui n'en a qu'une. Chaque partie de la maison a ensuite son amende speciale. Celui qui fait les trous oh 
doivent etre places les piliers a tant de cauris a donner ; celui qui attache les roseawc tant ; celui qui fait le 
devant de la porte tant ; les chefs paient et se rattrappent ensuite sur les petits chefs, qui ewc memes retombent 
sur les pauvres Balcopi ; ces derniers sont paifois ruines completement. Ainsi non seulement le roi ne depense 
rien pour ses travawc, mais plus il en fait faire, plus il gagne. Aussi les grands regrettent les beaux fours de 
Mtesa alors qu'ils se pavanaient avec tant de complaisance dans leurs grands manteawc de drap avec de 
magnifiques turbans de soie sur la tete, et leurs fines robes eblouissantes de blancheur. Maintenant ils sont non 
en chemise, mais en peaux de boeuf, obliges de marcher dans cette vilaine boue qui leur faisait tant horreur 
pour faire marcher leurs travailleurs. Il le faut bien et il n'y a pas a plaisanter; on les traite comme des 
esclaves ; paifois l'homme du roi, pour les punir du retard apporte aux travaux, outre les enormes amendes qu'il 
leur impose, les fait tenir debout au milieu de l'eau bourbeuse, ou fait griller a d'autres la plante des pieds. "Au 
nom de Mtesa, s'ecrient certains, pardonne-moi." Mais on rit des plaintes du pauvre mohami". Diaire de 
Rubaga, dact., 8/9/1886. A.P.B. 
ROSCOE, J. 1969, p.93-94, 241-243. Pour les corvees de navigation : Mackay to Hutchinson, 20/9/1881, p.10- 
13, G3/A6/01881/66, C.M.S.A. 
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c° Une augmentation ecrasante de la fiscalite (1700-1900) 
11 est difficile d'evaluer le poids des imp6ts sur les Baganda. Ce n'est que sur la 
periode anglaise que l'on dispose d'evaluations chiffrees qu'il faut prendre avec precaution. Au 
Burundi et au Rwanda pre-coloniaux, on evalue de 4 a 10% les taux d'extorsion de l'Etat sur la 
production.' Le fort declin de la population, l'inflation ou au contraire la deflation, rendent la 
comparaison dans le temps difficile. 
D'autre part, entre une regle et l'application de cette regle, la difference peut etre 
considerable. Le missionnaire protestant, Walker, nous park dun imp& de case de 350 
cauris. 2 Mais selon l'efficacite de l'administration, une partie plus ou moms grande des 
contribuables parviendra a s'y soustraire. D'autre part, nous savons que Pimp& effectivement 
leve est largement superieur a celui demande par le roi. 
L'oppression fiscale est egalement subjective. 11 existe une accoutumance des 
contribuables. De plus, un travail leger pour un &ranger suscite souvent plus de mauvaise 
volonte qu'un travail lourd mais legitime (une campagne militaire). Or c'est cet &ranger qui 
souvent est notre source. 
L'evolution de la pression fiscale avant les regnes de Mwanga et de Muteesa est 
difficile a discerner. Le recoupement des accusations de tyrannie, avec l'evaluation de la 
richesse de chaque roi et avec les rares indices dont nous disposons, permettent d'en deviner 
certaines phases. 
Les accusations de tyrannie sont frequemment des indicateurs de l'augmentation de la 
pression fiscale. Kagulu (c.1730-c.1760) est un souverain particulierement tyrannique. Apolo 
Kagwa rapporte les cruautes absurdes et gratuites dont il a fait preuve. Jean Boulegue montre, 
en Senegambie, dans des circonstances analogues, que ces cruautes symbolisent des abus de 
pouvoir qui etaient devenus habituels par la suite. Le regne de Kagulu finit en catastrophe et 
peu apres, un usurpateur, Mawanda, monte sur le trone. 3 L'augmentation de la pression fiscale 
peut etre une explication de ces troubles. 
Mais en general, lorsqu'Apolo Kagwa accuse un roi de tyrannie (c'est le cas de 
Kiyimba, Ssekamaanya, Kateregga, Mutebi, Tebandeke, Kagulu (le pire de tous), Kikulwe, 
Mawanda, Jjunju, Semakookiro, Ssuuna, Muteesa et Mwanga) il se refere a la pratique des 
executions (rituelles ou non) dans lesquelles de tres nombreux Baganda ont laisse leur vie. 
Protestant fervent, Apolo Kagwa reproche aussi aux rois leurs pratiques religieuses paiennes. 
Comme en Senegambie, les rois qui ont eu des conflits avec les clans (les Bataka, chefs des 
clans, signifie litteralement chefs de la terre) sont egalement mentionnes comme des tyrans. 4 
Mais nous n'avons ni confirmation ni infirmation de leur tyrannie fiscale. Nous n'avons de 
recoupement que pour Tebandeke (c.1700-c.1730). D'apres Achte, il 'eve un imp6t d'un cauri 
ou d'une perle, objet de grande valeur avant le XIXe siècle, a chaque ascension a une charge. 5 
Dans le contexte hereditaire du Buganda a cette époque, ce prelevement peut etre interprete 
comme un imp6t de succession. Les Bakabaka du Buganda commettent de tels abus que la 
politique fiscale est un element secondaire dans la memoire que les Baganda ont garde de leur 
tyrannie. 
2 Walker to Baylis, Namirembe, 31/3/1899. Acc.88, F1/1, vol.20, n°440, p.137-138, C.M.S.A. 
5 ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.10, A.P.B. 
1 CHRETIEN, J.P. 2000, p.157. 
3 BOULEGUE, J. These, 1986, p.337. 
4 1CAGWA, A. 1934, p.21, 26-28, 30, 33, 38-39, 51, 55, 58. 
394 
IL est rare qu'un affermissement de la royaute, quelle qu'en soit l'origine, ne soit 
pas utilise pour augmenter les prelevements. Le nombre d'epouses des rois est un indicateur 
de la richesse et de la puissance du Kabaka, et donc indirectement de ses prelevements. 
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Tableau 11. Les Bakabaka et le nombre de leurs enouses. 1 
Roi Nombre d'epouses 
de ler rang 
(Bakyala) 
Nombre de epouses 
de 2eme rang 
(Basebeyi) et de 
servantes 
Total 
Kintu 1 - 1 
Cwa 2 - 2 
Kimera 3 - 3 
Lumansi 1 - 1 
Ttembo 1 - 1 
Kiggala 6 - 6 
Kiyimba 2 - 2 
Kayima 2 - 2 
Nnakibinge 7 - 7 
Mulondo 1 4 5 
Jemba 3 - 3 
Ssuuna I 3 2 5 
Ssekamaanya 1 6 7 
Kimbugwe 2 7 9 
Kateregga 9 100+ 200 309 
Mutebi 5 50+100 155 
Juuko 6 70+130 206 
Kayemba 2 30+40 72 
Tebandeke 5 30+70 105 
Ndawula 7 200+300 507 
Kagulu 1 - - 
Kikulwe 5 250+300 555 
Mawanda 7 203+300 510 
Mwanga I 5 100+390 (heritage) 495 
Namugala 6 50+100 156 
Kyabaggu 18 300+400 718 
Jjunju 4 200+400 604 
Semakookiro 13 1500+7000 8 513 
Kamaanya 37 1000+9963 11 000 
Ssuuna 148 2000+18000 20 148 
Muteesa 84 1000+17000 18 084 
Mwanga 14 700+500 1 214 
La memoire de ces epouses est conservee de deux facons. D'une part, les princes qui 
se reclament d'un souverain se souviennent de quel roi et de quelle reine us sont issus. La liste 
est donc une charte des ciroits au titre de prince. De nombreuses femmes dans les sanctuaires 
royaux sont les heritieres des epouses du roi defunt. 2 D'autre part, les responsables des 
sanctuaires des differents rois ont egalement en charge la memoire du souverain &cede. Les 
2 
ZIMBE, B. M., 1939, p.83 (trad. p.110-111, MU L) KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.8. ROSCOE, 
1911, p.283. 
1 KAGWA, A., 1971, p.187-188, 203-221. KAGWA, A.1934, p.18-62. 
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tombeaux et les objets qu'ils contiennent, preservent la memoire des evenements du 
regne. 1 Ainsi Kagulu n'a pas de tombeau. On ne connait precisement ni le nombre de ses 
femmes, ni leur nom, mais on sait qu'il en a eues. 
Trois periodes chronologiques se distinguent clairement. De Kintu a Kimbugwe 
(c.1610-c.1640), de Kateregga (c.1640-c.1670) a Jjunju (1790-c.1800) et de Semakookiro 
(c.1800-c.1812) a Muteesa (1857-1884). C'est a peu de chose pies la periodisation habituelle 
de l'histoire du Buganda. 
Wrigley remarque bien la coupure durant les regnes de Kateregga (c.1640-c.1670) et 
Mutebi (c.1670-c.1700), deux rois qualifies de cruels par Kagwa. Durant ces regnes, outre 
l'appropriation de femmes et par la de main-d'oeuvre, Mutebi a egalement leve des taxes sur le 
betail venant du nord-ouest. 2 II est célèbre pour ses pillages, notamment aux 'Iles Ssese et au 
Ssingo.3 II semble que le lien entre renforcement de la monarchie et alourdissement des 
impots soit respecte, mais les sources ne montrent pas de quelle maniere. 
Le nombre d'epouses du roi au XIXe siècle, la derniere periode, est tres &eve. On 
peut recouper les informations sur celles de Muteesa. 11 est douteux qu'il y ait eu au meme 
moment 20 000 femmes dans l'enclos royal. Neanmoins, les epouses du roi disposent de 
proprietes, par exemple entre le palais et le lac, qui sont cultivees par les epouses de reserve et 
des servantes. Ces dernieres sont egalement centralisees par le roi pour etre en partie 
redistribuees ou meme vendues. Le roi herite dune partie des epouses de son predecesseur. 
Lorsque l'on sait que le Buganda exporte 1000 ou 2000 esclaves, des deux sexes, par an, il 
n'est pas impossible que 20 000 femmes aient transite par le palais de Muteesa en presque 30 
ans de regne. 
La chute du nombre d'epouses, qui passe de c.20 000 a c.1000, durant le regne de son 
fils Mwanga, est normale. Les ingerences chretiennes et britanniques, ainsi que la destruction 
de son harem, a trois reprises, en sont une explication logique. 
Ces chiffres donnent une idee de la richesse des rois du Buganda mais l'image qu'ils 
donnent de la fiscalite est tres deformee. Ainsi Mwanga est responsable d'une croissance tres 
importante des imposts mais le nombre de ses epouses est le plus faible du siècle. 
Le regne de Semakooldro laisse deviner une augmentation des imp6ts. 11 correspond 
un changement, a une rupture en ce qui concerne le nombre d'epouses. Selon le jugement 
sur son regne il a ete cruel au debut, puis il est devenu un bon roi. Son regne a connu un 
nombre exceptionnel de revokes. Elles ne se limitent pas a des conflits dynastiques. 
L'evolution de l'agriculture permet de confirmer l'augmentation fiscale. Semakooldro se voit 
attribuer une systematisation de la culture du bananier et de l'arbre (ficus) dont Pecorce sett a 
faire du tissu. 4 Le tissu d'ecorce est une des bases du tribut au roi, avant que le cauri ne le 
remplace progressivement. Le bananier demande peu de main-d'ceuvre, le roi encourage par 
ses ponctions sur la main-d'oeuvre, le developpement du bananier aux &pens des plantes plus 
anciennes. 
RAY, B.C. "Death, kingship, and royal ancestors in Buganda". In REYNOLDS, F.E., WAUGH E.H. 1977, 
F.65. 
WRIGLEY, C. 1996, p.176-177. 
3 , 'Mutebi, fils aine de Katerrega, devint fameux par ses pillages. La province de Sin go et l'Ile de Sese furent 
surtout le theatre de ses tristes exploits". ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.9, A.P.B. 
4 ,'Semakokiro also ordered the peasants to plant the barkcloth trees in their gardens, and fined them if they 
neglected to do so". ROSCOE, J. 1965, p.403. 
KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.410, M.U.L. WRIGLEY, C.C. "Bananas in Buganda". Azania, 
1989, XXIV, p.69. 
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Les deux paliers sous les regnes de Kateregga et Mutebi (deuxieme moitie du XVIIe 
siècle), puis sous le regne de Semakookiro (c.1800-c.1812), perceptibles dans le nombre 
d'epouses des Bakabaka, correspondent bien a une augmentation des prelevements sur la 
population. Elles correspondent egalement A des ruptures dans l'histoire de la monarchie 
ganda. 
Durant le XIXe siècle, avant le regne de Mwanga les informations sur l'evolution des 
prelevements ne sont pas tres nombreuses. 
Des reformes du tresor se succedent. On sait peu de chose sur l'organisation du 
tresor. Elle est peu elaboree comparee a celle de l'empire ashanti de la meme epoque. 1 Le 
Muwanika ou Kulugi, chef du tresor, est sous la responsabilite du roi et du Katikkiro. La 
monetarisation du Buganda etant faible, les objets de traite jouent un role important dans la 
thesaurisation. L'armurerie du Kabaka est une des charges importantes du Kulugi de Muteesa 
et de Mwanga. 
Encore en 1886, le tresor est conserve dans une partie du palais, le Bulange, qui sert 
souvent de salle d'attente pour les visiteurs de marque, et egalement de salle d'audience. 2 
Bulange est le nom qui designe les batiments du Lukiiko actuel. Cette exposition non 
seulement met en avant la richesse du roi, mais aussi accentue la fonction distributrice et 
accumulatrice du souverain. Puis la peur du feu incite A modifier le mode de stockage du 
tresor et A le &placer. En 1888, le batiment utilise est muni d'une clef. 3 Sur les deux plans de 
l'enclos royal (celui de Roscoe et celui de Alexis Sebbowa), le Nkuluze (Tresor) est A 
proximite de l'entree principale. D'apres Gorju, ii comprend trois magasins, un pour la poudre, 
un pour l'ivoire et un pour les cauris.4 Le Kulugi Ore le flux de richesses vers le palais, sa 
distribution ou son stockage selon le cas. 11 supervise egalement les troupeaux du roi. 
Ssuuna reorganise la tresorerie. Le Katikkiro en perd la garde, et elle est geree 
directement dans le palais. 5 Muteesa reforme egalement le tresor a qui il donne le meme nom 
que le tresor du sultan de Zanzibar. Le Muwanika devient le Kulugi.6 Mwanga reforme 
egalement le tresor, mais c'est plutot pour militariser son personnel autour de son armurerie 
geree par le tresor. Le Mujaasi, fonction creee par Muteesa, a sans doute egalement une 
autorite sur l'armurerie du Kabaka. 7 Peut-etre le Kabaka a-t-il plusieurs armureries ? Le plus 
probable est qu'il existe un chevauchement d'autorite entre Muwanika et le Mujaasi. A la 
guerre, les hommes du Muwanika sont presque certainement sous les ordres du Mujaasi. 
Les reformes du tresor montrent une augmentation des recettes royales, mais pas 
obligatoirement des prelevements sur les Baganda. En Senegambie, l'essor des profits royaux 
1 WILKS, I. 1975, p.414-445. 
2 ZIMBE, B. M. 1939, p.107 (trad. p. 142, M.U.L.). 
4 GORTU, J. 1920, p.136-137. ROSCOE, J. 1965, p.523-528. 
Until the reign of King Suna II all the king's wealth was in charge of the Katikiro. During his reign Kaira, 
who was Katikiro, became a drunkard, and gave away some of the kings property. He was compelled to transfer 
his treasury into the palace, where it still remains. The Katikiro retained his position as treasurer, and as such 
entertained the king's visitors and disbursed such goods as gift as the King might order". KAGWA, A. 1969, 
p.96. 
MUKASA, H. "The Rule of the Kings of Buganda". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, p.137. 
6 , 'Mtesa created the office of Kurugi, it was not hereditary, the title before was Mwanika, store keeper, he 
adopted the title of Kurugi when the Arabs came from Zanzibar and told him the title there was Kurugi, Said 
Majid's store keeper was called Kurugi". Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. ICAGWA, A. 
Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.35, MSS Afr.s.17. R.H. 
Southwold in WRIGLEY, C.C. "The Changing Economic Structure of Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, 
p.61. 
3 ZIMBE, B. M. 1939, p.146-147, 150-151 (trad. p. 187, 191-192 M.U.L.). 
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de la traite vont de pair avec une augmentation de la fiscalite. Au Buganda les sources ne 
permettent pas de le savoir. 1 
Le service militaire represente une ponction importante sur la main-d'ceuvre. 
Kamaanya est célèbre pour avoir maintenu les hommes en permanence en campagne. 2 Mais 
l'activite guerriere n'est pas obligatoirement impopulaire. Elle est accept& s'il faut defendre le 
pays ou si elle est recompensee par suffisamment de butin. 1887 est la seule armee ou la 
lassitude des campagnes est perceptible. Mais la population ploie sous les autres charges, et 
Mwanga ne respecte pas les regles protegeant les biens des hommes absents A la guerre. 3 
Les Peres Blancs font le parallele entre l'impopularite de Mwanga et celle de 
Ssuuna.4 Mais le texte est ambigu et ne permet pas d'affirmer que l'impopularite de Ssuuna est 
liee A la fiscalite. 
Les Basese souffrent de l'augmentation du service naval sous Muteesa. Cela ne se fait 
pas sans resistance. En 1870, Muteesa envoie Tebukozza piller et ravager les domaines de 
Semuggala, un des principaux chefs de File de Ssese. 5 Les voyageurs ont parfois beaucoup de 
mal A reunir une flotte pour les transporter au sud du lac. En 1878, en 1881 et en 1884, des 
signes de mecontentement sont perceptibles. 6 En 1879, la navigation est interrompue. Les 
dieux se sont prononces contre le transport d'etrangers vers le sud du lac. L'organisation de la 
flotte est clanique et l'organisation des cultes l'est egalement. Ce sont les memes clans qui 
controlent les barques et les temples des Ssese. En interdisant le depart de la flotte, les dieux 
s'attaquent A une obligation impopulaire et jugee excessive. Le blocus cesse lorsque Muteesa 
cede aux revendications religieuses des conservateurs ganda en decembre 1879. 7 
En general, la levee d'impot durant le regne de Muteesa se passe avec une brutalite 
routiniere et controlee, ii ne s'agit pas A proprement parler de pillage mais de requisition. Les 
populations essaient de soustraire ce qu'elles peuvent A l'avidite des envoyes du roi, mais elles 
acceptent cette avidite. Limp& est largement entre dans les momrs. La resistance est 
generalement la reaction A des abus. 
11 est possible que Muteesa, pour tenir son rang de "roi civilise", ait institutionnalise 
un peu plus la maniere dont les impOts et les amendes sont preleves. 
2 KAGWA, A. 1934, p.43 
roi est rentre aujourd'hui [du Kyaggwe] : petarade prolong& de coups de fusil. ll a pris environ 800 
boeufs et 1500 chevres, plus tous les lobugos et les poules qu'il a pu trouver. Pauvres balcopi ; us rentrent 
extenues de la guerre et retrouvent chez eux la desolation qu'ils viennent de porter au Bunioro. Mwanga est alM 
en pelerinage au tombeau de son pere et y a laisse un cadeau de 50 boeufs". Diaire de Rubaga dact. 8/8/1887, 
A.P.B. 
4 
"Le roi expedie un corps d'armie du cote du Busagara, Kitunzi general en chef A la tombee [de la nuit?] le 
tambour Buganda mirembe annonce le depart du chef de l'expedition. L'origine du tambour Buganda mirembe 
remonte a Souna. Ce tyran avait tellement effraye tous les gens par ses cruautes sans fin que tous les Baganda 
s'etaient enfuis de la capitale et se tenaient caches dans leurs campagnes sans vouloir revenir. Suna fit alors 
faire ce tambour qui parcourut le pays en meme temps que celui qui le frappait criait : Buganda mirembe 
Buganda mirembe : paix dans le Buganda, toujours le Buganda. Si Mwanga n'avait pas eu un ministre sagace 
comme le Katikiro actuel il est bien probable qu'il eat ete oblige de faire de meme car tout le monde tant grands 
que paysans exasperes par ses nombreuses exactions et ses nouveaux impots etaient un moment prets 
l'abandonner". Diaire de Rubaga, dact. 23/2/1886, A.P.B. 
5 ROWE, J.A. 1966, p.143, 154. 
6 WILSON, C.T. "On the Victoria Nyanza, 4/7/1878". C.M.I.  1879, July, p.393-400. Levesque a Lavigerie, 
Rubaga, 11/11/1881, C14-369, p.1, A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact. 11/7/1884, A.P.B. 
7 ROWE, J.A. 1966, p.154-158. PEARSON, C.W. "Letters from the Nyanza Mission, Rubaga, Nov. 24th 1879". 
C.M.I. 1880, July, p.413. MACKAY, A.M. "Letters from the Nyanza Mission, Uganda, Jan. 7th 1880". C.M.I. 
1880, July, p.419. CUNNINGHAM J. F. 1905, p. 79-80. 
1 BOULEGUE, J. These, 1986, p.337. 
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"[Rencontre avec des hommes retournant du pillage d'une propriete appartenant a la 
fille de Muteesa] Un homme de notre kialo qui m'accompagnait me dit : tu vois comme on fait 
dans le Buganda. Cela n'est rien mais avant votre arrivee les gnangagnages se faisaient tous 
les fours et beaucoup d'hommes y perdaient la vie. Maintenant vous avez dit au roi que c'est 
mal d'agir ainsi, on gnangagne tres rarement" . 1 
11 se peut egalement que ce texte soit trompeur. L'homme qui s'adresse aux 
missionnaires dans cet extrait, un de leurs tenanciers, fait peut-etre reference A la fin des 
troubles politiques du debut du regne de Muteesa qu'il attribue par fiatterie a ses superieurs 
missionnaires. 
Sous le regne de Mwanga, le poids de limp& explose. Au debut de chaque regne, la 
fiscalite est particulierement lourde. Par exemple, des que le trone est suffisamment affermi, 
le roi fait batir une nouvelle capitale. Mwanga n'a pas beaucoup de chance avec ses capitales. 
11 debute les travaux A Mengo en 1885. Elle brale totalement une premiere fois en fevrier 
1886 et une deuxieme fois en fevrier 1887. 2 Dans l'incendie, il perd a chaque fois toutes ses 
richesses, notamment en poudre. 3 Les incendies sont l'occasion de prelever un imp& 
exceptionnel. 
La construction d'une capitale constitue un travail considerable. Une grande maison 
de l'enclos royal necessite le travail de 200 hommes pendant 2 mois. Les travaux dans l'enclos 
royal n'occupent pas moms de 1000 hommes par jour. 4 En general la reconstruction complete 
se fait tous les 4-5 ans. En lieu de ca, rien que pour sa premiere armee de regne, Mwanga 
change cinq fois de capitale. 5 Comme si cela n'etait pas suffisant, il desire pour marquer sa 
puissance, creuser un lac. La encore le travail est considerable et penible et mobilise des 
foules de travailleurs durant tous son regne. 6 
Une charge supplementaire de travail existe au Buganda depuis l'arrivee des 
missionnaires. Les missionnaires tentent de construire des habitations permanentes, concept 
&ranger aux Baganda qui construisent des batiments provisoires. L'investissement de depart 
des stations missionnaires est un travail colossal a l'echelle des Baganda qui imaginent devoir 
recommencer regulierement. Les missionnaires ne font pas executer les travaux par leurs 
clients comme font les chefs, ils font un present au Kabaka qui leur envoie des corveables. 
En 1885, les chefs ganda sont effrayes par la quantite de travail que va necessiter la 
construction d'un palais episcopal pour l'eveque anglican Hannington. Pour eviter ces corvees, 
ils poussent Mwanga a le faire executer A la frontiere du Buganda. 7 
Si les Baganda echappent a la construction du palais de Hanington, il n'en est pas de 
meme pour les 3 stations consecutives des Peres Blancs. 
Diaire de Rubaga, ms. 17/8/1881, A.P.B. 
2 	 . Mare de Rubaga, dact. 23/2/1886, A.P.B. ICAGWA A. 1927, p.140-142. (Traduction de MUSOKE, p.94-95, 
97-98. M.U.L.). MACKAY, A. M. 1890, p.357-358. 
3 „ C'est reellement une grande perte pour le pauvre Kabalca. routes les richesses amassees par Mtesa pendant 
de longues annees sont maintenant la proie des flammes. Pres de six mule livres de poudre que le roi reservait 
pour une guerre contre les Bavuma &latent". Diaire de Rubaga dact 23/2/1886, A.P.B. 
4 ROSCOE, J. 1965, p.366. 
5 MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.713. 
6 MUKASA, H."The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.187. KAGWA A. 1927, p.141, 143. 
(Traduction de MUSOKE, p.9'7, 100. M.U.L.) MITI, J. s.d. p.258-259, 307, C.R.L. ZIMBE, B.M. 1939, p.111- 
118 (trad. p.148-157 M.U.L.). 
7 "[Mackay a derma& une nouvelle maison pour l'eveque] Mugema [chef du Busiro et du clan du singe 
Colobus] remarked that our house had been a year in a half [Nous ignorons s'il s'agit d'annees ganda de six 
mois, ou de notre calendrier ] in building; who would undertake like work again?" MACICAY, A. "Letter 
from..., Buganda, 29/9/1885". C.M.I. 2/1886, p.100. MACKAY, A. "Trial and progress in U-Ganda". C.M.I.  
10/1885, p.713. 
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Durant les trois premieres annees du regne de Mwanga, la pression sur la main-
d'ceuvre, Si on s'en tient aux travaux de construction pour le roi (palais et lac), est au minimum 
quatre fois superieure a ce qu'elle etait a la fin du regne precedent! D'apres Roscoe, la taxe 
percue sur les corveables passe de 10 cauris sous Ssuuna A 100 dans les annees 1880 ou 
1890. 1 Etant donnee l'inflation que connait le cauri durant cette periode, ii ne s'agit peut-etre 
pas d'une augmentation mais seulement d'un reajustement de la taxe. 
La situation militaire sous le regne de Mwanga est moms favorable. Elle necessite 
une plus grande mobilisation des forces ganda pour extraire un butin en diminution. La 
population ganda est en chute libre, et Parrivee de nouveaux esclaves ne compense plus les 
pertes, peut etre meme les exportations. 
Les deboires militaires ganda ont des consequences multiples. Mwanga desire 
maintenir ses revenus. Se mefiant des chefs de son pere, Mwanga a besoin de recompenser ses 
propres hommes. II ne peut voler a l'exterieur, ii pille donc ses propres provinces. 2 11 envoie 
ses gardes razzier ses sujets sous des pretextes varies. 3 II oublie meme d'epargner la famille 
royale, son clan matemel (Ssaabangazi) et le Katikkiro. 4 L'oubli de ces deux derniers le prive 
de ses deux soutiens les plus stirs lorsque ses troupes se mutinent et le chassent en 1888. 
11 multiplie les voyages A travers le royaume pour recevoir des presents 
supplementaires. Lors de ses voyages, les membres de son entourage se servent de ce qui les 
tente. Ces voyages et les pillages qui les accompagnent s'inscrivent dans des rituels royaux. 5 
Es servent A rappeler aux Baganda que le Kabaka a conquis le royaume. 
2 "He [le Katildciro Mukasa] said the king was still a youth, as his actions and conduct showed. He had not got 
the skill and wisdom of his father, Mtesa and listen to slander of anyone. He was very greedy, not even content 
with the spoils brought to him from other lands, where his armies carry war, but he must rob and spoil his own 
subjects". GORDON, E.C. "Letters, to Mr A.M. Mackay, Natete, March 7th, 1887". C.M.I.  1888, September, 
p.592. 
MUKASA, H. "The Story of Ham Mukasa". In MULLINS, J.D. 1904, p.187, 193, 195. ASHE, R.P. 1894, p.90. 
3 ,'Nous apprenons le soir que Mwanga part demain piller des bialos du cote de Kiaggwe. Ii (Wore cela de 
l'innocent nom de chasse, mais personne ne s'y trompe ; le gibier sera un millier de boeufs et autant de chevres". 
Diaire de Rubaga, dact. 27/7/1887, A.P.B. 
"[1/12/1886] Le roi envoie piller Busi, c'est Kaouta le chef de l'expedition. [.. 
[12/12/1886] Le Savaridja, grand chef de tous les troupeaux du roi, a ere pris et mis aux fers. Toute sa terre 
livree au pillage. 
13. En al/ant chez le roi je trouve pres de 180 femmes parquees comme des moutons dans la cour du roi, pauvres 
gens. Ces femmes sont des Baganda et sont traitees ainsi par les gens de leur propre pays. On concoit que 
l'amour de la patrie ne soit pas tres fort en leur coeur.[...] 
[16/12/1886] Le petit oiseau (Gnogni ntono) est envoye pour piller le Savaridja rebelle. 
25. Noel. Un vingtaine de chretiens seulement assistent a la messe de minuit et une quinzaine a celle du matin. 
Le plus grand nombre d'entre eux accompagnent Le Petit Oiseau dans son expedition. [...] 
[26/12/1886] Le Petit Oiseau rentre en triomphe le roi lui donne une grande partie du butin que lui-meme 
distribue presqu'entierement a ses compagnons". Diaire de Rubaga, dact. A.P.B. 
KAGWA, A. 1927, p.142-143. (Traduction de MUSOKE, p.98-99. M.U.L.). ZIMBE, B.M. 1939, p.117, (trad. 
v.156 M.U.L.). MITI, J. s.d. p.307, 312, C.R.L. 
"Le roi a ravage avant-hier une Ile de Savangazi... 300 chevres, 150 boeufs de butin... C'est moms perilleux 
qu'une bataille contre Kabarega". Diaire de Rubaga dact 20/6/1887, A.P.B. 
"Dans ses promenades le roi en/eve toutes les chevres et les boeufs qu'il rencontre sur son passage. Ces jours-ci 
le Ministre lui-meme a eu de ses Kialos ravages par le roi en personne. Ii se tait et fait semblant d'en rire vis-a-
vis du roi c'est le mieux qu'il a a faire". Diaire de Rubaga dact 6/1/1887, A.P.B. 
MITI, J. s.d. p.309, C.R.L. 
[Kintu, apres avoir tue Bemba] s'empara des richesses que la veneration du peuple avait amassies aupres de 
Bemba. De la le proverbe : le roi Bemba ne sort pas pour visiter ; il sort pour piller." Tous les rois de l'Uganda 
jusqu'a Mwanga II exclusivement ont verifie ce proverbe. Quand us sortaient de leur capitale pour visiter leur 
pays, ils pillaient tout sur le passage". ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.2, A.P.B. 
1 ROSCOE, J. 1965, p.241-2. 
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11 est certain que Muteesa ne voyage guere entre 1877 et 1884. 11 est trop malade. Le 
contraste entre Mwanga constamment sur les routes et son pere alite depuis des annees est tres 
sensible aux Baganda. 1 11 semble que Mwanga ait pousse ce rite au de la de l'habituel afin de 
s'enrichir et de recompenser ses hommes. Apolo Kagwa, un des leaders des jeunes gardes qui 
accompagnent Mwanga dans ses tournees, rapporte le pillage, mais egalement la violence 
gratuite de l'entourage de Mwanga. 2 
"Quand le Kabaka est revenu du Kyagwe, le moral du pays s'est deteriore car nous, 
les jeunes hommes, avions adopte la mauvaise habitude de depouiller les gens au hasard, de 
leurs vaches et de leurs chevres. Les gens rencontres sur le chemin etaient Nes sans 
justification. Le Kabaka savait cela mais il ne se preoccupait pas du tout du bien-etre de son 
pays. Il aimait les jeunes hommes plus que ses chefs" . 3 
Mwanga n'est pas aussi inconscient que veulent nous le faire croire ses ennemis 
chretiens. Mwanga a une politique velleitaire. Par moment (septembre 1887, juin 1888), il 
tente de retablir la discipline parmi ses hommes et limiter les abus ; a d'autres moments, il n'y 
prate plus attention.4 En raison de la tension qui regne entre le roi et les grands du royaume, la 
KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.447-449, M.U.L. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.435- 
438 [I, p.44-46], C.R.L. 1 
"There were doubtless, several things wich annoyed the Baganda people as a whole and made them ill-affected 
toward Mwanga. Probably one of the most offensive acts of Mwanga was the cruel manner in which he collected 
his taxes. This would be a grievence felt by all the Baganda ; by those even who followed the heathen customs. It 
used to be the custom of Mwanga to take almost regular monthly journeys in all directions through his 
dominions, for the purpose of robbing his subjects. These periodical raids of Mwanga became a matter of much 
offence and annoyance to the Baganda. For on such occasions in order to supply the kings body guards with 
food and provisions, the country through which the king would pass was robbed of its' goats, oxen, and the fruit 
of the ground. Then more, if the king was charmed with the beauty of any of the females whom he might happen 
to see, he would not scrupule to seize such of them as he deemed worthy of his harem". GORDON, E.C. 
"Revolution in Uganda, Usambiro, November 7th, 1888". C.M.I.  1889, March, p.150. 
2 
"Whenever the king's "Abapere" took part in a battle they almost invariably took this occasion to perpetrate 
note of violence and injustice against even their own people. 
The 'Abapere" organisation was made of three classes of men, the Christians, the Mohamedans, and the 
Pagans. But they were all alike in their actions : the one was as bad as the other, they [...] [mot illisible] all the 
king and the wronged people knew no diference between them". MITI, J. s.d. p.307, C.R.L. 
3 
When the Kabaka returned from Kyagwe, the moral of the country became deteriorated as we young men 
adapted a bad habit of robbing people of their cattle and goats at random ; and people found on the way were 
killed for no just cause. The Kabaka knew of this and he did not care for the wellbeing of his country at all. He 
liked the young men more than his chiefs". KAGWA A. 1927, p.142. (Traduction de MUSOKE, p.98. M.U.L.). 
4 
"The king has gone on a march through some of the more distant parts of his kingdom, and some five or six 
thousand men, we are told, have gone with him. [...] The king has many objects in this march. Whilst he was 
only a prince he never saw anything of the country ; he was not shut up as is usually the case with princes 
because he was a special favorite of the old king, but yet was not allowed to go through the kingdom in all 
directions. Very naturally the king wants to see his kingdom. Again, he wants to make his existence and power 
felt in all parts of his realm, and marching through at the head of an army has this effect. Another reason is, that 
this way he puts a good deal of treasure into his "coffer". The chiefs through whose country he passes have to 
give him large presents. [...] On some former occasions it had been the custom for the soldiers who thus 
accompanied their king to have licence and authority to plunder right and left ; but this is all changed now : the 
order is that no one is to take goats or cows - they are allowed to take plaintain and such like for mere 
subsistence' sake. The first day this order was disobeyed, some men were caught stealing goats ; four of them 
were punished by having their hands cut off The next day more were caught at the same game, and one of them 
was shot". WALKER, R.H. "Letters from Uganda, Buganda, June 18th, 1888". C.M.I.  1888, December, p.774.- 
775. 
"On annonce que le roi a fait tuer une vingtaine de ses soldats pour avoir gnagagne les balcopis". Diaire de 
Rubaga dact. 20/9/1887, A.P.B. 
"Un conflit serieux a eclate entre les gens du Kialo kitesa d'un cote, et les Bakabya et les basarosaros de l'autre. 
Le chef Mtesa Mkasa a ete tue, ainsi qu'un nombre de bakopis. Ii voulait empecher l'armee de passer sur ses 
terres ; etant ivre il se mit a faire battre ses tambours de guerre et marcha d'abord contre les bakabyas, puis 
contre l'avant garde des basarosaro. Le chef de cette avant-garde commanda le feu et Mtesa lui meme resta sur 
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levee des imp6ts prend une forme particulierement arbitraire et humiliante non seulement 
pour les bakopi mais egalement pour une partie des chefs. Le roi voulant rabaisser les grands 
et favoriser ses hommes, les proces sont, plus souvent que de coutume, gagnes par ses 
favoris. 1 
En 1888, Mwanga nest pas renverse par ses confribuables en colere. Au contraire, ce 
sont ceux-la meme qui levaient les impots sans respecter aucune regle qui font le coup d'Etat. 
Mais personne ne vient a l'aide de Mwanga, en grande partie a cause de sa politique fiscale. 
L'augmentation des corvees sous Mwanga est egalement le fruit d'une mauvaise 
comprehension de sa part. II confond les symptomes avec les causes. Un roi bien etabli 
dispose de grandes avenues, peut faire construire des choses remarquables comme des lacs. 
Mais ce nest pas l'execution des grands travaux qui rend les Baganda fideles, mais c'est parce 
qu'ils sont fideles que ces grands travaux sont possibles. Une large part de la surcharge de 
corvees ordonnees par Mwanga vient de son sentiment d'insecurite. II cherche a raffermir son 
trOne et, sans le savoir, prepare sa chute. 
A son retour sur le tone en 1890, la situation est tres differente. Le Buganda, tres 
appauvri, est en ruine. Mwanga doit partager les benefices avec ses chefs et avec les Anglais. 2 
II doit negocier pied a pied les travaux sur son lac, 3 la construction de son palais, ses voyages 
en province. En 1892, il trouve Mengo malsain et veut demenager. 11 est mortifie de s'en voir 
refuser la permission.4 Lorsqu'une source de revenu est bloquee par les Anglais ou les chefs, 
par exemple les voyages, il est contraint d'en inventer d'autres. 5 
le carreau. Ce Mutesa etait un disciple des protestants. Kiinduru, le chef de l'avant garde des basarosaro, tete 
un peu folle, etait presque dans son droit puisqu'il n'avait fait que se defendre. Mais ici, quand un grand mohami 
tombe dans un conflit, celui qui l'a tue ne peut man quer d'avoir tort". Diaire de Rubaga, dact. 6/6/1887, A.P.B. 
"Tout le monde desire la mort de Kiindiru, surtout les bahamis [chefs]. Ii perd son proces et les bamboa 
pourreaux]Vemmenent au suplice". Diaire de Rubaga, dact. 11/6/1887, A.P.B. 
"The king's love for his men (the Abapere) blinded him to their misconduct, with the result that the more he 
loved them the more mischievious did they become and the more they were disliked by the people themselsves". 
MITI, J. s.d. p.308, C.R.L. 
"Without previous advice or suggestion of his chiefs and confiding in his bodyguard, composed chiefly of the 
members of the Kisalosalo department, the king ordered a general attack against his people and plundered much 
booty from them including sheep and other kinds of livestock 
The province of Kojja suffered most of all, having been robbed of almost all of its cattle and other properties. 
Satisfied by his success but greatly blamed by his own people, King Mwanga returned to Mmengo and enjoyed 
the fruits of his sweat. 
[. • .1 
As a result of the king's ill treatment of his people by waging war against them and robbing them of their 
property without any justable reason, the public complaints were heard against the king Mwanga from all 
parts of the country. People complained that he allowed his "Bapere" unlimited licence to pillage and bring 
devastation wherever they pleased. They were responsible to none for their acts of violence : the king would not 
stop them even though he could. 
Greatly shocked by his master's conduct Mukasa applied for leave to resign his office of prime minister 
permission refusee]". MITI, J. s.d. p.305-306, C.R.L. 
"Mwanga, revenu depuis quelques temps a Rubaga, nous faire visite par 3 ou 4 fois, a dit en somme que pour 
l'attirer au protestantisme, les Rds [reverends] lui avaient fait force promesses, qu'ils sont aujourd'hui bien loin 
de tenir. Ii reste roi de quelques bananes tandis que toutes les ressources de son pays et des pays tributaires sont 
consacrees a l'entretien de milliers de Nubiens et de Manyemas, bien inferieurs en tout point aux Bagandas 
paiens eux memes". Hirai a Livinhac, Rubaga, 21/11/1893, n°81 113, A.P.B. 
piaire de Rubaga, dact. 2/8/1892, A.P.B. 
"Le roi propose aux chefs reunis de ne pas parler d'impOt cette armee a condition que ses sujets finissent de 
creuser son immense et stupide lac tous les chefs presents refusent a l'exception de trois. Mwanga est furieux". 
Diaire de Rubaga, dact. 24/11/1896. 
4 	. Mare de Rubaga, dact. 17/7/1892, 14/7/1892, A.P.B. 
5 "On the I lth of August [1896] Kabaka Mwanga went on a visit to Kome. He was entertained to 26 heads of 
cattle and 58 goats and he returned on the 19th of August". KAGWA, A. 1927, p.188. (Traduction de 
MUSOKE, p.174, M.U.L.). 
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Mais la baisse relative des corvees royales est largement compensee par les travaux 
que demandent les chefs chretiens. Les maisons a &ages en briques (kaina mbili) sont a la 
mode au tournant du siècle ; on peut encore en voir quelques unes aujourd'hui a Mengo. 1 Le 
surcroit de travail est considerable par rapport aux enclos de papyrus dont se contentaient 
auparavant les chefs. Les missions construisent d'immenses stations a travers le pays, sans 
commune mesure, avec celles d'avant 1888. La majorite des districts, meme lorsque des 
missionnaires n'y sont pas installes, ont des batiments destines a l'exercice du christianisme et 
au logement des catechistes. II s'agit d'une ponction sur la main-d'ceuvre tres importante. 2 
Ce surcroit de travail est compense en partie par l'abandon de tous les sanctuaires 
pre-chretiens non royaux. Les tombes royales connaissent quelques deboires. Elles sont 
confondues avec les sanctuaires de la religion ancienne. La tombe de Kintu par exemple est 
pillée un peu avant 1894 par les chretiens. 3 
Mais rapidement, on accepte et entretient les tombes royales que Pon differencie des 
temples. Elles restent entretenues.4 
"By the 20th of October 1896, Kabaka Mwanga left for Jungo on a visit to Gabunga : Gabunga entertained him 
to a feast of twenty heads of cattle and fifty goats. He was away for seven days and then returned home". 
ICAGWA, A. 1927, p.193. (Traduction de MUSOKE, p.183. M.U.L.). 
"The King came back last night after a week's visit to Singo. He went there as he goes anywhere for what he 
could get. He received 200 fowls, 100 goats, 23 cows. His men cut down plantain just as they liked, and smashed 
up several houses. [...] The King wants to go and pay visits to other parts of the country, and receive presents, 
but! hope the Chiefs will not agree to it". Walker to W.C.W., Uganda, 18/10/1896, Acc.88, F1/1, vol.17, n°333, 
p.20, C.M.S.A. 
"Often the King is hard up for funds, and raises money by new taxes. One time he fined everybody who would 
not build a two storied house to live in ; at another he taxed everybody who had married into the royal family. 
[...] Now the King is raising money by a poll taxe of 150 shells on every one in the country". Walker to M.W., 
Uganda, 30/12/1895, Acc.88, F1/1, vol.15, n°301, p.164, C.M.S.A. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
F.435-438 [I, p.44-46], C.R.L. 
MITI, J. s.d. p.502, C.R.L. GEDGE, E. "Uganda". The Times. 27/7/1893, C15-151, A.P.B. WALIGGO, J.M. 
These 1976, p.161, 316-317. Diaire du Kooki, 5/5/1900, A.P.B. PAWLIKOVA, V.E. "The Transformation of 
Buganda 1894-1914". Asian and African Studies. 1970, vol.VI, p.121-122. 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.160-161. 
"Des le lendemain [de l'anivee des missionnaires venus fonder la mission de Villa Maria], nous faisons constater 
aux chefs d'alentour accourus nombreux pour nous saluer, l'etat miserable du sejour qu'ils nous ont prepare, 
l'absence de chapelle etc. [...] Tous, a les entendre dire, ont donne des ordres aux travailleurs, mais ceux-ci ont 
en partie pris la fuite pour se soustraire a la corvee, d'autres ont refuse nettement, d'autres demeurent tres loin 
et n'ont pas encore eu le temps d'arriver". Diaire de Villa Maria, mars 1891, p.2. A.P.B. 
"Benediction de la nouvelle eglise. Notre vieille eglise ayant ete renversee au mois de mars par un terrible 
ouragan, nos chretiens ont an se mettre a l'oeuvre pour en blitir une autre. Travail difficile, a cause des bois de 
construction qui sont tres loin. Malgre tout, nos chefs, pleines [sic] de bonne volonte, ont reussi a biz' tir l'eglise 
en deux mois et 20 fours. Les chretiens n'ont pas cesse de guerroyer depuis la revolte de Mwanga ; us sont 
fatigues, et du reste la guerre n'est pas encore finie ; ils sont appeles a chaque instant sous les armes ; aussi les 
chefs catholiques du Bwekula et du Bunyoro-Sud n'ont choisi que des paiens pour beltir la maison de Dieu. 
"Depuis que le diable nous suscite des persecutions, disent nos chefs, il y a bien longtemps, ii faut nous venger 
en forcant ses amis a nous construire une maison de priere". Diaire de Bulcumi, 22/9/1898, A.P.B. 
3 
"One day Petero Domwa a soldier of Kasuliu together with some friends went to Magonga with the intention of 
ransacking the place. They took many things away and went with them to Mugwanya. He refused to accept them 
and said "You must take all these to the Katikkiro". Sir Apolo Kaggwa refused to have them : "They are the 
property of the Kabaka and you must take them back to Mwanje" which they did (Tomasi Kyewalyanga ewa 
Kakola, catholic mission, Klconge). 
According to another report they took beds, sandals, cushions, spears, skins, cow etc., and 8 drums (Abel 
Mukasa of Kanonnya, Busujju). b) Of the drums some were obtained as a gift. Two catechists of Rubaga were 
teaching in the district of Bulcalagi (Tomasi Alirabaki and Dyonizio Nkuwe) The readers were summoned by 
beating the drums of Kintu. After s[sic] time the big drum "Nalubale", which was beaten on the day of 
"Bwerende" (new moon), was given to Rubaga with a ngalabi [small drum] named Kkuba-kubanya, and there 
they remain". Lefdbvre, Rend. "Kintu et Magonga". Rubaga, 1950-951, p.13, P199/2, A.P.B. 
4 
"Mwanga va a Kasubi inaugurer les nouveau Ssabo bati sur la tombe de son pere. Ceremonies paiennes 
auxquelles prennent part les protestants de la cap itale. Bacchanales." Diaire de Rubaga, dact. 31/7/1893, A.P.B. 
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Les Anglais sont tres consommateurs de main-diceuvre. 1 La construction des forts, 
des habitations de la ville d'Entebbe, mobilise enormement de monde. 2 Les Britanniques ne 
sont pas satisfaits du systeme routier, Hs essaient de l'adapter a la roue et provoquent un 
surcroit de travail. Wilson commence des travaux pour construire un canal qui relierait le lac a 
la capitale royale. Plus encore, la puissance coloniale consomme des porteurs en grand 
nombre. 3 La brutalite et l'arbitraire des Anglais et de leurs employes, notamment soudanais, 
l'incomprehension des Baganda face aux Caches qu'on leur demande d'executer, rendent les 
corvees tres impopulaires et redoutees. 4 
En dehors des corvees, l'impact fiscal des Anglais semble raisonnable avant 1900 
Les surplus de nourriture existent. L'hostilite contre les Soudanais nest pas tant dans la 
ponction d'un surplus de nourriture, que dans la forme de ces ponctions. Ce sont les pillages 
desordonnes et sans discernement de la soldatesque, notamment a la capitale contre les enclos 
des chefs. Pour les faire cesser, les Baganda sont contraints de porter "volontairement" une 
large quantite de nourriture aux militaires Soudanais (3000 regimes de bananes quotidien pour 
la garnison de la capitale selon Zimbe. La quantite est sans doute exageree). 5 Certains 
Baganda s'enrichissent meme considerablement, se specialisant dans la production des vivres 
necessaires pour les troupes etrangeres (riz, ble, legumes europeens...). 6 
L'enrichissement, decrit par exemple par Walker, est celui d'une portion favorisee de 
la population : la nouvelle elite chretienne, qui, elle, devient fabuleusement riche. 7 Cette 
richesse se fait en grande partie aux &pens des bakopi. En 1901, lorsque les Anglais exigent 
une hut tax (imp& de case) et une gun tax (imp& sur les armes a feu) en roupies, les Baganda 
eprouvent des difficultes considerables. Plus que l'arrivee soudaine d'un imp6t 
2 Laane a Livinhac, Rubaga, 23/3/1896, n°87094, A.P.B. 
3 
"En decembre-janvier dernier [1896-1897], plusieurs chefs et des meilleurs m'avertirent en secret qu'une 
terrible revolte se preparait au Buganda contre le gouvernement anglais protecteur du pays et contre celui de 
Mr Wilson en particulier. "Vois-tu, me disaient-ils, ii va y avoir revolte. Tous les fours on nous demande des 
hommes pour porter des mitumba [charges] a Kikuyu, on nous fait faire des travaux auxquels nous ne sommes 
pas habitues comme creuser un canal etc.... hommes de corvees par-ci, hommes de corvies bref, 
beaucoup de chefs en ont assez de ce regime, particulierement Mujasi, Katabarwa, Mukwenda, Kakungulu etc. 
etc. Si ce n'etait la religion, nous nous revolterions aussi". Bresson a Livinhac, Villa Maria, 3/10/1897, p.1, 
n°83 143, A.P.B. 
4 MACDONALD, J.R. 1973, p.140. 
5 ZIMBE, B. M., 1939, p.245-249 (trad. p.345-351, M.U.L.). 
6 ,'Just recently the taxes have been collected throughout the country and this year the rate has been 350 shells 
per house instead of 150 as it was two years ago. These taxes are collected by the King and are disposed of by 
the native government. The custom is to give out of the 350 for each house, 35 shells to the owner of the land, 
and 10 to the chief of the district, and the rest to the King - that is the native government. This I know was the 
proportion in respect to our own C.M.S. gardens, and I am told it has been the same all the country over. The 
collection of taxes is a native custom carried out in native ways and the taxes are divided up and spent 
according to native ideas. I think that the ease with which the taxes have been collected and the increase in the 
amount levied, speaks of the general wealth of the country. I think there is no question about it, that the people 
are far richer than they have ever been before. By richer I mean that they have more means at their disposal for 
buying European and foreign goods. The source of their wealth is the English government to whom the natives 
can sell labour and native materials for building and natives grown food for the support of the soldiers and 
government staff generally. Again and again I have heard the native christians in their sermons in church assert 
the fact that the people are more wealthy now than they have ever been before". Walker to Baylis, Namirembe, 
31/3/1899. Acc.88, F1/1, vol.20, n°440, p.137-138, C.M.S.A. 
7 n Ces va-nu-pieds de la veille, on les voit defiler, bien drapes dans leurs etoffes blanches, se faire suivre 
d'esclaves, porte parasol, porte chaise, porte drapeau, etc... ; d'autres plus fortunes encore, paient de 3 a 4000 
francs les chevaux que chaque nouvelle caravane leur amene". Hirth a Livinhac, Rubaga, 25/11/1893, A.P.B. 
HANSON, H.E. These 1997. 
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supplementaire, il s'agit de la difficulte de se procurer le numeraire indispensable pour payer 
les impots. 11 y a une penurie terrible d'especes. 1 
Les guerres de religion qui ravagent le Buganda A partir de 1888 desorganisent les 
liens sociaux. Les corvees en sont rendues plus difficiles par exemple, meme en 1894, les 
catholiques ont peine A travailler a la capitale car elle se situe dans une province protestante. 
Es eprouvent des difficultes A se nourrir et A se fournir en materiel de construction. 2 
L'oppression fiscale coloniale est particulierement sensible dans la navigation. Les 
Basese et Mwanga entretiennent de bonnes relations. 3 L'augmentation des corvees date du 
regne de Muteesa pour les Basese, contrairement aux Baganda. Mwanga se contente du statu 
quo. It est célèbre pour avoir aime la navigation et s'etre preoccupe des Basese. il a certes 
massacre les habitants de Vile Busi en 1887, mais l'echo scandalise que nous avons de cet 
episode, vient du Gabunga, un protestant, particulierement lese par cette action. Le massacre 
est commis par un favori (Lutaya, le Kawuta) musulman, ennemi des missionnaires et des 
chretiens.4 11 n'est pas certain que le reste de la population ait trouve cette action 
particulierement scandaleuse. 
En 1888, pour eliminer ses troupes d'elite surarmees, Mwanga s'appuie sur les 
Basese. Elles doivent etre abandonnees sur une Ile deserte pour que la famine en vienne A bout 
(il s'agit egalement de pouvoir recuperer leurs armes). En 1889, les Basese se rallient d'un 
bloc A Mwanga contre son frere Kalema. En 1892, les 9/10e des Basese sont fideles a 
Mwanga. Seul Muwambi, chef de Kome, une Ile culturellement plus proche des Bavuma que 
des Basese se rallie aux protestants et aux Anglais. En depit de la defection d'un quart de ses 
barques, fideles au roi, il procure les bateaux indispensables pour le debarquement A 
Bulingugwe. 5 11 se produit pratiquement la meme chose en 1897, l'essentiel des chefs des lies 
Ssese se rallient A la revolte de Mwanga. 6 Mwanga est un roi populaire parmi les Basese. 
L'occupation anglaise a des consequences assez dures pour les Basese. II est certain 
qu'une recrudescence des corvees a lieu apres 1892. 7 Mais cela n'est qu'une partie du 
probleme. La guerre de 1888-1890 a touché les Basese, mais globalement us se sont enrichis 
(notamment en femmes). 8 Certes la flotte a connu quelques pertes et toute la construction 
navale hors des Iles a ete interrompue. La reprise de la navigation en 1890 se place dans ce 
contexte. 
Un autre element joue un role tres important. Les Baganda perdent le pouvoir sur les 
flottes. Lorsqu'elles sont mises A la disposition d'Europeens, les flottes sont obligees par la 
force, de naviguer lorsque les Europeens le decident. Les Europeens sont habitués A une 
1 TWADDLE, M. 1993, p.174-1'75. KASOZI, A.B.K. 1994, p.25-26. WALIGGO, J.M. These 1976, p.314-320. 
HANSON, H.E. These 1997, p.140-143, 157-163. 
Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296-298, 
P.R.O. 
3 "The Kabaka [Mwanga] often went to the lake hunting ; he continued doing so andbecame very much fond of 
the Abasese". KAGWA, A. 1927, p.139. (Traduction de MUSOKE, p.92. M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.46. 
KAGWA, A. 1969, p.148. ZIMBE, B. M., 1939, p.104-105 (trad. p.139, M.U.L.). 
4 MACKAY, A.M. "Mackay to Ashe, Natete, 8/3/ 1887". C.M.I.  1887, october, p.624. MACKAY, A. M. 1890, 
p.354. 
Houssin a son pere, Villamaria, Juillet 1892, p.16, C14-601, A.P.B. 71MBE, B.M. 1939, p.262, (trad. p.364, 
M.U.L.). Temoignages de Mwanga devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.227, P.R.O. 
Temoignages de Guillermain devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.22'7, P.R.O. 
6 
'I
. . mre de Ssese, dact., 7/7/1897-22-7/1897, 8/2/1898, 20/3/1904, A.P.B. Levesque a Livinhac, Marienberg, 
1/1/1898, p.4, C14-387, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.149. 
7  Diaire de Ssese, dact. 21/9/1896 a 11/10/1896, A.P.B. Achte, sans destinataire, N.D. de Bon Secours, 6/1/1892, 
C14-471, A.P.B. Wilson to Berkeley, 4/9/1898, Kampala, F.0.2/156, p.253-255, P.R.O. 
Achte, sans destinataire, N.D. de Bon Secours, 6/1/1892, p.3, C14-471, A.P.B. 
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navigation beaucoup plus resistante aux orages. us n'ont aucune habitude du lac et de ses 
caprices climatiques. Ce que les Europeens jugent comme de la paresse ou de la lachete est 
souvent prudence, sagesse et experience. Les corvees de navigation deviennent d'autant plus 
impopulaires que les Europeens sont genereux en coups, et que les chances de naufrage sont 
beaucoup plus importantes lorsqu'ils sont A bord. 
La guerre de 1892 est catastrophique pour les Basese. L'archipel est devaste par le 
capitaine Williams et ses troupes. Le partage des 'Iles entre les deux groupes desorganise les 
Iles! Par egard pour les protestants et contrairement aux habitudes, lorsqu'une partie des Iles 
est rendue aux catholiques, les protestants ont un mois pour l'evacuer. Les catholiques 
n'occupent qu'une lie &vast& qui a perdu un tiers de sa population (25 000 A 30 000 habitants 
en 1891, 15 000 A 18 000 en 1894), surtout une Ile videe de toutes ses barques A l'exception de 
10. 2 
Sans doute les 'Iles sont-elles progressivement repeuplees par l'installation d'anciens 
ou nouveaux habitants. 2000 Basese se sont refugies au Buddu en 1892. En 1893 environ 500 
Basese catholiques qui s'etaient refugies avec leurs chefs, Sewaya et Semuggala A Bujaju au 
Buddu rentrent d'exi1. 3 Des barques sont reconstruites au prix d'efforts importants Mais la 
repartition de la population est fortement modifiee par toutes ces migrations croisees. La 
repartition des corvees ne reflete plus la realite de la repartition des barques et des hommes 
dans les iles.4 
Les catholiques retrouvent les proprietes sur les lies mais non celles A proximite de la 
capitale. La vente de la peninsule d'Entebbe, principal port du royaume, aux Britanniques 
ahem egalement toutes les terres ssese, necessaires au bon fonctionnement de la flotte qui s'y 
trouve. 5 
Globalement pour l'ensemble des lies, la colonisation a desorganise les institutions 
qui supervisent la flotte, sa construction et son entretien. Dans les annees 1890 la construction 
de nouvelles barques est insuffisante pour remplacer les anciennes. Avant meme les premiers 
effets de la maladie du sommeil, les Basese migrent en grand nombre pour echapper aux 
corvees et aux impots. En 1898, Georges Wilson estime qu'un tiers de la population a quitte 
les Iles. ° Un declin demographique de cette ampleur favorise l'essor de la maladie du 
sommeil. 
1 Hirth' 	a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296-299, 
P.R.O. Diaire de Rubaga, dact. 24-25/4/1892, A.P.B. Hirth a Colvile, Ssese, 6/6/1894, F.0.2/72, p.26-2'7, P.R.O. 
2 Roche a Monseigneur, Ssese, 25/5/1895, in Diaire de Ssese, dact. A.P.B. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, 
A2/2, U.N.A. Hirth a Livinhac, Rubaga, 15/7/1893, A.P.B. Brard a Livinhac, Bujaju, 18/6/1893, p.5, C14-442, 
A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 28/7/1893, n°81 090, A.P.B. Hirth a Colvile, Ssese, 6/6/1894, F.0.2/72, p.30, 
P.R.O. 
3  Guillermain a Livinhac, Bujaju, 30/5/1892, C14-586, A.P.B. Brard a Livinhac, Bujaju, 15/11/1892, p.4, C14- 
440, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.102, 117. Diaire de Bujaju, 1892-1893, A.P.B. 
Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, F.0.2/71, p.296-299, 
P.R.O. 
5 
"On a refuse enfin aux chefs basese les petites proprietes qu'ils ont eues de tout temps dans un des ports de 
l'Ouganda, oil us sont souvent appeles par le service du roi et du pays. Les rameurs sont obliges maintenant 
d'apporter leur nourriture de leur fie meme, pour tout le temps qu'ils ont a vivre en Ouganda. Bien souvent us 
sont dans la necessite de faire d'un trait le trajet du continent a Sese, parce qu'on leur a enleve les lies 
intermediaires : aussi les naufrages sont us devenus beaucoup plus nombreux". Hirth a Colvile, Rubaga, 
27/4/1894, A2/2, U.N.A. 
"Historical Sketch of Entebbe", s.d. Maurice Papers, mss Afr.S.581, p.12, R.H. KASIRYE, J.S. "The Life of 
Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.335. Hirth a Colvile, Ssese, 6/6/1894, F.0.2/72, p.30, P.R.O. 
Colvile to H.M. Consul at Zanzibar, Port Alice, 29/6/1894, F.0.2/72, p.88, P.R.O. 
6 
"La baraza [a Buggala (Ssese)] commence preside par Mr Wilson. Le Pere superieur a la place d'honneur. On 
commence par demander la population actuelle et la population d'autrefois des Iles. Chaque chef repond pour sa 
partie. Le Pere Superieur avait dit a Mr Wilson que la population avait diminue tres considerablement et qu'elle 
diminuait encore tous les fours. Et pour quelle cause ? A cause des travaux enormes qu'on donnait aux Basese et 
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Conclusion 3° 
Les prelevements les plus importants de la royaute sur les Baganda portent sur la 
main-d'ceuvre. Les impots en nature et en especes jouent un role moms important. C'est un 
signe de l'archaisme du systeme fiscal ganda. Limp& se distingue de la guerre mais 
faiblement. 1 La majorite de la consommation du roi et de son entourage est satisfaite par 
l'exploitation directe de la terre par les epouses du souverain. Cet archaisme est trompeur. 11 
est plus interessant pour le roi d'accumuler les epouses que les bananes. On ne peut amasser 
des bananes : elles se conservent ma!, mieux vaut garder des femmes qui les cultivent. Le 
portage rend difficile le transport d'aliments pondereux sur de longues distances. Un enorme 
surplus est cultive par les Baganda mais ii reste dans les bananeraies. 11 permet a Parmee de se 
&placer dans le royaume sans provoquer de famine. 
En 1900, les autorites britanniques permettent aux Baganda ou peut-etre seulement 
aux Basese, de payer leur imp& en farine de banane (mere). Ils doivent donner 60 livres de 
mere, au lieu de 3 roupies ou 2 400 cauris. La farine de banane se conserve et se transporte 
assez bien. Les Baganda preferent cependant les qualites gustatives de la banane fraiche. ils se 
servent de la farine pour le commerce, les voyages ou en cas de famine. Cet imp& meurt de 
son succes. Le Baganda preferent ce mode de paiement a tout autre et les Anglais croulent 
sous la farine de banane et revoquent leur decision d'accepter le mmere comme mode de 
payement. Les Baganda se retrouvent avec leur farine dont us ne savent plus quoi faire et leur 
imp6t toujours a regler ! Le desespoir est elle que le commissaire de sa Majeste Harry 
Johnston est contraint de retablir le paiement en farine de banane. 2 
Cela ne signifie pas que le Kabaka n'ait pas le pouvoir de prelever un imp& sur les 
bananiers, mais seulement qu'il n'en a pas trouve l'utilite. Le parallele des Bakabaka avec les 
rois merovingiens est donc trompeur. Les souverains francs se deplacent a travers leur 
domaine pour consommer leurs richesses car us n'ont pas le pouvoir de se les faire envoyer. 
Les Baganda mangent leur surplus directement a proximite des plantations car il ne sert a rien 
de les centraliser. 
surtout a cause des mpingu trop repetes qu'on leur demandait. Les assertions des chefs, tant catholiques que 
protestants, confirment l'assertion du Pere au dela de l'attente de Mr Wilson. us reclament une diminution de 
mpingu. Ils ne peuvent pas, disent us, faire face a tous ces travaux. Leurs Iles vont mourir. Mr Wilson ne veut 
que augmenter encore. Bwana Hall n'ose rien dire ; il penche du cote de Mr Wilson. Le P. superieur expose la 
situation telle qu'elle est. Les chefs tant protestants que catholiques, sont furieux contre le blanc protestant. Mr 
Wilson renvoie tout le monde en leur assurant qu'il fera en sorte que tout le monde soit content. Mais il se trouve 
dans un grand embarras. Ii a menace de faire venir des boutres de la cote, puisque les Basese refusent 
d'augmenter les barques. Et les chefs de dire : "s 'ii pouvait apporter des boutres, il les aurait apportes depuis 
longtemps.". Diaire de Ssese, 8/8/1898, A.P.B. 
Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. Wilson to Berkeley, 4/9/1898, Kampala, F.0.2/156, p.254, 
P.R.O. Wilson to Berkeley, Kampala, 4/9/1898, A4/12/p.617, U.N.A. 
, li[Toli] a avec lui toute une armee d'hommes et de femmes ; ii s'en va a 6 fours d'ici, faire au nom du roi une 
razzia d'esclaves et de boeufs. Faire ainsi une razzia, s'appelle ici Niangagner ; c'est un vol permis, legitime par 
l'usage ; les gens qui subissent se laissent faire". Diaire de Rubaga dact 23/1/1880, A.P.B. 
2  Diaire des Ssese, dact. 8/12/1900, 12/1/1901, A.P.B. 
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Conclusion (A°) 
Au debut du X1Xe siècle la monarchie ganda parvient a supprimer les guerres de 
succession. Elle en tire une puissance considerable. Une large part de l'energie deploy& 
auparavant en conflits internes est disponible pour la guerre exterieure. Les conflits du XIXe 
siècle n'ayant plus une importance vitale pour le tone, les Bakabaka se desimpliquent de la 
conduite quotidienne de la guerre. Ils s'eloignent des guerriers, alors Theme que les exigences 
economiques de la traite et l'utilisation croissante des armes a feu, donnent une importance 
croissante a l'armee. 
Globalement, Farm& ganda s'adapte a l'introduction des nouvelles armes et tactiques. 
Mais les efforts necessaires pour permettre la mutation d'une guerre de la lance a une guerre 
du fusil destabilise l'equilibre du pouvoir financier et politique du royaume. L'accroissement 
de la fiscalite, dans un contexte politique fragilise, met fin a la paix civile. A partir de 1888, le 
Buganda est de nouveau aux prises avec des guerres civiles. Ces guerres facilitent l'ingerence 
etrangere de la Grande Bretagne. 
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B° La domestication des dignitaires ganda 
L'organisation administrative du Buganda est l'aspect qui a le plus retenu l'attention 
sur cet Etat. Deux elements contradictoires contribuent a cette celebrite. On lui attribue grace 
sa modernite et a son efficacite, la superiorite du Kabaka sur ses voisins et l'expansion de 
son royaume. D'autre part, on explique par son evolution la conversion et le changement de 
regime qui ont lieu au Buganda a la fin du XIXe siècle. Elle se caracterise par une 
organisation du territoire solide (1°). Trois categories de chefs, les Bakungu, les Bataka et les 
Baton gole, administrent le Buganda. Au XIXe siècle, les differences entre ces categories 
tendent a s'estomper (2°). Au-dessus d'eux, le roi, clef de voate du systeme politique, regne 
1° Une organisation du territoire solide 
Le territoire du Buganda est organise en fonction de trois preoccupations majeures. 
La frontiere internationale, comme nous l'avons vu, protege et unit le territoire contre 
l'exterieur. Le territoire est &coupe afin de controler, exploiter et partager les hommes et les 
ressources du royaume. II faut egalement maintenir la cohesion interne du royaume. Les 
tendances segmentaires menacent fortement les royaumes africains. II faut pour l'Etat central 
empecher que des regionalismes se transforment en centres d'opposition politique et soient 
tent& soit de lutter contre le centre, soit de s'en separer. 
L'organisation territoriale du Buganda est tres differente de l'organisation la plus 
frequente des royaumes africains de cette taille. L'importance des clans, de lideologie 
lignagere et la decentralisation contrastent fortement avec la centralisation et le clientelisme 
qui regnent au Buganda. 1 
Cette organisation est un modele de reussite. Bile a connu un grand succes durant la 
periode coloniale, ou elle a ete &endue a une grande partie de la colonie. Elle a ete comprise 
par les administrateurs britanniques ferus de gouvernement indirect comme un systeme 
moderne. Le royaume est divise en ssaza (traduit par comte), 10 ssaza en 1893, 20 en 1900. 
Les ssaza sont divises en gombola (traduit par sous-comte, il se peut que ce mot soit d'origine 
coloniale meme si les divisions elles-memes sont tres anciennes 2), divises eux-memes en 
kyalo, de taille tres variable, generalement une colline. 3 Une division supplementaire, la 
miruka (traduit par paroisse), juste en dessous du gombola, est invent& durant la colonisation. 
Avant la colonisation, soit les chefs de ssaza et de gombola sont nommes par le roi, soit, dans 
le cas de postes hereditaires, us exercent la fonction avec son aval. 
Cette conception moderne de blocs territoriaux qui s'emboltent exactement les uns 
dans les autres n'est pas tout a fait exacte avant 1900. Bile est en grande partie le fruit d'une 
deformation coloniale. 
Le decoupage administratif du Buganda connait l'esprit de ce quadrillage territorial, 
mais celui-ci est concurrence par d'autres logiques de division hierarchique de l'espace. 4 
1 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.98-99. 
2 FALLERS, L.A. ICAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.109. 
3 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.88. RICHARDS, A.I. 1966, p.18. 
4 NABAGUZI, J.B. "Research Methods in Kyagwe, Buganda Region". Makerere University, History Seminar, 
13/7/1970, p.5, A.L.N.U. 
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Le Buganda de Muteesa est effectivement divise en 10 ssaza, lesquels sont 
divises en un nombre variable de gombola. 1 Chaque chef de ssaza (les amasaza) ou de 
gombola a une position hierarchique precise. Par exemple le Kaggo, chef du Kyaddondo, est 
le premier chef de ssaza ; le Pokino, chef du Buddu, le demier. Mais cette division de l'espace 
systematique et uniforme peche aux extremes. 
Tous les chefs du Buganda ne sont pas territoriaux. 2 Les dignitaires de la cour et les 5 
plus grands personnages du royaume n'entrent pas dans ce cadre. Si Pon ne retient que la 
Nnamasole, la Lubuga, le Katikkiro et le Kimbugwe, on a affaire a des chefs plus importants 
ou aussi importants que les plus puissants chefs de ssaza. Leurs domaines sont eclates a 
travers tout le royaume. 
Or, au Buganda, la puissance est correlative au nombre de clients qui lui meme 
depend de la quantite de terres que peut distribuer le patron. Tous les chefs disposent de 
domaines lies a leur fonction. La logique de l'encadrement territorial est en contradiction avec 
l'existence de chefs non territoriaux. En comparant l'importance des chefferies on peut estimer 
que la partie des terres qui ne releve pas d'une logique territoriale et celle qui en releve sont de 
taille a peu pres egale. 
A Pinterieur d'un ssaza, seuls les domaines de petite taille sont d'un seul tenant. Le 
chef (amasaza) a ses terres divisees en plusieurs morceaux a travers sa province. Si on exclut 
les domaines non territoriaux, le chef de ssaza a une juridiction sur toute sa province mais 
seule une fraction morcelee de son territoire est l'apanage de sa fonction. 11 existe meme 
quelques petites exceptions au quadrillage territorial des ssaza. Les domaines du Kasamba 
sont geographiquement au Busiro. Ce chef n'est aucunement subordonne au Mugema, le chef 
de cette province, mais il est le Ssaabaddu (2eme chef) du Kangaawo, le chef d'un autre 
ssaza, le Bulemeezi. 3 
Les Iles Ssese et peut-etre meme l'ensemble des rivages ne sont pas integres a ce 
systeme administratif territorial. Leur organisation demeure en grande partie mysterieuse. 
Chaque Ile dispose d'un ou plusieurs chefs et de leurs subaltemes en fonction de sa taille. 
En janvier 1891, Stuhlmann dit qu'un certain Yumbe dont la capitale est a l'ile de 
Lulamba est chef des Ssese. D'apres Kagwa, le chef de cette lie est Musaale II du clan du 
Nkima.4 Yumbe est une deformation du Jumba qui appartient egalement au clan du Nkima. 11 
a sans doute &place sa capitale de Pile ou la presquile de Bunjakko a l'ile de Lulamba durant 
la guerre encore recente contre les musulmans, la premiere etant trop expos& aux attaques. 
1 "We find that the govenor of Chagwe transmits his orders to 4 sub govenors of different districts who exercice 
a doubtful control over 18 minor chiefs, and these in their turn are direct chiefs of 23 others, under whom again 
are a large number of headmen of villages". Portal to Rosebery, Port Alice, 24/5/1893, F.0.2/60, p.443, P.R.O. 
2 Le Sseruti, le Kauta, le Mulamba, le Nsanja, le Kaula, le Katikiro, le Kimbugwe, le Kibare, la Nnamasole, la 
Lubuga, le Kiweewa la Nasolo, la Nabikande ont leurs domaines eclat& d'apres Kibare in ROSCOE, J. 
ICAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.88, MSS Afr.s.17. R.H. 
Portal to Rosebery, Port Alice, 24/5/1893, F.0.2/60, p.445, P.R.O. 
3 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOICE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.97. 
4 ,'Ganz dicht ostlich von hier, nur durch einen schmalen Kanal getrennt, liegt die ebenfalls flache Insel 
Luleimba, auf der der alte heidnische Chef Yambe sein Hauptdmf hat. Er ist der Vorsteher des ganzen Ssesse-
Archipels und hat als solcher bedeutenden Einfluss, weil er aber die Bootsflottille zu Voftigen hat". Traduction : 
"Pres d'ici [lie de Mvuvu] vers l'est, separee seulement par un canal etroit, se trouve de Lulamba, tout aussi 
plate, sur laquelle le vieux chef paien Yumbe a sa capitale. Ii est le chef [Vorsteher] de l'ensemble de l'archipel 
des Ssesse, et a en tant que tel une influence considerable, parce qu'il dispose de la flotte". STUHLMANN, F. 
1894, p.167-168. 
STUHLMANN, F. 1894, p.172. KAGWA, A. 1932, p.156. 
411 
Le Jumba a des prerogatives, mal connues, qui s'etendent sur l'ensemble de l'archipel. 
Par exemple, d'apres Hirth, avant 1892, VIle (ou presqu'ile) de Zinga est egalement sous la 
juridiction du Jumba (chef de l'ile de Bunjaldco) et du Kasujju (chef du ssaza, enclave, du 
Busujju). Les barques de Vile sont sous la responsabilite du premier, la levee de Pimp& est du 
ressort du second. Apres l'attribution du Mawokota aux catholiques, Zinga est rattache au 
ssaza protestant du Busiro, d'ou les plaintes de Mgr Hirth. 1 
En 1897, alors que la colonisation a déjà modifie le systeme administratif, les lies et 
les rivages catholique, y compris Sango au Buddu, sont dans la juridiction du Mawokota. EL se 
peut que cette province ait une relation administrative ancienne avec les Ssese. Le plus 
probable est que Streicher classe les lies et les rivages dans le ssaza oU vit le Gabunga 
catholique. 2 Or ce dernier est l'ancien second de la flotte, le Jumba, chef de Pile de Bunjaldco 
au Mawokota. C'est le meme processus qui fait dire, avant la division religieuse, que les Ssese 
sont dans la sphere du Busiro lieu du siege du Gabunga historique devenu protestant. 
Or ce dernier n'est pas un chef territorial. 11 ne le devient qu'en 1900 et son titre est 
change pour celui de Kweba. Le Gabunga dispose d'une juridiction sur toutes les Iles et les 
rivages mais elle est surtout militaire et navale. La fonction judiciaire semble lui manquer. A 
l'image de sa relation avec le clerge, il est une courroie de transmission entre le Kabaka et les 
chefs ssese, souvent egalement membres du clerge. 11 n'est pas un superieur hierarchique. 
D'autres chefs semblent avoir une autorite sur les lies. 
Jusqu'en 1891, la Lubuga, reine-sceur du roi, est la superieure hierarchique de l'Ile la 
plus peuplee de l'archipel, Bukasa. Cette relation est brisee lorsque les Iles sont partagees 
entre les catholiques et les protestants. Le capitaine Williams, representant l'I.B.E.A.C., est 
convaincu par les protestants et leurs missionnaires de l'importance strategique des lies 
jusqu'alors monopoles des palens et des catholiques. 11 contraint Mwanga et ses partisans a 
donner une partie des Iles, dont Bukasa, a des chefs protestants. Comme souvent entre 1890- 
1892, un differend &late entre le Kaganda protestant et sa superieure la Lubuga. Celle-ci, 
Sara Nakamanya, est un personnage catholique de premier plan. Apres un recours aux armes, 
les catholiques sont vaincus. La Lubuga perd ainsi son influence sur Bukasa. 3 
En plus de la Lubuga, la Nnamasole (reine mere), le Ssaabangazi (l'oncle maternel 
du roi), la Nanzingu (importante epouse du roi appartenant au clan Mbogo), le Kulugi (le chef 
du tresor), le Mukwenda (chef du Ssingo) Kasujju (chef du Busujju) et le Kaggo (chef du 
Kyaddondo), ont egalement une autorite sur certaines Iles. 4 
On sait egalement que Semug gala et Sewaya ne sont pas les seules autorites sur la 
grande lie de Ssese avant 1892. Trois personnages sont nommes : Stanislas Mugwanya 
(c.1849-1938 5), Kimbugwe jusqu'en 1892 puis deuxieme Katikkiro apres, Cyprien 
Mutagwanya, Kawuta jusqu'en 1892, Luweekula ensuite et un autre membre du parti 
1 Hirth. 	Colvile, Ssese, 6/6/1894, F.0.2/72, p.27, P.R.O. 
Streicher a Livmhac, Rubaga, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. 
3 Achte a ?, Bumangi, 6/1/1892, C14-471, p.1-3. A.P.B. HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de Macdonald", 
p.3, n°81 119, A.P.B. "BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 13/7/1891, Ms 276. 761 BAS, 
M.U.L. Temoignage de Williams devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.164, P.R.O. 
Temoignages de Katildciro, de Samuel, de Stephano devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, 
p.174, 178, 181-182, P.R.O. Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials". 
F.0.2/60, p.137, P.R.O. 
4 , 'Le lcabaka, Ipoliti, successeur de Wisigoro a Kawanga [...] connait tres bien les Basese et il est aime d'eux 
car autrefois c'est lui qui les gouvernait en sa qualite de lcatikiro de la Namasole". Diaire de Ssese, 2/2/1900, 
A.P.B. 
Nsambya diary, Catechuminates, "Damba" p.45, "Kome" p.52. Diaire de Rubaga dact 20/6/1887, A.P.B. 
KAGWA, A. 1934, p.157, 170. Hirth a Colvile, Ssese, 6/6/1894, F.0.2/72, p.27, P.R.O. Diaire de Rubaga dact 
20/6/1887, A.P.B. 
5 ICASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.197. 
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catholique dont nous n'avons que le titre : Kawungu, Ssaabaddu, 2eme chef du Kayima le 
chef du Mawokota. Lors de la reoccupation de Ssese par le parti catholique, en 1893, sous la 
pression des Peres Blancs, ces trois chefs renoncent dans un premier temps a leurs droits sur 
lls sont de nouveau en place en 1896. 1 Ce qui est ironique est que ces chefs n'ont plus les 
memes fonctions avant et apres 1892, mais us parvienneht a garder certains domaines lies a 
leur fonction precedente. 
L'impression que donne les informations parcellaires dont nous disposons sur 
l'administration des lies est la cohabitation de trois autorites : le clerge, le Bataka et les grands 
chefs de la terre ferme 
Le role du clerge est probablement dominant, mais on ignore de quelle facon. Une 
large partie de celui-ci est integre au groupe plus grand des Bataka. 
Une hierarchie est etablie entre les Bataka, non par la parente, mais par la residence. 
Cette hierarchie n'unit pas tout l'archipel mais seulement des sous-regions composees d'iles, 
de groupes ou seulement de parties diles. 
Un certain nombre de grands chefs ganda ont une autorite sur les lies. Parmi eux, la 
famille royale &tient la part du lion. Par exemple, la Lubuga, la reine-soeur, a autorite sur 
Bukasa, l'une des Iles les plus peuplees de l'archipel, le Ssaabangazi, oncle maternel du roi, en 
a sur Kome et Damba, deux autres grandes lies. Certains des grands chefs du Buganda ne 
disposent sans doute que de quelques villages de pecheurs pour achalander leur table. En ce 
qui concerne les veritables chefs, leur pouvoir s'exerce sur les Bataka ssese. Leur autorite 
semble souvent assez compartimentee, differents chefs se partageant differentes prerogatives 
vis-à-vis des memes Bataka. L'un a une autorite sur le foncier et les hommes (le Bataka ?), un 
autre sur la flotte (le Gabunga ?), un autre encore sur les impots (un Bakungu ?)... Nous 
sommes loin, dans les archipels, de la description classique de l'administration ordonnee du 
Buganda. Les chefs ssese s'integrent neanmoins dans l'administration des chefs du Buganda 
dans son ensemble 
Cette derniere connait une hierarchie stricte. L'etiquette a la cour s'assure que les 
chefs ganda n'aient que des inferieurs et des superieurs, us ne sont legal de personne. 2 A 
l'echelon le plus bas de la hierarchie, l'uniformite est loin d'être la regle. Les plus petits chefs 
territoriaux ont un statut, des devoirs et des domaines de taille tres variee. On y trouve des 
clients directs du roi comme des clients indirects par quatre intermediaires, d'autres encore ont 
des terres hereditaires. L'individualite prime sur l'uniformite. Pour les chefs de ssaza, Julien 
Gorju nous explique que leur "importance depend soit des services rendus par le premier 
titulaire, soit du chiffre de la population, soit de la date de l'annexion de la province au 
royaume, la premiere conquete ayant le pas sur les autres. C'est sur cette derniere base qu'est 
1 
"Kaungu, de Mawakota fait son apparition. Ii vient sans doute reconquerir ses proprietes de Semuabula. Ily a 
trois ans favais insiste pour que les Baganda fussent eloignes de rile. Kaungu, Luekula, Kimbugne [Kimbugwe] 
avaient da se retirer et abandonner leurs villages, qui se trouvent sur le territoire de 	En consequence 
Sessaya [Sewaya] et Semuggala itaient devenus tout puissants chez eux. Avec la puissance avait paru l'orgueil. 
Luekula Cyprien, par une manoeuvre peifide, a repris Businde. Mugnanija (Kim [sic] [Mugwanya Kimbugwe] a 
aussi repris ses villages. Je ne m'oppose nullement a ce que Kaungu, bon chretien, rentre en possession de ses 
villages. Sessaya va encore entrer dans une colere furieuse" Diaire de Ssese, dact., 3/5/1896, A.P.B. 
ROSCOE, J. 1965, p.254. 
2 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.73-74. 
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determine l'ordre de preseance en conseil du roi". 1 II faudrait ajouter a cette liste la proximite 
au roi.2 
Une uniformisation est neanmoins en cours au XIXe siècle. Pour etre compris, 
chaque titre est traduit en langage plus universel. Le Mumyuka est le premier chef, le 
Ssaabaddu le second, le sabagabo le troisieme, le sabawali le quatrieme, le mutuba le 
cinquieme, le musaale le sixieme, les chefs suivants sont des mutuba et classes par numero, 
en fonction de leur rang. Par exemple le Ssekiboobo, chef du ssaza du Kyaggwe est le 
sabawali du roi et le Namutwe, chef d'un des gombola du Kyaggwe, est le Mumyuka du 
Ssekiboobo. 
Cette evolution n'est pas le fruit d'une politique deliberee. D'une part, elle est issue de 
la complexite croissante de l'administration, par exemple dans la province du Buddu 
uniquement, il existe plusieurs centaines ou meme milliers de titres ; 3 d'autre part, elle est due 
au mimetisme qu'exercent le roi et sa cour sur tout le royaume. Chacun copie a son echelle la 
cour et la hierarchie de l'entourage du roi. Par exemple a l'origine, le Ssaabaddu est le chef 
des esclaves ou des clients manes, le sabawali celui des suivants non maries... 4 
En realite, Porganisation territoriale du Buganda tend a allier efficacite et prevention 
de la scissiparite. Les reseaux non territoriaux maintiennent l'unite du pays. Ils sont renforces 
par des reseaux de la famille du roi, presents dans tout le royaume, que ce soit par les princes 
et les princesses, ou les epouses du roi et les parents matemels du souverain. La Lubuga et la 
Nnamasole doublent l'administration territoriale royale par leur propre administration, 
duplicata en plus modeste de celle du roi.5 Par exemple, a cote du Pokino, amasaza du Buddu 
pour le roi, se trouvent le Namwenda pour la Nnamasole et le Mukkede pour la Lubuga.6 
Le roi surveille le royaume grace aux reseaux, souvent rivaux, de ses clients et de sa 
famille. Les subordonnes administratifs des chefs de ssaza sont soit des chefs hereditaires, soit 
des chefs nommes par le roi. Les frictions et les rivalites entre tous ces chefs sont endemiques. 
La compartimentalisation des taches et des pouvoirs est floue et cite des recoupements entre 
les prerogatives de chacun qui accentuent encore le phenomene. Loin d'être une disfonction 
d'un regime primitif, ces pratiques illustrent la theorie de la redondance de Martin Landau. Par 
ces chevauchements, le roi divise pour regner, situation classique. Ces conflits permettent au 
roi de controler et de surveiller ses chefs, ce qui rend son arbitrage indispensable pour le bon 
fonctionnement du royaume. Si les proces sont courants, ils ne sont ni systematiques, ni 
permanents. Dans la gestion quotidienne des affaires du royaume, le souverain est informe en 
continu des actions de chaque chef par les autres chefs, sur les prerogatives desquels celui-ci a 
obligatoirement empiete.7 
La question de la terre et du pouvoir politique prend une importance particuliere 
entre 1889 et 1900. Trois periodes de reformes importantes se succedent : celle qui s'etend de 
1889 a 1892, la periode de 1892-1900 et celle d'apres 1900. 
1 GORTU, J. 1920, p.134-135. 
2 ASHE, R.P., 1894, p.246. 
3 WALIGGO, J.M. These 1976, p.88. 
4 GORJU, J. 1920, p.135-136. 
5 ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.69- 
7 LANDAU, M. 1972. LANDAU, M. "Redundancy, Rationality and the Problem of Duplication and Overlap". 
Public Administration Review. 1969, vol.29. ASHE, R.P. 1894, p.368. GORJU, J. 1920, p.142-143. FALLERS, 
L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 
1964, p.94. 
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6 WALIGGO, J.M. These 1976, p.88. 
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En 1889, a la veille de la victoire des chretiens contre les musulmans, pour maintenir 
l'union entre catholiques et protestants, un accord sur le partage des chefferies est trouve. Les 
positions sont divisees equitablement entre les deux partis religieux. Chaque chef d'une 
religion aura des subalternes de l'autre. Les Europeens contemporains ont tous decrie ce 
systeme qu'ils accusent d'être un des principaux elements responsables de la guerre de religion 
de 1892. 1 
En realite il n'en est rien : ce systeme est dans la parfaite continuite de la tradition 
ganda, ii maintient l'unite du royaume menacee par les divisions religieuses. Les nombreux 
conflits de kyalo ou de shamba sont normaux et n'ont rien d'inquietant. L'arbitrage des conflits 
cesse de fonctionner a partir de 1890, la nouveaute est la. 
Le roi perd, sinon son pouvoir de juger, celui de faire executer ses sentences. Lugard, 
representant de l'I.B.E.A.C., appuye par les protestants, usurpe le pouvoir de justice (ou 
d'injustice) du roi. Lugard et son second, le capitaine Williams, n'ont ni la legitimite, ni la 
competence, ni la volonte, ni sans doute l'intelligence pour arbitrer et preserver le bon 
fonctionnement de l'Etat ganda. 
Sans regulateur, min& par les conflits et les rivalites, ['administration ganda est 
paralysee. Apres la guerre de 1892, les Britanniques et les missionnaires s'attellent a reformer 
l'organisation territoriale. Les catholiques, les protestants et les musulmans, en 1893, occupent 
des territoires distincts. Deux des fonctions non territoriales doivent etre supprimees (le 
Kimbugwe et la Lubuga). 2 Les proprietes appartenant a des chefs non territoriaux d'une 
religion autre que celle du ssaza, sont redistribuees A des adherants de la bonne religion. 
L'accord de 1900 privatise la terre et dissocie la propriete fonciere de la position 
administrative. Les terres sont distribuees entre les differents chefs, sans que les domaines 
prives ne coIncident obligatoirement avec leurs precedents apanages. Comme les positions 
administratives ne sont plus hereditaires, alors que les nouveaux domaines le sont, le statut de 
proprietaire et celui de chef se dissocient progressivement. L'encadrement territorial est 
reorganise, les terres qui echappent A la juridiction de l'administration territoriale deviennent 
exceptionnelles. Les chefs non territoriaux voient leurs aires de juridiction reamenagees et 
deviennent des chefs territoriaux ou disparaissent. 3 Des problemes de superposition de 
juridictions subsistent, comme le montrent les affaires du Kibuga, mais restent marginaux. 4 
1 ROWE, J.A. 1969, p.4. Hirth h Livinhac, Rubaga, 24/7/1891, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie 
anglaise "East Africa". 1892, p.47. GEDGE, E. "Uganda". The Times. 7/7/1893. 
2 	. Stamslas Mugwanya est Kimbugwe avant la guerre de 1892. Durant la guerre Semei Kakungulu est nomme par 
les protestants a cette fonction. Le traite de paix supprime le poste. Mais Kakungulu garde le titre. Kimbugwe 
devient ensuite le nom du chef du nouveau comte du Bugerere. 
3 LOW, A.D. CRANFORD PRATT, R. 1960, p.137. FALLERS, L.A. ICAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. 
"Social Stratification in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.94. 
4 GUTKIND, P.C.W. 1963, p.107-176. SOUTHALL, A.W., GUTKIND, P.C.W. 1957, p.10-13 
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20 Bakungu, Bataka, Baton gole, trois categories de chefs de plus en plus 
similaires. 
L'etude de la naissance de l'Etat moderne en Europe a accorde beaucoup 
d'importance au declin de l'acquisition d'un rang et de dignites par la naissance. Le conflit 
structurel entre le feodalisme hereditaire et le patrimonialisme royal est justement remarque 
par Max Weber.' L'etude des royautes africaines montre que ces problematiques sont 
egalement pertinentes sur ce continent. Un des grands themes des travaux sur les royautes 
africaines porte sur les relations qui opposent, a l'interieur de l'Etat, les princes et les 
serviteurs du royaume. Un autre grand theme concerne la relation de la royaute au "maitre de 
la terre" (pouvoir local, hereditaire et foncier). 2 
Ces &bats prennent une forme differente dans l'Afrique des Grands Lacs. Comme 
nous l'avons vu, apres le regne de Semakookiro (c.1800-c.1812), les princes jouent un role 
administratif marginal au Buganda (mais pas dans les royaumes voisins). Contrairement aux 
Etats soudanais, les esclaves, une des principales categories parmi les lesquelles serviteur du 
royaume sont recrutes, jouent un role negligeable dans la machine etatique des Royaumes des 
Grands Lacs. Mais de toute la region, c'est au Buganda que l'esclavage a le role le plus 
important.3 
Le Buganda est un grand importateur, consommateur et exportateur d'esclaves, mais 
la division libre / non libre est marginale dans la societe ganda. La division sociale operatoire 
est celle de chef / non chef ou de client / patron ou d'homme / femme. Les esclaves 
disparaissent grace aux manages, a la fraternite de sang et aux structures clientelistes dans les 
clans du Buganda. Le glissement d'esclave a client est aise et par consequent le changement 
de maitre l'est egalement. 4 Meme le clivage Baganda / &ranger les penalise peu. En effet le 
Buganda est egalement une terre de migration d'hommes libres. 5 
Le debat porte donc au Buganda sur le remplacement d'une logique clanique et 
hereditaire (Bataka) par une logique clienteliste ou territoriale, c'est-à-dire sur la tentative de 
la monarchie d'imposer ses clients (l'equivalent des serviteurs) au pouvoir plus ancien des 
Bataka, qui signifie litteralement "homme de la terre", 6 (l'equivalent des maitres ou prates de 
la terre ?). Les Bataka, en &pit de l'etymologie, ont avant tout un pouvoir qui repose sur la 
filiation. 
Les occidentaux ont ete frappes par la modernite de l'administration du Buganda. Le 
pouvoir colonial l'a export& dans toute la colonie de l'Ouganda sous une forme moderne qui, 
nous venons de le voir, n'a jamais vraiment existe au Buganda. Dans les annees 1950, les 
limites de l'administration indirecte sont evidentes, meme dans un cas aussi ideal que celui du 
1 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.99. 
2 TARDITS, C. 1987. ADLER, A. 1982, p.137-141. BOULEGUE, J. 1986. IZARD, M. 1985. MAGNAN, J.P. 
1986. 
3 TWADDLE, M. "Slaves and Peasants in Buganda". In ARCHER, L. 1988, p.118-129. TWADDLE, M. "the 
Ending of Slavery in Buganda". In MIERS, S., KOPITOFF, I. 1977, p.119-149. WRIGLEY, C.C. 1996, p.240- 
241. GALE, H.P. 1959, p.143. 
4 Tefiro Mulamba Kurugi, s/o Balagama, in ROSCOE J., KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.36, MSS Afr.s.17, R.H. TWADDLE, M. 1993, p.28, 59-60. GORJU, J. 1920, 
p.298-302. 
OBBO, C. "Village Strangers in Buganda Society". In SHACK, W.A., SKINNER, E.P. 1979, p.227-242. 
ROSCOE, J. 1965, p.140. Diaire de Rubaga, dact. 15/2/1891, A.P.B. 
6 FALLERS L.A. "Despotism, Status, and Social Mobility in an African Kingdom". Comparative Studies in 
Society and History. 1959-1960, vol. II, p.18. SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.102. SCHOENBRUN, D.L. 1998, 
p.98. 
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Buganda. Les anthropologues coloniaux essaient de comprendre ce qui a echoue dans le 
passage d'une administration royale africaine tres poussee a une bureaucratie moderne. Dans 
cette problematique, la contradiction entre parente et clientelisme occupe une place centrale. 1 
Les Baganda reconnaissent, classiquement, trois types d'autorite : celle issue de la 
parente (Bataka), celles du territoire (Amasaza), et celle de la relation de clientele 
(Batongole). Les etudes sur le Buganda distinguent en general A partir du XVIlle siècle, le 
remplacement du pouvoir clanique (Bataka) par des hommes du roi (Bakungu) aux grandes 
charges territoriales de l'Etat. A la fin du XIXe siècle, les Amasaza sont supplantes par des 
clients directs (Batongole) A la tete de nouvelles chefferies non territoriales (a°). L'ascension 
des Bakungu, en revanche, parait etre non un phenomene du XVIlle siècle mais un 
anachronisme colonial (b°). Les logiques clientelistes dominent le Buganda du XIXe siècle 
(c°). 
1 FALLERS, L.A. 1970. RICHARDS, A.I. 1959. 
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a° Le declin des Bataka 
La premiere forme d'autorite, la plus classique, est l'autorite lignagere. Les Baganda 
possedent au XIXe siècle une trentaine de patricians (Kika, qui signifie egalement groupe ou 
categorie), disperses sur l'ensemble du royaume et meme parfois au-dela. 1 Leur nombre est 
variable selon les sources. D'apres Southwold, us sont 21 a l'epoque de Kintu et environ 50 
dans les annees 1960.2 
L'extension territoriale est la cause de l'augmentation du nombre de clans, bien qu'un 
grand nombre de clans des terres conquises se soient fondus dans les clans ganda existants. En 
effet, les clans constituent des reseaux a l'echelle de la region qui, par un systeme 
d'equivalences, facilitent les migrations, le commerce, etc. A partir de la colonisation, leur 
nombre explose, la royaute contrebalancant moms les tendances centrifuges. 3 Ces clans sont 
soudes par des interdits (exogamie, animaux eponymes, interdits alimentaires, etc.), par des 
privileges et des devoirs communs (fonctions religieuses, charges a la cour, etc.), et une 
responsabilite collective potentielle devant le roi. 4 Les clans sont interesses, integres et lies a 
la couronne par des charges au service de la royaute. 5 
Leurs membres sont unis par une ideologie de la parente (la descendance 
patrilineaire). Les changements d'appartenance clanique et l'assimilation des esclaves sont 
assez aises au XIXe siècle bien qu'ils soient en 'name temps nies afin de conserver la 
coherence ideologique. II est evident dans toute la region des Grands Lacs que la royaute et 
les clans se modelent reciproquement. 6 
Les deces et les heritages sont l'occasion de rassemblements pour les membres d'un 
clan ou de sa sous-division aupres des cimetieres, situ& dans les terres claniques (Butaka). 7 
Le chef hereditaire du clan (le Mutaka) appartient generalement, encore au XIXe siècle, a la 
MWOROHA, E. "L'Etat monarchique et son emprise sur la societe dans la region des Grands Lacs au XIXe 
siècle". In Histoire sociale de l'Afrique de l'Est. 1991, p.41-42. GORJU, J. 1920, p.87-96. Diaire de Rubaga, ms 
Alger, 2/4/1881, A.P.B. 
2 SOUTHWOLD, M. 1961, p.5. 
3  Isaiah Kunsa s/o Kyaja, in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.92, MSS Afr.s.17. R.H. NEWBURY, D.S. "The Clans of Rwanda : an Historical 
Hypothesis". Africa. 1980, vol.50, n°4, p.396. JENSEN, J. "Die Erweiterung des Lungenfischs-clan in Buganda 
Uganda) durch den Anschluss von Bavuma Gruppen". Sociologus. 1969, vol.19, n°2, p.153-166. 
MAIR L.P. 1934, p.33-36. RICHARDS, A.I. "Ganda Clan Structure". Conference papers, January 1955, 
E.A.I.S.R. Kampala, p.6, A.L.N.U. HANSON, H.E. These 1997, p.27-28. 
5 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOICE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.92. 
6  Diaire de Rubaga, ms Alger, 2/4/1881, A.P.B. RICHARDS, A.I. "Ganda Clan Structure". Conference papers, 
January 1955, E.A.I.S.R. Kampala, p.1-10, A.L.N.U. OBBO, C. "Village Strangers in Buganda Society". In 
SHACK, W.A., SKINNER, E. P. 1979, p.227-242. JENSEN, J. "Die Erweiterung des Lungenfischs-clan in 
Buganda (Uganda) durch den Anschluss von Bavuma Gruppen". Sociologus. 1969, vol.19, n°2, p.153-166. 
NABAGUZI, J.B. "Research Methods in Kyagwe, Buganda Region". Makerere University, History Seminar, 
13/7/1970, p.6, A.L.N.U. HERTFELT, M. 1971.CMWOROHA, E. 1977, p.30-46. BUCHANAN, C.A. 1974, 
p.11-12. RICHARDS, A.I. 1966, p.47. Apolo Kagwa, Stanislas Mugwanya, Tefiro Mulamba Kurugi, s/o 
Balagama, Kweya s/o Lejemba, Isaiah Kunsa s/o Kyaja in ROSCOE J., KAGGWA, A. Enquiry into Native 
Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.1, 36, 43, 71, 73-74, 84, 86, 92-93, 112, MSS Afr.s.17, R.H. 
RAUX, M. Tables d'enquete. Les Baganda us et coutumes. s.d., p.9. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
p.455-458 p.77-78], C.R.L. RIGBY, P. "Prophets, Diviners, and Prophetism : The recent History of Kiganda 
Religion". Journal of Anthropoligical Research.  1975, vol. 31, p.135. HANSON, H.E. These 1997, p.138-139. 
SOUTHWOLD, M. "Meaning of Kinship". In NEEDHAM, R. 1971, p.35-56. WILLIS, J. "Clan and History in 
Western Uganda". The International Journal of African Historical Studies.  1997, vol.30, n°3, p.583-600. 
NEWBURY, D.S. "The Clans of Rwanda : an Historical Hypothesis". Africa. 1980, vol.50, n°4, p.389-403. 
NEWBURY, D.S. "Clan Alterations and Political Centralization on Ijwi Island, Zaire, ca.1780-ca.1840". Cahiers  
d'Etudes Africaines. 1982, n°87-88, vol.XXII, cahiers 3-4, p.441-454. CHRETIEN, J.P. 2000, p.71-78. 
GORJU, J. 1920, p.133-134. 
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categorie des grands personnages du royaume (les Bami ou, au singulier, Mwami l ). Les chefs 
de segment et de lignage ont des rangs tres variables. 
Le Kabaka Mawanda (c.1730-c.1760), et ses successeurs, sont celebres pour avoir 
empiete sur les pouvoirs des Bataka. Par exemple a partir de Namugala (c.1760-c.1790) le 
Kabaka est couronne avant l'aval des Bataka. 2 Le souverain impose arbitrairement ses favoris 
aux plus grandes dignites de l'Etat sans tenir compte de leur clan. 3 La geographie du pouvoir 
royal au Buganda montre parfaitement le deroulement de ce processus. 
Generalement, dans les royaumes africains comme par exemple l'Etat voisin du 
Rwanda, le cur du pays est le mieux controle et l'emprise royale se dilue progressivement en 
s'eloignant.4 Au Buganda, le pouvoir royal est bride dans le cceur historique par une multitude 
de privileges et d'interdits. Les Butaka y sont tres nombreux. Les regions de conquete du 
XVIne siècle, elles, sont bien controlees par le roi et ses clients. 5 La conclusion est evidente, 
le roi a utilise les terres conquises pour asseoir une hierarchie de chefs non hereditaires qui 
sont ses clients. A partir de cette base de pouvoir, le roi a pu rogner les privileges des Bataka 
jusqu'a rendre leur role administratif secondaire. 6 A la fin du XIXe siècle, les positions 
hereditaires dans l'administration ganda sont devenues l'exception et non la regle. 
Comment les Bakabaka ont-ils empeche la patrimonialisation des nouvelles 
charges ? Bien avant Mawanda, des Bataka ont ete chasses et remplaces par des hommes du 
roi, de nouvelles charges creees et des terres conquises. 7 Mutebi (c.1670-c.1700) est célèbre 
pour des actions de ce type. Mais les charges deviennent hereditaires dans la famille du favori 
du roi. Par exemple Mutebi prend le poste de Kasujju (chef du ssaza du Busujju) au clan du 
Nsenene et le donne a un membre du clan du Lugave qui le transmet a ses descendants. 8 
Souvent ce qu'un Kabaka a pris, est rendu par son successeur. 9 Avant la deuxieme moitie du 
XVIIIe siècle, il ne s'agit pas d'un passage de l'heredite au clientelisme mais d'une 
redistribution des cartes claniques dans un systeme qui reste domine par Theredite. 
Ce qui se transforme progressivement durant la deuxieme moitie du XVIlle 
c'est le cursus honorum des chefs ganda. Avant le regne de Mawanda, la majorite des postes 
sont hereditaires ; un cursus honorum a peu de sens. Apres ce roi, grace aux conquetes les 
nouvelles positions a pourvoir sont très nombreuses. Si on y ajoute le renouvellement de 
l'elite provoque par les guerres civiles, les purges, et l'exclusion des princes de 
1 SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.172-173. WRIGLEY, C. 1996, p.88. 
3 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.114-115. 
"King Mawanda found the whole of the land in the hands of the Bataka, he cut of often bit of land (uncultivated) 
from a mutaka and made a butongole. 
The king wanted to get reports from his own men from several parts of the country so he put them in a corner of 
the butalca and told the mutaka you needn't worry to come to see me and report my man will do it, this was the 
beginning of the besaza, just as the goverment are giving mailos". Apolo Kagwa, in ROSCOE, J. KAGWA, A. 
Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.112-113, MSS Afr.s.17. R.H. 
RAUX, "La propriete fonciere chez les Baganda". Fond Raux, Z 44, 7d, p.5-6, A.P.B. LUKWAGO, G. B.A. 
1969, p.11. 
4 VIDAL, C. "Enquetes sur l'histoire et sur l'aude la". L'Homme. 1984, vol.XXIV, n°3-4, p. 61-63. 
5 KIWANUICA, S. 1972, p.112-116. FALLERS, L.A. 1964, p.74-81, p.95-97. 
6 KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.99, 108, 114-115. 
7 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.331-332. 
8 SOUTHWOLD, M. 1961, p.7, 9-12. KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.99-102, 112-113, 115-116. WRIGLEY, C. 
1996, p.208-209. ROWE, J.A. 1966, p.24-25. Kweya s/o Sejemba et Apolo Kagwa in ROSCOE J., ICAGGWA, 
A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.86-87, MSS Afr.s.17, R.H. 
9 HANSON, H.E. These 1997, p.110. 
2 RAY, B.C. 1991. 
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l'administration, c'est tout le systeme administratif du Buganda qui est bouleverse. 
L'emprise clanique sur l'Etat en est ebranlee. 
Un cursus honorum s'insere dans le vide cree par les troubles et l'augmentation 
brutale du nombre de positions dans l'Etat. Un chef du XIXe siècle a generalement ete page 
du roi ou d'un autre grand. Jeune adulte, il est nomnie a une position d'autorite de peu 
d'importance, le plus souvent Baton gole du roi ou d'un chef. Pour peu qu'il s'illustre ou qu'il se 
trouve des protecteurs puissants, ii accede A des positions plus importantes. Les changements 
de charge peuvent se produire une dizaine de fois au cours dune carriere, en fonction des 
graces et des disgraces.' 
Chaque nouveau poste exige un demenagement prompt et l'abandon de tous les 
anciens domaines. Si un chef survit jusqu'a un age si avance qu'il a peine a servir, ii lui est en 
general donne quelques byalo, eu egard A ses services passes. Les tres grands chefs prennent 
souvent leur retraite avec une charge rituelle et hereditaire dans le sanctuaire du roi defunt 
qu'ils ont servi. 
Par exemple, aujourd'hui le Katikkiro du tombeau de Muteesa a Kasubi est un 
descendant du Katikkiro Mukasa (mort en 1889), du clan Musu. Souvent encore au XIXe 
siècle, le roi permet a un de ses favoris d'être enseveli dans la terre qu'il occupe. Un de ses fils 
herite du kyalo entourant la tombe qui devient un petit Butaka. 2 
Mubiru, le Mukwenda de Muteesa, alors qu'il est age (ii est ne sous le regne de 
Semakookiro) demande A succeder A son frere Musiitwa &cede (qui est egalement le pere de 
Stanislas Mugwanya) au poste beaucoup moms important de Kajugujwe (Mutaka). Kasirye 
considere qu'il a fait un choix judicieux pour sa retraite. 3 
La circulation des chefs A travers le royaume empeche l'etablissement de bases 
regionales parmi les dirigeants du Buganda. Elle rend plus instable les liens entre patrons et 
clients. Un client peut etre tente de changer de patron plutot que de demenager. Les ambitions 
concurrentes des chefs ganda creent une dynamique plus forte que les habitudes 
patrimoniales. 
Sous Muteesa, seuls deux des dix comtes ont un chef Mutaka a leur tete (le Mugema 
et le Kasujju) et encore sont-ils menaces ! 4 Un siècle auparavant, sous Mawanda, (c.1730- 
c.1760), six des sept amasaza sur lesquels nous avons des informations sont des Bataka. 5 Les 
Butaka sont rarement totalement supprimes mais les vastes domaines se voient souvent 
reduits A quelques bananeraies autour des cimetieres et lieux sacres. 6 Le changement de statut 
foncier se rapproche sans doute du nyarubanja etudie par Reining A une plus petite &belle au 
Buhaya. 11 ne s'agit pas tant de remplacer une position existante que de la reamenager et de la 
subordonner A un superieur nouvellement cree. II s'agit d'une densification du nombre de 
chefs qui entraine egalement une augmentation des prelevements et des prestations. 7 
1 MAIR L.P. 1934, p.160. ROWE, J.A. "The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In 
LUGHOD, A. 1975, p.74. ICASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.197-213. 2 Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.44-45, MSS Afr.s.17. R.H. 
T ICASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H. Vol.II, p.340. 4 TARDITS, C. "Le lignage royal dans les monarchies africaines". In LE ROY LADURIE, E. 1986, p.150. 
FALLERS L.A. 1964, p.85-92 lui parle de trois comtes. II inclut sans doute le Gabunga (chef de la flotte) qui 
nest pas proprement a la tete dun ssaza. 
SOUTHWOLD,M. 1961, p.6-7. 
5 SOUTHWOLD, M. 1961, p.6-8, 11-12. 
6 Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the 
Uganda Protectorate. 1906, p.44, MSS Afr.s.17. R.H. 
REINING, P.C. "Haya Land Tenure : Land Holding and Tenancy". Anthropological Quarterly. 1962, vol.35, 
n°2, p.58-73. 
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Au XIXe siècle, l'idee des Butaka n'est pas morte pour autant. Par exemple en 1879, 
la guerison de la blennorragie de Muteesa est conditionnee par les prates du dieu du lac 
Victoria, Mukasa, a la rehabilitation de Bataka spolies. Plus de cinq ans auparavant, Muteesa 
a chasse le Mugema, le Mutaka du clan du Nkima, pour incompetence. Son favori Tebukozza, 
du clan du Lugave, remplit l'essentiel des fonctions (chef du ssaza du Busiro et responsable 
des tombes royales) et occupe une bonne partie des domaines du Mugema avec le nouveau 
titre de Kyambalongo. Muteesa est contraint de rendre au Mugema la responsabilite des 
tombes royales et du comte du Busiro. Un autre de ses favoris, Sekamwa, est chasse du poste 
de Kimbugwe car son clan, celui du Mpeewo, est exclu de ce poste.' 
Les Bataka ayant des fonctions rituelles ou religieuses resistent mieux a l'erosion 
(c'est le cas du Mugema et du Kasujju) que leurs pairs plus politiques. Les Bataka techniques 
(artisans...) se maintiennent mais ne progressent pas. Sous les regnes de Muteesa et de 
Mwanga, les nouvelles techniques empruntees au monde swahili ou occidental sont confiees 
plus souvent A des Baton gole qu'a des Bataka. On ne peut exclure que ces Baton gole se 
seraient transformes en Bataka si la colonisation n'avait pas interrompu le processus. 2 
Le patrimonialisme ne disparait pas pour autant. II reste tres fort meme sous les 
regnes de Muteesa et Mwanga. Comme au Rwanda la relation de clientele se transmet 
facilement d'une generation A l'autre. 3 En general, si un fils remplit les conditions requises 
pour succeder A son pere, il sera choisi de preference a un autre, notamment si le pere est un 
favori du roi ou s'il est mort A la guerre. 4 Mame la position de Katikkiro, que personne ne 
s'accorde a decrire comme hereditaire, subit des pressions nepotiques. 5 En 1888, les tenants 
des posies de Kawuta, Mujaasi et de Ggwanika, des Baton gole par excellence, sont remplaces 
par leurs freres. 6 Les exemples dans les annees 1890s et un peu au dela ne se comptent pas. 7 
Le declin du pouvoir royal entre 1890 et 1900 donne lieu A une reformulation du 
pouvoir hereditaire et A son retour en force. Des 1891, le Protestant Church Council propose, 
pour resoudre les conflits de terres entre catholiques et protestants, de rendre hereditaires A 
moyen terme toutes les positions du royaume. 8 L'accord de 1900 est l'aboutissement de cette 
demarche, pour le domaine foncier exclusivement. Les terres mailo, symboles de la spoliation 
des Bataka, sont un succes de la logique hereditaire. La terre de tout le royaume est partagee 
par la classe dirigeante et constitue des domaines hereditaires (mailo). Les Butaka et les mailo 
partagent la meme logique ; ce qui les differencie, c'est l'apparition d'un marche foncier qui 
rend la terre alienable. 
Le declin du pouvoir lignager ne signifie pas obligatoirement le declin du clan. Sa 
fonction demeure fondamentale dans tous les aspects de la vie. La vivacite des clans reste 
attest& pendant tout le XXe siecle. 9 Les hommes du roi appartiennent tous A un clan. Es 
favorisent autant qu'ils le peuvent l'ascension des membres de leur clan (mais egalement de 
3 RWABUKUMBA, J. MUDANDAGIZI, V. "Les formes historiques de la dependance personnelle dans l'Etat 
du Rwanda". Cahiers d'Etudes Africaines.  1974, vol.XIV, n°53, p.14. 
4 ROSCOE, J. 1965, p.249. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, p.59, 86-87, 106 (trad. p.80, 116, 142, M.U.L.). Diaire de Rubaga, dact.20/6/1887. 
ICAGWA A. 1927, p.138. (Traduction de MUSOICE, p.90. M.U.L.). DUTA, H. W., [ICAGWA] A. "How 
religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.114. FAUPEL, J.F. 1962, p.137-138. 
Denoit, "Du Bulcumbi a l'Ouganda", 25/5/1886, p.22, C14-421, A.P.B. 
6 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.217. 71MBE, B.M. 1939, p.155- 
8 "BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 13/7/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
1 RAY, B.C. 1991, p.128. WRIGHT, M. 1971, p.4-5. 
2 MULINDWA, F.G.S. B.A. 1975, p.25. 
157, (trad. p.195-199 M.U.L.). 
7 WRIGHT, M. 1971. 
9 FAUPEL, J.P. 1962, p.XII. WRIGHT, M. 1971, p.3-4. 
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leurs clients). lls donnent des enfants classificatoires comme pages et epouses au roi. Les 
membres du clan sont solidaires meme si la nature de l'assistance reste floue. 1 L'appartenance 
religieuse est plus forte que les solidarites claniques, d'ou une certaine desillusion dans les 
annees 1888-1893. 2 
La question des Bataka se pose de nouveau apres l'accord de 1900. Peu des 
principaux Bataka sont oublies dans le partage des terres. Mais s'ils recoivent une parcelle, il 
ne s'agit pas toujours du Butaka dont us ont la garde. D'autres, corrompus, alienent leur 
Butaka. C'est la privatisation des Butaka et l'absence de civisme des Bataka qui menent a la 
crise. 11 s'agit de la contestation la plus longue durant la colonisation. Elle se manifeste des les 
premieres annees du XXe siècle jusqu'a la crise issue de la deportation du Kabaka par les 
Britanniques entre 1953 et 1955. 3 
A l'epoque des proces au XXe siècle, les Baganda surnomment les plaignants (Joshua 
Kate Mugema, James Miti...) les "Bataka" et les defenseurs du partage de la terre de 1900 
(Apolo Kagwa, Stanislas Mugwanya...) les "Batongole" .4 Ces surnoms ont seine la 
confusion. L'opposition est percue comme opposant les corps des Bataka aux corps des 
Bakungu et des Batongole. La victoire, en 1888, des chretiens et des musulmans est comprise 
comme la victoire des Baton gole qui forment l'essentiel de leur force militaire. En realite, les 
cartes sont totalement brouillees, Joshua Kate, le Mugema, le leader des Bataka, est un des 
chretiens de la premiere heure, pourvu d'importants domaines mailo. Son adversaire, Stanislas 
Mugwanya, le regent et Katikkiro catholique, est egalement un Mutaka (Kajugujwe). 
Ce debat a une importance fondamentale pour le XIXe siècle, car il &forme la vision 
et les etudes qui sont faites au XXe siècle pour qui la question des Bataka est une question 
d'actualite. Enferre dans un debat du XXe siècle, on exagere les conflits du X1Xe siècle. 
1 IUWANUICA, S. 1972, p.122-123. 
2 ROSCOE, J. 1969, p.125. 
3 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.330-337, 345. 
4 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.331. 
429 
b° L'ascension des Bakungu, un anachronisme colonial 
Le deuxieme type d'autorite qui caracterise le Buganda est d'ordre territorial. Les 
Baganda sont soumis a des autorites en fonction du lieu de residence. Ce n'est pas le type 
d'autorite dominant. 11 ne s'exerce que sur un subalterne Mutaka ou un subalterne nomme par 
le roi et ses gens. Ce type d'autorite n'englobe qu'une partie des sujets contrairement aux 
autres categories d'autorite : tout le monde appartient A un clan et tout le monde appartient a 
une clientele. La pyramide clienteliste permet d'echapper A la pyramide territoriale. 
Ce type d'autorite est brutalement devenu dominant durant la colonisation et il est 
transpose de maniere anachronique dans le passe. 1 La difficulte pour le nommer illustre bien 
ce probleme. Une grande confusion regne sur le sens qu'attribue chaque auteur au terme en 
luganda. Par exemple, la definition que Kiwanuka donne A "Mukungu" est celle que Fallers 
donne a "Mwami" .2 
Amasaza qualifie parfaitement les chefs territoriaux coloniaux. Nous avons vu 
qu'avant la colonisation environ la moitie du royaume echappe A leur controle. Fallers utilise 
Bakungu3 pour les qualifier, Gorju utilise Bami.4 En realite, A la fin du XIXe siècle, ces deux 
mots ne qualifient pas un pouvoir territorial mais Bakungu signifie "grand" et Bami "chef'. 5 
Quel que soit le type d'autorite dont il est issu, le mot "Amasaza" ne devient dominant que 
durant la periode coloniale. 6 
Ces auteurs tentent de qualifier un clivage entre chef territorial et chef de clan qui n'a 
jamais eu lieu. Les chefs de ssaza, si on se limite A eux, sont soit des Bataka soit des 
Baton gole. Ce n'est pas l'autorite territoriale qui s'oppose A l'autorite clanique mais le caprice 
du prince aux privileges hereditaires. 
2 FALLERS, L.A. 1964, p.67-'74, 92-100, KIWANUKA, S. 1972, p.120-121. 
3 
4 
SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.139-141. 
1 CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kinship : Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.196. 
GORJU, J. 1920, p.140. FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in 
Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.93. SOUTHWOLD in FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., 
MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.114. 
5  Stanislas Mugwanya et Kibari, in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.109, 111, MSS Afr.s.17. R.H. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.10, 106. 
6 TERNAN, T. 1930, p.162. 
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c° La domination du clientelisme 
La troisieme forme d'autorite est clienteliste (kusenga : devenir le client de 
quelqu'un). 1 Chaque Muganda appartient a la clientele de tel ou tel personnage plus puissant 
qui &tient et alloue des terres. 2 A Pechelle du royaume, les factions qui se disputent les 
faveurs du Kabaka sont structurees suivant la meme logique. D'une maniere generale, on 
nomme "Batongole" les chefs clients du roi ou d'un chef plus puissant qu'eux. 3 Les butongole 
sont les terres relevant directement du roi. 4 Leurs chefs sont les Baton gole par excellence. Its 
remplissent generalement une tfiche specifique au service du roi. 5 Durant la periode coloniale 
le sens du mot evolue, les Baton gole designent le plus petit echelon de la hierarchie, 6 ajoutant 
ainsi a la confusion linguistique. Chaque kitongole du roi porte un collier qui sert de signe 
di stinctif. 
Cette institution est ancienne. "Mutongole" signifie en lunyoro "celibataire". 
Streicher en 1897 utilise le mot baddu (esclave) plutot que Batongole. 7 En effet ce terme 
designe a l'origine des jeunes gens, serviteurs du roi (ou d'un chef), qui vivent sur ses terres, 
dissemines A travers le royaume. 8 
Au Buganda, les pages sont organises en kitongole.9 Les Baton gole sont des jeunes 
garcons celibataires qui vont servir le roi ou un grand, dans l'espoir d'une recompense, 
l'attribution d'une epouse par exemple, ou pour fuir l'oppression familiale. La terre et les 
epouses au Buganda sont obtenues autant par la relation de clientele que par la famille. Cela 
1 , 'Nous avons a Saint Joseph de Lweza trois Baganda qui ont Kusenge, comme on dit dans le pays, ou qui se 
sont attaches a nous. Tous les gens du Bouganda sont comme les esclaves du roi parmi lesquels il a ses grands, 
ces demiers ont leurs esclaves etc. etc. ainsi de suite jusqu'au huitieme ou dixieme degre. Mais les Baganda 
seuls ont la faculte de s'attacher au grand au petit qu'ils veulent et quand us veulent, tandis que les Baso gas ou 
les Banioros et tous cewc qui ont ete pris dans les guerres, sont veritablement esclaves et ne peuvent pas changer 
de maitre". Levesque a un confrere, Rubaga, 19/11/1881, C14-371, p.3, A.P.B. 
FALLERS, L.A. ICAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.74, 85-86. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.184. HANSON, H.E. These 1997, p.14-24. 
WRIGLEY, C.C. 1996, p.62-63. 
2 ,'Pour avoir des champs oh mettre sa bananeraie et les autres cultures, le mukopi avec sa famille se choisit un 
chef celui qu'il espere devoir le traiter avec le plus d'humanite. Ii se met sous sa domination et en echange de 2 
ou 3 hectares que son chef lui a pretes, ii s'engage a rendre tous les services qui lui sont demandes. 
L'une des choses qu'un chef muganda desire le plus, c'est d'avoir sous sa dependance et sur ses terres le plus de 
Bakopi possible. Plus il y aura de familles a se mettre a sa suite plus il sera grand, riche, et considere. 
Lui chef ne travaille pas. Ii tranche les proces, ii leve Pimp& du roi, ii va a la guerre;, il conduit ses hommes au 
travail quand ceux-ci sont requisitionnes pour construire les cases du roi ou celles des chefs superieurs. 
Puisque la coutume veut que les Bakopi ne travaillent qu'a leur tour, plus le chef en aura autour de lui, moms ii 
devra les faire travailler. De la grand contentement des Bakopi : devant travailler plus rarement, us deviennent 
plus stables. 
Autre aubaine pour les chefs quand us possedent beaucoup de Bakopi. Ils ont des hommes a qui faire prendre 
leurs nombreux fusils". MOULLEC, "Ouganda avant 1890-1892 et les 6venements de 1892", 1912, p.10-11, 
C15/84, A.P.B. 
3 GORJU, J. 1920, p.140. SOUTHWOLD, M. 1961, p.12-13. FALLERS L.A. "Despotism, status, and social 
mobility in an African Kingdom". C.S.S.H., 1959-1960, vol. II, p.19-20. 
4 KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.7. 
5  
6
HANSON, H.E. These 1997, p.51-53. 
FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.94. Stanilas Mugwanya in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure 
in the Uganda Protectorate.  1906, p.8, MSS Afr.s.17. R.H. 
8 
Streicher a Livinhac, Rubaga, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. 
GORTU, J. 1920, p.140. SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.169. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.188-189. 
9 SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.157, 116-117. 
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contraste avec le mode dominant en Afrique dans lequel ces deux elements essentiels de la vie 
sont procures a travers la parente. 1 
A chaque regne, depuis au moms la nouvelle dynastie de Mulondo (c.1580-c.1610), 
de nouveaux kitongole sont crees. 2 Les creations sont particulierement nombreuses au XIXe 
siècle avec la fin de l'expansion territoriale. A lui seul Muteesa en aurait cree 400 (beaucoup 
sont tres petits) ! 3 
Souvent les nouveaux butongole sont peuples par d'anciens pages devenus adultes. 
Es prolongent ainsi leur service du roi et leur relation privilegiee au souverain. Sous Mwanga, 
les trois groupes de pages Ggwanika, Kisalosalo Kiyinda et Kiwuliriza, (une ambiguIte existe 
pour savoir si les hommes appartenant au Kijaasi sont compris dans cet ensemble) designes 
par les Baganda sous le nom pejoratif de Bapere (i.e. les ternis), sont elargis et deviennent des 
Batongole de fusiliers.4 En Aofit 1888, lorsqu'ils atteignent leur nombre maximum, les 
Bapere, d'apres Zimbe, sont 6 000. 5 
La relation administrative des butongole du roi vis-à-vis de la hierarchie territoriale 
(amasaza) est complexe et mal connue. 
Selon Roscoe, les Baton gole sont supervises par un chef portant le nom du roi 
regnant : Musuna durant le regne de Ssuuna, Mukaabya durant le regne de Muteesa 
Mukaabya, Kiwanga sous Mwanga. 6 
Les Baton gole relevent directement de la justice royale. 7 Pour les impots, us ont un 
statut privilegie mais us passent par les chefs de ssaza.8 Pour la guerre, le cas est ambigu. 
D'apres Wright, tous les Baton gole se battent a l'interieur de la hierarchie territoriale. 9 Mais 
dans les annees 1880, les kitongole de fusiliers de la capitale sont sous les ordres du Mujaasi 
et en dehors de la hierarchie territoriale ou de celle de la cour. 10 La mobilisation est 
logiquement territoriale pour des questions de rapidite de concentration. Par exemple le 
Mubito est le chef des askari royaux du Kyaggwe, le Mukise celui du Buddu. 11 Mais la 
hierarchie a l'interieur de Farm& une fois rassemblee peut reprendre une forme non 
territoriale. Les hommes du Katikkiro des differentes provinces se rassemblent autour du 
Katikkiro etc. 12 II est probable que les Baton gole n'ont pas un rapport global et standardise a 
1 RICHARDS, A.I. 1966, p.20. Les memoires dun catechiste noir : Nicolas Mugongo.  c.1908, p.3. A.P.B. 
ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropologie 
Institute. 1901, vol.31, p.122. Hanlon "Artisans for Uganda", 3/11/1896, UGA 1, 22-B-24s, M.H.A. GORJU, J. 
1920, p.298-304. 
2 GORJU, J. 1920, p.140-141. 
"In the old days the Bataka were the real owners of the land but in Mulondo's reign the batongole started and 
they have now more land than the Bataka". Bunyaga s/o Lukagwe,in ROSCOE, J. et KAGWA, A. Enquiry into 
Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.68, MSS Afr.s.17. 
3 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.332. 
4 7IMBE, B.M. 1939, p.118-120, (trad. p.158 M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.26. ROWE, J.A. "The Baganda 
Revolutionaries". Tarikh. vol. 3, n°2 1970, p.37-38. KAGWA A. 1927, p.142. (Traduction de MUSOKE, p.99. 
M.U.L.) 
5 ZIMBE, B.M. 1939, p.13'7-138, (trad. p.179 M.U.L.). 
6 KAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.7. ROSCOE, J. 1965, p.258. Stanislas Mugwanya in ROSCOE, J. 
KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.8, MSS Afr.s.17. R.H. 
Streicher a Livinhac, Rubaga, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". 
In S.M.U.H.  Vol.II, p.332. 
7 GORTU, J. 1920, p.142-143. MACDONALD, J.R. 1973, p.138. 
8 ROSCOE, J. 1965, p.258. 
9 WRIGHT, M. 1971, p.26. MACDONALD, J.R. 1973, p.138. 
10 ROSCOE, J. 1965, p.2. SOUTHWOLD, M. 1961, p.12-14. [MACDONALD, J.R. 1973, p.141. ti MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.458-466, [II, p.96], C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.177-178. 
12 MACDONALD, J.R. 1973, p.138. 
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l'organisation militaire du Buganda mais que chacun d'entre eux entretient une relation 
individuelle comportant des devoirs et des privileges variables. 
La creation de kitongole a des fins guerrieres est la plus célèbre. L'equivalent 
rwandais de ce systeme de jeunes hommes qui vont servir le roi (intore) est a l'origine de l'une 
des clefs de voute de l'organisation militaire de ce royaume. 1 11 en est de meme au Buganda. 
Comme au Rwanda, ils sont utilises pour coloniser et garder les marches du royaume, par 
exemple, dans la guerre qui oppose au debut du XIXe siècle, les Bakabaka au prince 
Kakungulu. 2 L'aspect militaire est reste célèbre au point de cacher les autres caracteristiques 
des Baton gole. "Batongole" est traduit par regiment et l'ensemble des Baton gole constitue une 
armee de metier. 3 Cela n'est vrai que pour une poignee de Baton gole appeles par Apolo 
Kagwa et James Miti "baserikale (du kiswahili askari)" . 4 
Lors du contact avec les turco-egyptiens, un peu apres 1876, Muteesa constitue des 
Baton gole charges de former des troupes d'apparat a la mode turque ou de Zanzibar. 5 Le 
Mujaasi musulman (chef des Baton gole de fusiliers et d'apparat du Kabaka) de Muteesa et 
Mwanga, Kapalaga, doit son poste A son habilite A jouer du clairon et A defiler en ordre serre. 
Charles Lwanga, le futur saint, le Mugowa (kitongole inspire de la fanfare composee de 
catholiques originaires de Goa du sultan de Zanzibar, 6 successeur d'un Swahili d'origine 
malgache Toli) est un specialiste du tambour europeen. La mystique du tambour est telle, qu'a 
son execution, ses bras sont tranches et dorm& au Katikkiro Mukasa, son rival. Les chretiens 
et les musulmans se concentrent dans ces unites oil les savoir faire europeen et arabe sont 
utiles. Ce sont eux qui chassent Mwanga en 1888. 
Lorsque Mwanga arrive sur le tone, il est confronte a trois problemes dans 
l'organisation de son administration. Pour sa securite, ii doit concentrer ses fusiliers 
(Batongole ou askari) autour de la capitale. Pour les payer, il doit leur donner des terres 
egalement a proximite de la capitale. 11 ne peut recompenser ses favoris (Batongole) avec les 
hautes fonctions de l'Etat (Bakungu), car elles sont occupees par les hommes de son pere et il 
n'a pas l'assise necessaire pour les en chasser. 
Mwanga va resoudre ces problemes en trois temps. 11 concentre ses favoris dans les 
nouveaux Baton gole de fusiliers qu'il dote genereusement d'armes A feu. II affirme le pouvoir 
royal de fawn plus importante dans le centre du royaume oil des contre pouvoirs anciens l'ont 
contenu jusqu'alors. II ne s'attaque pas aux Bakungu de son pere mais a des chefs moms 
puissants ou moms menacants, surtout des Bataka, mais aussi ses parents, sa famine 
maternelle, ou les princes, nombreux dans cette region. 11 leur prend des terres et les donne A 
se s Batongole. 7 
3 KIWANUICA, S. 1972, p.120. Wrigley amalgame batongole et regiment. Dans une analyse assez interessante ii 
considere que les premiers regiments de guerriers font leur apparition dans les guerres civiles du XVIIIe siècle. 
Mawanda en aurait ete le createur. WRIGLEY, C. 1996, p.209. On ne saurait exclure qu'une etape intermediaire 
ait existe entre la levee du peuple en masse et les baton gole de specialistes du fusil de Muteesa et Mwanga. 
Mawanda est peut etre le premier organisateur de baton gole composes de guerriers d'elite peut etre meme de 
mercenaires. 
4 SOUTHVVOLD, M. 1961, p.14-16. 5 GORJU, J. 1920, p.142. WRIGHT, M. 1971, p.25. 6  Diaire de Zanzibar, dact., 30/4/1896, A.P.B. 7 GORJU, J. 1920, p.140-142. ROWE, J.A. "The Baganda Revolutionaries". Tarikli. vol. 3, n°2 1970, p.37. 
SOUTHWOLD, M. 1961, p.12-18. KIWANUKA, S. 1972, p.115. IUWANUKA, M.S.M. "Kabaka Mwanga and 
his Political Parties". Uganda Journal. 1969, vol.33, n°1, p.5. 
1 MAQUET, J.J. 1970, p.109. 
2 ICAGGWA, A. 1971, p.105. KIWANUICA. S. 1972, p.119. NEWBURY. C. 1988, p.75. 
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Disposant alors d'une assise minimale, il se toume contre les Bakungu de son pere 
mais ii ne les attaque pas de front. 11 renforce progressivement ses Baton gole en rognant les 
pouvoirs, le domaine et la richesse des Bakungu. 
Alors que sa strategie est sur le point d'aboutir et qu'il a reduit considerablement la 
puissance des anciens, il est balaye par leurs intrigues. Les anciens chefs de Muteesa sont 
conscients de leur situation precaire mais Hs n'ont plus la force necessaire pour renverser le 
roi. Ils provoquent la brouille du roi avec ses Batongole. En 1888, Mwanga est seul. La 
population est assommee par les imposts et scandalisee par les abus de ses Baton gole et les 
sacrileges gulls ont commis en son nom a l'egard des princes et des Bataka. Les vieux chefs 
lui retirent leur appui et les Baton gole le renversent sans aucune difficulte. 
Logique territoriale et logique non territoriale s'opposent durant la deuxieme moitie 
du XIXe siècle. Mais ii ne s'agit pas, malgre des apparences, d'une opposition du corps des 
amasaza au corps des Batongole. 1 Une opposition existe mais elle est entre generations: les 
chefs nommes par Muteesa s'opposent aux favoris de Mwanga. 2 La politique de Mwanga vis-
a-vis des Baton gole ressemble a une politique inflationniste. C'est-a-dire qu'il augmente le 
nombre de chefferies, alors que la population de son royaume baisse et que la superficie du 
royaume stagne. II s'agit d'une tactique circonstanciee et non d'une politique administrative 
exprimant une conception nouvelle de l'encadrement territorial. 
La victoire des Batongole sur les amasaza en 1888 est en realite leur "chant du 
cygne". La victoire coloniale est egalement celle de la logique de l'emboitement et du 
quadrillage territorial contre l'autorite non territoriale. Apres 1890, le Kabaka n'a presque plus 
de ressources pour fideliser des partisans, son clientelisme est marginal. L'oligarchie qui le 
remplace s'installe, sous la pression des Britanniques, dans une administration de plus en plus 
territoriale et meme bureaucratique. 
1 ROWE, J.A. The Pattern of Political Administration in Precolonial Buganda". In LUGHOD, A. 1975, p.73- 
74. ROWE, J.A. 1966, p.24-25. 
2 ICAGWA A. 1927, p.142. (Traduction de MUSOICE, p.98. M.U.L.). ROWE, J.A. 1966, p.187. MBE, B.M. 
1939, p.132, (trad. p.174 M.U.L.). 
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Conclusion (2°) 
Dans la realite de la fin du XIXe siècle, peu de choses differencient les Bataka, des 
Amasaza et des Batongole. 1 Cela se reflete dans l'utilisation indifferenciee de ces termes, 
associes au mots de Mwami et de Bakungu dans les sources.2 Comme le dit Stanislas 
Mugwanya : "Les saza [chefs de ssaza], Bakungu, Baton gole, Bataka, etaient tous des 
bame" . 3 
Tous sont ancres sur un territoire meme s'il n'est pas d'un seul tenant et s'il ne 
correspond pas a un quadrillage de l'espace. Les Bataka ont une autorite sur les membres de 
leur clan mais elle se limite aux questions familiales (heritages, manages, funerailles, 
filiation, culte des ancetres...). 4 Leurs veritables pouvoirs et richesses s'exercent sur les 
occupants de la terre clanique (Butaka). Ces derniers appartiennent en majorite A d'autres 
clans meme si le clan du chef est bien represente. 5 Leur pouvoir, comme celui des Baton gole 
et des Amasaza, est surtout un controle sur la terre. 6 
Les positions dAmasaza sont occupees soit par des Bataka soit par des clients du roi, 
et meme parfois des princes avant le XIXe siecle. 7 
Les Bataka, durant la deuxieme moitie du XIXe siècle, sont pratiquement des clients 
du roi. Le Kabaka intervient dans le choix des nouveaux chefs claniques. Pour que 
l'investiture d'un Bataka soit complete, celle-ci doit etre confirm& par le roi. 8 Or l'heritier 
peut etre choisi, non seulement parmi la nombreuse progeniture née de la polygamie, mais 
aussi dans la famille elargie (freres, neveux), sans compter que parfois une position 
hereditaire est partagee entre plusieurs lignages. 9 Le roi a generalement le choix parmi des 
dizaines de candidats eligibles, dont plusieurs sont déjà A son service. A partir du regne de 
Kyabaggu (1760-c.1790), le roi chasse parfois un Mutaka pour le remplacer par un de ses 
freres ou par le candidat d'un lignage rival. 10 
L'administration Baganda est tent& par la succession hereditaire. Malgre son droit 
reconnu de dernettre de leurs fonctions ses courtisans, le roi se sent generalement oblige de les 
accuser dun crime imaginaire ou circonstancie1. 11 CLe fait que les Bataka soient des chefs 
hereditaires n'empeche nullement qu'ils soient les clients du roi. Les Bataka les plus 
importants sont egalement des Baton gole. 
3 "Sazas, bakungu, batongole, bataka, were all bame". Stanisla Mugwanya in ROSCOE, J. KAGWA, A. 
Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.109, MSS Afr.s.17. R.H. 
4 RICHARDS, A.I. "Ganda Clan Structure". Conference papers, January 1955, E.A.I.S.R. Kampala, p.5-10, 
A.L.N.U. 
5 FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.88-89. RICHARDS, A.I. "Ganda Clan Structure". Conference papers, January 1955, 
E.A.I.S.R. Kampala, p.4-5„ A.L.N.U. 
6 "No one was a chief unless he had land". Stanislas Mugwanya in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into 
Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.73, MSS Afr.s.17. R.H. MAIR, L.P. "Baganda Land 
Tenure". Africa. 1933, vol.VI, n°2, p.187-205. 
7 KIWANUKA, S. 1972, p.119-120, p.129. 
8 GORTU, J. 1920, p.134. RAUX, "La propriete fonciere chez les Baganda". Fond Roux, Z 44, 7d, p.5, A.P.B. 
KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.345. 
9 SOUTHWOLD, M. 1961, p.5. Apolo Kawa, Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, 
A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.1, 44, MSS Afr.s.17. R.H. io SOUTHWOLD, M. 1961, p.13. Apolo Kagwa, Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. 
KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.1-2, 44, MSS Afr.s.17. R.H. 1 1 KIWANUKA, S. 1972, p.101. ROSCOE, J. 1965, p.238. Ham Mukasa, Tefn-o Mulamba Kurugi s/o Balagana 
in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.18, 44, MSS 
Afr.s.17. R.H. 
1 KIWANUKA, M.S.M. "The Evolution Chieftainship in Buganda". Journal of Asian and African Studies. 1969, 
Vol IV, n°3, p. 151-182. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.187. 
2 KIWANUKA, S. 1972, p.121. 
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Cet exemple en est une bonne illustration. 
"22.Jeudi - Nous faisons depuis quelques fours refaire nos portes par des BaggazL 
C'est une classe de Baganda, qui a le monopole de la confection des portes de Sa Majeste. Si 
l'on veut avoir une porte convenable, il faut s'adresser a eux. Le Frere Amans fait un cadre en 
bois; les Baggazi ha assent la-dessus. Nos portes roulent sur un pivot en bois.- Les Baggazi 
sont les portiers officiels de Sa Majeste. us ont a leur tete un grand de la cour qui porte le 
nom de Mlonda [Mulanda]. 
23 Vend.- Un de nos neophytes qui etait alle assister aux funerailles de son frere, 
Mtongole de Mtesa, chez les Baggazi, rentre ce soir. Ii nous dit que son frere n'est pas encore 
enseveli; que tous ceux qui ont espoir d'heriter de son titre doivent avant se rendre chez le roi 
et le prier de designer un successeur du defunt. Les pretendants sont au nombre de 20 et notre 
neophyte est du nombre, mais il nous dit qu'il prefere rester simple particulier, de crainte de 
se damner dans une position oh il aurait tout a souhait. Ii ajoute que le cadavre du defunt, 
mort depuis trois fours, est en putrefaction, et que les pleureuses obligees de rester pres de lui 
fument nuit et jour pour ne pas etre empoisonnees par l'odeur infecte qu'elles respirent" . 1 
Celui qui est designe par le terme de "Mutongole", dans ce texte, occupe une position 
hereditaire qui appartient au clan du Butiko. Tous les portiers du roi, les Baggazi, sont issus de 
ce clan. 2 Dans ce contexte, le terme de Bataka aurait pu are utilise. Cependant, choisi parmi 
vingt candidats, c'est presque un homme du roi. Le travail des Baggazi est technique, un des 
domaines de predilection des Baton gole. Ironiquement peut-etre le mot "Mtongole" a-t-il ete 
choisi conune synonyme de grand (Mwami generalement chez les missionnaires)? 
Cette uniformisation des pouvoirs s'est construite au fur et a mesure que les 
Bakabaka ont affirme leur pouvoir. 
Le changement fondamental dans la nature du pouvoir se situe ailleurs. Les Bataka, 
Baton gole et autres Bakungu et Bami gouvernent de la meme fawn et ils ont un mode de 
recrutement voisin. Le pouvoir qui est veritablement d'une autre nature est celui des babaka. 
Le Mubaka est responsable devant le roi seul, ii ne rend pas de compte a ses 
administres comme les autres chefs. II n'est pas sans rappeler les missi dominici carolingiens, 
il est chargé d'une mission determinee, limitee dans le temps (lever un impot, donner un ordre, 
faire executer une sentence, delimiter une propriete...). II represente et meme souvent 
personnifie le roi. 3 Son pouvoir n'est limite que par son obligation de passer a travers 
l'emboitement hierarchique, du Katikkiro aux amasaza jusqu'aux chefs du kyalo chez qui le 
Mubaka agit. Tous les chefs sont la en personne ou envoient leurs propres Mubaka 
accompagner celui du roi. Son pouvoir est beaucoup plus oppressant mais egalement plus 
moderne. 4 
5 Le Kulugi de Muteesa et de Mwanga exprime parfaitement les enjeux de ce mot. 
"Le messager etait appele mubaka, n'importe quel messager est un mubaka, ce mot a quelque 
3 GORJU, J. 1920, p.135. MAIR L.P. 1934, p.175. Levesque, "Journal de voyage de Kaduma a Tabora par le 
Bulcumbi, le depart du Buganda", 19/11/1882, p.1-2, C14-375, A.P.B. 
3 SOUTIIWOLD, M. 1961, p.10. 
4  Gaudibert a Mr le consul general, Kasaala (Bulemeezi), 7/4/1896, A6/2, n°73, U.N.A. Diaire de Ssese, 
15/3/1896, 26-29/9/1896, A.P.B. 
5 DUNBAR, A.R. 1968, p.34. NICOLET, J. "Essai historique de Pancien royaume du Kitara de l'Uganda" Annali 
del Pontificio Museo Missionario Etnologico.  Vol. XXXIV-)OCXVI, 1970-1972, p.204. 
Diau'e de Rubaga, dact., 21-22/7/1880. 
2 ROSCOE, J. 1965, p.152. 
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chose a voir avec Kabaka mais je ne saurais l'expliquer" . 1 Linguistiquement Mubaka et 
Kabaka peuvent avoir la meme racine. 2 L'origine du mot de Kabaka est assez mysterieuse. 3 II 
n'est utilise qu'au Buganda. On ne sait s'il vient de Mubaka auquel cas le Kabaka peut etre le 
Mubaka du roi du Bunyoro ou si, au contraire et plus probablement, le Kabaka est celui qui 
envoie les babaka. Wrigley pense que le Kabaka s'agrippe (kubaka) A la richesse de ses sujets, 
comme un oiseau de proie (sa-kabaka) a sa victime. Le Mubaka s'agrippe de la meme facon 
son baton de messager.4 Kiwanuka pense que le titre de Kabaka est associe aux machoires des 
rois defunts qui sont au centre du culte des ancetres royaux. 5 Le Kabaka nest pas seulement la 
clef de vothe des Babaka, ii Pest de tout le systeme politique. 
1 .'The messenger was called mubaka, any messenger is a mubaka, the word has something to do with lcabaka 
but I am unable to explain the connection". Tefiro Mulamba Kurugi s/o Balagana in ROSCOE, J. KAGWA, A. 
Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate. 1906, p.33, MSS Afr.s.17. R.H. 
2 Je remercie Gerard Philipson, dans le cadre du seminaire "Langue et histoire en Afrique orientale ", de m'avoir 
confirme la compatibilite des deux mots en fonction des tons. 
3 , 'Kabaka, meaning the person who is best at catching things. He knows every thing best of all". MUKASA, 
Ham. "The Rule of the Kings of Buganda". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, p.136. 
4 WRIGLEY, C. 1996, p.88. Remarquons neanmoins qu'en francais "l'aigle royal" vient de "roi" et non le 
contraire. 
5 KIWANUICA, M.S.M. 1972, p.97. 
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30 Le roi, clef de voute du system politique. 
Sous le regne de Muteesa, le Kabaka est a la tete de tous les reseaux de pouvoir. 1 It 
gouverne (Kufuga), dans ce sens qu'il est a la tete des armees, de la justice2 et de 
l'administration et qu'il fait lever des impots. 3 Nous avons vu que le roi exerce un controle sur 
le commerce et la production. 11 est le plus grand receveur et le plus grand donneur du 
royaume. 4 Le roi est le conquerant de son propre royaume. Le royaume et tout ce qui s'y 
trouve appartiennent theoriquement au roi. 5 11 est le proprietaire ultime de toutes les terres du 
royaume. 6 11 est egalement le patron supreme du systeme clienteliste. Tous les habitants du 
Buganda sont soit ses clients soit les clients de ses clients, mais avec moms d'intermediaires 
que les rois feodaux europeens, donc davantage de pouvoir sur eux. La royaute ganda est dans 
une phase intermediaire pendant laquelle le roi du Buganda n'est encore que le patron des 
Baganda, mais il tend a devenir le proprietaire des Baganda. 7 A la fin du XIXe siècle, le 
Kabaka interdit a ses clients de changer d'allegeance en se mettant au service d'un autre roi. 
Que des Baganda vivent a Tabora, allie du Buganda, n'est pas une menace pour le Kabaka, 
mais constitue une injure. 
2 RICHARDS, A.I. "Authority patems in traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.279-280. DECLE, L. 
1 RAY, B.C., 1991, p.203-206. 
1898, p.440. 
3 RAY, B.C. 1991, p.134. FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in 
Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.107-108. 
4 Par exemple : Diaire de Rubaga, dact., 3/7/1879, 16/7/1880, 21/2/1881, 22/5/1881, 8/1/1882, 10/1/1882, A.P.B. 
5 MAIR L.P. 1934, p.133. 
6 
" Organisation politique de l'Ouganda. 
Dans l'Ouganda le roi est le maitre absolu de toutes les terres de son royaume, cultivees ou incultes. Les sujets 
n'obtiennent de lui les terres qui les font vivre qu'a titre de jouissance. 
Sa majeste distribue ses terres aux membres de sa famille royale, aux grands dignitaires de la cour, aux 
gouverneurs des provinces, aux semi gouverneurs chefs des districts, aux chefs de la garde royale et enfin a 
quelques families qui exercent un metier utile, comme les potiers, les forgerons, les tanneurs, ceux qui preparent 
des etoffes faites d'ecorce de ficus (mbugos) etc. etc. 
Les grands dignitaires de la cour et des provinces ou parties de province sont appeles Bakungu ; les chefs ou 
sous chefs de la garde royale sont appeles Batongole ; les families qui exercent un métier sont appelees Battaka. 
Aux Baton gole et aux Battaka le roi peut donner des terres dans toutes les parties du royaume. Les membres de 
la famille royale et les Bakungu dignitaires de la cour peuvent aussi epamiller leurs terres et leurs villages dans 
toutes les provinces. 
Mais les gouverneurs des provinces et les chefs des districts ou parties de province doivent prendre leurs terres 
les premiers dans tous les coins de leur province respective et les seconds dans les limites de leur district 
seulement. 
Les grands dignitaires de la cour sont au nombre de 10. Les chefs de province sont 10 egalement ; et les chefs de 
district 20. Les Baton gole peuvent atteindre le meme nombre et meme le depasser. 
En general on peut dire que les terres du royaume de l'Ouganda sont partagies entre 200 grands seigneurs 
environ, y compris les membres de la famine royale. 
Chacun de ces privilegies ayant obtenu des terres du roi directement prend pour soi le domaine qu'il prefere 
pour y construire sa petite capitale - mbuga- et distribue le reste a plusieurs sous-chefs au nombre de sept. Ces 
chefs sont appeles "Baami ba Bwesengeze". 
Enfin ces derniers chefs qui ont recu leur village non plus du Roi, mais des seigneurs, prennent pour eux le 
meilleur et partagent les autres villages entre d'autres sous-chefs. 
Tous les chefs de l'Ouganda grands et petits sont designes sous le nom generique de "Baami", mot qui designe 
quelqu'un exercant un commandement quelconque. [.. .] 
Et les 600.000 autres habitants de l'Ouganda que deviennent -us? Ils sont appeles Bakopi - c'est le pluriel de 
Mukopi, mot qui designe un roturier, taillable et corveable a merci " . MOULLEC, "Ouganda avant 1890-1892 et 
les evenements de 1892", 1912, p.8-10, C15/84, A.P.B. MAIR, L.P. "Baganda Land Tenure". Africa. 1933, 
vol.VI, n°2, p.187-205. 
7 EVANS-PRITCHARD, E.E. "L'Etat Zande". In EVANS-PRITCHARD, E.E. 1971, p.103. ROWE, J.A., 
"Introduction to the second edition" in ASH, R P. 1970, p.XVII-XVIII. ASH, R P. 1970, p.122-127, p.143, 
p.243. 
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11 nomme et &fait tous les chefs A sa guise avec quelques petites limitations 
pour les Bataka. 1 Tout pouvoir, meme hereditaire, a l'exception du pouvoir religieux n'existe 
que par delegation du roi. TI nest pas l'arbitre supreme en matiere religieuse mais il vise A le 
devenir. 
Le Kabaka est le Sabataka, c'est-à-dire le chef des chefs de clans et de lignages. 2 Par 
lA n'importe quelle question clanique (parente, heritage...) peut lui etre soumise. Ce titre est 
tres ancien, peut-etre plus ancien que celui de Kabaka. 11 est probable qu'il fait reference a une 
situation ou le roi etait le premier des Bataka. Progressivement, notamment au XV1IIe siècle, 
le Sabataka prend le sens de chef des Bataka ou Bataka supreme. 11 n'est plus le primus inter 
pares mais le superieur. 3 
Les mythes de Kintu et Kimera presentent les premiers Bakabaka distribuant les 
premiers Butaka a leurs lieutenants, les fondateurs de beaucoup de clans (mais non de tous). 4 
Ces recits des origines de la royaute sont naturellement anachroniques. Ils agissent comme les 
Bakabaka du XVIIle et XIXe siècle l'egard de leurs clients. Une autre variante tout aussi 
mythique est celle des clans conquis et soumis par les premiers Bakabaka. 
Les histoires de clans se situent sur le meme plan. Pour l'essentiel, il s'agit de 
privileges gagnes grace aux bons et loyaux services des membres du clan A la couronne et de 
privileges injustement perdus a la suite de denonciations calomnieuses aupres du roi. 
On ne peut savoir si Mutebi (c.1670-c.1700) ou Mawanda (c.1730-c.1760) se posent 
déjà en arbitre legitime des affaires claniques. Quelques echos existent, de la resistance A 
l'ambition de Mutebi de s'elever au dessus de ses pairs Bataka.5 Tous deux sont des 
reformateurs importants et ont mis au pas les Bataka. L'assujettissement des chefs de clans au 
roi a ete un processus lent et progressif, et par la, difficile A dater. Les autres problemes 
comme, l'accaparement du droit foncier, la position de juge supreme sont tous intimement lies 
A cette question et ne sauraient etre resolus separement. 
Meme si on ne peut la dater, la question de l'appropriation du droit de propriete 
imminent sur la terre est importante. Dans les marches du Rwanda, les terres sont d'abord 
sous le controle de lignages defricheurs. Les communautes lignageres sont ensuite soumises A 
de nouveaux chefs (chefs d'armee, chefs de betail, chefs de colline...), envoy& par le centre. 
Ils detournent une partie des droits fonciers et diffusent une logique clienteliste. 6 
Au Buganda, cette substitution n'apparait pas de la meme maniere. Peut-etre les 
sources sont-elles deficientes ? Peut-etre ce phenomene est-il trop ancien au Buganda (ii 
pourrait dater du XVIle ou du XVIIle siècle) ? En comparaison, il est recent au Rwanda, oil il 
date souvent de la fin du XIXe siècle ou meme du XXe siècle. 11 se peut egalement que la 
pression demographique sur la terre soit moms forte au Buganda qu'au Rwanda. La question 
de la propriete n'est qu'un enjeu secondaire dans ce royaume pourvu de terres cultivables en 
abondance. Le Kabaka s'en empare sans grande difficulte. 
1 RICHARDS, A.I. "Authority patterns in traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.282-283. 
"[Exhortation de Muteesa a ses chefs] Etiez-vous princes pour devenir chefs, ou des paysans que mon bon plaisir 
a eleve a cette dignite ?". STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.310. GORJU, J. 1920, p.134. 
2 MAIR L.P. 1934, p.180. FALLERS L.A. 1964, p.92. 
3 RAY, B.C. 1991, p.84, 91-99. MAIR, L.P. "Baganda Land Tenure". Africa. 1933, vol.VI, n°2, p.187-189. 
4 Par exemple : Rasito Kawaga s/o Muziribi, in ROSCOE, .J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in 
the Uganda Protectorate. 1906, p.26, MSS Afr.s.17. R.H. 
5 SOUTHWOLD, M. "Was the Kingdom Sacred". Mawazo. 1967, December, vol.I, n°2, p.19. 
6 NEWBURY, C. "Deux lignages du Kinyaga". Cahiers d'Etudes Africaines.  1974, vol.XIV, n°53, p.26-38. 
MESCHY, L. "Evolution des structures foncieres au Rwanda : le cas d'un lignage hutu". Cahiers d'Etudes 
Africaines. 1974, vol.XIV, n°53, p.39-51. REINING, P.C. "Haya Land Tenure : Land Holding and Tenancy". 
Anthropological Ouarterly. 1962, vol.35, n°2, p.58-73. 
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Le plus probable est que la domination au Buganda s'est construite differemment de 
celle du Rwanda. 11 ne s'agit pas tant de l'imposition de nouveaux types de chefs comme dans 
les zones peripheriques du Rwanda, mais du detournement de chefs preexistants par la 
royaute ganda. Les anciens chefs claniques sont inseres dans l'organisation clanique et 
territoriale du Buganda. Les chefs du Buganda reprennent la nomenclature de leurs 
predecesseurs. La logique etatique ganda s'impose sous le couvert d'une tradition plus 
ancienne quitte a la denaturer totalement. 
D'autre part, au Buganda, contrairement au Rwanda oil les deux phenomenes sont 
concomitants, la periode d'innovation et de systematisation administrative ne correspond pas a 
la periode d'extension des frontieres. 
Le pouvoir du roi, s'il est supreme et absolu, n'est pas officiellement arbitraire. Lors 
de son couronnement le Kabaka prate serment et s'engage vis-à-vis de son peuple. 11 n'a pas 
que des privileges mais egalement des obligations! Le roi agit touj ours apres avoir entendu 
l'avis de son conseil (le Lukiiko). L'essentiel du travail politique du roi tourne autour de la 
reunion du Lukiiko. 
Le sens de ce mot dans la region oscille entre tribunal et consei1. 2 II rassemble les 
principaux dignitaires du royaume presents a la capitale ou leurs representants et les etrangers 
de marque de passage dans la capitale. II se reunit presque tous les jours mais sans horaire 
fixe. 
Le nombre de participants est variable. Les decisions importantes et solennelles 
attirent des foules. Les portiers ont un pouvoir assez discretionnaire sur les entrées. II est tres 
difficile de savoir si us agissent sur ordre du roi ou de leur propre chef. La dimension variable 
de la cour du palais que choisit le roi pour tenir le Lukiiko est en soi une limitation ou un 
encouragement au nombre de participants. Parfois le roi reunit un conseil plus restreint 
lorsqu'il desire prendre une decision confidentielle. 
Au Lukiiko se traitent des affaires très variees. Comme l'indique le verbe dont le mot 
tire sa racine (kukiika : rendre hommage), ii s'agit du lieu ou le roi recoit les hommages. Le 
refus de se presenter ou une absence prolong& au Lukiiko est un signe de revolte. 3 II s'agit 
egalement de l'audience royale pendant laquelle le roi recoit les ambassadeurs &rangers, les 
generaux qui rentrent de campagne et generalement ses sujets. 
Chaque chef ganda juge les querelles de ses sujets, mais ces derniers ont la possibilite 
de fake appel aux superieurs hierarchiques de leur chef, echelon par echelon, jusqu'au roi. ils 
sont juges devant le Lukiiko. II s'agit d'un tribunal, ultime cour d'appel, oti se tranchent les 
proces port& devant le roi et ceux qu'intente le roi. 4 
Apres avoir ete juges par le roi et son conseil, les plaignants ou les accuses peuvent 
neanmoins exiger une ordalie, c'est-à-dire contester la justice royale et faire appel a celle des 
3 FALLERS, L.A. ICAMOGA, F.K. MUSOICE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.73. MAIR L.P. 1934, p.1177-178. EVANS-PRITCHARD, E.E. "L'Etat Zande". In 
EVANS-PRITCHARD, E.E. 1971, p.114. COHEN, D.W. 1972, p.148. KAGWA, A. 1971, p.62-64. 
ICIWANUKA, S. 1972, p. 72., p. 87, p.102-104. Notons que la chute de Mwanga en 1888 est presentee par Ashe, 
dont l'informateur est l'un des pages accompagnant le souverain dechu en fuite, sous une forme proche du recit 
de Kagulu : les chefs refusent de lui rendre visite durant quelques jours, puis le deposent. Ce refus n'a cependant 
pas eu lieu dans la realite. ASH, R.P. 1970, p.264. WRIGHT, M. 1971, p.49-51. Livinhac a Lavigerie, Roubaga, 
15/9/1888, dact., p.7, A.P.B. 
4 ROSCOE, J. 1965, p.241, 258-261. RICHARDS, A.I. "Authority patterns in traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.281-282. MACKAY, A. M. 1898, p.187-189. Mais la realite est a nuancer, puisque 
Muteesa est oblige de rappeler devant le Lukiiko que tous peuvent faire appel a sa justice. Diaire de Rubaga, 
dact., 6/2/1882, 8/2/1882, 11/2/1882, A.P.B. Levesque a un confrere, Rubaga, 19/11/1881, C14-371, p.4, A.P.B. 
1 WRIGHT, M. 1971, p.1,41. 
2 SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.135. 
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dieux. Elle est administree par Magunda, Mutaka du clan Ffumbe et pretre (Kabona) 
attaché au temple de Kibuuka a Mbaale (Mawokota). Cette position donne un pouvoir 
considerable. En effet, la maitrise du dosage de madudu (potion a base de datura, utilisee pour 
l'ordalie) donne une grande latitude pour influencer le resultat du jugement des dieux. 1 La 
confiance dans les ordalies n'est pas illimitee. A la fin du XIXe siècle beaucoup de Baganda 
pensent qu'une magie plus puissante suffit a annuler ses effets. Les Peres Blancs utilisent avec 
succes le café pour permettre a leurs neophytes de traverser les ordalies indemnes. 2 
Avec l'extension du pouvoir et de la puissance royaux, la fonction de justice devient 
trop lourde. L'essentiel en est confie a une cour d'appel situ& dans l'enclos du Katikkiro a 
proximite du palais. La encore, le nombre de cas est trop important. Le Katikkiro delegue une 
partie des affaires au Kisekwa, un de ses subalternes. Ce titre serait le nom du Katikkiro 
fondateur de l'institution, mais il n'est pas mentionne dans "les rois" d'Apolo Kagwa, on ne 
peut donc pas le dater. 3 
Un jeu d'etiquette transforme egalement la séance du Lukiiko en instrument de 
pouvoir. Malgre un ordre de preseance assez rigide, 4 (voir l'annexe V) le roi eloigne ou 
rapproche les courtisans de sa personne physique, parfois meme ils se voient refuser l'entree. 
La question du siege est d'une grande importance (s'assied-on par terre, sur une natte, a-t-on le 
droit a un tabouret...) Le souverain adresse la parole a un courtisan ou l'ignore ostensiblement 
lorsque celui-ci la prend... Les etudes sur la cour de Versailles ont montre, il y a longtemps 
déjà, l'efficacite et le faible emit de ce type de technique. 
Le Lukiiko est le lieu oil le roi se distrait avec sa cour. 11 ecoute de la musique, 
regarde des danses, ou des lutteurs, bavarde et echange de bons mots. 11 s'agit du conseil du 
roi oü le roi ecoute et s'informe aupres de ses chefs. Conseiller son superieur est au Buganda, 
un des devoirs les plus importants d'un subordonne. 5 
On y discute assez librement des principales decisions concernant le royaume. 6 
Evidemment, les courtisans ganda, comme tous les courtisans, cherchent a deviner l'avis du 
roi et abondent dans son sens. 7 Les differents aspects d'une question sont generalement 
abordes. 8 Le roi parle en dernier et tranche le debat, puis les tambours sont battus pour noyer 
le son d'eventuelles protestations.9 II ne s'agit pas d'une decision prise a la majorite. 
L'unanimite, le consensus et le compromis sont les modes de decision preferentiels, mais le 
roi a le pouvoir absolu. 11 est tenu d'ecouter les conseils, mais pas de les suivre, bien qu'il soit 
rare qu'il n'en tienne aucun compte. 1° Comme Pecrit le missionnaire catholique Simeon 
Lourdel : 
1 KAGWA, A. "Old Customs of the Baganda". Man. 1910, n°18-19, p.38. ROSCOE, 1911, p.341-342. 
KAGWA, A. 1934, p.129. TAMU10EDDE, W.P. "Changes in the Great Luldiko". E.A.I.S.R. Conference papers, 
January 1954, p.1, A.L.N.U. 
2 Diafre de Rubaga, ms Alger, 22/4/1880, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact., 5/1/1882, A.P.B. 
3 KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.263-264, M.U.L. ASHE, R.P. 
1894, p.99. 
4 RAY, B.C. 1991, p.141-142. 
6 MAIR L.P. 1934, p.176. WRIGHT, M. 1971, p.205-206. TAMUICEDDE, W.P. "Changes in the Great 
Lukiiko". E.A.I.S.R. Conference papers, January 1954, p.1, A.L.N.U. 
7 	 . Diatre de Rubaga, dact. 4-6/4/1882, 12/4/1882,18/4/1882, A.P.B. 
9 TAMUKEDDE, W.P. "Changes in the Great Lukiiko". E.A.I.S.R. Conference papers, January 1954, p.1, 
A.L.N.U. 
10 Lourdel a Deguery, [Rubaga], dact.,3/10/1879, A.P.B. STANLEY, H.M. 1879, T.1, p.377-378. WRIGHT, M. 
1971, p.3, 16-19. KIWANUKA, S. 1972, p.123. WRIGHT, M. 1971, p.205-206. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.205-206. 
8 STANLEY, H.M. 1988, TI, p.253-254. 
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"Tout, en grande partie, depend du roi qui est maitre absolu, mais aussi un peu des 
grands, dans ce sens que le roi ne voudrait pas se rendre impopulaire en contrariant par trop 
leurs idees". 1 
Le Lukiiko, en pratique une assemblee de notables, rassemble symboliquement le 
Buganda dans son entier. L'audience royale est theoriquement publique. 2 Les gardes, en 
pratique, ne laissent pas entrer tout le monde, mais il arrive que des bakopi parviennent 
jusqu'en presence du roi sans y avoir ete invites. 3 II est difficile de savoir si les femmes y sont 
admises. Les princesses, et les femmes mediums, y siegent regulierement. Mais les premieres 
ont socialement un statut d'homme, par exemple on s'adresse a elles en disant "monsieur" 
(ssebo) et non "madame" (nnyabo). Les secondes sont la personnification de leur divinite dont 
elles adoptent egalement le sexe. 4 Un certain nombre d'epouses du roi entourent frequemment 
le souverain. Elles forment meme selon certains une garde du corps. 5 
On ne peut exclure non plus que des femmes du commun soient presentes au Lukiiko, 
siegeant parmi les femmes du roi. Frequemment, le roi ne donne pas d'audience car il est 
occupe par les affaires des femmes, c'est-a-dire la gestion de son palais et de son harem. Des 
decisions politiques importantes peuvent y etre prises. On ne peut exclure qu'il ne s'agisse pas 
d'un Lukiiko feminin.6 
Dans les annees 1890, le role du Lukiiko evolue tres rapidement. Au debut de la 
decennie, c'est le lieu oil les principaux pouvoirs du Buganda (le Kabaka, les partis religieux, 
les Britanniques) se rencontrent et discutent de la politique a suivre. Le Lukiiko devient de 
plus en plus l'organisme oil s'accordent les deux partis religieux dominant le Buganda. 
Des le debut, les Britanniques s'apercoivent de la puissance de cette institution. Dans 
les premiers temps us cherchent a se l'approprier. De plus en plus, le Lukiiko (baraza en 
kiswahili) se tient a Kampala, dans le fort anglais, ou meme a Entebbe, dans la capitale 
coloniale, plutot qu'a Mengo, dans le palais royal. Cela permet d'affirmer symboliquement le 
transfert du pouvoir du Kabaka vers la Grande Bretagne. A partir de 1895, le Lukiiko se reunit 
une fois par semaine au fort de Kampala dans un batiment specifique. Les autres jours le roi et 
le Katikkiro continuent a tenir un Lukiiko a Mengo, subordonne a celui de Kampala. 7 
Cette assemblee coloniale est un instrument de controle supplementaire sur le roi. Par 
exemple en 1895, Georges Wilson, le responsable britannique en charge du Buganda, interdit 
au Kabaka de prendre la moindre decision importante sans consulter ses chefs et par la un 
Lukiiko restreint. 8 Le Lukiiko entame sa lente conversion de conseil des chefs a celle de 
chambre legislative puis vers celle de parlement, evolution qui aboutit a la veille de 
l'independance. 9 
Le roi gouverne avec son conseil, ils symbolisent a eux deux les Baganda dans leur 
ensemble. 
1 Lourdel a Deguery, [Rubaga], dact.,3/10/1879, APB. 
4 RAY, B.C. 1991, p.219, note 3. MUSAAZI, J. "Baganda Traditional Divination and Treatment of People's 
Trouble". Makerere University, Religious Studies Occasional Paper, n°8, 1968-1969, p.7, A.L.N.U. 
5 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.391-392 [I, p.165-167], C.R.L. 
7 Berkeley to Salisbury, Naivasha, 26/1/1897, F.0.2/133, p.22, P.R.O. MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
p.426-430 [II, p.30], C.R.L. Wilson to Commissioner, Kampala, 10/2/1895, A4/1, U.N.A. PAWLIKOVA, V.E. 
"The Transformation of Buganda 1894-1914". Asian and African Studies. 1970, vol.VI, p.99-102. 
8 KAGWA A. 1927, p.188-189. (Traduction de MUSOKE, p.175-1'76. M.U.L.) 
9 LOW, A.D. CRANFORD PRATT, R. 1960, p.106-136. TAMUKEDDE, W.P. "Changes in the Great Luldiko". 
E.A.I.S.R. Conference papers, January 1954, A.L.N.U. INGHAM, Kenneth. "Some Aspects of the History of 
Buganda". Uganda Journal. 1956, March vol.XX, n°1, p.11-12. 
2 ICAGWA, A. 1934, p.77. TAMUKEDDE, W.P. "Changes in the Great Lulciiko". E.A.I.S.R. Conference papers, 
January 1954, p.1, A.L.N.U. 
3  Diaire de Rubaga, dact, 21/6/1887, A.P.B. 
6 WRIGLEY, C.C. 1996, p.67. 
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L'Etat ganda est un systeme politique deliberement fragile A son sommet. La 
dependance du systeme politique A l'arbitrage royal est d'ordre structurel ; elle rend le roi 
indispensable et peut plonger le royaume dans l'anarchie en cas de vacance du pouvoir. Une 
des bases de Part politique d'un Kabaka est de savoir creer des conflits pour etre ensuite 
appele A les resoudre. 1 Dans l'experience historique des Baganda, la monarchie est 
indispensable A la paix, A la justice, A la richesse et peut 'etre A la vie. Le chaos rituel qui 
accompagne l'interregne est plus qu'une soupape de securite. Elle rappelle au pays que sans le 
roi le royaume est soumis aux pillages, A la guerre et A l'anarchie. L'organisation politique du 
royaume s'assure que ce soit effectivement le cas. 
Dans les annees 1890, une oligarchie de roturiers et le pouvoir colonial confisquent 
le pouvoir royal A leur profit. Ce passage de pouvoir donne lieu A un certain nombre de crises 
(conflit entre catholiques et protestants entre 1890-1892, l'insurrection de Mwanga entre 1897 
et 1899). La crise de l'Etat ganda est beaucoup moms grave qu'elle aurait pu l'etre. En effet, le 
pouvoir colonial, legitime par les missions, usurpe une partie des prerogatives royales et 
notamment le role du Kabaka de regulateur du systeme politique. 
1 TWADDLE, M. "The Emergence of Politico-Religious Grouping in late nineteeth century Buganda". Journal 
of African History. 1988, vol.29, n°1, p.91. 
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CIDe la Hyalite clanique aux partis religieux : l'evolution de la competition 
politique au Buganda 
La competition politique en Ouganda connait une continuite evidente entre le pre-
colonial, le colonial et le post-colonial. Ce pays constitue l'un des rares exemples non 
occidentaux de la formation de partis politiques dans la longue duree. Les partis politiques, 
dans le sens contemporain sont des organisations soudees par une ideologie ou un 
programme, destines A remporter des elections. Dans un contexte non democratique, us 
constituent une organisation egalement soudee par un programme ou une ideologie visant 
occuper tout ou une partie du pouvoir. Une faction a la meme visee, mais sans le ciment 
ideologique : le pouvoir est un but en soit. 
Le Buganda permet d'etudier comment un systeme politique passe d'une logique de 
pouvoir qui repose sur la parente A une logique ideologique et elective. Ce changement se 
produit a partir des annees 1950 et peine encore A s'institutionnaliser aujourd'hui. 11 echappe A 
mon etude. En revanche, en 1900, un systeme de partis politico-religieux non electifs est déjà 
en place au Buganda. Pour se constituer, ce systeme a d'abord demande un recul de l'influence 
politique des clans. Les factions se sont en effet progressivement substituees aux clans. La 
construction &ideologies religieuses concurrentes transforme les conflits personnels des 
factions en lutte pour un programme politique (qui peut evidemment cacher des conflits 
individuels). 1 
Ce passage du clan A la faction, puis au parti, a des consonances evolutionnistes. 
Sans doute l'histoire a-t-elle un sens. Ainsi ii etait ineluctable que des ebauches de parti 
politique avec des ambitions electives voient le jour en Ouganda comme ailleurs durant le 
demi-siècle dernier, mais ce cheminement et sa forme finale sont loin d'être predetermines. 
Chaque etape aurait pu etre remise en cause. 
Entre le XVIIe et le X1Xe siècle, la lutte politique au Buganda passe des clans aux 
factions. Ce systeme entre en crise durant la deuxieme moitie du XIXe siècle (1°). Entre 1888 
et 1893 se constituent des partis religieux qui tentent d'imposer leur monopole sur l'Etat (2°). 
Entre 1894 et 1900, le Kabaka Mwanga s'oppose en vain A cette evolution du systeme 
politique ganda (3°). 
1 On trouve certaine similitude en Senegambie. BOULEGUE, J. "Conflit politique et identite au Senegal: la 
bataille deBunxoy". In CHRETIEN J.-P., TRIAUD J.-L. 1999, p.93-99. 
10 Du clan a la crise des factions (XVIIe - XIXe siècle) 
Entre le XVIEe et le debut XIXe siècle, le developpement du clientelisme royal 
bouleverse le systeme politique ganda et y substitue progressivement les factions aux clans 
(a°). Mais au X1Xe siècle, la domination croissante de l'Etat par les premiers ministres 
destabilise la competition clienteliste et le systeme des factions (b°). En reaction un nouveau 
type de factions, unis par la religion et la generation apparait. 11 vient a bout, en 1888, du 
premier ministre et du roi (c°). 
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a° Du clan a la faction (XVIIe - debut XIXe siècle) 
Entre le XVIle siècle et le XIXe siècle, la competition pour le pouvoir dans le 
royaume du Buganda evolue de fawn assez radicale. 
Avant le XVIIle siècle, en l'absence de clan royal, les clans ganda rivalisent pour 
mettre un de leurs fils sur le tone. La competition politique tourne autour d'alliances et de 
conflits entre coalitions de clans. La quasi totalite des dignites du royaume sont aux mains de 
responsables claniques. 1 La prohibition faite au Kabaka d'epouser quelqu'un de son propre 
clan empeche le monopole du pouvoir d'un clan et contraint aux alliances. L'etude de 
revolution des rapports de force claniques n'a pas ete faite. 11 serait sans doute possible d'en 
percevoir les grands mouvements a travers les histoires de clans, mais cela nous entrainerait 
trop loin. Quelques exemples tires d'Apolo Kagwa permettent de montrer que ces luttes 
existent et qu'elles sont soumises a des mutations. Quatre ou cinq clans (Lugave,IMmamba, 
Nkima, Nsenene, Njovu) semblent avoir un poids plus grand que les autres durant l'histoire du 
royaume. Menace d'extermination, le clan du Njovu cesse d'appartenir a ce groupe apres le 
regne de Kagulu (c.1730-c.1760). Le clan du Nsenene, lui, ne se hisse dans cette categorie 
qu'au XIXe siecle. 2 Un certain nombre de princes eligibles sont appuyes par leur clan 
respectif. Le Kabaka choisi est celui qui est parvenu a se constituer la base la plus solide, A la 
fois par la puissance intrinseque A son clan matemel et par celle des allies qu'il parvient A 
reunir. 
L'immense majorite des personnages influents au debut du XVIlle siècle sont des 
Bataka. Les princes sont donc A la tete d'une coalition de clans constitues autour de leur clan 
materne1. 3 La polygamie peut modifier tres rapidement requilibre demographique entre 
lignages mais la rotation au pouvoir empeche qu'un clan monopolise toutes les forces 
reproductrices. L'equilibre entre les clans est donc assez stable. Pour briser ces equilibres 
demographiques, certains ont recours A des politiques d'extermination des clans ennemis. 4 Ces 
persecutions forcent un certain nombre de clans de premier plan a se fondre dans d'autres et A 
quasiment disparaitre par exemple celui du roi Kagulu : le clan de relephant. 5 Pour maintenir 
leur force, les clans absorbent tous les volontaires et resistent A une segmentation excessive. 
L'expansion territoriale permet au Kabaka de moms dependre de ses Bataka. Les 
nouveaux territoires sont le domaine des hommes du roi. 6 Elle permet egalement au Kabaka 
de diviser les clans. II peut favoriser un lignage contre un autre, en lui donnant par exemple un 
Butaka. L'equilibre interne du clan en est modifie et le Kabaka peut arbitrer les dissensions 
intemes qu'il a creees. 7 Par exemple, Juuko (c.1670-c.1700) confie l'organisation de la flotte 
au Gabunga, l'un des sous chefs du clan Mmamba. Grace a sa nouvelle influence ce demier 
remplace le Nankere a la tete du clan. 
L'imposition progressive, A partir du regne de Mawanda, d'une logique clienteliste 
plutot que lignagere modifie requilibre et les regles du jeu. Se superposent deux logiques 
contradictoires : celle de la solidarite clanique et celle des liens de clientele. En general, le 
1 
FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.91, 93. 
2 KIWANUKA, S. 1972, p.119-120, p.122. 
4 
KIWANUKA, M.S.M. 1972, p.103. KAGWA, A. 1971, p.98, 104. FALLERS, L.A., MUSOKE, S.B.K. 
"Social Mobility, Traditional and Modern". In FALLERS, L.A. 1964, p.172. GORJU, J. 1920, p.86-87. 
5 DORTU, J. 1920, p.88-91. WRIGLEY, C.C. 1996, p.187-190. 
3 IUWANUKA, M.S.M. 1972, p.103-04. 
6 
FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.80-81. 
7 
FALLERS, L.A. KAMOGA, F.K., MUSOKE, S.B.K. "Social Stratification in Traditional Buganda". In 
FALLERS, L.A. 1964, p.91-92. 
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clan du prince reste majoritairement mobilise derriere son fils mais la majorite des 
partisans sont les clients des grands chefs du royaume. L'importance du clan du prince pour le 
choix du souverain decline. Kamaanya (c.1812-c.1830) parvient au tone sans clan maternel, 
ce dernier a ete extermine par son pere. 11 peine meme a trouver des hommes pour remplir les 
fonctions attribuees aux parents de sa mere ! On voit nial comment son clan constitue un 
appui dans les conflits de succession ! 
Apr& le regne de Semakookiro (c.1800-c.1812), les clans perdent de l'influence mais 
ils sont egalement moms exposés aux represailles. Es partagent leurs gens entre les differents 
candidats et sont sOrs ainsi que les interets du clan dans son ensemble seront protégés 
independamment des aleas de fortune de ses membres consider& individuellement. Cette 
strategie n'est pas unique aux Baganda. On peut voir ce type de strategie dans les lignages de 
la noblesse francaise durant la guerre de 100 ans ou les guerres de religions. Les rivalites A 
l'interieur du lignage s'alignent sur les rivalites nationales. Quel que soit le vainqueur, il 
appartient au bon lignage meme si le segment change. 
Les factions contrairement aux clans ne suscitent pas de fidelite a long terme. Elles 
sont tres fragiles, les Baganda changent de patron ou demenagent avec une grande facilite. 1 
Les liens sont nourris de benefices reciproques. Ils peuvent etre l'objet de surenchere. 11 ne 
sert a rien d'être un client de vaincu. Les divisions ideologiques et politiques existent mais 
sont circonstancielles, elles ne structurent pas la vie politique. 11 s'agit d'affrontement pour le 
pouvoir et pour partager des prebendes. Alors que quitter un clan est une op6ration complexe, 
peu de personnes sont irremediablement attachees A un camp. L'avantage des factions sur les 
clans est qu'elles permettent de former des groupes beaucoup plus larges, mais elles sont plus 
fragiles. 
Pour s'adapter a cette evolution, le roi favorise deux developpements. 
11 encourage les jalousies et les rivalites internes pour que les factions soient trop 
ephemeres et fragiles pour se passer d'un arbitrage princier et le menacer. II facilite et protege 
les changements d'allegeance des clients de haut en bas de la hierarchie sociale. 2 11 est 
caracteristique que tous les clients aient le droit de changer de maitre mais pas de roi. 
Pour dominer cette pyramide clienteliste et controler les differentes factions, le 
Kabaka fait regner la terreur. Grace aux purges, il fait circuler les elites. 11 recompense ses 
fideles a moindre frais. 11 s'entoure regulierement d'"hommes nouveaux" qui lui doivent tout. 3 
Les disgraces et l'ambition fragilisent la base clienteliste des chefs ganda. Anticipant un 
pillage des domaines de leur patron, ses clients l'abandonnent. Ses lieutenants les plus 
ambitieux cherchent une place ailleurs avec leurs propres clients. Ainsi vers 1860, le 
Katikkiro Kayira tombe sous les ruses d'un de ses hommes, Kisomose le Kaggo, qui obtient 
ainsi brievement sa place. 4 Meme quand le chef retourne en grace il doit renouveler une partie 
de ses fideles. La mobilite geographique des chefs ganda, inherente a leur cursus honorum, les 
force A renouveler en permanence leurs clients. 
Au XIXe siècle, la competition politique est de moms en moms focalisee autour des 
princes. Les princes jouent brievement un role lors des successions. La majorite du temps, us 
Mobilite de la population au Rwanda et au Burundi : DE LAME, D. 1996, p.110-117. CHRETIEN, J.-P. "Des 
sedentaires devenus migrants les departs des Burundais et des Rwandais vers l'Ouganda (1920-1960). In 
CHRETIEN, J.-P. 1993, p.275-309. 
2 , 'Les petits Baganda ne grandissent pas chez leur pere : des l'age de 10 a 12 ans on les trouve déjà sur les 
chemins et sur toutes les collines de l'Ouganda, au service de quelque petit chef dont us deviennent les clients 
d'ailleurs tres independants ; car a la premiere occasion us abandonnent leur maitre pour chercher fortune 
ailleurs". Les memoires dun catechiste noir : Nicolas Mugongo.  c.1908, p.l. A.P.B. 
3 CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kingship : Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.197. 
4 ROWE, J.A. 1966, p.41-42. 
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sont marginalises. La victoire de la logique clienteliste sur la logique lignagere ouvre l'arene 
de la competition a un tres grand nombre de fonctions dans l'Etat. La competition politique ne 
tourne pas autour de la preparation de la succession mais autour de la carriere des grands 
ganda et de la fawn dont us parviennent a placer leurs parents, amis et clients dans l'appareil 
de l'Etat. 
Les divisions de la classe politique ganda sont difficiles a cerner avant la rupture 
religieuse. C'est la competition entre les generations qui est la plus visible. 1 Les hommes en 
place cherchent a controller et a neutraliser les jeunes ambitieux. La famille maternelle du roi 
s'oppose aussi aux favoris du roi. 2 La famille maternelle n'est pas exactement le clan du roi. 
Tous les dignitaires du clan de la Nnamasole sont egalement des dignitaires clientelistes ; 
leurs lieutenants et partisans sont d'origine tres variee. Kalende, roi soga, client de la 
Nnamasole Muganzirwazza, en est un bon exemple. 
Nous ne savons presque rien de la division des leaders ganda sur la politique a suivre 
et son influence sur les divisions partisanes. Des opinions multiples et contradictoires sont 
emises au Lukiiko durant la deuxieme moitie du X1Xe siècle. II n'existe pas, comme en 
Ashanti, de probleme qui permette de definir un parti de la paix et un parti de la guerre. 3 Sans 
doute pourrait-on trouver, entre 1730 et 1900, un camp conservateur et un camp du 
changement ou un camp royaliste radical et un camp royaliste modere. Mais on ne parvient 
pas a faire de lien entre la circulation des idees et des personnes d'un groupe a l'autre ou dune 
generation a l'autre. Ainsi limitees, ces divisions n'enoncent qu'une realite universelle et par 
consequent sans interet. 
Les hommes politiques au Buganda au XIXe siècle ont deux types d'ambitions. II 
leur faut reussir la meilleure carriere politique et par la, accumuler le pouvoir, les richesses et 
les honneurs. Leur chute est inevitable, soit par un incident politique (disgrace, guerre...), soit 
par le jeu de Page et des generations. La transmission des richesses et des privileges etant 
presque impossible dune generation a l'autre, les grands ganda placent autant qu'ils le 
peuvent, des jeunes gens, trop jeunes pour etre des concurrents a court terme, dans l'entourage 
du roi pour qu'ils fassent carriere s'ils en sont capables. La faiblesse de l'heredite n'exclut pas 
la reproduction sociale. Au XIXe siècle, une nouvelle evolution politique bouleverse la 
fluidite de la societe ganda et les possibilites de faire carriere. 
1 Comme II ne s'agit pas de classe d'age nette et bien tranchee comme chez les Manse, j'utilise le mot generation, 
synonyme de classe d'age dans son usage en francais courant. Je n'insiste donc pas, en utilisant ce terme, stir 
l'opposition Ore / fils mths stir une opposition qui ne la recoupe qu'en partie : celle qui oppose les plus jeunes 
aux plus ages. Ici comme en Europe, une generation regroupe des gens partageant par leur age la meme 
experience et la meme sous-culture. 
2 	 . Mare de Rubaga, dact., 28-29/10/1881, A.P.B. 
3 WILKS, I. 1975. 
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b° Le blocage de la competition clienteliste (1830-1888) 
La logique des factions clientelistes se poursuit jusqu'a la fin des annees 1880, mais a 
partir du regne de Ssuuna, elle connait une modification importante. Le systeme politique 
s'appuie certes sur une relation de clientele, mais egalement sur la circulation des elites. La 
relation de subordination qui accompagne le lien de clientele parmi les chefs est d'autant 
mieux accept& qu'elle ne donne pas un statut fig, mais qu'elle constitue une passerelle vers 
une ascension sociale. C'est cet element qui se modifie au XIXe siècle. 
Le sommet de la pyramide clienteliste connait une mutation tres importante. Un 
nouveau type de premier ministre voit le jour (le Katikkiro), aussi puissant que le roi (i°). Mis 
sur le tone par le Katikkiro Mukasa, Mwanga s'efforce, entre 1884-1888, de s'emparer du 
pouvoir effectif dans son royaume (ii°). 
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i° Kayira et Mukasa, des Bakatikkiro aussi puissants que les rois. 
Le mot "katikkiro" designe a l'origine le pilier central autour duquel sont construites 
les habitations ganda. Comme pour la plupart des titres de l'administration du Buganda (et 
d'ailleurs), le Katikkiro est a l'origine un membre de la maison du roi qui a vu son role et sa 
fonction se modifier et s'etendre avec l'expansion de la monarchie. Tous les chefs ganda ont 
leur propre Katikkiro ou Musigire. Sans que la chronologie soit identifiable, cette fonction 
occupait, dans un passé recule, la premiere place dans l'Etat ganda. Cette place n'etait pas 
ineluctable. Le Kaggo (chef de Kyaddondo, la province oil est etablie la capitale) ou le Kibale 
auraient pu remplir ces nouvelles fonctions. 
Le poste du Kaggo n'a jamais ete hereditaire. 11 occupe un role religieux l et tient des 
responsabilites dans la gestion du palais : il observe les interdits en lieu et place du roi. 
Malgre son haut rang, il a la preseance sur tous les autres amasaza, sa province est petite et 
son pouvoir y est restreint. 11 nest plus au XIXe siècle un chef tres puissant. 
Le Kibale est dans le meme cas. II est le Kitawi (Mutaka en chef) du clan Mpeewo. II 
est le Musigire (substitut ou representant, synonyme de Katikkiro pour les roturiers) du roi. 
Depuis le regne de Mutebi (c.1670-c.1700), lorsque le roi s'absente, il gouverne a sa place. 11 
est le juge lorsque le roi est accuse dans un proces (Gorju affirme que ce role est devolu au 
Kaggo2). Cette derniere fonction est assez theorique, car peu de monde oserait trainer le roi en 
justice. Un exemple se produit neanmoins en 1885, opposant Mwanga a un certain 
Banyikidde, mais le proces est porte devant le Katikkiro, et non devant le Kibale.3 Comme le 
Kaggo, son titre est prestigieux mais sa puissance est faible. 11 est probable que le Katikkiro 
s'est substitue au Kibale, car le role de contre-pouvoir et la position clanique du Kibale font 
ombrage au roi. 
Au XIXe siècle, comme le Katikkiro est le premier roturier du royaume, il est le 
premier des ministres. 11 est aussi le premier ministre, c'est-à-dire le chef du gouvernement, 
puisqu'il remplace ou assiste le roi dans ses fonctions. Generalement, lorsque le roi prend une 
decision en conseil, le Katikkiro est responsable de l'execution des decisions royales. Assiste 
du Kisekwa, ii soulage surtout le roi dans son role de juge d'appel. "Katikkiro" est donc 
souvent traduit dans les textes anciens par "juge". 
Au XIXe siècle, la voix du Katikkiro est dominante dans l'election d'un nouveau 
Kabaka. Les Bakatikkiro successifs sont en grande partie responsables du rajeunissement de 
l'age du Kabaka lorsqu'il monte sur le time. A partir de Ssuuna, le Katikkiro est le mentor du 
jeune roi jusqu'a ce qu'il atteigne la maturite (ou ?). 4 
Le role militaire du Katikkiro est secondaire. Comme tous les chefs Baganda, ce sont 
des guerriers aguerris, mais us ne sont pas les guerriers les plus reputes du royaume 
(Tebukozza Kyambalongo est un stratege plus repute que Mukasa, Semei Kakungulu et 
Gabriel Kintu qu'Apolo Kagwa ou Stanislas Mugwanya). Ce sont des politiciens plus que des 
generaux. Le role du Katikkiro est d'être aux cotes du roi, et non au loin en campagne. 
Le Katikkiro est librement choisi par le roi, sauf que comme pour toutes les 
decisions, le roi n'agit qu'apres avoir pris conseil. Seuls deux interdits limitent le pouvoir du 
1 Stanislas Mugwanya in ROSCOE, J. KAGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.7, MSS Afr.s.17. R.H. 
2 GORJU, J. 1920, p.137. 
3 Zachariah Kisingiri, Nuhu Mbogo, Tefiro Mulamba Kurugi, s/o Balgama, Zakaio Naduli Kibare s/o Sekamwa 
Luka, in ROSCOE, J., ICAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda Protectorate.  1906, p.10, 
15, 40, 80-81, MSS Afr.s.17, R.H. WRIGHT, M. 1971, p.13. GORTU, J. 1920, p.139. 
4 KIWANUKA, S. 1972, p.123. ROWE, J.A. 1966, p.187. 
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roi en ce qui concerne son principal assistant. Le Katikkiro ne doit pas appartenir au 
meme clan que la reine-mere. 1 11 est protégé de la peine de mort. Comme pour la plupart des 
obstacles A la volonte royale, ces deux interdits sont souvent rompus. Muteesa par exemple ne 
respecte ni l'un ni l'autre. 
Trois Katikkiro, Kayira en poste de c.1843 a c.1860, Mukasa de 1874 A 1888 et 
Apolo Kagwa de 1889-1825, dominent les regnes de Ssuuna, Muteesa, Mwanga et Daudi 
Cwa. 
Kayira, Mukasa et Apolo Kagwa restent au pouvoir des dizaines d'annees. Ils 
dominent le systeme de redistribution, imposent leur clientele et surtout empechent 
durablement l'ascension des autres. 2 Muteesa (1856-1884) et Mwanga (1884-1897), Daudi 
Cwa (1897-1939) sont choisis comme roi respectivement par Kayira, Mukasa et Apolo 
Kagwa. Ces hommes sont trop puissants pour etre renverses par le jeu de factions habituel du 
Buganda. 3 
Kayira devient Katikkiro de Ssuuna vers le milieu de son regne. 4 11 s'illustre dans les 
campagnes contre le Busoga. A cette occasion, Kayira ajoute un titre A sa fonction celui de 
Kamalabyonna. 11 sous entend que le Katikkiro est l'autorite supreme en dessous du Kabaka. 5 
Kayira accumule des pouvoirs si importants qu'il effraie Ssuuna et Muteesa. 6 
Muteesa est loin d'être le favori pour le tone a la mort de son pere. II doit son 
election uniquement A la volonte et A l'habilete de Kayira. 7 Avant de faire Muteesa roi, le 
Katikkiro s'assure dune alliance tres forte avec Muganzirwazza, la future Nnamasole. Its 
deviennent unis par la fraternite de sang. Ils se doivent aide et assistance. Le Katikkiro devient 
un pere classificatoire du roi... 8 
Peu de temps apres l'ascension au tone de Muteesa, le Katikkiro et la Nnamasole 
organisent deux purges massives (fin mars ou debut avril 1857 pour la premiere selon Rowe). 
D'abord tombent : Ndugga le Mukwenda, oncle du prince rival de Muteesa, Bakkabulindi le 
Ssekiboobo, Sebuko le Muwenda, Nkedi le Omuwambya. Puis c'est le tour de : Kyagaba le 
Kangaawo, Sengedo le Kisubika, et surtout Settuba le Luweekula. Ce dernier est l'oncle du 
prince du tambour, Kiyimba, et de la princesse, egalement membres de la conjuration, 
Nassuna : la maitresse favorite de Muteesa. Beaucoup de chefs de moindre importance sont 
egalement executes. Ces roturiers, ces princes et princesses representent une opposition 
colossale A Muteesa. Trois des quatre chefs de ssaza les plus puissants sont parmi les 
mecontents. Kayira et la Nnamasole profitent des purges pour placer leurs gens. Jamais le 
pouvoir de Kayira n'a ete aussi grand. 9 
Le Katikkiro focalise les haines et les frustrations des Baganda. Des membres de son 
propre clan l'abandonnent et l'accusent d'être un Munyoro. La famille royale, en competition 
avec lui quant a la distribution du patronage de l'Etat, dirige l'opposition au Katikkiro. La 
puissance de Kayira, inspire des craintes a Muteesa. Son pouvoir subit une lente erosion et 
1 SOUTHWOLD, M. 1961, p.6. 
2 ROWE, J.A. 1966, p.40, 159. 
3 ROWE, J.A. 1966, p.157-159. 
4 KIWANUKA, S. 1972, p.123. 
5 KIWANUKA, S. 1972, p.134, 140. 
6 IUWANUKA, S. 1972, p.123. 
7  Ii parvient a mettre Muteesa sur le tone. KIWANUKA, S. 1972, p.123. 
8 
SOUTHWOLD, M. 1961, p.13. ROWE, J.A. 1966, p.42. SCHOENBRUN, D.L. 1998, p.182-183. 
9 KIWANUKA, S. 1972, p.131-134. ROWE, J.A. 1966, p.34-38. 
3 111 est nomme apres le passage de Chaille-Long, apres les persecutions contre les peens de Muteesa et avant le 
passage de Stanley. KIWANUKA, S. 1972, p.123. ROWE, J.A. 1966, p.145-146. 
ROWE, J.A. 1966, p.139-146. 
5 ROWE, J.A. 1966, p.148. 
6 ICIWANUKA, S. 1972, p.208. 
7 KAGWA A. 1927, p.150. (Traduction de MUSOKE, p.112. M.U.L.).[KIWANUKA, S. 1972, p.208, 263. 
8 KIWANUKA, S. 1972, p.187. ROWE, J.A. 1966, p.148, 151. Diaire de Rubaga, ms Alger, 5/9/1881, A.P.B. 
9 "Roma me repete que Kabaka est malade ; tous ses enfants ont ete fuongues [arretes] par Katikiro qui 
maintenant est le vrai roi de l'Ouganda". GIRAULT. "Essai de mission a Uhaya et dans le Mweri, 1880-1881". 
S.d., p.188 (3/2/1881), A.P.B. 
Diaire de Rubaga dact 11/6/1880, A.P.B. 
PEARSON, C.W. "Journal of Mr C.W. Pearson for 1880-1881". C. M.I. 1881, October, p.602-601 (9/6/1880). io "He [Muteesal intimated that he would like to make blood brotherhood with the Katikiro. It was done and 
Mutesa ordered that the Katikiro's children should be given royal names and should be borne like the princes". 
ZIMBE, B.M. 1939, p.61-62 (trad. p.82-83, M.U.L.). 
1 KIWANUKA, S. 1972, p.134-136. ROWE, J.A. 1966, p.40-42. 
2 ROWE, J.A. 1966, p.42, 70-71, 145. 
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vers 1860, lorsqu'il est evident qu'il ne prendra pas les armes contre Muteesa, il est dechu. La 
Nnamasole abandonne son frere de sang d'une facon quasi sacrilege! 
Durant une courte periode, plusieurs Bakatikkiro se succedent au service de Muteesa. 
Le Kabaka finit par nommer, contrairement a la tradition, son oncle maternel Wamala, le 
Mulere, au poste de Katikkiro. 2 Rapidement il devient evident que ce dernier n'est pas 
l'homme de la situation et que le cumul des plus hautes dignites de l'Etat par les proches de la 
Nnamasole est impopulaire. Vers 1874, Muteesa veut nommer Dumba, le Mukwenda, au 
poste de Katikkiro. Mais informe de l'impopularite de ce dernier, notamment par sa mere, le 
roi renonce a son projet. 11 fait le choix, plus consensuel, de Mukasa, qui a l'appui de 
Nyikomuyonga, le Kangaawo. Its sont allies car Mukasa a epouse sa niece. 3 
Mukasa appartient en gros a la generation de Muteesa. Sa beaute represente un atout 
important a la cour. Il est d'une intelligence et dune habilite politiques exceptionnelles. Il 
execute un cursus honorum classique : il appartient au clan Musu, il est fils d'un grand chef, 
Muzinga, le Pokino de Ssuuna. II est page du roi. Vers 1869, d'apres Rowe, il est le Kawuta, 
puis le Pokino, et enfin il devient Katikkiro. 4 II ne se contente pas de ce poste, chose inedite, il 
le cumule avec celui de Pokino,5 puis dans les annees 1880 il echange la position de Pokino 
(chef du Buddu, a l'ouest) contre celle de Ssekiboobo (chef du Kyaggwe, a l'est). 
Officiellement, il choisit une charge plus pres de la capitale car la sante du roi se deteriore. 
Les mauvaises langues pretendent qu'il trouve le Kyaggwe plus riche que le Buddu. 6 It garde 
cette fonction durant le premier regne de Mwanga. En 1888, les putschistes le mettent a la 
retraite. 11 devient Katikkiro de la tombe de Muteesa a Kasubi. En 1889, accuse de comploter 
contre Kalema, il est execute. 7 La description de son cursus honorum ne rend pas justice a la 
realite de son succes. Pour renforcer leur amitie, Muteesa donne a Mukasa plusieurs 
princesses en manage. La faveur est tres grande. 8 
A partir de 1877, la maladie affaiblit Muteesa. Naturellement le Katikkiro, par sa 
fonction meme, le soulage dune part croissante des fatigues du gouvernement. En 1881, de 
plus en plus affaibli, Muteesa sent son tone menace. Lorsque les princes sont intern& en juin 
1880, la rumeur se propage que Mukasa les a neutralises pour etre le seul maitre du Buganda. 9 
Muteesa surencherit pour s'assurer de la fidelite de son premier ministre. En janvier 1882, ils 
deviennent freres de sang. Les enfants du premier ministre, par voie de consequence, 
deviennent des princes (non eligibles au trone). Et les enfants de Muteesa, notamment 
Mwanga, deviennent les protégés de Mukasa. 1° Sous Mwanga, les fils (Thomas Muwafu et 
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Kasa) de Mukasa sont tour a tour heritiers presomptifs de la fonction de leur pere jusqu'a 
leur disgrace respective en 1886 et 1887. Lors de sa disgrace, Muwafu est egalement le 
mignon prefere du jeune Kabaka. 1 
Mukasa est beaucoup plus puissant que Kayira. Les contemporains lui attribuent 
souvent plus de puissance qu'au Kabaka. 2 II met ses gens partout et neutralise sans pitie ses 
ennemis et rivaux. 11 evite d'apparaitre comme une menace pour le tone, en donnant tous les 
signes exterieurs de la soumission et par une fidelite sincere et sans faille a Muteesa. 3 
Diaire de Rubaga, dact., 10/1/1882, A.P.B. IUWANUKA, S. 1972, p.187. ROWE, J.A. 1966, p.150-151. Tefiro 
Mulamba Kurugi, s/o Balagama, in ROSCOE J., KAGGWA, A. Enquiry into Native Land Tenure in the Uganda 
Protectorate. 1906, p.43, MSS Afr.s.17, R.H. 
1 "[declanchement de la persecution] With whom shall I rule if the Katikiro's son Mwafu who I expected to put in 
his fathers place has taken to religion". ZIMBE, B.M. 1939, p.86-87, 106 (trad. p.116, 142 M.U.L.). 
"Kasa, fils du ministre et qui semblait devoir plus tard succeder a son pere est renvoye chez lui [pour s'etre assis 
a cote de Saidi Lutaya le Kawuta qui vient de facher Mwanga] On dit que le ministre va lui faire couper les 
oreilles". Diaire de Rubaga, dact.20/6/1887. 
KAGWA A. 1927, p.138. (Traduction de MUSOKE, p.90. M.U.L.). DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How 
religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.114. FAUPEL, J.F. 1962, p.137-138. 
Denoit, "Du Bulcumbi h l'Ouganda", 25/5/1886, p.22, C14-421, A.P.B. 
2  Diaire de Rubaga, dact., 29-30/3/1882, 25-26/12/1885, A.P.B. 
3 ROWE, J.A. 1966, p.151. 
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ii° La conquete du pouvoir par Mwanga (1884-1888) 
Dans la majorite des royautes, le changement de souverain accentue les conflits de 
generations entre les jeunes de rage du nouveau roi, et les anciens parvenus au pouvoir durant 
le regne precedent! Tout roi tente de remplacer les chefs a qui il doit tout, par d'autres qui lui 
doivent tout. Mwanga parvient au pouvoir a l'age de 18 ans, il est dans ce cas. De nombreux 
rois au Buganda et ailleurs ont connu ces conflits sans pour autant provoquer de changement 
religieux. 
Sous Mwanga, la position du Katikkiro Mukasa se deteriore. 11 a donne le trone au 
jeune roi. 2 Mais le premier ministre souffre des effets indirects de revolution des rituels de 
l'accession au tone. A partir de Namugala (c.1760-c.1790), pour eviter les contestations, la 
tendance est a la reduction de l'interregne. A partir de Mwanga, la seclusion de 5 mois est 
supprimee. Une des consequences imprevue est que la prise en main du roi par les hommes 
qui l'ont mis sur le tone est rendue plus difficile. 3 
La famille royale, semble-t-il, entretient de bonnes relations avec lui. Us sont en si 
bons termes que Mwanga, contrairement a son pere, ne s'appuie pas sur leurs forces pour 
contrebalancer le pouvoir du Katikkiro. Au contraire, il se comporte de facon aussi cavaliere 
avec sa famille maternelle qu'avec toute la generation precedente. 11 se coupe ainsi de ses plus 
fideles partisans.4 En 1885, ii ordonne Pexecution de son oncle maternel Semakuto. Le 
Katikkiro evite le scandale en permettant revasion du prisonnier. Les deux parents se 
reconcilient eventuellement et Semakuto est nomme Masimbi. En juin 1887 Mwanga pille les 
proprietes du Sabaganzi, le plus important de ses oncles. 11 retire meme certains domaines de 
la Nnamasole, sa propre mere, pour les donner aux Bapere.5 La relation entre le roi et le 
Katikkiro n'est plus, non plus, ce qu'elle etait durant le regne precedent. 
Les maladresses du jeune souverain irritent le Katikkiro qui epuise son energie a 
reparer les erreurs de son maitre et fils classificatoire jusqu'a ce qu'il soit trop tard. 6 Mwanga 
est conscient qu'il doit son tone a Mukasa. 11 sait que le Katikkiro est le principal soutien de 
son trone.7 Les sentiments du jeune roi a regard de son Katikkiro sont ambigus et changeants : 
la reconnaissance et la jalousie font mauvais ménage. 
La montee en puissance de ratite pilier du pouvoir personnel de Mwanga, celle de 
ses hommes, est lente. Mukasa est trop habile pour laisser se constituer une alternative a son 
pouvoir et risquer d'être chasse. Les purges, habituelles en debut de regne, liberent de la place 
non au sommet de l'Etat, pour permettre une ascension des ambitieux amis du roi, mais dans 
1 "He [Mwanga vers 188711 liked the young men more than his chiefs". ICAGWA, A. 1927, p.142 (tad. Musoke 
p.98). Mukwenda ICiyega declare "son of our master Mutesa". ZIMBE, B.M. 1939, p.110-117 (trad. p.149 
M.U.L.). 
ROWE, J.A. 1966, p.143-145. PIROUET, M.L. 1978, p.3. NYAKATURA, J. W. 1973, p.7-9. RANDLES. 
W.G.L. 1981, p.64. 
2 ROWE, J.A. 1966, p.184-189. 
3 RAY, B.C. 1991, p.84, 113-114. 
4 ICARLSTROM, M. The Rise of Pre-colonial Ganda Religious Factionalism and the Overthrow of the Ganda 
King. Chicago, Department of Anthropology, University of Chicago, s.d. [c. 1994], p.29. En septembre 1888 
(avant le coup) Mwanga est en froid avec sa mere. TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". 
African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.59. Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.7, C14-167, A.P.B. 
Giraud a Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.13, 33.1Diaire de Rubaga dact., 20/6/1887, A.P.B. Z1MBE, B.M. 1939, p.117, (trad. 
E .156 M.U.L.). 
KIWANUKA, S. 1972, p.187, 201. WRIGHT, M. 1971, p.28-29.L&SHE, R.P. 1894, p.97. 
7 "[Entre 1886-1888] The chiefs of our party failed to find ways of rebelling as Katikiro Mukasa was much 
stronger than all". ZIMBE, B.M. 1939, p.130, (trad. p.172 M.U.L.). 
ZIMBE, B.M. 1939, p.132, (trad. p.174 M.U.L.). 
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les rangs de ces derniers. Elles maintiennent les anciens en place. Des les premiers mois 
de regne, Mukasa piege habilement le favori protestant de Mwanga, Alexandre Kadoko, 
Ssabakaaki (chef des pages) de Muteesa, nomme Nafumbambi (2e chef du Kyaggwe) par 
Mwanga. 11 recoit 40 coups de fouet et sa carriere est ruinee. Mwanga mis devant le fait 
accompli ne peut rien faire pour son ami. Ce dernier meurt en 1886 durant les persecutions! 
Au contraire de Kayira dans les memes circonstances, Mukasa limite le changement 
de garde (le principal a lieu en fevrier 1885). 2 Beaucoup de vieux chefs lui sont déjà 
redevables. Meprises et craints par Mwanga, us ne representent pas un grand risque pour 
Mukasa. 3 B n'en est pas de meme pour les camarades de Mwanga susceptibles de remplacer 
les chefs dechus. 4 
La tiedeur du Katikkiro Mukasa a reprimer les complots reels ou imaginaires, ebranle 
la confiance de Mwanga en son premier ministre. 5 11 s'inquiete d'autant plus que ce sont les 
fideles de Mwanga qui sont victimes des manigances du Katikkiro. Par exemple en 1885, 
Mayanja Nsigo, un ami du jeune roi, &nonce un complot de Kyego le Mukwenda. Ce dernier 
s'est oppose au choix de Mwanga comme successeur de son pere. Mais Mukasa condamne, 
peut etre a juste titre, pour diffamation l'ami du roi aux &pens de son ennemi ! Malgre son 
Katikkiro, Mwanga finit par chasser Kyego de son poste. 6 
Les persecutions religieuses entre 1885 et 1887 touchent essentiellement les hommes 
de Mwanga. En s'attaquant a ses hommes Mwanga ne peut s'attaquer en meme temps a ceux 
de son pere. Entre 1887 et 1888, apres les persecutions, voulant rattraper le temps perdu, 
Mwanga arme et organise ses partisans avec trop de precipitation. Ils echappent a tout 
controle. 7 
Mwanga ne parvient ni a lutter de front contre l'ancienne generation ni a surmonter la 
suspicion qu'elle fait naitre en lui. II sape donc son pouvoir de deux facons. 11 transforme les 
postes que les anciens occupent en coquille vide, en transferant progressivement les terres et 
les armes a feu a ses Baton gole et a ses favoris. 11 ne laisse souvent aux anciens que leur titre 
et un apanage reduit. 
Mwanga n'ose pas utiliser immediatement cette tactique sur les chefs les plus 
puissants. 11 s'attaque donc d'abord au maillon le plus faible ou le moms menacant de la 
1 1884 le Nafumbambi Kadoko, chretien est puni et pine pour ne pas avoir ete assez rapide dans la 
construction du premier palais de Mwanga a Mengo]Wakibi Omunawa said it was because he [ou Walcibi ou 
Mwanga ou le Katikkiro Mukasa] had appointed young men to big posts that such a thing had happened [le 
retard dans les contructions] as they did not know what work is due to the Kabaka[...] Now when a christian was 
given an appointment his fellow christians the commoners, usually went to join him. Thus the late Henry Duta 
Kitakule and his wife Sala Nalwanga had joined Kadoko at Mpuma, the headquarter of Nafumbambi [us perdent 
egalement tous leurs biens et doivent s'enfuir]". 71MBE, B.M. 1939, p.89-90 (trad. p.119-120, M.U.L.). 
TAYLOR, J.V. 1958, p.263. ZIMBE, B.M. 1939, p.88-90 (trad. p.118-121, M.U.L.). FAUPEL, J.F. 1962, p.94, 
212. 
2 MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.721- 
722. 
3 MACICAY, A.M. 1890, p.264.CEMBE, B.M. 1939, p.132, (trad. p.174 M.U.L.). ZIMBE, B.M. 1939, p.123- 
124, (tad. p.164 M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.15. 
Cyprien [Mutagwanya] qui avait quitte l'Ouganda pour nous suivre montrait moms de confiance. Le ministre 
[Mukasa] est mauvais, disait il, tous les grands et le chef des soldats [Kapalagala] sont pour lui, il est plus 
puissant que le roi, il va faire un autre complot contre le roi, en mettra un autre a sa place, tuera ou chassera les 
blancs et tuera tous les chretiens. Moanga veut s'assurer de la fidelite de ceux-ci c'est pour cela qu'il nous fait 
venir". Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, C14-167, A.P.B. 
KAGWA A. 1927, p.138-139. (Traduction de MUSOKE, p.90-91. M.U.L.). ZIMBE, B.M. 1939, p.130, (trad. 
E.173 M.U.L.). 
KIWANUKA, S. 1972, p.196-197. Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, C14-167, A.P.B. 
6 ZIMBE, B.M. 1939, p.110-117 (trad. p.149-152 M.U.L.). 
7 KIWANUKA, S. 1972, p.201. 
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hierarchie politique. Les Bataka et la famille royale sont les premieres victimes des favoris du 
roi. 1 Ils perdent leurs richesses, pour permettre aux hommes du nouveau roi d'accumuler 
suffisamment de puissance pour se tourner ensuite contre les grands chefs de Muteesa. 
La tactique de Mwanga fonctionne assez bien. 2 Une fois les regiments installes, ii 
jumelle toute l'administration territoriale A des sections de Baton gole issues de ses pages du 
Ggwanika, Bayinda et Kiwuliriza (le Kijaasi est egalement organise de la sorte a une date 
incertaine). 3 11 encourage les desertions armees des meilleurs guerriers des grands chefs vers 
ses Baton gole. 11 couvre les detournements des fusils de leurs anciens maitres A son profit. 4 La 
majorite des armes A feu se concentrent dans ses regiments, tout en affaiblissant la puissance 
militaire des chefs de Muteesa. 
Un des instruments les plus celebres utilise par Mwanga pour affermir son trone 
laisse perplexe. 11 fait creuser un lac au pied de son enclos A Mengo. Cette action lui coute le 
soutien de l'essentiel de la hierarchie politique, y-compris celle de Kapalagala, le Mujaasi 
musulman qui est le principal beneficiaire des largesses en armes A feu de Mwanga. 
Durant tout son regne, Mwanga cherche a creuser, puis A elargir ou A entretenir son 
lac. Le Kabaka Namugala (c.1760-c.1790) est le premier Kabaka a fake creuser un lac. 
Certains de ses successeurs, dont Muteesa, s'y sont essayes egalement, mais avant le regne de 
Mwanga, on ne sait rien d'autre sur cette activite royale. 5 Ce dernier demande aux Baganda un 
travail non seulement considerable, mais extremement penible et impopulaire. C'est la 
premiere cause avancee pour sa chute en 1888. Certains auteurs affirment que Mwanga 
cherche a creuser un canal entre Mengo et le lac Victoria.6 Ils font l'amalgame avec les 
tentatives inachevees de l'officiel britannique Georges Wilson. Durant les annees 1890, ce 
dernier fait creuser, au nom de Mwanga, Febauche de ce canal pour relier la capitale au lac 
Victoria. 7 
La seule utilisation qu'on connaisse du lac de Mengo, est un peu de navigation de 
plaisance par le roi. Ses pages par consequent sont d'excellents rameurs. lls y apprennent 
2 Les trois causes de la revolution de 1888. La premiere et la troisieme sont les persecutions religieuses des 
chretiens et des musulmans. La seconde : 
"2. The bad rule of Mwanga was another cause. The harsh powers he gave to those who had to do special work, 
their mistreatment of the people, coupled with the Kabalca's disregard for the old chiefs whom he replaced by 
young men with whom he plundered other people, princesses and peasants, made the people every where 
discontented". ZIMBE, B.M. 1939, p.123-124, (tad. p.164 M.U.L.). 
3 "Again no chief had gone with him [Mwanga, a Saiyi (Kyaggwe)]. He was now surrounded by these young men 
and nobody else was his friend. He expelled Omutaka Kinyoro of Kisigu from the Kiwuliriza and he appointed 
Kiwanulca Katega a favourite in his place. Further he made Apolo Kagwa the Omuwanika Omuto, head of the 
Egwanika, and the Ekitongole he created by cutting a portion from the villages of prince Mutebi Kiwewa - 
Mutesa's son, was given to Kagwa who established his head quarters on Mutundwe at a place he named 
Kisigula. Kabaka Mwanga then told Apolo Kagwa the Omuwanika to take all the chiefs villages from them for 
his own. Omuyinda Omusalosalo Henule Mulcasa Nyonyintono was ordered to make his head quarters on 
Kamuli and to take all villages from which Omusigula Mukajanga was expelled he was ordered to occupy all 
villages of Buganda : to put omuyinza-Kangawo of the Bayinda in the saza of Singo ; to put Sekibobo of the 
Bayinda in the saza of Sekibobo ; and to do this with all the other counties ; to appoint Mugema from the 
Bayinda ; Katambala from the Bayinda, Kaima from the Bayinda, Kasuju from the Bayinda, Kitunzi from the 
Bayinda. Apolo Kagwa of the Gwanika was told to do the same thing : to appoint Kangawo, Pokino and all 
other post by men from his departement". ZIMBE, B.M. 1939, p.117-120, (tad. p.157 M.U.L.). 
4 TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.59. 
5 KAGGWA, A. 1971, p.79. ROWE, J.A. 1966, p.39. 
6 ICAVUMA, M. SEMAKULA, N.I. 1993, p.24. 
7 , 'A la capitale, Wilson fait creuser un canal qui amenera le Nyanza a 1 km de Kampala. ll suit une vallee qui 
aboutit au lac aux environs de Ggaba. C'est un travail qui durera au moms deux ans et qui fait gemir tout le 
Buganda". Guillermain a Hirth, Note Dame du Bon Secours (Ssese), 1 July 1896, n°81212 F, A.P.B. 
1 ZIMBE, B.M. 1939, p.117-119 (tad. p.157-159 M.U.L.). 
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egalement a nager. Mwanga y entretient en 1888 d'enormes crocodiles, et en 1891, il y 
introduit egalement des poissons. 11 se distrait de voir cette foule travailler depuis un point 
d'observation situe la oil se trouve aujourd'hui la maison de Ham Mukasa. 1 La disproportion 
entre l'utilisation du lac et son cat suggere que le plaisir du prince n'est pas le seul enjeu. II 
est probable qu'en creusant un lac, Mwanga cherche a mOntrer qu'il est capable d'executer des 
taches digne des dieux. 11 est donc en quelque sorte leur egal. 
Les enormes travaux montrent egalement la puissance du roi capable de reunir 
d'innombrables sujets. La finalite est moms d'executer une tache que de montrer la capacite du 
roi a mobiliser une force de travail importante. 2 II s'agit donc d'une depense somptuaire. Le 
travail est un symptome de la fidelite des sujets 3 mais ce n'est pas lui qui provoque la fidelite. 
11 se peut que Mwanga confonde effet et cause. Mais Mwanga ne se contente pas de faire 
travailler des foules de bakopi, ii exige que les chefs creusent dans la boue avec leurs 
hommes. 11 leur impose des horaires &ranges de 3 h. A 15 h. 
Une partie de cet arbitraire absurde s'explique par son avidite fiscale. Les 
manquements sont le motif d'amendes enormes qui enrichissent considerablement le roi et ses 
babaka.4 Mais la encore pourquoi forcer les chefs a travailler au lieu de se contenter de ce 
qu'ils encadrent leurs sujets comme c'est leur role ? Normalement, le systeme fiscal ganda 
recompense la hierarchie en ponctionnant les bakopi. Mwanga a une strategie &Riper& pour 
humilier les grands chefs et les appauvrir. Sans doute les babaka sont-ils particulierement 
arrogants mais us sont encourages en cela par Mwanga. Ce lac a egalement la fonction de 
rappeler a tous les chefs notamment ceux de Muteesa que Mwanga est le Kabaka et qu'ils sont 
tous des bakopi devant lui, tout grands chefs ou princes qu'ils sont. 5 
A la fin de Farm& 1888, les vieux chefs sont dans une situation difficile. La politique 
de Mwanga a reduit leur puissance A peu de chose. Ils reagissent en semant la zizanie entre les 
Bapere et Mwanga.6 Mais les temps ont change. Mwanga est impopulaire dans toutes les 
1 MU1CASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.352, [I, p.98], C.R.L. Livinhac a Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, 
correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 
6/5/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. ZIMBE, B.M. 1939, p.111-117 (trad. p.152 M.U.L.). 
2 
RICHARDS, A. I. "Authority Patterns in Traditional Buganda". In FALLERS, L.A. 1964, p.275-276. 
3 "[Premier palais de Mwanga a Mengo] Within a short time the palace was ready. This was primarily because 
of two reasons : Firstly, every chief who absented himself was looked upon as a rebel who still rendered 
allegiance to Sebataka Mutesa". ZIMBE, B.M. 1939, p.87-88 (trad. p.117, M.U.L.). 
4 ZIMBE, B.M. 1939, p.110-117, (trad. p.148, 152-153 M.U.L.). ASHE, R.P. 1894, p.92-93. 
5 • " Ch iefs, princesses, saza chiefs, comoner were all covered with dirt. The Kabaka made no distinction and it 
was only his favourite youths whom he called "children" who had respite". ZIMBE, B.M. 1939, p.111-117 (tad. 
R .152 M.U.L.). 
"We were given a distinguishing mark by which every body recognized and feared us : flags proceeded us and a 
fiddler played with the song "They never came, these are other people" (Tibajanga nti bano balala). Then we 
would click at everybody with the tongue and say let every peasant enter into his bag. Everybody run away and 
into the jungle ; he who did not was beaten to death. The playing of the fiddle or sight of the flag made people 
run to hide. So it came about that as few as 4 Bainda, so long as they had a drum and a fiddle, could very easily 
conquer seven or ten villages. On such villages, the peasants would make friends with the younger men who 
could give them administrative appointments and no chief could indeed fight and win. The people grumbled and 
said "Kabalca Mwanga has killed his own country himself since his children have killed it" but we were happy. 
After a time, all the chiefs came and talked to us in this manner : we are your fathers, and have come to tell you 
the truth. Although Mwanga, your Kabaka shows such love towards you and calls you children, he has already 
planned with Namasole Bugalayaze and Katikiro Mukasa, to throw you a [sic]one full swoop in the lake and so 
end your lives. "Although we did not know it they said this because they, themselves, had inwardly lost all love 
for Mwanga and the young men had all power and were the ones who could fight. Now they were our fathers 
and Mwanga had killed some of our friends at Namugongo, the memory of which was still fresh, we therefore 
readlily believed what we were told". ZIMBE, B.M. 1939, p.122-123, (trad. p.162-163 M.U.L.). 
ZIMBE, B.M. 1939, p.136, (trad. p.178 M.U.L.). ZIMBE, B.M. 1939, p.131, 136-139, (tad. p.173, 178-180 
M.U.L.). 
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spheres de la societe. Cette division ne restaure pas le pouvoir des vieux chefs mais donne le 
pouvoir aux Bapere. Les vieux chefs ne font litteralement que de la figuration. Mukasa envoie 
son propre fusil avec son fils, seul, pour aider Mwanga, puis rejoint ses pairs sur le 
promontoire de Kampala ou de Makerere pour observer de fagon neutre la bataille entre 
Mwanga et les Bapere (d'apres Ashe il participe activement au coup d'etat mais cela est peu 
probable). 1 Une partie de ses gens se joint aux revoltes. En effet l'organisation des factions 
politiques au Buganda a profondement change durant le regne de Mwanga. 
1 
ZIMBE, B.M. 1939, p.151-152, (trad. p.192-193 M.U.L.). ASHE, R.P. 1894, p.103. 
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c° Le Katikkiro et le roi vaincus par une faction souclee par la religion et la 
generation 
En 1884, lorsque le Kabaka Mwanga arrive sur le tone, la situation n'est pas 
favorable A ses partisans. Les presages sont mauvais. 1 La quantite de butin que rapporte ses 
armees est en diminution. La population du Buganda est en baisse A cause des maladies qui 
accompagnent la traite (variole, cholera...), les espoirs de carriere rapide sont bloques par le 
Katikkiro Mukasa. Les partis religieux naissent dans ce contexte. En s'appuyant sur le conflit 
entre generations,2 us combinent A la fois la grande taille des factions et la stabilite de 
l'adhesion clanique. lls sont assez puissants pour conquerir le pouvoir et imposer leur 
programme politique. 
Les favoris de Mwanga se recrutent essentiellement parmi les jeunes gens de son Age. 
Ce changement de generation est accentue par la maniere dont les souverains de la region des 
Grands Lacs recrutent leur fideles, de preference parmi les jeunes. 3 11 s'agit surtout de pages 
de Muteesa des annees 1880 et de ceux de Mwanga (l'un n'est pas exclusif de l'autre). Cette 
generation, A la capitale, subit largement l'influence des chretiens et des musulmans. Mwanga 
lui-meme est un sympathisant des chretiens. 4 Les chretiens et les musulmans constituent le 
noyau des hommes de Mwanga meme si certains, comme Monaga Segirinya, ne sont ni l'un ni 
l'autre.5 
En meme temps que le jeune roi parvient sur le tone, les ambitions imperialistes 
europeennes commencent A se manifester en Afrique de l'Est. En 1884-1885, les Anglais 
envoient (trop tard) une armee au secours de Khartoum assiegee par les Mahdistes. En aofit 
1885, la flotte allemande menace Zanzibar. La nouvelle de l'annexion de l'Usambara par les 
Allemands parvient au Buganda en septembre 1885. Mwanga craint une invasion. Les 
chretiens sont soupconnes de constituer une 5e colonne. 6 
Vers 1875, durant son neuvieme ramadan, devant la menace de l'Empire Egyptien, le 
Kabaka Muteesa fait executer la frange radicale des musulmans ganda soupconnee de 
sympathie avec l'ennemi. 
Mais Mwanga nest pas comme son pere au faite de son regne. Mwanga se mefie de 
ceux qui constituent la base de son pouvoir personnel. Un certain nombre d'elements 
transforme la mefiance de Mwanga en rage et provoque une persecution generale contre les 
chretiens. 
La C.M.S. est d'une grande maladresse et multiplie les incidents et les provocations. 
Ses ennemis, dont le Katikkiro Mukasa, exploitent discretement ces erreurs. 7 Mwanga, peu 
assure sur son tone, est d'une plus grande susceptibilite que son pere. II panique quand 
l'eveque Hannington apparait au Busoga, malgre l'interdiction repetee du Kabaka d'utiliser 
cette voie. 11 craint une invasion. Pour son entourage et le Katikkiro Mukasa, c'est egalement 
KIWANUKA, S. 1972, p.195-196. 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.55. 
3 CHRETIEN, J.P. 2000, p.144. 
4 Fond Le Veux, Z 47, p. 48 bis -49. A.P.B. Diaire de Bukumbi, ms Alger, 19/11/1884, A.P.B. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, p.109 (trad. p.145 M.U.L.). 
"Ii [Mwanga] a déjà sacrifie la plupart de ses amis, a qui il devait en partie de ne pas avoir été renverse de son 
6
trone". Lourdel a Lavigerie, Rubaga, 25/6/1886, correspondance Lourdel, copie 9072, A.P.B. 
OLIVER, R. "The British Occupation of East Africa, 1884-1894". Uganda Journal. 1951, March, vol.15, n°1, 
F.53. ASHE, R.P. 1894,p.69. Giraud a Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. 
71MBE, B.M. 1939, p.93 (trad. p.125, M.U.L.). 
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l'occasion rev& de provoquer une rupture irremediable entre le roi et ses favoris chretiens. 1 
Hannington est tue, aux portes du Buganda, sur l'ordre de Mwanga, mal conseille par ses 
chefs.2 Dans la foulee, quelques leaders chretiens sont executes. 3 Puis la crainte d'une 
vengeance de la reine Victoria aidant, une persecution plus systematique &late en 1886 et 
s'eteint peu a peu en 1887. 
Certains chefs, comme le Kulugi, protecteur de nombreux chretiens, Nasiwa la sceur 
du roi et Manoga tentent d'apaiser Mwanga et calmer le jeu. Mais us ont fort a faire avec le 
Katikkiro Mukasa qui attise habilement les flammes. 4 Ce dernier profite de la disgrace des 
chretiens pour raffermir son emprise sur le royaume. Le 17 novembre 1885, avec l'appui de la 
Nnamasole, ii parvient, a faire executer son rival Joseph Mukasa Balikuddembe Six mois plus 
tard Andre Kaggwa tombe, tous deux maintenant ont ete canonises. 5 
Les musulmans sont aussi actifs dans la persecution des chretiens. Contrairement aux 
persecutions politiques ou claniques, les persecutions religieuses ne sont pas dans les mceurs 
au Buganda, d'autant plus quand elles se camouflent dans un conflit generationnel. On accuse 
les chretiens de rebellion et de desobeissance au roi, non d'heresie. 6 La rivalite entre 
generations et les purges ne sont pas nouvelles au Buganda. La societe a naturellement 
constitue des mecanismes de controle.7 Les rivaux des uns sont les protégés et les enfants des 
autres. Les liens intergenerationnels ne sont pas negligeables. En meme temps qu'il encourage 
l'execution de ses ennemis, le Katikkiro Mukasa protege ses amis (Alexis Sebbowa, 
Nicodemus Sebwato). 8 Ce jeu est complexe et n'exclut pas des derapages. Le Katikkiro fait 
executer Mathias Kalemba, pour le regretter ensuite, car us sont du meme clan... Kapalaga, le 
1 
"The idea of persecuting the christians who were many all over the country and in the palace now [incident 
entre Kulugi et CMS qui veulent donner de l'ivoire a Mwanga craignant pour leur vie apres la mort de 
Hannington Mwanga refuse de les recevoir] came into his [Mwanga] head. 
This idea was not in his head at the beginnning of Christianity in the country. It was their growing numbers and 
with numbers strengh that made him adopt the course he did". ZIMBE, B.M. 1939, p.105-106 (trad. p.141 
M.U.L.). 
ZIMBE, B.M. 1939, p.94-95 (trad. p.126, M.U.L.). MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria 
Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.711-725. 
2 Mackay to Kirk, Buganda, 27/10/1885, F.O. 84/1772, p.43-50, P.R.O. Mackay to Kirk, Buganda, 27/10/1885, 
F.O. 84/1772, p.43-50, P.R.O. Jones to Kirk, Sundu (Kavirondo), 26/11/1885, F.O. 84/1772, p.149-150, P.R.O. 
Mackay to Kirk, Buganda, 8/12/1885, FO 84/1773, p.41-55, P.R.O. Mackay to Kirk, Buganda, 22/12/1885, F.O. 
84/1773, p.56-64, P.R.O. MACKAY, A.M. "Bishop Hannington, Buganda, 29/9/1885". C.M.I. 1885, February, 
p.99-104. DAWSON, E.C. 1894. Diaire de Bukumbi, dact. 27-28/1/1887, A.P.B. THOMAS, H.B. "The Death of 
Bishop Hannington Supplementary Evidence". Uganda Journal. 1959, March, Vol.XXIV, n°1, p.29-37. 
THOMAS, H.B. "The Last Days of Bishop Hannington ". Uganda Journal. 1940, Septembre, vol.VIII n°1, p.18- 
27. STUHLMANN, F. 1894, p.195. ASHE, R.P. 1894, p.71-. Giraud h Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, 
A.P.B. 
3 KIWANUKA, S. 1972, p.196-197. DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda 
Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.113.ICAGWA, A. A book of clans of Buganda. p.19-20, M.U.L. DUTA, H. 
W., [ICAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.112. Giraud h 
Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. 
4 Giraud a Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. 
5 ICIWANUKA, S. 1972, p.196-197. ZEMBE, B.M. 1939, p.95-96 (trad. p.127-129 M.U.L.). Lourdel 
Lavigerie, Novembre 1885, CMSI 1886, p.634-635, in ROBINSON, D, SMITH, D. 1979, p.101. Giraud a 
Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. 
6 , 'Mukajanga stood up he said he had burnt all who had rebelled against the Kabalca and that all who should do 
so deserved just death. To this he added your Highness, before God we shall declare these boys rebelled against 
the Kabaka and were committed to death because of this. And Mwanga laughted and said. "Is the little man 
Mukajanga joking ?" No he is not joking all who will rebel because of religion shall die". 7IMBE, B.M. 1939, 
y.108 (trad. p.145 M.U.L.). 
WRIGHT, M. 1971, p.19-21. 
8 RAUX, "Aleldsi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.2, A.P.B. WRIGHT, 
M. 1971, p.23-24. KAGWA, A. A book of clans of Buganda. p.125, M.U.L. FAUPEL, J.F. 1962, p.137. 
MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.718. 
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Mujaasi musulman, ne parvient pas a sauver son subalterne musaale Kidza. 1 Certains 
vieux chefs, y-compris Mukasa, font remarquer a Mwanga qu'il nest pas raisonnable de tuer 
tous ses "enfants". 2 
Apres l'execution de quelques leaders et quelques reglements de compte, la 
persecution se calme. Mwanga rappelle ses anciens amis 'et les couvre a nouveau de faveurs. 
En particulier Honorat Nyonyintono, chef du parti chretien entre 1887 et sa mort en 1889. 11 a 
ete emascule par ordre de Mwanga durant la persecution. Des 1886 il retrouve son poste de 
Musalosalo qui revet une importance croissante. 11 en est de meme pour Apolo Kagwa qui a 
ete severement battu. Fin 1887, il est nomme Muwanika.3 
Mwanga pense avoir donne une lecon d'obeissance et de fidelite aux chretiens. 4 En 
realite il a brise le lien qui l'unit a une partie de sa generation. 11 a transforme ses partisans 
sinceres en ambitieux opportunistes. 
Pensant avoir mis de l'ordre et raffermi son autorite sur ses partisans, il concentre les 
fusils et les faveurs dans des unites relevant directement de lui : les Baton gole de baserikale. 
Les chefs et la plupart des membres de ces unites sont chretiens ou musulmans (Kapalaga et 
Kiwanuka Katege deux musulmans, Honorat Nyonyintono, un catholique, Apolo Kagwa, un 
protestant). 5 
Les musulmans n'ont pas subi de persecution generalisee sous Mwanga. Ils ne 
subissent que quelques persecutions sporadiques mais cela suffit pour garder &eine le 
souvenir de celle de 1876. Ils vivent dans la peur d'une persecution autant que les chretiens. 
Une alerte par exemple a lieu fin 1886. 6 Les musulmans sont nombreux dans la generation de 
2 RICHARDS, A.I. 1966, p.21, 23. "[1886, lorsque Alexis Sebbowa comparait devant la cour] Le terrible 
Katikkiro qui sans doute n'epargnait que ses favoris, fit au roi cette apostrophe : "Kabaka, ne tue pas tes 
hommes jusqu'au dernier, donne moi Sebbowa". RAUX, "Alelcisi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 
21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.2, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.23. 
[Premier jours de la persecution de 1886] He was Muyinda of Omusalosalo and a warm friend of Mwanga so 
much so that he would call him Mr Nyonyintono. The Kabaka asked him where have you been to leave me to 
govern the palace alone when you know you are my second in command ? I have been out in the fore grounds, 
Your Highness. Mwanga at this said, I love you very much and will not kill you, but you shall be castrated and 
then come back to govern with me". ZIMBE, B.M. 1939, p.107 (trad. p.143-144 M.U.L.). 
"Sa majeste [Mwanga] nous laisse tranquilles et ne nous demande plus rien ; et ce qu'il y a de plus drole c'est 
que tous les pages favoris pour qui sont les faveurs, les cadeaux, les kialo [domaines] qu'il distribue sont de nos 
chretiens qu'il connait bien comme tels.[... Honorat Nyonyintono se voit confier le Batongole de Musalosalo] 
C'est au [Mu]sarosaro qu'il distribue tous ses fusils ii semble vouloir en faire une garde du corps. 
Cela prouve-t-il qu'il est entierement revenu de ses mauvaises dispositions? Nous ne le croyons pas. Ii y a 
encore 4 ou 5 prisonniers qu'il ne delivre pas [...] 
Maintenant le roi en veut aux musulmanises : "Les autres (les chretiens) je ne sais pas pourquoi je les ai tue's ; 
ils ne m'insultaient jamais, ils s'aimaient trop ; mais vous vous m'insultez !" Donc voila chacun son tour, et 
c'etait eux qui le poussaient contre nos chretiens et qui depuis ne cessaient de les denoncer au point qu'il 
[Mwanga] leur avait defendu de le faire de nouveau". Denoit a un confrere, Rubaga, 15/11/1886, n°c14-519, 
A.P.B. 
Lourdel a Lavigerie, Rubaga, 25/6/1886, correspondance Lourdel, copie 9072, A.P.B. DUTA, H. W., [KAGWA] 
A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.114-115. ICAGWA, A. A book of 
clans of Buganda. p.121-123, M.U.L. 
4  Giraud a Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. 
"It should be mentionned here that the confering of chieftainships was not confined to Christian converts 
alone : for besides them pagans and even Mahomedans were considered and made chiefs, as such as Kiwanuka 
Omutege who was given charge of the king's regiment at Kiwulimisa on the east of side of Nsambya. 
These "regiments" or "bitongole" had a internal goverment body, which was made up of a graded chieftainship 
such as is visible in Buganda kingdom goverment, but only on a much smaller scale that is to say there was the 
man in charge of the whole body regiment and he had his assitant, and other subordinate chiefs. 
Having his regiments well organised King Mwanga now began buying more fire arms and equipped his men 
with them". MITI, J. History of Buganda. Trad., p.308, C.R.L. 
6 Denoit àun confrere, Rubaga, 15/11/1886, n°c14-519, A.P.B. KAGWA, A. 1927, p.143 (trad. Musoke p.100). 
1 ASHE, R.P. 1894,p.81. 
461 
Mwanga mais ids sont egalement representes parmi les chefs de Muteesa. Mwanga s'est 
brouille avec deux des chefs les plus influents de la communaute musulmane Kapalagala, le 
Mujaasi et Muguluma, le Katabalwa. Ils font basculer les musulmans contre Mwanga. 1 
Les membres des groupes religieux, avant la chute de Mwanga en 1888, sont unis par 
plusieurs elements. Ce sont des convertis sinceres. Leur engagement apres le bapteme ou la 
circoncision est difficilement revocable. Les persecutions de 1886 et de 1876 montrent a quel 
point leur engagement est solide. Ils ne reculent pas devant la provocation en clamant leur 
engagement religieux. 
ils concoivent leurs relations en terme de parente. Ils sont freres en Christ d'une facon 
proche de celle qui unissent deux individus dans la fraternite de sang. Protestants et 
catholiques appartiennent au meme clan mais sont d'un lignage different. Le sentiment de 
parente entre musulmans et chretiens est difficile A percevoir. Ils ne sont pas des bachenzi 
(sauvages infideles) comme les paiens. Aux yeux des non convertis, us sont les basomi, ceux 
qui lisent. Nos sources sont extremement hostiles aux musulmans. Elles considerent normal 
l'antagonisme entre chretiens et musulmans. Cet antagonisme est reel entre missionnaires et 
Swahili. A partir de 1886, il est atteste entre Baganda, sans etre certain avant cette date. 11 est 
probable que des liens tres forts ont uni certains des musulmans et des chretiens, souvent 
convertis de l'Islam. On trouve encore des musulmans au service de chretiens et des chretiens 
au service de musulmans durant les guerres de religion ! 11 est meme fait mention de 
musulmans ayant fui a Kabula ! 
Les chretiens et les musulmans appartiennent A la meme generation. 11 y a un 
sentiment fort d'appartenance qui les unit face au reste de la societe, au moms tant que les 
chefs de Muteesa restent au pouvoir. 
Les debuts de la diffusion de l'Islam restent moms connus mais le christianisme s'est 
diffuse dans certains groupes précis. Le premier est celui des pages du roi Muteesa. Le roi a 
ordonne A tous ses pages d'apprendre a lire l'alphabet latin. Pour atteindre cet objectif il est 
necessaire aux jeunes gens de se convertir. L'adhesion religieuse n'est pas sans risque mais il 
est plus dangereux de &sober au roi. II s'y ajoute un phenomene de mode et la grande 
majorite des jeunes gens de la capitale se mettent a frequenter les missions. Les pages de 
l'entourage de certains chefs suivent egalement le mouvement. Leurs chefs le tolerent ou 
meme les y encouragent, car us entretiennent de bonnes relations avec les missionnaires ou 
bien us ont besoin des missionnaires et de leurs techniques. 
Pour eviler les brimades et les persecutions, pour pouvoir partager les repas (pour les 
musulmans, la viande doit etre halal, c'est-A-dire que la bete doit etre egorgee d'une certaine 
facon et par une personne circoncise) et pour pratiquer leur religion en securite, les convertis 
musulmans et chretiens tendent A se regrouper sous des chefs de la meme appartenance 
religieuse. Cela encourage une diffusion du christianisme et de l'islam par noyau. La 
71MBE, B.M. 1939, p.114-117 (trad. p.154-155 M.U.L.). 
"When this man [Katabalwa Muguluma] went to Matete in the country of Pokino for a visit he was falsely 
accussed of having killed people and he escaped imprisonment by a very narrow margin. Katabalwa Muguluma 
cried out : so he wants to kill me and plunder me his grand father and father of his father Mutesa ! he was 
responsible for alienating the Moslem when he told the Kabaka was going to kill all Moslems". ZIMBE, B.M. 
1939, p.116 (trad. p.155-156 M.U.L.). 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.307, C.R.L. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.136, (trad. p.178 M.U.L.). DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to Uganda". 
Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.115. KAGWA, A. A book of clans of Buganda.  p.123, M.U.L. 
MAC1CAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.722. 
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politisation de la religion en decoule. 1 Une douzaine de noyaux chretiens au moms sont 
visibles avant les persecutions (autour de Isaiah Kijambu, a Kasenje øü vit Isaiah Mayanja le 
Munakulya, a Ngobya, a Galatiya, a Nyanama, chez Noah (Nuwa) Walukaga, autour de 
Joseph Mukasa Balikudembe au palais, 2 Andre Kaggwa au Kigowa, Mathias Kalemba dans 
l'entourage de Kabunga, le Mukwenda, 3 a Mityana, Joseph Kaddu a Kitemu, chez Mathieu 
Kisule a Natete, chez Alexis Sebbowa)... 4 
Ces noyaux ne sont pas stables. Par exemple c.1874, le futur Cyprien Mutagwanya 
entre au service dun guerrier renomme Kyaato. Vers 1878, il se met a frequenter la C.M.S. 
Vers la meme date, il est rejoint par Ssemugooma, Charles Lwanga (futur saint) et Bruno 
Sserunkuuma (futur saint) et Charles Buuza (futur eleve des Peres Blanes a Malte). Kyaato 
meurt en 1882 et la majorite du groupe devenu chretien se reconstitue parmi les pages du roi. 
Un certain nombre dont Cyprien Mutagwanya et son frere, Charles Buuza, choisissent ensuite 
l'exil aupres des Peres Blancs en 1883. 5 Les autres subissent de plein fouet les persecutions de 
1886. 
Cette concentration par chefferie donne une structure politique A chaque noyau. Elle 
provoque dans chaque groupe un esprit de corps qui recoupe l'appartenance religieuse. 
L'esprit de corps, independamment de la religion, est particulierement fort parmi les pages du 
roi et A l'interieur entre les pages des differentes cours. 6 Ces jeunes gens, les hommes du roi 
par excellence, 7 sont les plus leses et les plus scandalises par l'ascension des hommes du 
Katikkiro. En 1888, lorsque Mwanga est chasse, Nicodemo Sebwato, un chretien parmi les 
plus influents, ne recoit pas d'avancement, car il est egalement un homme du Katikkiro 
Mukasa. 8 
La religion partagee permet d'aller plus loin. L'esprit de corps est egalement un 
element de division entre ceux qui en font partie et les autres. Le roi et les chefs jouent sur 
cette division A l'interieur d'une generation. 9 Les pages protestants de Muteesa par exemple, 
s'opposent A ceux de Isaiah Mayanja le Munakulya. 1° Mwanga encourage les conflits entre les 
pages du Ggwanika et ceux du Kisalosalo. 11 La religion permet de passer outre A ces 
divisions. Elle cree une passerelle entre plusieurs de ces noyaux. 11 faut neanmoins remarquer 
1 "[Date construction du premier palais de Mwanga a Mengo] Now when a Christian was given an appointment 
his fellow Christians, the commoners, usually went to join him". ZIMBE, B.M. 1939, p.89-90 (trad. p.119, 
M.U.L.). 
B.M. 1939, p.89-90 (trad. p.119-120, M.U.L.). 
"Maintenant le nombre de neophytes et de catichumenes depasse certainement deux mille [...] le roi se taisant, 
ce sont les chefs qui continuent la persecution chez eux contre les gens particuliers. Ces tracasseries portent 
naturellement les chritiens a se grouper ensemble pour se soutenir et a se mettre a la suite de chefs chretiens. 
Aussi ii y a certains villages ou districts qui sont presque entierement chretiens". Denoit h R.P., Rubaga, 
6/2/1888, A.P.B. 
voir notes de rome 10/10/94, p.36... 
Giraud a Bndoux, Rubaga, 16/11/1885, p.6, C14-169, A.P.B. 
3 HASTINGS, A "From Mission to Church in Buganda". Zeitschrift ftir Missionswissenschaft und 
Religionswissenschaft. 1969, n°53, p.211-212. 
Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.18, C14-167, A.P.B.IBiraud h Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, 
E.14, C14-169, A.P.B. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.90-91. 
6 ROWE, J.A. "The Baganda Revolutionaries". Tarilch. 1970, vol. 3, n°2, p.37. WALIGGO, J.M. These 1976, 
y.47. 
8 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.47. 
ZIMBE, B.M. 1939, p. 164, trad. p.210, M.U.L. 
9 WALIGGO, J.M. These 1976, p.59-60. 
10 ZIMBE, B.M. 1939, p.101-102 (trad. p.135-136 M.U.L.). 
11 KAGWA, A. 1927, p.142 (Traduction de MUSOKE, p.97-98. M.U.L.). 
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que ces ruptures se reconstituent progressivement parmi les Basomi. Le Kisalosalo devient en 
majorite catholique, le Ggwanika protestant et le Kiwuliriza musulman. 
Ces pages servent de base de recrutement aux Baton gole de fusiliers crees par 
Mwanga. Ils attirent a eux de tres nombreux chretiens en disgrace ou dans la clandestinite 
depuis 1886. La solidarite et les liens entre ces derniers, les rescapes des massacres et des 
mutilations, ont ete renforces par le danger et les souffrances partagees. En faveur aupres du 
roi, les Bapere attirent egalement les jeunes ambitieux qui adherent en meme temps a la 
religion de leur groupe. La persecution de 1886 a disperse et a detruit la majorite des noyaux 
chretiens. L'extension des Baton gole de fusiliers permet une reconcentration des chretiens 
dans des noyaux plus grands, moms nombreux et plus hierarchises, oti l'esprit de corps est 
particulierement fort. Apres les persecutions, les differents groupes chretiens sont de plus en 
plus integres et unis. 
En 1888, Mwanga s'apercoit qu'il a trop donne de puissance aux Batongole chretiens 
et musulmans. II tente d'inverser le balancier. 11 organise un nouveau coup de force. Mais les 
vieux chefs sont trop affaiblis et peu desireux de l'aider. Es informent les Bapere que Mwanga 
compte les abandonner sur une lie deserte. II n'est pas exclu qu'ils aient invente cette 
information pour provoquer la chute de Mwanga. Contrairement a ce qui s'etait produit vers 
1875 et en 1886, les musulmans et les chretiens se defendent et us contre-attaquent. Vaincu, 
Mwanga est contraint a la fuite. Son frere, Kiweewa Mutebi, est mis sur le trone, par les 
musulmans et les chretiens. Le Katikkiro Mukasa est dechu et mis a la retake au sanctuaire 
de Muteesa. Quelques mois plus tard, il est execute par les musulmans qui le craignent 
encore. 1 




Aux XVIlle et XIXe siecles, le Buganda s'etend, sa puissance et sa richesse croissent, 
l'Etat et l'administration ganda prennent de l'ampleur. En jouant de sa nouvelle puissance le 
roi substitue dans l'administration une logique hereditaire par une logique clienteliste. Les 
hommes du roi remplacent les chefs de clan. 
Une autre consequence de l'expansion du Buganda, le cas est courant, est le 
developpement en parallele de la position de premier ministre (Katikkiro). Celui-ci accumule 
de plus en plus de terres, de titres, de privileges, de richesses et d'honneurs. Plus il est 
puissant, plus le roi lui en donne pour le fideliser. A partir de Kamaanya (c.1812-c.1830), 
l'administration et les besoins continuent A croitre mais les ressources en terre et en hommes 
stagnent ou decroissent. Sous Mwanga (1884-1888), la situation empire et la richesse du 
royaume decline. Le reduction des ressources exacerbe les appetits et les conflits, mais le 
Katikkiro Mukasa a accumule une puissance extraordinaire. 11 monopolise avec ses gens une 
part du pouvoir et des richesses, ce qui parait d'autant plus scandaleux que celles-ci sont plus 
rares. La puissance du Katikkiro est telle qu'il est peu vulnerable aux tactiques habituelles 
(Mations, cabales...) pour chasser un chef de son poste. 
Cette situation provoque une mutation fondamentale du systeme politique. Les 
factions sont remplacees par des partis. Les partis religieux sont un outil politique hybride, ne 
de la necessite de renverser le Katikkiro Mukasa. 
Es beneficient de la force du renouvellement regulier des generations. Es 
appartiennent a la generation du nouveau roi qui va remplacer ineluctablement la generation 
du roi defunt. A cette solidarite generationnelle s'ajoute l'esprit de corps des pages du roi. La 
conversion A l'islam et au christianisme donne A leur mouvement une vision et une 
determination ideologiques fondamentales dans les conflits politiques ou militaires. Malgre 
cela, ii faut l'imprudence d'un jeune roi qui concentre entre leurs mains la puissance militaire. 
Les armes A feu, technique associee a la diffusion de l'islam et du christianisme, leur donnent 
une puissance extraordinaire sans commune mesure avec leur nombre. us renversent le roi et 
son premier ministre et les chefs de Muteesa. 
Un fois au pouvoir en septembre 1888, la nature de ce parti change A nouveau. Les 
solidarites qui unissent une generation contre l'autre disparaissent. La generation au pouvoir 
&late entre groupes rivaux polarises autour des religions. 
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2° Les partis religieux et le partage du pouvoir (1888-1893) 
A partir du coup d'Etat de 1888, l'acces au pouvoir et aux privileges afferents est 
donne, non pas par la faveur du roi, mais du fait des partis politiques religieux. 1 Ces 
organisations deviennent donc structurellement concurrentes. 11 ne s'agit plus d'individus 
soutenus par des allies cherchant la faveur du roi mais de groupes voulant le controle des 
prebendes du pouvoir. Unis en septembre 1888 pour conquerir le pouvoir, musulmans et 
chretiens sont ennemis en octobre. Les chretiens sont chasses du royaume, puis us le 
reconquierent a nouveau pour Mwanga en 1889. 
La perspective de la reconquete du pouvoir aiguise l'appetit des protestants et 
catholiques qui se brouillent. La crainte d'une trahison rend les protestants et les catholiques 
mefiants les uns vis-a-vis des autres. 
En 1890, il existe trois partis au Buganda, tous religieux. Entre 1890 et 1893, les 
trois partis cherchent un equilibre qui est etabli et impose par la Grande-Bretagne. Mwanga 
tente en vain, successivement de supprimer ces partis, de trouver sa place a l'interieur des 
partis et enfin de fonder son propre parti pour sortir des logiques religieuses et crier une 
logique nationale. 
Les partis religieux deviennent rapidement des organisations structurees. (a°) Ils se 
constituent alors que les rivalites religieuses croissent et menent a la guerre (1875-1890) (b°). 
Alors que les conflits religieux ne sont pas stabilises, les partis sont confront& a la conquete 
coloniale (1890-1893) (c°). 
1 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. VoLII, p.216. 
partage des charges et du pouvoir sans rfference a Kiweewa. KIWANUKA, S. 1972, p.208-209. 
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a° Des partis religieux structures 
L'organisation interne des partis religieux est mal connue. Les missionnaires et les 
notables arabes du Buganda sont souvent present& comme les chefs de ces partis. Cette 
image est fausse. 1 On leur attribue non la place qu'ils occupent reellement mais celle qu'ils 
devraient occuper dans l'imaginaire racial europeen de l'epoque. Ce qui ne signifie pas qu'ils 
n'occupent jamais la place principale. L'evolution de l'influence des &rangers est differente 
selon les trois partis. 
Les missionnaires servent d'instance d'arbitrage entre les croyants et ont un role 
fondamental pour maintenir l'union de leurs adherents. 2 Le contraire se produit egalement 
mais plus rarement. Par exemple, la C.M.S., au debut de la mission, est tellement divisee par 
les querelles perpetuelles de ses membres qu'elle attire dans ses conflits les Baganda 
protestants. 3 En general, les missionnaires servent d'avocats et de conseillers dans les relations 
de leurs convertis avec les autorites europeennes. 4 
Les musulmans ganda gagnent tres vite leur autonomie. 11 est probable que l'absence 
de clerge chez les musulmans et l'existence de grands chefs ganda de religion musulmane de 
longue date reduisent l'influence des Swahili. L'appellation frequente de "parti des Arabes" 
est fausse. Ce qui ne signifie pas que quelques Swahili ou Nubi n'ont pas exerce une influence 
importante sur les Baganda musulmans, mais le cadre est plus informel et moms systematique 
qu'entre les missionnaires chretiens et leurs convertis. 5 
Le parti catholique est celui dans lequel les missionnaires ont le plus d'autorite. 
L'administration coloniale fait peu de cas de la voix des "noirs". L'opinion des missionnaires 
catholiques, meme detest& par les administrateurs, ne peut etre ignoree. Seuls, des "blancs" 
peuvent bloquer Ferosion des positions catholiques et fake respecter au minimum les droits de 
leurs ouailles. 
Les protestants beneficient de l'etiquette de partisans des Britanniques. Apr& 1892, 
en position dominante, ils sont l'interlocuteur privilegie du gouvernement colonial. Us n'ont 
qu'exceptionnellement besoin d'une intervention frontale des missionnaires de la C.M.S. Cette 
derniere peut se permettre de jouer un role en retrait, en conseillant non seulement les 
membres du parti protestant mais aussi les compatriotes de l'administration coloniale. La 
culture de l'autorite et la hierarchie, plus fortes dans l'eglise catholique que dans l'eglise 
anglicane, accentuent egalement la difference de comportement. 
Les partis chretiens et musulmans sont assez organises. Les chretiens forment une 
faction en s'appuyant non seulement sur differents chefs chretiens et sur leurs charges mais 
aussi sur une structure religieuse. Es ont tres tot developpe une organisation religieuse 
independante des missions. Les Peres Blanes ont abandonne le Buganda de 1882 a 1885. Ils 
laissent derriere eux environ 500 adeptes qui, a leur retour, sont devenus environ 600, malgre 
une mortalite effrayante qui a emporte 130 adherents en 3 ans. Les catholiques, abandonnes, 
se sont organises pour fonctionner en l'absence des missionnaires. En groupe, ils prient et 
1 parait que Gordon ne serait plus le maitre de son monde ; il a beau precher la tolerance, us ne veulent pas 
recouter. Nduta [Henry Wright Duta], conseiller du Katikiro et eleve de Mr Mackay, ne veut plus rien passer 
aux catholiques et il a fait ecole". Diaire de Rubaga, dact. 1-5/6/1890, A.P.B. 
2 ASHE, R.P. 1894, p.141-142, 347-352. TWADDLE, M. "The Emergence of Politico-Religious Grouping in 
late nineteeth century Buganda". Journal of African History. 1988, vol.29, n°1, p.91-92. Streicher a Livinhac, 
Villa Maria, 30/1/01895, p.5, C14-467, A.P.B. 
3 ZIMBE, B.M. 1939, p.93, 109-110 (trad. p.124, 146, M.U.L.). 
4 
" [Ii rapporte des paroles du Pere Gaudibert] Mugwanaya comes every day and tells us every thing". Thomas 
Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 6/6/1897. UGA8/, M.H.A. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.133. 
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recitent le catechisme le dimanche. Es assurent les baptemes in pericolo morte, et une 
solidarite entre freres de religion.' 
De meme, 1885, les missionnaires de la C.M.S. craignent leur expulsion et des 
persecutions. Es organisent un Conseil de l'Eglise Protestante (Protestant Church Council), 
sur un modele courant dans les eglises reformees, compose de Baganda. Es sont choisis de 
facon a representer les differents groupes de protestants. 2 
En 1889, une tension institutionnelle existe chez les protestants. Qui, du president du 
church council (Nicodemo Sebwato) ou du chef au rang le plus &eve dans la hierarchie 
(Apolo Kagwa le Katikkiro), est a la tete du parti ? Le debat est tranche en faveur du second. 3 
Chaque parti chretien a un porte-parole ou chef roturier, elu, 4 qui decide en conseil. 
Les deux chefs des partis chretiens occupent les postes les plus eleves attribues a leur parti. Es 
arbitrent les conflits internes. En cas d'echec il est fait appel aux missionnaires ou parfois 
meme a Mwanga. Le chef du parti represente ses partisans a la cour et aupres du 
gouvernement colonia1. 5 
Apr& 1888, lorsqu'une fonction est vacante dans l'Etat, les chefs de parti presentent 
au roi les nouveaux dignitaires choisis par le parti. Apr& 1892, Es sont egalement present& 
au gouvernement britannique. 6 Cette pratique est IT& proche de celle utilisee pour les Bataka, 
si ce n'est que le roi est pratiquement oblige d'avaliser le choix. Les Britanniques, eux, entre 
1892 et 1900 ont une marge de negociation sur le choix de la personne, qui s'accroit 
enormement par la suite. 
En 1892, Stanislas Mugwanya (le Kimbugwe de 1889 a 1892, puis le Katikkiro 
catholique de 1892 a 1897, puis le regent et le Bulamuzi, celui qui occupe la fonction de juge 
d'appel precedemment devolue au Katikkiro de 1897 a 1921), le chef du parti catholique, 
supervise le partage des domaines entre les catholiques au Buddu. 7 Le partage des domaines 
protestants a lieu juste avant le retour d'exil de Mwanga. Apolo Kagwa, chef du parti 
protestant, a la fonction de Sebwana. C'est dire qu'il tient lieu de roi en l'absence de roi. A ce 
titre, il supervise le partage des postes par les protestants. 
L'organisation interne des musulmans est legerement differente. Avant la chute de 
Mwanga, elle nous echappe totalement. Lors du coup d'Etat de 1888, on distingue 3 chefs 
importants Ali Bukulu le Bugala (le Sabawali du chef du Buddu le Pokino), Kapalaga le 
Mujaasi, et Muguluma le Katabalwa (le Mumyuka du Pokino ). Saidi Lutaya le Kawuta 
HASTINGS, A "From Mission to Church in Buganda". Zeitschrift für Missionswissenschaft und 
Religionswissenschaft. 1969, n°53, p.221. WALIGGO, J.M. These 1976, p.13, 37-41. WALIGGO, J.M. "The 
Refigio-Political Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African Christian Studies, vol 2, n°1, 
1986, p.17, 20, 2253iraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.7, C14-167, A.P.B. 2 Les membres fondateurs du conseil sont : Nikodemus Sebwato (Pokino, 1889-1892, Ssekiboobo, 1892-1895), 
Zakalaya Kizito Kisingiri (Kagolo 1889-1892, Kangaawo 1892-1897, regent 1897-), Paulo Nsubuga Bakunga 
(Kago 1892-1897, Mukwenda 1897-), Sembera Mackay (t 1892), Tomasi Senfuma, Noah Walukaga (t 1886), 
Shem Bekokoto, Freddy Kidza (t 1886), Henry Wright Duta (pasteur 1896), Samwili Mukasa (Mulondo 1894- 
1896), Mika Sematimba, Robert Munyaga.TAYLOR, J. 1958, p.56, 261... ASHE, R.P. 1970, p.161. MACKAY, 
A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.719-720. ROWE, 
J.A. 1969, p.16. ROWE, J.A. "The Baganda Revolutionaries". Tarikh. vol. 3, n°2 1970, p.40. TUCKER, A. 
1908, vol.I p.238-241. BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 13/7/1891, 20/7/1891, Ms 276. 
761 BAS, M.U.L. Lettre de Pilkington, Namirembe, 11/8/1891 in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.141. 3 ASHE, R.P. 1894, p.141-142. 
4 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.336, C.R.L. 5 	. . Diaire de Rubaga, dact. 24-31/8/1890, A.P.B. 6 	 . Mare de Rubaga, dact. 10-16/8/1890, A.P.B. 7 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.231. HANSON, H.E. These 1997, 
p.95-96, 107. Kimbugwe [Stanislas Mugwanya] to Lugard, [Buddu], 16/4/1892, cite dans LUGARD, F.D. 1893, 
T2, p.465-466. 
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semble etre en dehors du parti. Un certain nombre d'autres dirigeants musulmans de 
premier plan emergent apres septembre 1888. La mortalite de ces chefs musulmans est 
terrible. 
Tableau n°12. L'hecatombe des principaux chefs musulmans 
Nom Fonction Lieu de la mort Date 
Lubanga le Mujaasi le 12 octobre 1888. 1 
All Bukulu le Kimbugwe vers le 20 octobre 
1888. 2 




le Ssekiboobo Mawuki en avril 1889. 
Seguroti le Gabunga Mawuki en avril 1889. 4 
Masudi le Munakulya Mawuki en avril 1889. 5 
Kubebba le general musulman Kitenda en juin ou juillet 
1889. 6 
Sendikwanawa le Gabunga Gayaza aoilt 1889. 7 
Wadigadya le Mujaasi Ssenyi debut septembre 
1889. 8 
Muguluma le Katikkiro et le 
Pokino 
Wajinj a le 18 septembre 
1889. 9 
Banadda le Kagolo de 
Kiweewa 
Wajinj a le 18 septembre 
1889. 10 
Kalali le Kasujju de 
Kiweewa 
Wajinja le 18 septembre 
1889. 11 
Talutambudde un des vainqueurs de 
Mawuki 
Wasozi le 4 octobre 1889. 12 
Batuma Wasozi le 4 octobre 1889. 13 
Mulowoza le Kajerero Wasozi le 5 octobre 1889. 14 
Ssempa le Kangaawo Wasozi le 5 octobre 1889. 1 
1 WRIGHT, M. 1971, p.56-57. 
2 KTWANUKA, S. 1972, p.212. 
3 KIWANUKA, S. 1972, p.212. 
4 
ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.249, M.U.L. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.78-79. 
6 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.348, C.R.L. 
7 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.348, C.R.L. 
8 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.350, C.R.L. 
9 	. . Diaire de Rubaga, dact. 18/9/1889, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.352-353, C.R.L. 
10 WRIGHT, M. 1971, p.89. 1 1 WRIGHT, M. 1971, p.89. 
12 WRIGHT, M. 1971, p.93. 
13 WRIGHT, M. 1971, p.93. 
14 WRIGHT, M. 1971, p.94. 
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Nom Fonction Lieu de la mort Date 




Vumba vers le 25 octobre 
1889. 2 
Kasirye le Pokino de Kalema Nanziga debut fevrier 1890. 3 
Katende le Sebaltjja de 
Kalema 
Nanziga debut fevrier 1890. 4 
Kalema Kabaka vers fevrier 1890 
Kiwanuka Katege le Muwaliriza de 
Mwanga en 1888 
Kibijo en mai 1890.5 
Sempagama le vainqueur de 
Vumba 
Kibijo en mai 1890. 6 
Abudalakadiri 
Kyayambadde 
le Ggwanika de 




(ii meurt pour 
Mwanga) 
le 19 mars 1898. 7 
2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.35'7, C.R.L. DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to 
Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept., vol. II, n°2, p.110-111. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.101. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.101. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.26, 102. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.102. 
7 KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.256, M.U.L. Kalikuzinga, S. 
"Interview, the 31/1/1968". In ODED, A. 1974, p.344. 
1 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.354, C.R.L. KAGWA, A. 1932, p.62. WRIGHT, M. 1971, p.94. 
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Ceux qui survivent a Kalema ne sont pas nombreux. Kalema est circoncis et 
pleinement musulman. II peut imposer son pouvoir sur ses coreligionnaires en profitant de la 
mort des chefs les plus influents. Le renouvellement rapide des elites permet de satisfaire les 
ambitieux. Les divisions au sein du parti musulman sont importantes, ii peut les arbitrer. 
Logiquement, la defaite finit par &stabiliser les musulmans et le pouvoir de son successeur 
Mbogo est, lui, nettement moms solide. 
Des le regne de Kalema, le parti musulman est organise sur le modele hierarchique 
du royaume. Apres la mort de Kalema en 1890, le prince Mbogo continue A diriger le parti de 
maniere identique meme apres son ralliement aux Anglais et son abandon de la couronne 
(1892). Son pouvoir n'est jamais absolu. 1 Ainsi debut 1892, une partie de ses partisans 
l'abandonne, parce qu'ils estiment, contrairement aux autres, que la biere de banane est 
compatible avec l'islam. 2 Malgre lui, beaucoup de musulmans participent A la revolte de 
Mwanga entre 1897 et 1899. A sa mort en 1921, les musulmans se divisent. Tous ne se 
reconnaissent pas dans son fils le prince Badru Kakungulu (1907-1991). La communaute 
musulmane se scinde. 3 
Les palens s'organisent tardivement et de fawn differente. Prive de l'appui de l'Etat, 
le fondement du pouvoir des leaders pal:ens se trouve chez les chasseurs d'elephants 
(Nnamutegere, Wakakuntu, Mbugano, Naaganga4). Certains leaders palens, ayant perdu leurs 
postes, se sont reconvertis avec leurs fusils dans la collecte d'ivoire (d'autres le sont déjà avant 
1888). L'ivoire permet d'acheter complicites et protections dans toutes les spheres de la 
societe. Leur puissance ne reposant pas sur un territoire, ces groupes ne souffrent pas de 
l'evolution administrative. Ils sont mobiles, violents, bien armes et beneficient de complicite 
et d'indulgence de la part de personnes haut placees, ce sont, bien avant les changements 
politiques de 1888, quasiment des brigands. 5 Es ressemblent beaucoup A leur confrere Ruga 
Ruga, ne de la traite plus au sud, en particulier en Unyamwezi. 6 Es echappent pour l'essentiel 
au controle de l'administration territoriale (et chretienne a partir de 1889) du Buganda. Ces 
palens fument du chanvre (pour se donner du courage?). On les appelle les Ban goni ou les 
Futabangi (fumeurs de chanvre). 7 
4 Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 31/7/1897. UGA8, M.H.A. Grant to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, 
A4/3, U.N.A. 
5 TWADDLE, M. 1993, p.6, 21-22. Diaire de Rubaga, dact., 10/8/1886, 9/9/1886,12/9/1886, 2/12/1887. 
WRIGHT, M. 1971, p.10, p.23-24, p.6'7, p.70, p.83, p.95-96, p.162-165, p.175-1'7'7. TOSH J. "The northern 
interlacustrine region". In GRAY, R., BIRMINGHAM, D. 1970, p. 117. 
6 RENAULT, F. 1971, vol.I, p.55-56. 
7 "Sir, 
I regret to inform you that a muganda called "Mbugano" is living in a district belonging to a chief called Kisuli. 
He is a regular bandit, he is living in the forest with a number of other Waganda rebels. I have had many 
complaints, from Wasoga regarding their doings. They kidnap women and children and allow no person to enter 
their place of abode. The Wasoga say they are only two paths leading to their place one in front one in rear. Or 
rather only one path, the rear path leads to only into the serub or forest. 
They are ostencibly elephant hunters. I hear they send ivory to Mwanga through Kasaba the door keeper. 
Kasaba, it appears gives them gun powder in return. I am also told that the Wasiba land on the Uganda side 
near Lugamba's travel by night and supply this man (Mbugano) with powder and arms, he in return gives or 
pays ivory. The Wasoga are frighten to turn him out. They say he is too strong for them. [...] [Grant et Mulondo 
l'ont convoque mais il refuse de venir] 
1 ,' Quelques Baadi sont encore rentres dans l'Uganda, abandonnant le parti arabe : us meurent de faim parait-il 
sur la frontiere". Diaire de Rubaga, dact. 24-31/8/1890, A.P.B. 
Macdonald to Portal, Kampala, 13/7/1893, F.0.2/61, p.4, P.R.O. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.412- 
414 [II, p.12], C.R.L. 
2 Journal de Guillermain, 23/3/1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 
1892, p.90. ODED, A. 1974, p.76. 
3 KASOZI, A.B.K. 1996, p.62-75. 
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Dans un sens, les chasseurs d'elephants constituent un des groupes les plus avances 
dans le changement de la societe ganda. Ces organisations de specialistes se sont developpees 
au X1Xe siècle avec le commerce vers Zanzibar. Elles ont donne beaucoup de leaders aux 
chretiens, Semei Kakungulu et Stanislas Mugwanya par exemple, et sans doute egalement aux 
musulmans. Les palens chasseurs d'elephants sont donc davantage modernes que 
traditionalistes. Eventuellement on peut les qualifier de neo-traditionalistes. 
Les Futabangi sont particulierement puissants au Kyaggwe, ou us s'abritent dans les 
marais et les forets et lorsque la pression est trop forte, us se refugient au Busoga. Au Buddu, 
us se regroupent dans les regions limitrophes, du Kkooki, du Kabula, et du Mawogola. 1 Ils 
disposent de l'appui des souverains des regions voisines ceux du Buhaya, du Busoga, du 
Kkooki, du Nkore et du Kabaka Mwanga.2 Entre brigandage et insurrection larvee, as sont 
regulierement en conflit avec les autorites.3 
Certains restent fideles a Mwanga en &pit de tout. Passé un certain age, beaucoup 
laissent leur famille et leurs enfants se convertir. Ils pretendent etre, eux-memes, trop vieux 
pour apprendre a lire ce qui est une excuse toleree. Rappelons que "lire" et "se convertir" aux 
religions du livre signifient la meme chose dans l'esprit des Baganda. D'autres choisissent 
l'exil, notamment au Nkore. 
Mais l'influence des paIens, des octobre 1889 et surtout 1892, est faible. Apres 1890, 
il ne reste aux grands chefs palens qui ont lutte pour Mwanga que quelques rares petits postes. 
11 s'agit generalement de Bataka ou de parents de Mwanga. Kamanyiro oncle maternel du roi, 
Ssekiboobo puis Pokino de Muteesa ex Mulondo de Kiweewa principal chef des paIens recoit 
la petite position de Kawuta de Nyenga.4 D'autres parents de Mwanga gardent leur position 
hereditaire : c'est le cas de Kateregga, le chasseur et le Ndalike.EMberenge, le Kajugujwe 
(pretre du Lubaale Nnende), frere de Stanislas Mugwanya, conserve egalement sa place. 
Ayant combattu au cote des chretiens, il est difficile de les spolier de ce qu'ils possedent déjà. 
P.S. Mbugano came with his people and established himself in his present quarters some 4 years ago, he fled 
from Uganda during the civil war". Grant to Berkeley, Lubas, 23/12/1895, A4/3, U.NA. 
Pour Namutegere : Ansorge to Colvile, Kampala, 7/11/1894, A2/3, U.N.A. i "Depart de 300 fumeurs de chanvre dans les mabira". Diaire de Rubaga, dact. 1-2/9/1893, A.P.B. 
"He [Galikuwa Wampamba] never travelled with a large following, but was greatly feared for his methods of 
attacking caravans, digging into houses at night, and having few scrupples about murdering anyone who offered 
resistance". "Mengo Notes, july 1900, p.9". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, p.145. 
"Figurez vous qu'il [Kanabi] a fui le Buddu pour ne pas se faire chretien et pour ne pas vivre avec les chretiens. 
Dernierement lors de mon premier passage, il etait a la capitale (Rubaga) a surveiller les interets de son roi 
[Kamswaga roi du Koolci]. A son retour il trouve tout son Kyalo catholique il accepte le fait accompli et se dit 
notre ami". Phalip a Bazin, N.D. de la Paix, 1/11/1896, n°86 397, A.P.B. 
"The presence of a very large gathering of "futabangi" waganda with about 700 guns and more numerous spears 
who years ago forced their presence into Ankoli infesting the border hills between Ankoli and Buddu. They do 
not inhabit the interior beyond one days march from the frontier". Wilson to Teman, Kampala, 15/1/1897, A4/7, 
U.NA. 
Diaire de Villa Maria, juillet a septembre 1894, A.P.B. Wilson to Colvile, Marongo, 17/7/1894, A2/2, U.N.A. 
Cunningham to D.C. Uganda, Marongo, 6/8/1894, A2/2, U.N.A. "Extracts of letters of Rev. H. Clayton from 
Uganda 1897-1901". Koolci, 11/7/1897, MS 967.61 CLA, M.U.L. COLVILE, H. 1895, p.291. Wilson to H.M. 
Commissioner, memo n°32, 4/11/1895, A4/3, U.N.A. NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et 
devinrent des royaumes independants" Annali del Pontificio Museo Missionario Etnologico.  Vol. XXXIV-
XXXVI, 1970-1972, p.253-254. Grant to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, A4/3, U.N.A. 
2  Williams, memo" Kabba Rega and Ntale". Kampala, 31/3/1893, A2/1, U.N.A. Cunningham a Colvile, Port 
Alice, 24/9/1894, F.0.2172, p.198-199, P.R.O. Grant to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, A4/3, U.N.A. 
3 Guillermain a Monseigneur, Rubaga, 3/7/1892, n°C14-587 A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.497- 
498, C.R.L.MITI, J. History of Buganda. Trad., p.453, C.R.L. Ansorge to Colvile, Kampala, 7/11/1894, A2/3, 
U.N.A. Grant to Berkeley, 23/12/1895, Luba's, A4/3, U.N.A. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.59,84, 94-96, 121. 
472 
Pour eviter de perdre leur poste a terme, beaucoup se convertissent ou tout au moms 
deviennent catechumenes (Jumba, Semuggala, Kaganda et Muwambi) 1 . 
A partir de 1892, les positions qui leur restent s'erodent tres rapidement soit par 
conversion, soit par le changement de generation, soit par la perte pure et simple de leur 
poste. Les peens ne constituent A aucun moment un parti organise. Es forment une nebuleuse, 
mais non un parti. Avant 1888, les peens s'unissent parfois de fawn conjoncturelle. Le terme 
de conservateur est sans doute aussi A propos qu'un qualificatif religieux. Apres 1888, il existe 
au moms trois ou quatre leaders qui agissent sans grande coordination. Une seule exception, 
vers 1891, Mwanga s'eloigne du parti catholique et organise, secretement et brievement, les 
mecontents peens sous les ordres de son ami le roi du Kkooki. 2 
L'organisation qui regroupe le plus grand nombre de peens n'est pas fond& sur une 
solidarite religieuse. 11 s'agit du parti de Mwanga. Dans les annees 1890, on peut parler de 
parti royaliste, de parti nationaliste3 ou meme neo-conservateur. Les peens n'en sont pas les 
seuls membres, la composante catholique est egalement importante dans ce groupe. Les 
musulmans et les chretiens semblent dominer la hierarchie des fideles de Mwanga entre 1897 
et 1899. 11 se peut neanmoins que les sources mentionnent davantage les chretiens et les 
musulmans, mieux connus des Europeens et qu'elles laissent les peens dans l'ombre, malgre 
l'importance de leur role. 
La preoccupation principale des partis religieux est de placer le maximum de 
partisans dans l'appareil de l'Etat ganda. 4 Cette ambition clienteliste est renforcee par 
l'adhesion religieuse qui fournit une ideologie a ces partis politiques, celle de transformer le 
pays en royaume chretien ou musulman. 5 
Le differend le plus important entre les partis porte sur les alliances internationales. 
Les Anglais ont la faveur des protestants, les Allemands celle des catholiques. Les 
musulmans sont favorables a une alliance avec un Zanzibar independant 6 qui ne l'est déjà 
plus, ou, a partir de 1891, dune alliance avec les reliquats des troupes du Khedive d'Egypte 
installes en Afrique de l'Est (les Nubi). 7 Les protestants sont globalement plus favorables A la 
colonisation et tout ce qu'elle sous-entend comme perte de souverainete, notamment pour le 
1  Diaire de Rubaga,dact. 1890, A.P.B. Achte a Monseigneur, Bumangi, 24/11/1891, C14-560, A.P.B. Achte 
Monseigneur, Bumangi, 23/1/1892, C14-562, A.P.B. Brard a Livinhac, Rubaga, 15/12/1890, C14-435, A.P.B. 
2KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.229. Brard a Livinhac, Rubaga, 
3/10/1890, C14-434, A.P.B. Brard a Livinhac, Buddu, 2/12/1891, C14-439, A.P.B. 
3 
"De notre cote, nous essayons de calmer nos pauvres chretiens qui viennent nous demander s'il est vrai que les 
Anglais ont mange leur pays. Nous leur parlons de la liberte accordee aux catholiques dans les colonies 
anglaises ; nous leur recommandons la prudence et la paix en attendant des nouvelles plus certaines. Mais us 
ont du mal a se soumettre. L'un d'eux nous dit : "Mais, vous etes curieux, vous autres, de manger le pays des 
noirs. Qu'est-ce qu'on vous a fait ?" Est-ce qu'on vous gene ? Est-ce que nous allons vous &ranger dans l'Ulaya 
[Europe] ? Je vois bien ! Vous n'avez plus d'ouvriers chez vous, vous voulez nous amener travailler chez vous". 
Diaire de Rubaga, dact. 12-15/10/1890, A.P.B. 
4 
" [1890-1892] The desire by either religion, Catholic and Protestant, to dominate, rather to occupy the country 
alone, lead to provocation from either side". ZIMBE, B.M. 1939, p.250, (trad. p.352, M.U.L.). 
"Then [1893] we were at peace with the Roman Catholics for when he [Portal] had divided the counties between 
us the Catholics stayed in theirs and that desire for the possession of the country exclusively subsided for a while 
for it must be remembered that it was this rather than the fact of each section having hated the religion each of 
the other that brought about the constant fighting". 71MBE, B.M. 1939, p.289-290, (trad. p.39'7, M.U.L.). 
5 CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kinship : Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.204. 
6 ,' 
Kalema had already written to Zanzibar's Sultan on the 12 December, 1888: -"Now I am Kabaka of Buganda 
and a muslim, I believe in God and Mohamed ; I thank God for being that. So that is why I ask you to send us 
gun powder and guns to fight the silly pagans and convert them to islam". KASIRYE, J.S. "The Life of 
S nnislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.223. 
7 KIWANUKA, S. 1972, p.259-261. Euan Smith to Salisbury, Zanzibar, 14/3/1890, F.0.84/2060, p.145-156, 
P.R.O. 
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roi. 1 La polygamie, la circoncision, le jefme et l'abattage des betes representent aussi des 
enjeux. 
Nourris par ces enjeux et une forte ambition, les partis religieux sont les principaux 
acteurs des conflits qui dechirent le Buganda apres 1888. 
Z1MBE, B.M. 1939, p.250-251, (trad. p.352-353, M.U.L.). 
"He [Mwanga ] went as far as saying openly that Katikiro Kagwa was the Katikiro not of himself but of capitain 
Lugard of Kampala". ZIMBE, B.M. 1939, p.250-251, (trad. p.353, M.U.L.). 
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b° De la Hyalite A la guerre : la constitution des partis religieux (1875-1890) 
Avec une rapidite etonnante, les partisans des nouvelles religions vont s'affronter. 
D'abords freres, les convertis vont en l'espace d'une dizaine d'annees, entre environ 1875 et 
1888, devenir ennemis (i°) Ces relations debouchent sur la premiere guerre de religion, de 
1888 A 1890 (ii°). 
i° La naissance de la competition religieuse (1875-1888) 
Avant 1888, les Baganda qui continuent a pratiquer leur ancienne religion n'ont pas 
conscience de former un groupe. Leur conception religieuse est elastique et non exclusive. Ils 
percoivent l'islam puis le christianisme comme de nouveaux cultes qui viennent s'ajouter aux 
plus anciens, comme cela s'est souvent produit par le passé. 
La competition entre basomi (ceux qui lisent : les chretiens et les musulmans) et 
pa:fens est relativement faible. Elle &late de fagon ponctuelle lorsque les religions de l'ecriture 
tentent d'imposer leur rite a toute la societe. La circoncision, ainsi que la condamnation de la 
polygamie et de l'esclavage, sont parmi les premiers motifs de conflit entre traditionalistes et 
convertis. En general, les palens menent une defense poussive et au coup par coup contre les 
agressions des nouvelles religions. 
Ainsi, les non-convertis se mobilisent pour que le roi recoive les soins du Lubaale 
Mukasa en 1879. 1 ils craignent A plusieurs reprises que le roi ne les contraigne soit A la 
circoncision, soit au jetme du Ramadan, soit a l'abandon de leur harem et de leurs esclaves. 11 
n'y a pas une conscience de soi et moms encore d'organisation des conservateurs ganda A cette 
date. Ils ne s'opposent nullement a ce que les convertis agissent a leur guise. 11 n'y a pas de 
rejet global des nouvelles religions, mais seulement d'une regle nouvelle qui risque de leur 
etre imposee. 
Les personnages importants que l'on presente comme des paens acharnes sont soit 
des neo-conservateurs, soit des vieux appartenant A la generation d'avant Muteesa. Tebukozza 
Kyambalongo et le Katikkiro Mukasa sont de beaux exemples de la premiere categorie. ils 
ont suivi A la trace les evolutions religieuses du souverain. lls font partie des premiers 
musulmans2 , puis ils etudient le catechisme protestant, et enfin us suivent une religion qui 
emprunte aux trois systemes de pens& (musulman, chretien et ganda). 3 En 1885, ces soi-
disant paiens encouragent le roi a se convertir a l'islam plutot qu'au catholicisme.4 A la meme 
époque, accuse par Mackay de mepriser Dieu le Katikkiro s'en defend "Oh, mais je ne Le 
meprise pas j'ai le Livre". 5 En 1885 egalement, un missionnaire catholique qualifie Mukasa 
de "musulman fanatique" • 6 Tebukozza retourne meme a l'islam en 1888. 
1 WALIGGO, J.M. "The Religio-Political Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African 
Christian Studies, vol 2, n°1, 1986, p.14-15. WALIGGO, J.M. These 1976, p.28-29. 
2 Kawuta Mukasa (Katiklciro), Tebukoya [Tebukozza?). DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to 
Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.111. 
3 Z1MBE, B.M. 1939, p.153 (trad. p.195, M.U.L.). BEMS. MACICAY, A.M. "U-Ganda, journal, 26/11/1885". 
C.M.I. 1886, June, p.495. ASHE, R.P. 1894, p.96-9'7, 133-134. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of 
Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.36. KIWANUKA, S. 1972, p.194-195. DUTA, H. W., 
[KAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.112. MACKAY, 
A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.722, 725. 
4 WALIGGO, J.M. These 1976, p.42. 
5 "Oh but I do not despise Him : I have the Book". MACICAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria 
Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.725. 
thraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, C14-167, A.P.B. 
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Muganzirwazza Nnamasole, et les oncles de Muteesa comme le Ssaabangazi ou bien 
Kamanyiro et Mandwambi, tous deux un moment Ssekiboobo de Muteesa, sont des 
representants caracteristiques d'une generation trop vieille pour changer de religion. 
Mandwambi, egalement Namutwe de Mwanga et Kiweewa, est actif contre les nouvelles 
religions. Vers 1876, il est un des instigateurs des persecutions contre les musulmans. 1 En 
1889, il appuie Kiweewa contre les chretiens et surtout les musulmans. 2 Apres la capture du 
Kabaka, ii mene le combat contre les musulmans jusqu'a sa mort en juin - juillet 1889 a la 
bataille de Kazi. En revanche, si le Ssaabangazi de Muteesa est souvent presente comme un 
vieux paYen, 3 ii n'empeche qu'il encourage les Peres Blancs. 4 Ces missionnaires connaissent 
leurs premiers succes dans son entourage. 
Les chretiens et les musulmans ont une perception religieuse du conflit qui les 
oppose aux palens. Ces derniers ont une vision generationnelle de leur conflit avec les 
Basomi, en ce sens que les jeunes s'opposent aux anciens. 5 II faut attendre les annees 1890 
pour que se developpe un reel sentiment d'opposition face aux nouvelles religions. 6 
Les musulmans, assez instruits, prennent conscience de leur appartenance 
communautaire et de la forme exclusive de leur religion. Vers 1874, le Kabaka Muteesa, 
partiellement converti, ordonne a tous les Baganda d'adopter les memes pratiques 
musulmanes que lui (les salutations en arabe, le jefine et les prieres). Sans doute agit-il ainsi 
egalement pour donner des gages de son engagement religieux alors qu'il lui est de plus en 
plus souvent reproche de refuser la circoncision. Les Baganda font preuve de passivite et 
meme de mauvaise volonte A suivre ses ordonnances religieuses (le point d'achoppement est 
surtout le jefine du Ramadan). Muteesa, furieux, initie une persecution contre les refractaires 
durant son neuvieme ramadan (octobre ou novembre 1874), alors que sa capitale est A 
Rubaga.7 
Le retour de balancier ne se fait pas attendre : peu de temps apres, Muteesa ordonne 
une persecution des musulmans. Sa datation est conflictuelle. Elle se produit soit apres le 
depart de Chaille-Long en juillet 1874 et avant l'arrivee de Stanley en avril 1875, soit apres le 
depart de Stanley en novembre 1875 et avant l'arrivee de Nuehr Agha en avril 1876. 
Si le massacre a lieu avant Parrivee de Stanley, le christianisme ne joue aucun role 
dans le massacre. S'il se produit apres le sejour de Stanley, il est probable que la conversion 
de Muteesa ait influence l'ordre de tuer les musulmans. II n'est pas innocent que les sources 
1 ODED, 1974, p.153. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.58-59. 
5 Pour un exemple cocasse : "En quittant Doumo oà regne une sorciere subordonnee de Mkasa, nous arrivons 
San go derniere etape dans le royaume du Bouganda. Nous allons demander l'hospitalite a un vieux sorcier, qui 
se croit obliger de decliner notre visite en sa qualite de Grand Loubare ; nous, nous protestons en qualite 
d'homme de dieu autre Loubare. Notre langage le fit sourire, mais il nous avertit, que des insectes en nous 
mordant le bout des doigts pendant la nuit, nous empecheraient de dormir. Le croyant esclave de quelques 
superstitions, nous lui assurons que nous ne craignons rien, qu'au reste, nous avions le pouvoir de les conjurer. 
Un sejour de quelques minutes soffit pour nous desillusionner et donner raison a notre hote, car nombre de 
papazis caches dans l'herbe du so!, nous contraignirent d'aller chercher un peu de repos sous nos tentes. 
Quelque temps apres le vieux sorcier jeta quelques grains de cafe parmi les cailloux reunis dans la cour. Sur 
notre surprise, il nous dit, qu'il jetait ainsi ce cafe, afin de rendre propice le grand loubare, de rendre le Nyanza 
propice [pour le voyage des missionnaires] et faire fructifier les bananiers". Levesque, "Journal de voyage de 
Kaduma a Tabora par le Bukumbi, le depart du Buganda", 23/12/1882, p.4, C14-375, A.P.B. 
6 WALIGGO, J.M. These 1976, p.256-257. 
7 DUTA, H. W., [ICAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.111. 
KAGWA, A. A book of clans of Buganda. p.113-114, M.U.L. ODED, A. 1974, p.72. 
3 Sabangazi de Muteesa "jealous, vindictive, choleric old pagan". STANLEY, H.M. 1988, TI, p.242. 
4  Make de Rubaga, ms Alger, 24/6/1879, 28/6/1879, 1/7/1879, 16-17/7/1879, 16/8/1879, 26/1/1880, A.P.B. 
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europeennes privilegient 1874/1875 et les sources ganda 1875/1876. Sans qu'il soit 
possible de trancher entre les deux versions celle de 1875/1876 est plus probable.' 
Plusieurs motifs sont avances pour expliquer la persecution. La peur de voir les 
musulmans constituer une cinquieme colonne au profit des Turco-egyptiens est tres forte. Le 
mepris que les circoncis developpent pour Muteesa - l'incirconcis - est aussi important. Si on 
suit la datation 1875/1876, ce sentiment peut avoir ete accentue par les professions de foi 
chretienne du roi. 11 se manifeste notamment par le refus des musulmans de manger de la 
viande au palais, car elle n'est pas halal. Les pages royaux musulmans commettent un certain 
nombre de mefaits qui 'Sont attribues, a tort ou a raison, A leur nouvelle arrogance religieuse. 
100 ou 200 musulmans circoncis, en particulier des pages, sont donc executes sur ordre de 
Muteesa. 2 
Les non-musulmans n'ont pas eu le temps de developper un sentiment de 
communaute entre les deux crises tres rapprochees. 
Ces deux massacres ont lieu dans une societe habituee aux executions rituelles 
(Kiwendo), pendant lesquelles le roi ordonne la mise a mort d'une maniere arbitraire d'un 
certain nombre de ses sujets et ce souvent A la suite d'un pretexte futile. Les persecutions 
contre les paiens, les musulmans (et meme celles contre les chretiens en 1886) respectent le 
deroulement d'un Kiwendo. 3 Peu de Baganda, a l'exception des convertis, ont pu interpreter 
ces actions autrement que comme des executions rituelles. 
La rivalite religieuse au sens strict ne date que de l'arrivee des protestants (1875) et 
ne concerne d'abord que les chretiens et les musulmans. Elle ne donne lieu A des eclats 
spectaculaires qu'apres l'arrivee de la C.M.S. au Buganda en 1877. En effet, Stanley est bien 
trop effrayant pour qu'on l'agresse verbalement. 11 a de plus la faveur de Muteesa. Dalington 
Mufta, son interprete, reste ensuite au Buganda comme specialiste du christianisme aupres de 
Muteesa, officiellement converti. 11 est plus consensuel et syncretique. De toute fawn, juste 
apres la persecution contre les musulmans, ces derniers adoptent un profil bas. 
Les disputes religieuses deviennent courantes A la cour A partir de l'arrivee des 
missionnaires britanniques de la C.M.S. en 1877 et de celle des missionnaires catholiques 
francais en 1879. Elles opposent missionnaires chretiens et Swahili musulmans, et au sein des 
premiers les missionnaires protestants aux catholiques. Parfois, les Swahili s'allient avec un 
des groupes europeens contre l'autre, mais c'est rare. En general, soit les chretiens font bloc 
contre les musulmans, soit un des trois groupes assiste en spectateur a la dispute des deux 
autres, tout comme les Baganda. 4 Oded a bien etudie la relation entre les Swahili et les 
missionnaires protestants.5 Dans les annees 1880, l'antagonisme entre Peres Blanes et Swahili 
[MACKAY, A. M. 1898, p.183. GALE, H.P. "Mutesa I - was he a god ?". Uganda Journal, 1956, March, vol. 
XX, n°1, p.82. GRAY, J.M. "Ahmed bin Ibrahim - The first Arab to reach Buganda". Uganda Journal. 1947, 
September, vol.II, n°2, p.87. DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 
1947, Sept, vol. II, n°2, p.112. KAGWA, A. A book of clans of Buganda. p.115, M.U.L. ODED, 1974, p.157- 
160. 
2 DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.112. 
KAGWA, A. A book of clans of Buganda.  p.115, M.U.L. ASHE, R.P. 1894,p.63-65. WILSON, C.T., FELKIN, 
R.W. 1882, T.1, p.209.MACKAY, A. M. 1898, p.183, 217-218. ZIMBE, B.M. 1939, p.123-125, (trad. p.164 
M.U.L.). ODED, 1974, p.149-162. 
3 WRIGLEY, C.C. 1996, p.245. 
4 Lourdel a Deguerry, Rubaga, 12/6/1879, correspondance Lourdel, copie 9018, A.P.B. 
"Jusqu'a present je suis en assez bon rapport avec les Wan gouana. Hs sont venus se ranger de notre cOte, 
surtout, je crois par haine des Anglais et parce que quelques uns connaissant les Peres de Bagamoyo ont fait 
esperer qu'ils gagneraient de l'argent avec nous". Lourdel a Deguerry, Rubaga, 12/6/1879, correspondance 
Lourdel, copie 9018, A.P.B. 
5 ODED, A. 1974. 
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est beaucoup moms fort qu'entre les membres de la C.M.S et les Swahili. Comme le dit en 
1881, Masudi, un des arabes les plus influents, au R.P. Lourdel : "Vous autres Francais vous 
achetez des esclaves, nous ne vous en voulons pas" . 1 
Les Peres n'affichent pas le meme mepris blessant envers les Arabes et les metis que 
les Anglais. ils n'en sont jamais venus aux mains ni meme aux injures (O'Flaherty frappe et 
insulte un Arabe devant le palais royal). 2 En general, les missionnaires et les Swahili 
entretiennent des relations d'affaires. Souvent, au debut dune periode qui s'acheve en 1888, se 
manifeste une certaine solidarite entre etrangers. 3 
Jusqu'a la fin des annees 1880, la majorite des Baganda confondent musulmans et 
chretiens. Ils les designent sous le nom de "Basomi", c'est-à-dire ceux qui lisent. Les convertis 
appartiennent approximativement aux memes generations. Plus de traits les unissent qu'ils ne 
les differencient. 4 ils n'en sont pas moms rivaux. 5 
Le conflit generationnel qui oppose les chefs de Muteesa et ceux de Mwanga n'est 
qu'une facette des conflits politiques qui divisent les Baganda a cette époque. Pour utiliser 
l'analogie de la parent& la competition entre freres est plus forte qu'entre pere et enfant. Le 
conflit qui oppose dans les annees 1880 musulmans et chretiens est d'abord, souvent 
litteralement, un conflit fratricide. Par exemple, Abudalakadiri Kyayambadde, le futur 
Katikkiro musulman de Mbogo de 1890 a 1892, est tres actif dans la persecution de 1886. Son 
frere, le futur Saint Jean-Marie Muzeyi y laisse la vie. 6 Les pages sont egalement rivaux. Qui 
sera le Ssabakaaki (chef des pages), le chretien Joseph Mukasa Balikudembe (puis Honorat 
Nyonyitono et Charles Lwanga) ou le musulman Bwami Kirungi ? 7 Qui sera le Muwanika (le 
chef de la tresorerie qui forme egalement une section (kitongole) de pages), Apolo Kagwa ou 
Abudalakadiri Kyayambadde ?8 Qui sera Kawuta, Pierre Ddamulira ou Saidi Lutaya ?9 
Parmi les pages, d'oli est issue l'elite, le sentiment d'appartenance a une generation et 
une promotion est plus fort que dans le reste de la societe. Une partite des pages est 
renouvelee par un flux continu d'arrivees et de departs. Mais beaucoup sont remplaces par 
groupe. 10 La rupture entre les differentes promotions n'est pas aussi tranchee. L'encadrement 
des nouveaux est a la charge des pages issus des promotions precedentes. Les musulmans 
sont tres nombreux parmi les pages des annees 1870 et 1880, les chretiens parmi ceux des 
annees 1880. La concurrence intergenerationnelle et infragenerationnelle entre les deux 
groupes est intense. 
Les musulmans, beaucoup plus que les peens, sont ceux qui organisent le refus de 
l'abandon de la polygamie et de l'esclavage, obstacle majeur a la conversion du souverain au 
christianisme. 
2 
"Mr O'Flaherty traite les arabes de perroquets; 1.4 Mr O'Flaherty, ayant frappe en entrant aux portes un 
Arabe, celui-ci veut riposter. Le ministre [le Katikkiro] est oblige d'intervenir". Diaire de Rubaga, dact., 
4/7/1881. Voir aussi 15/12/1881, 12/10/1882. 
3 	. . Mare de Rubaga, dact., 1/7/1879, 22/7/1879, 26/7/1879, 18/9/1879, 3/12/1879, 4/3/1880, 24/7/1881, 
29/7/1881, 5-14/3/1882, A.P.B. 
4 TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.71. 
5 DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. II, n°2, p.115- 
166. 
[Deposition sur martyr de l'Ouganda] C15-9, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.132. KAGWA, A. A book of clans 
of Buganda. p.122, M.U.L. 
Giraud a Bndoux, Rubaga, 16/11/1885, C14-169, A.P.B. FAUPEL, J.F. 1962, p.120-124. 
8 	. Kablcu. zmga, S. "Interview, the 31/1/1968". In ODED, A. 1974, p.343-344. 
9 FAUPEL, J.F. 1962, p.122, 128-129. 
10 ZIMBE, B.M. 1939, p.4-5. (tad. p.5-6 M.U.L.). Diaire de Rubaga, dact., 17-19/10/1881, A.P.B. 
1  Diaire de Rubaga, dact., 12/9/1881. 
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La question de la conversion du roi concerne peu les pa1ens qui ne comprennent 
pas que les nouvelles religions sont exclusives. En revanche, chretiens et musulmans sont 
rivaux. Lorsque le roi penche vers une religion, ses adeptes et leurs protecteurs esperent en 
profiter. Les rivaux religieux s'allient aux courtisans sans affiliation religieuse et sapent la 
confiance que le roi porte A leurs concurrents. Entre 1877 et 1884, ce mouvement de balancier 
est regulier. 
Le conflit entre musulmans et chretiens, mais non entre catholiques et protestants, est 
amplifie par la confrontation de techniques concurrentes appartenant A chaque groupe. Outre 
les techniques religieuses, l'ecriture enseignee par les chretiens remet en cause l'ecriture 
arabe. L'alphabet latin est plus simple, les missionnaires ont une pedagogie de l'enseignement 
de Fecriture. De plus, l'alphabet latin n'est pas lie A une langue. Les missionnaires sont prets A 
l'adapter au Luganda bien que leur maitrise insuffisante de ce langage en retarde la 
transcription &rite. 
L'alphabet arabe est d'abord diffuse pour la langue arabe. Les Swahili correspondent 
entre eux en kiswahili utilisant l'alphabet arabe mais il est peu enseigne aux Baganda. 1 C'est 
le Coran, ecrit dans un arabe que peu de Swahili comprennent, qui est d'abord transmis aux 
Baganda. La connaissance de l'alphabet arabe est devalorisee par la diffusion de l'alphabet 
latin. II en est de mettle pour les techniques transmises par les artisans swahili. Les eleves des 
forgerons et des menuisiers swahili sont &passes par les techniques qu'enseignent l'ingenieur 
Alexandre Mackay A ses eleves. 
Qui est l'heritier des pratiques militaires et musicales enseignees par Toli, le 
malgache de culture swahili, par les Balush (indiens musulmans employes comme 
mercenaires par le Sultan de Zanzibar) et les deserteurs Turcs ? qui sera Mujaasi, Kapalagala, 
le musulman tenant du titre, dont la specialite est le clairon, ou Andre Kaggwa, le Mugowa 
catholique, dont la specialite est le tambour europeen ? 2 
Kapalaga est l'un des pires ennemis des missionnaires et des chretiens en general. En 
1875, sous le titre de Ssaabaddu, il convoie une flotte pour chercher Sungura Tarib a Kageyi. 
11 rencontre Stanley en route et le ramene au Buganda. Grand atni de Stanley, il est un de ses 
principaux informateurs sur l'histoire du Buganda. 3 On ignore la date de sa conversion A 
l'islam, mais en 1885, elle semble acquise. D'apres Mackay, il a egalement conduit une 
ambassade de Muteesa jusqu'a Khartoum, d'olt il garde un mauvais souvenir de l'accueil de 
Gordon. En novembre 1881, on lui attribue l'arrestation de deux protestants, Henry Wright 
Duta et Philip Mukasa, qui refusent de suivre A nouveau le roi dans l'islam. 4 En 1884-1885, 
un litige foncier l'oppose egalement A la mission anglicane. 
Kapalaga joue un role moteur dans l'incident qui oppose Mwanga a la CMS en 
janvier 1885. 11 dirige l'arrestation des membres de la mission se rendant vers le port, puis il 
pille la mission sous pretexte de perquisition. Kapalaga (ou le Katikkiro Mukasa, son ami en 
1885, qui l'encourage) nest pas l'instigateur des conflits. Les missionnaires protestants et 
leurs provocations sont largement responsables de la colere du roi. Mais Kapalaga durcit la 
situation. 11 ne cherche pas l'apaisement. Au contraire, il pousse a l'incident. 5 Les plus 
1 WRIGHT, M. 1971, p.138. 
2  Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p.'7, C14-167, A.P.B. 
3 STANLEY, H.M. 1988, TI, p.221, 270. 
4 PEARSON, C.W. "Journal of Mr C.W. Pearson for 1880-1881". C.M.I. 1881, October, p.608 (7/11/1880). 
ICAGWA, A. A Book of Clans of Buganda.  p.116-118, M.U.L. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, p.91 (trad. p.121-122, M.U.L.). Ashe to Kirk, s.l. [Buganda] s.d., F.O. 84/1727, p.150- 
154, P.R.O. MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, 
October, p.711-720. Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 24/7/1885, p."7, C14-167, A.P.B. 
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acharnes a poursuivre les chretiens durant les persecutions en 1886 sont les musulmans et 
Kapalaga en particulier. 1 
A l'interieur de la meme generation, les chretiens et les musulmans sont concurrents. 
Mais face A la generation plus ancienne, ils peuvent etre unis comme cela se produit en 1888. 
Chretiens et musulmans sont les partisans de la modemite mais us s'opposent sur la nature de 
celle-ci. Leur ressemblance et non leurs differences en fait des rivaux. 
La division entre catholiques et protestants est plus célèbre que la tension entre 
chretiens et musulmans. Sans doute pour les temoins europeens, le conflit entre chretiens et 
musulmans va de soi. Le conflit entre protestants et catholiques lui est déjà choquant a la fin 
du XIXe siècle. 11 va done etre camoufle dans les discours grace A la grande ideologie du 
XIXe siècle : le nationalisme. 11 ne s'agit plus de deux religions qui s'affrontent mais de deux 
nations qui s'opposent sous couvert de religion : la France et la Grande Bretagne, ce qui parait 
plus normal pour les acteurs de lepoque. 2 
La confrontation entre missionnaires catholiques et protestants est mediatique des 
l'implantation des deux missions au Buganda. La premiere audience A la cour donne le ton. 3 
Le Pere Lourdel et le Frere Amans debarquent a l'improviste au Buganda le 14 fevrier 1879. 
La CMS y est install& depuis le 2 juillet 1877. Les missionnaires catholiques spiritains, 
implant& sur la cote de l'ocean Indien, recommande Alexandre Mackay A leurs confreres des 
Peres Blancs. Es l'ont soigne lors de son passage. Lourdel s'adresse a ce dernier pour les 
introduire A la cour. 4 
Alexandre Mackay est un missionnaire de la C.M.S. emporte, passionne et A la sante 
mentale fragile. II est ecossais et presbyterien (calviniste) alors que ses confreres sont anglais 
ou irlandais et anglicans. Leurs relations sont tres mauvaises. Entre 1877 et 1878, il refuse 
d'obtemperer a un rappel lui ordonnant de se presenter devant le tribunal du consulat de 
Grande Bretagne A Zanzibar. It doit y repondre d'une accusation (fondee) de tentative de 
meurtre contre quatre de ses porteurs. 5 Deux de ses confreres sont morts assassin& par les 
Bakerebe le 4 decembre 1877. Cette tension attaque sa resistance nerveuse. Ses camarades au 
Buganda, puis ses superieurs a Londres reclament (en vain) son rapatriement sanitaire. 
Les missionnaires protestants voient, a juste titre, dans l'arrivee des Peres Blancs une 
operation men& contre eux. Effectivement, Lavigerie craint qu'une fois convertis au 
protestantisme, les Baganda soient top difficiles a convertir au catholicisme. 11 refuse done 
de laisser un champ missionnaire si prometteur aux seuls protestants. La C.M.S. est done 
furieuse. 6 
Letat mental de Mackay l'empeche de faire la part des choses (Mackay connait des 
moments de lucidite, mais lorsqu'il va mal sa correspondance le signale : son ecriture empire 
et s'allonge, il expose dans ses lettres des plans tres generaux, et son etat est confirme par les 
1 ZIMBE, B.M. 1939, p.93 (trad. p.125, M.U.L.). Denoit a un confrere, Rubaga, 15/11/1886, n°c14-519, A.P.B. 
1CAGWA, A. A book of clans of Buganda. p.121, M.U.L. ASHE, R.P. 1894,p.80. FAUPEL, J.F. 1962, p.126. 
2 Par exemple : Tucker to Sir Charles, Buganda, 14/1/1891, F.0.84/2147, p.185-186, P.R.O. 
3 GALE H.P. 1959, p. 21-28. 
4 WALIGGO, J.M. "The Religio-Political Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African 
Christian Studies, vol 2, n°1, 1986, p.11. L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 
1892, p.9-12. 
5  Kirk to Earl of Derby, Zanzibar, 1/4/1878, F.O. 84/1514, p.237-240, P.R.O. James Henry to Kirk, Mlcindo, 
24/3/1878, F.O. 84/1514, p.248-250, P.R.O. Retrait de la plaine : Kirk to Salisbury, Zanzibar, 14/6/1878, F.O. 
84/1514, p.439-440, P.R.O. Kirk to Salisbury, Zanzibar, 28/6/1878, F.O. 84/1548, p.270-271, P.R.O. Kirk to 
Salisbury, Zanzibar, 10/11/1877, F.O. 84/1548, p.326-328, P.R.O. Gaillard de Ferry a Mr le Ministre, Zanzibar, 
4/5/1878, Ecc Zanzibar, P.255, microfilm, p.79, A.M.A.E. 
6 WALIGGO, J.M. "The Religio-Political Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African 
Christian Studies, vol 2, n°1, 1986, p.10. 
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plaintes de ses confreres). Au cours de la premiere reception de Lourdel a la cour, 
Mackay oublie les regles de la bienseance : au lieu de refuser de parler pour Lourdel, ii prend 
la parole et se lance dans une diatribe agressivement anticatholique. 
Le missionnaire catholique maitrise assez le kiswahili pour comprendre ce que dit 
son intermediaire. D'un temperament egalement assez emporte, ii prend la parole lui-meme et 
l'audience degenere en un pugilat verbal dans un kiswahili rudimentaire entre Mackay et 
Lourdel devant un Lukiiko meduse. Dans les jours qui suivent, Muteesa craint que la C.M.S. 
tente d'assassiner Lourdel (les communications entre Baganda et Europeens sont difficiles 
pour des raisons linguistiques). 11 le fait garder. Lorsque des serviteurs de la C.M.S. viennent 
inviter et guider Lourdel et Amans a un diner a la station protestante, us sont arretes et 
emprisonnes ! I 
Commencees sur de tres mauvaises bases, les relations entre les deux groupes 
mettent du temps a se normaliser. Le dimanche 29 juin 1879 notamment donne lieu a l'un des 
echanges les plus acerbes entre les deux missions. Puis les Peres Blancs, sont rappeles 
l'ordre par Lavigerie. ils s'efforcent, en consequence, d'eviter les polemiques publiques avec 
les protestants. 2 Les missionnaires protestants au temperament agressif tel Mackay, 
O'Flaherty et Ashe concentrent leurs attaques sur les musulmans. Les disputes qui opposent 
missionnaires catholiques et protestants sont beaucoup moms aigues que celles qui opposent 
les envoyes de la C.M.S. entre eux ! 
Apres ces premiers eclats, entre 1879 et 1890, les missionnaires entretiennent des 
relations courtoises, entrecoupees par des disputes moms spectaculaires que les premieres, et 
qui n'entament pas les relations entre les deux groupes d'expatries. 3 La rivalite entre eux est 
reelle, mais durant cette periode, leurs interets sont identiques. Leurs opinions divergent 
seulement sur la methode pour obtenir ce qu'ils desirent. 4 Le ton sectaire de certaines 
correspondances, amplifie par les editeurs des publications missionnaires, n'exprime pas une 
realite vecue. 5 Lorsqu'ils se cotoient, les missionnaires ne se jettent pas des insultes a la 
figure. Es sont courtois et leurs relations sont souvent meme cordiales. 6 Es gardent leurs 
commentaires pour d'autres circonstances. 7 
Comme le fait remarquer Auguste Achte les convertis chretiens sont beaucoup moms 
divises que ne le laisse supposer la confrontation entre missionnaires catholiques et 
protestants. 8 Nombreux sont ceux qui, parmi les nouveaux convertis comme parmi les autres 
1 "Extract from Mr Fellcin's journal", February and March 1879, CA6/C10/48, C.M.S.A. Person to Wright, 
Rubaga, 12/1879, CA6/C10/48, C.M.S.A. Livinhac "Arrive des premiers missionnaires en Uganda et conduite 
de Mr Mackay" s.d. C13-633, A.P.B. 
2 	. . Make de Rubaga, dact., 28/6/1879, 7/7/1879, 8/7/1879, A.P.B. WALIGGO, J.M. "The Religio-Political 
Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African Christian Studies, vol 2, n°1, 1986, p.11-13. 
3 	 . Diake du Nyanza, dact. Alger, 19/11/1878, 16/3/1879, 31/5/1879, A.P.B. 
4  Diake de Rubaga, dact., 3-5/1/1881, 6/2/1881, A.P.B. MACKAY, A. M. 1898, p.189-193. 
5  
6 	
. Mare de Rubaga, dact., 29/6/1880, A.P.B. GALE, H.P. 1959, p. 31-32. 
. 	 . Make de Rubaga, dact., 29/6/1879, 3/11/1879, 26/1/1879, 28/11/1879, 7/1/1880, 9/1/1880, 11/1/1880, 
16/5/1881, 20/5/1881,10/7/1882, 29-31/10/1882, 1-6/11/1882, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, p.207-208. Livinhac 
"Arrive des premiers missionnaires en Uganda et conduite de Mr Mackay" s.d. C13-633, A.P.B. 
7 	 . Dialre de Rubaga, dact., 8/11/1879, 14/1/1881, 19/8/1882. Livhinac in L'Ouganda et les agissements de la 
compagnie anglaise "East Africa". 1892, p.14, 16. Lacan a Mr le Ministre, Zanzibar, 7/6/1888, ccc Zanzibar, 
P.256, microfilm, p.372-378, A.M.A.E. WALIGGO, J.M. These 1976, p.25. WALIGGO, J.M. "The Religio-
Political Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African Christian Studies, vol 2, n°1, 1986, p.13. 
8 ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.25, A.P.B. PIROUET, M.L. 1978, p.4. TWADDLE, M. 
"The Emergence of Politico-Religious Grouping in late nineteeth century Buganda". Journal of African History. 
1988, vol.29, n°1, p.84, 87. TWADDLE, M. 1993, p.36-37. 
15/1/1880, 30/3/1880, 	17/4/1880, 25/4/1880, 27-28/4/1880, 	1/5/1880, 5/5/1880, 	12-13/5/1880, 	18/5/1880, 
23/5/1880, 20/6/1880, 29/6/1880, 16/8/1880, 10/10/1880, 22/11/1880, 26/11/1880, 23/12/1880, 31/12/1880, 
1/1/1880, 	26/1/1881, 	31/1/1881, 	23-24/2/1881, 	22/3/1881, 	30/3/1881, 	23-26/1881, 	5/5/1881, 	8-9/5/1881, 
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Baganda, ne percoivent pas la difference entre les deux missions. 1 lls s'attachent plus ou 
moms individuellement A un missionnaire en particulier, et Rs sont nombreux A suivre les 
enseignements des deux missions. Ils se nomment eux-memes chretiens (abamasia : "ceux 
qui suivent le messie"). 2 Ceux dont les connaissances religieuses sont plus approfondies font 
la difference entre les deux confessions mais la fraternite entre chretiens l'emporte tres 
largement sur la rivalite. 3 Es sont unis contre le reste du Buganda. 
La separation religieuse est un phenomene progressif. Les Baton gole ne sont pas 
exclusivement d'une religion. 11 faut attendre les guerres de religion pour que les groupes 
cessent de vivre ensemble. En 1888-1890, les tensions religieuses ne deviennent exclusives 
que progressivement. Apres le 12 octobre 1888, certains chretiens restent fideles au regime de 
Kiweewa et de Kalema. Des musulmans se rallient A Mwanga en grand nombre apres mai 
1889. L'exclusivisme religieux n'apparait totalement que durant le regne des partis A partir 
d'octobre 1889.4 1:Dans ce sens, le conflit qui dechire le Buganda entre 1888 et 1890 n'est pas 
uniquement religieux. Mais il est indeniable qu'entre aollt 1888 et fevrier 1890, il Pest de 
fawn crois s ante. 
1 [sept 18881 Now all people including the Moslems called both Catholics and Protestants, the followers of the 
European Religion". ZIMBE, B.M. 1939, p.154, (trad. p.195 M.U.L.). 
ROSCOE, J. 1969, p.109. WALIGGO, J.M. These 1976, p.55, 59. Diaire de Rubaga, dact., 24/12/1879, A.P.B. 
ACHTE, A. Histoire des rois du Buganda. 1900, p.25, A.P.B. 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.60. 
3 "[veille du coup d'Etat] Now Catholics and Protestants separated. They went into the inner rooms and we 
stayed near the way and all prayed silently. Nyonyintono's house was a very large one. The people could never 
tell wether one was catholic or a protestant, for we all behaved in a similar manner - the Christian way". 
ZJMBE, B.M. 1939, p.146-147, (trad. p.187 M.U.L.). 
Lourdel a Lavigerie, Rubaga, 4/11/1886, correspondance Lourdel, copie 9074, A.P.B. TWADDLE, M. "The 
Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.71. WELBOURN, F.B. 1965, p.6. 
4 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.213-214. ZIMBE, B.M. 1939, 
p.171, (trad. p.218 M.U.L.). TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, 
vol.71, n°282, p.65. LUCK, A. 1963, p.45, 50. TWADDLE, M. 1993, p.36-37. TWADDLE, M. "The Emergence 
of Politico-Religious Grouping in late nineteeth century Buganda". Journal of African History. 1988, vol.29, n°1, 
p.87. TWADDLE, M. 1993, p.57-58. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.336, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.62. ROSCOE, J. 1969, p.110. Denoit a 
R.P. Kamoga 12/11/1888 (lettre et journal du 12/10/1888 au 18/11/1888), p.21. C14-426, A.P.B. DENOIT, 
"Ouganda", [Bulingugwe], du 30/9/1889 au 25/10/1889, p.5-6, C14-429/430, A.P.B. 
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ii° La premiere guerre de religion (1888-1890) 
Chretiens et musulmans se reconcilient en 1888. Nombreux sont les musulmans qui 
appartiennent aux Bapere, favoris de Mwanga. Les autres, des chefs musulmans nommes par 
Muteesa, sont brouilles avec son fils A cause des humiliations qu'ils ont subies lors du 
creusement du lac. Lorsque les Bapere sont menaces d'extermination, les anciens chefs 
musulmans ne se rallient pas A Mwanga, au contraire ils rejoignent les rangs des Bapere. Les 
rares Bakungu (grands chefs) de Muteesa qui participent au complot contre Mwanga sont 
mu sulmans . 
En 1888, A la capitale, Mwanga relance les travaux sur son lac. Ces corvees 
occasionnent un grand mecontentement, notamment parmi les Bapere assign& A cette tache. 
En aofit 1888, Hs sont persuades que Mwanga veut les exterminer durant les travaux. 1 En 
septembre, le Kabaka aurait fait le plan de les abandonner dans une Ile du lac sans nourriture 
et sans barque, afin qu'ils y meurent de faim et que Mwanga puisse ensuite recuperer ses 
fusils. Les Bapere sont prevenus du complot par de nombreuses personnes (par Andre 
Kiwanuka, un des pages catholiques de Mwanga, par un des bourreaux, Mutamanyangamba 
Kisiga, par le Katikkiro Mukasa, et par Ntanda (futur Nicodemus), un des principaux 
organisateurs du piege selon Ashe). 
A partir du 4 septembre 1889, les troupes se rassemblent pour s'embarquer A Ntebbe. 
Le 9, en ebullition A cause des rumeurs, Hs refusent de monter A bord des bateaux. De retour a 
la capitale, les chefs musulmans et chretiens se reunissent chez Honorat Nyonyintono. Pour 
consolider leur alliance, ils deviennent freres de sang et le lendemain, le 10 septembre 1888, 
Hs marchent sur le palais royal A Mengo. 2 
1 "Cette princesse disparue [Clara Nalmasi en aofit 1888], il [Mwanga] se mit a consulter les sorciers les plus 
renommes, et appeler en secret Pokino et Kaouta, les grands ennemis des chretiens[...]. 
Le 22 aoCit, us [les chretiens] venaient nous reveler les desse ins sanguinaires du noir tyran. Le jour meme il 
s'etait plaint qu'on ne pressait pas les travaux, et avait ordonne aux chefs de se rendre sur le chantier, avec tous 
leurs hommes, et cela dans la nuit. Le Kaouta et le Pokino devaient s'y trouver avec des gens armes. Des la 
pointe du jour il s'y rendrait lui-meme, sommerait les Basomi de se ranger d'un cote, et les ferait bier, ou 
massacrer ou jeter aux crocodiles. 
Honorat le plus puissant des chefs chretiens, nous fit consulter sur la conduite a tenir. Nous repondimes qu'il n'y 
avait pas obligation d'aller au devant du supplice, et partant de se rendre a l'appel du Kabaka. Cependant les 
principaux chefs et bon nombre de neophytes prirent le chemin de retang. Le bruit des tambours qui battirent 
toute la nuit [...] nous empecha de fermer l'oeil. [...] Dans la nuit, le Katikiro fit dire au roi qu'il approuvait 
nullement son projet d'extermination des basomi, ces derniers etant fort nombreux et armes de bons fusils. 
Quoique a contre-coeur Mwanga remit l'affaire a plus tard". Livinhac A Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, 
correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. 
Livinhac A Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. 
2 
"Some Moslems too had been killed by Mwanga. Thus the three religions joined together and decided to go 
give Mwanga a lesson should he kill any more people for sport : They decided to go to war should he continue 
like that. Nor were they weak in arms or following : There was Omuyinda Nyonyintono, a catholic who had a 
large army and several guns. Then there was Apolo Kagwa, a protestant, who had a huge army and had charge 
of the store for guns of the kingdom in his keeping. The greatest of all, however, was Kapala gala Omujasi, a 
moslem who commanded the soldiery and who had been made angry by the treatment he had received by the 
man in charge of the lake-digging. There was another Moslem too, Omuwuliriza who had several men too. Now, 
however, fearing that if they waited for him to kill more people he might chance to kill such a man as 
Nyonyintono who was one of their bulwark, they decided to become provocative so that they might fight him 
when he ordered they should be killed. Also many of his young men were followers of one belief or the other and 
since he had, inspite of the fact that he called them children, killed some already, lived under a shadow of death 
They readily joined the others and soon stopped listening to the Kabaka or obeying his chiefs. A few days after 
the three beliefs followers had had their meeting we heard that the Kabaka had planned to take all christians 
and moslems and secretly throw them all in the lake". ZIMBE, B.M. 1939, p.124-125, (trad. p.165-166 M.U.L.). 
ZIMBE, B.M. 1939, p.124-125, (tad. p.165-166 M.U.L.). MITI, J. History of Buganda. Trad., p.312-316, 
C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.44-45, 49, 52. Livinhac A Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, 
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Malgre les signes annonciateurs, Mwanga n'a rien fait pour preparer sa defense. 11 est 
surpris par l'attaque. Cet element et quelques autres signifient probablement, comme le fait 
remarquer Michael Twaddle, que le complot de Mwanga n'est qu'une fausse rumeur. La peur 
qu'elle cree chez les Bapere inquiete le roi qui a son tour agit avec mdiance, ce qui confirme 
les peurs des Bapere. 1 
A l'exception de Saidi Lutaya, le Kawuta musulman, seuls ses pages (parmi lesquels 
les chretiens et les musulmans sont egalement tres nombreux) sont prets a affronter les 
Bapere, recrutes essentiellement parmi les ex-pages apres leur demobilisation. Chez les pages 
en service, l'attachement au roi est plus fort que la religion. Mais ces enfants n'ont pas la 
maitrise militaire, ils ne sont pas en nombre suffisant pour affronter l'elite de l'armee ganda, 
composee de 600 fusils sous les ordres du Mujaasi musulman Kapalagala (ce chiffre inclut 
sans doute les forces du Mutongole musulman, Kiwanuka Katege, chef du Kiwaliriza2 et du 
Katabalwa musulman, Muguluma), 200 sous les ordres du Muwanika protestant, Apolo 
Kagwa et 300 sous ceux du Musalosalo catholique, Honorat Nyonyintono. 3 
Ces forces effrayent sans doute egalement les autres partisans de Mwanga, 
Tebukozza, le Pokino de 1885 a 1888,4 Wakibi, le Mukaabya, (ces deux hommes acceptent 
d'être circoncis peu de temps apres), Lukoto le Kisekwa, Ntanda (futur Nicodemus) un 
Mutaka des rivages du lac du clan du Nkima, Mbugano le Mubito et la princesse Nasiwa ; 
mais le moment de leur defection est ma! defini. 5 Mwanga est facilement mis en fuite. 
Kiweewa monte sur le trone par accident. Kalema avait ete choisi comme roi par les 
conjures, mais les musulmans charges de s'emparer du prince craignaient la garde de la prison 
des princes. Ils preferent s'emparer de Mutebi le Kiweewa qui n'est pas surveille, car le trone 
lui est interdit. Ils se justifient en expliquant que les Basomi ne sont pas tenus par les vieilles 
superstitions. 
Les hautes positions dans l'Etat sont partagees assez equitablement entre les 
vainqueurs et ce sans consultation avec le nouveau roi. 11 est decide que Kiweewa Mutebi sera 
musulman, en consequence le Katikkiro qui est egalement le Ssekiboobo sera chretien, le 
Kimbugwe et le Pokino seront musulmans, le Mukwenda chretien, le Kangaawo musulman... 6 
L'utilisation pour la premiere fois de criteres religieux pour la distribution de 
fonctions dans l'Etat provoque une reaction meme chez les palens. Leur exclusion n'est pas 
totale. Mais alors qu'ils occupent l'essentiel de l'appareil de l'Etat encore au mois ils ne 
sont plus qu'une minorite en septembre. lls sont handicap& par Page de leurs leaders, ils 
appartiennent tous a une generation déjà vieille sous Muteesa. S'appuyant sur un mode 
d'organisation ancien, us ne sont pas a meme de se moderniser pour lutter contre l'adversaire. 
Us reagissent en realite trop tard. 
copie 4605, A.P.B. Livinhac a Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. 
Livinhac a Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. Livinhac a Lavigerie, 
Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, p.96-105. 1 TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.59-63. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.58. 
2 KIWANUKA, M.S.M. "Kabaka Mwanga and his Political Parties". Uganda Journal. 1969, vol.33, n°1, p.4. 
5 ASHE, R.P. 1894, p.105, 114. WRIGHT, M. 1971, p.43-44, 46. 
Livinhac a Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. Bulculu est Bugala 
(Buddu) avant le coup de sept 1888. TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 
1972, vol.71, n°282, p.59. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 26/11/1888, F.0.84/1976, p.185, P.R.O. KAGWA, 
A. A book of clans of Buganda. p.125, M.U.L. ASHE, R.P. 1894, p.103-104. ASHE, R.P. 1894, p.111-114. 
3 ZIMBE, B.M. 1939, p.150, (trad. p.191 M.U.L.). Livinhac a Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, correspondance 
Livinhac, copie 4605, A.P.B. 
4 MACICAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.722. 
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Les palens encore influents (Namutwe Mandwambi, l'ex-Kimbugwe Sekamwa 
Kibale de Kiweewa, Mubito Mbugano, Kanabbi l'ex-Kaggo, le Kulugi, Kamanyiro le 
Mulondo de Kiweewa) encouragent le nouveau Kabaka dans la voie de l'islam. L'abolition de 
la polygamie leur semble plus menacante que la circoncision. 1 
Honorat Nyonyintono a commis l'erreur, lors du 'coup d'Etat du 10 septembre 1888, 
de deplorer publiquement le choix du Kiweewa pour remplacer Mwanga plutot que celui d'un 
prince eligible. 2 11 est neanmoins A noter que dans certaines versions l'idee de ce choix est 
attribuee A Nyonyintono. 3 Les Bakabaka sont souvent rancuniers A l'egard des chefs qui n'ont 
pas approuve leur election. 
1 "He [Kiweewa] first asked the Moslems : "Are the manners of those following the European religion the same 
as yours ?" The Moslems told him their ways were different. They themselves follow customs of the Mohamedan 
religion and the others follow customs of their religion. The principle features are : One man one wife, and 
because everybody is brother to everyone, they do not like to kill a man. To them even an insect is a creature of 
God. They do not carry out circumcision and this is why they called by us pagans. A European just strangles his 
fowl and he eats the same bird at two meals. They eat blood pudding. Surely you can not follow their ways ! 
They have many other bad customs. They eat snakes after they have been baptized a man. This made Kiweewa 
really afraid of christianity". 7IMBE, B.M. 1939, p.156-157, (trad. p.198-199 M.U.L.). 
ZIMBE, B.M. 1939, p.154, 156-157 (trad. p.195, 198-199, M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.58-59. 
2 KIWANUKA, S. 1972, p.206. 
3 ASHE, R.P. 1894, p.104. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, 
March, vol.XIV, n°1, p.23. 
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Tableau n°13. Les principales nominations a l'ascension au tram de 
Kiweewa Mutebi (septembre 1888) 1  
Poste musulman protestant catholique p den 
Kabaka sympathisant Mutebi Kiweewa 
Katikkiro Nyonyintono 
et Ssekiboobo idem 
Kimbugwe Bulculu All 
Mukwenda Apolo Kagwa 















Namwenda Ezekiel Mugambe 
Pokino du 
Lusaka 








Kaggo Sulemani Basekera ?2 ou Kanabbi ? 
Gabunga Kijambu 




Katabalwa John Wasswa 
Pokino Muguluma 
Kajugujwe Mberenge 
1 1CAGWA, A. 1932, p.61. KIWANUKA, S. 1972, p.208-209. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.53-54. 
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Poste musulman protestant catholique paIen 
Kiyoza a Nsagu Ham Mukasa 1 
Kitunzi Adoloniko Kamya 
Mugema Ibulaim Kikabi 2 
Katambala Bira 
Kayima Lukomwa (religion non identifiee) 
Sabaganzi Sendikwanawa3 
Munakulya .4 Masudi 
Les querelles internes apparaissent immediatement. Un premier éclat a lieu en 
septembre 1888 lors du partage des postes. Honorat Nyonyintono cumule celui de Katikkiro 
et de Ssekiboobo. Apolo Kagwa, le Mukwenda est jaloux de sa preeminence. L'ecart se creuse 
en faveur de Nyonyintono. Apolo Kagwa refuse d'avaliser le partage tant que son frere 
Samuel Mukasa, egalement protestant, n'est pas mis a la tete du Ggwanika. Un autre de ses 
parents protestants, Sulemani Basekera, recoit la position de Kaggo. 5 
Mais la crise n'est pas encore religieuse. 11 s'agit d'une rivalite de chefs concurrents, 
entre Apolo Kagwa et Honorat Nyonyintono et non entre catholiques et protestants. 6 Ces 
derniers reconnaissent que leur chef est Honorat et non Apolo. 7 Un protestant, futur diacre 
(1896), B. Zimbe, commente ainsi l'evenement : "[Apolo Kagwa] agit ainsi parce qu'il etait 
jaloux de ne pas avoir ete nomme Katikiro mais, a cette époque, aucun chretien ne l'aurait 
accepte comme Katikiro". 8 
ll s'agit de chefs qui refusent de partager les prebendes avec un subordonne. 11 n'est 
pas question de religion mais d'ambition. Es se disputent pour le pouvoir, la richesse et 
l'honneur. La meme chose se produit chez les musulmans. Kapalagala, en consequence, exige 
que, en plus de sa promotion au poste de Kangaawo (d'apres Kiwanuka il est nomme 
Kaggo)9 , que son frere Lubanga, egalement musulman et membre actif de la conjuration, soit 
le Mujaasi... 1° Le partage laisse plus d'insatisfaits que de satisfaits. 
1 TAYLOR, J. 1958, p.268. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.53-54. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.53-54. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.78. 
5WRIGHT, M. 1971, p.53-54. 
6 ZIMBE, B.M. 1939, p.155-156 (trad. p.196-19'7, M.U.L.). 
7ZIMBE, B.M. 1939, p.142, (trail. p.183 M.U.L.). 
"[A la veille du coup d'etat] His [Nyionyinto] enclosure was a very respectable one full of people cows goats and 
there was not much difference between it and Katikiro Mulcasa's". ZIMBE, B.M. 1939, p.127, (trad. p.168 
M.U.L.). 
8 	. "He did this because he was jealous of not having been made katikiro but no christian would have accepted him 
4or Katikiro then". ZIMBE, B.M. 1939, p.155 (trad. p.196, M.U.L.). 
KIWANUKA, M.S.M. "Kabaka Mwanga and his Political Parties". Uganda Journal. 1969, vol.33, n°1, p.12. 10 Partage des postes en septembre 1888 d'apres ZIMBE, B.M. 1939, p.155-157, 159-161 (trad. p.195-199, 201- 
203 M.U.L.). MITI, J. History of Buganda. Trad., p.320, C.R.L. RAUX, "Alekisi Kisenyi Sebbowa Polcino". 
Entebbe, 21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.2, A.P.B. 
"We insisted and successfully, on appointing our Mugabe Henry [Honorat] Nyonyintono as the Katikiro and as 
the Sekibobo, thus he continued into Mukasa's two offices Mukasa had been Katikiro and Sekibobo during two 
reigns, that of Mutesa and the other of Mwanga. The Moslem protested at what we did, but we told them that 
when the Kabaka joined those big posts and gave them to one man, nobody raised a word of complaint". 
ZIMBE, B.M. 1939, p.154, (tad. p.196 M.U.L.). ASHE, R.P. 1894, p.100, 102. 
1 ASHE, R.P. 1894, p.114. TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, 
vol.71, n°282, p.64. TWADDLE, M. 1993, p.37-38. 
2 ODED, A. 1995, p.16. Kalema a sultan de Zanzibar, 6/12/1889, in GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings 
of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.27-28, copie de Karema to Seyyid Kalifa, Buganda, 
6/12/1888, F.0.84/2061, p.131-133, P.R.O. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 19/3/1889, F.O. 84/1981, p.377, 
P.R.O. WRIGHT, M. 1971, p.56. ASHE, R.P. 1894, p.116. Diaire de Rubaga, dact, 25/6/1887, 5-6/10/1887, 
A.P.B. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.56. KAVULU, David, "The Islamic-Christian Civil Wars in Buganda". Nairobi, 
University of East Africa, University Social Science Council Conference, 12 Decembre 1969, p.8. 
4 ZIMBE, B.M. 1939, p.158-, (trad. p.199-200 M.U.L.). KIWANUKA, S. 1972, p.209-211. Livinhac a. 
Lavigerie, Kamoga, 6/11/1888, correspondance Livinhac, copie 4606, A.P.B. 
5 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.217. 
6 Z1MBE, B.M. 1939, p.158, (trad. p.199-200 M.U.L.). 
Livinhac a Lavigene, Kamoga, 6/11/1888, correspondance Livinhac, copie 4606, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, 
F.116-117. 
ICIWANUKA, S. 1972, p.211-212. ZIMBE, B.M. 1939, p.159-161, (tad. p.201-203 M.U.L.). 
9 KIWANUKA, S. 1972, p.209-211. MBE, B.M. 1939, p.154, 158-164, (trad. p.195-193, 199-206 M.U.L.). 
TWADDLE, M. 1993, p.37-40. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 19/3/1889, F.O. 84/1981, p.377-378, P.R.O. 
Denoit a. R.P. Kamoga 12/11/1888 (lettre et journal du 12/10/1888 au 18/11/1888), C14-426, A.P.B. 
10 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.28- 
29. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.339-343 [I, p.11-2'7], C.R.L. KARUGIRE, S.R. 1973, p.21-23. i 1  Denoit a' R.P. Kamoga 12/11/1888 (lettre et journal du 12/10/1888 au 18/11/1888), p.15-16. C14-426, A.P.B. 
487 
La convoitise croisee des musulmans et des chretiens pour le pouvoir encourage les 
musulmans A pieger leurs freres ennemis. Ils ont un sentiment d'urgence car Hs craignent que 
le temps ne joue en faveur des chretiens. Ces derniers, tres nombreux A se cacher sous 
Mwanga, sortent de la clandestinite en masse. Cette croissance numerique effraie et surprend 
les musulmans. 1 Ils craignent egalement que les chretiens ne mettent une princesse (Nasiwa, 
peut etre une catechumene des Peres Blancs, la maitresse d'un protestant Saul Mubanda) sur 
le trone. 2 
L'avidite des leaders des partis religieux notamment chretiens laissent beaucoup de 
notables de second rang insatisfaits, en particulier l'un d'entre eux, un catholique Antoine 
Dungu. Katikkiro du Musalosalo avant le coup d'Etat, il a une reputation bien etablie de 
guerrier. 3 Lors du changement de regime, il est au Karagwe (ou au Buhaya) pour chercher des 
armes et des munitions, sur l'ordre de Mwanga. 11 reprend le chemin du Buganda, furieux et 
menacant. II estime que la fonction de Mulondo (le Sabawali du Kyaggwe) qui lui a ete 
attribuee est indigne de lui. 11 reclame le poste de Kawuta.4 
Ce titre est déjà attribue A Lwanga, musulman comme son frere et predecesseur, 
Saidi Lutaya, alors en exil avec Mwanga. 5 Cette position rev& une importance particuliere 
pour les musulmans. Elle permet de s'assurer que les bates sont abattues de maniere conforme 
aux rites de l'islam (halal), et par suite, que les musulmans puissent manger au palais. Les 
musulmans decident d'agir avant que les hommes de Dungu, encore au Buddu, charges 
d'armes et de munitions, ne viennent renforcer les chretiens.6 
Le combat &late le 12 octobre 1888. 7 Nyonyintono et ses partisans sont surpris. Hs 
manquent A la fois de determination et dun prince. Ils sont largement inferieurs en armement. 
Les chretiens passent de 500 A 1000 fusils en un mois mais les musulmans, appuyes par le roi, 
passent de 600 A 2000 fusils. 8 Les chretiens sont rapidement mis en deroute. 9 Les principaux 
chefs se refugient par petits groupes dans le royaume de Nkore oii Hs sont bien accueillis. Hs 
sont install& A la frontiere du Buganda, A Kabula, sous la responsabilite d'un chef 
munyankole, Mbaguta, qui acquiert plus tard le nom de Noah. 1° 
Les chretiens vaincus, les musulmans se heurtent A Mutebi Kiweewa. Des le 13 
octobre, Kiweewa et les musulmans sont au bord l'affrontement. 11 Ce dernier rassemble 
488 
autour de lui les conservateurs. It veut exercer son pouvoir, ne veut ni etre circoncis ni 
renoncer A l'alcoo1. 1 Ces reticences rendent la domination musulmane incertaine et contribue A 
leur agressivite A regard des chretiens. 2 Vers le 20 ou 22 octobre 1888, une dizaine de jours 
apres l'expulsion des chretiens, le Kabaka tend un piege aux musulmans. Sous pretexte de 
deliberer quant A sa prochaine circoncision, il reunit dans son enclos les principaux chefs 
musulmans. Les bourreaux royaux se jettent sur eux par surprise. Une poignee d'entre eux, 
dont Muguluma, le Katikkiro, parvient A s'echapper. Es rallient leurs partisans. Mutebi 
Kiweewa est vaincu et fait prisonnier. Les musulmans s'emparent du prince Kalema. 11 est 
circoncis puis mis sur le trone. 3 
Livinhac a Lavigene, Kamoga, 6/11/1888, correspondance Livinhac, copie 4606, A.P.B. Denoit a R.P. 
Kamoga 12/11/1888 (lettre et journal du 12/10/1888 au 18/11/1888), p.16. C14-426, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, 
p.119. KIWANUKA, S. 1972, p.212. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 
1950, March, vol.XIV, n°1, p.26. KAGWA, A. 1932, p.61. 
2 TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.64. 
3 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.220-224, M.U.L. STANLEY, H.M. 1890, TI, p.369. Livinhac a Lavigerie, 
Kamoga, 6/11/1888, correspondance Livinhac, copie 4606, A.P.B. DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 
25/10/1889, C14-429/430, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.58-60. TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in 
Buganda". African Affairs. 1972, vol.71, n°282, p.66. ODED, A. 1995, p.8. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 
19/3/1889, F.O. 84/1981, p.381, P.R.O. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 26/11/1888, F.0.84/1976, p.184-186, 
P.R.O. Diaire de Bukumbi, dact. 16/11/1888, A.P.B. JOHNSTON, H. 1902, T.1, p.226. STUHLMANN, F. 
1894, p.197. NSAMBO, A. "Interview, the 11/11/1967, 16/12/1967". In ODED, A. 1974, p.335, 338. ASHE, 
R.P. 1894, p.119-121. Denoit a R.P. Kamoga 12/11/1888 (lettre et journal du 12/10/1888 au 18/11/1888), p.40. 
C14-426, A.P.B. 
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Carte n°28. Les ravages de la guerre 1889-1891 
® Defaite de Kalema 	If Base arriere des 	 Province en insurrection 
ou de Mbogo 	 opposants a Kalema   contre Kalema 
® Victoire de Kalema 	r Base arriere et capitale i- ---1 Les ravages de la guerre des Kabaka musulmans 	IL 	I (decroissant du fonce au clair) 
Sources : Macdonald, Wright et Zimbe, cartes C12-275, A.P.Bet L'Ouganda et les agissements de la compagnie 
anglaise "East Africa". 1892, page de garde. 
4 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.29-30. 
c.150 a c.1 500. DUTA, H. W., [KAGWA] A. "How religion came to Uganda". Uganda Journal. 1947, Sept, vol. 
II, n°2, p.116. ASHE, R.P. 1894, p. 122-123. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.70. ASHE, R.P. 1894, p.121-122. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.180-181. 
7 WRIGHT, M. 1971, p.72. 
8 WRIGHT, M. 1971, p.72. NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent des royaumes 
independants" Annali del Pontificio Museo Missionario Etnologico. Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.245- 
246. ASHE, R.P. 1894, p.122. 
9 NICOLET, J. "Regions qui se detacherent du Kitara et devinrent des royaumes independants" Annali del 
Pontificio Museo Missionario Etnologico.  Vol. XXXIV-XXXVI, 1970-1972, p.244-256. LUKIN WILLIAMS, 
F. "Nuwa Mbaguta, Nganzi of Ankole". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, p.124435. to  Kiboga deteste les Baganda a cause du massacre de ses fils par les Baganda durant la guerre civile. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.171, trad. p.218-219, 226, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.326, C.R.L. 
MORRIS, H.F. 1962, p.14. KARUGIRE, S. R. 1971, p.247-249. WRIGHT, M. 1971, p.71. 
12 71MBE, B.M. 1939, trad. p.226, M.U.L.) 
Affairs. 1972, vol.71, n°282. 
Mare de Bukumbi, dact. 16/11/1888, A.P.B. 
13 
14 Z1MBE, B.M. 1939, trad. p.227, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.328, C.R.L. 
15  Denoit a R.P. Rubaga, 27/10/1889, n°C14-519, A.P.B. 
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La brouille des musulmans avec Kiweewa mene a un plus grand radicalisme 
religieux et eloigne le regime musulman de l'ensemble des Baganda. Les Baganda craignent 
les circoncisions de force. 1 Le regime de Kalema est dune impopularite grandissante. 2 Les 
defections se font en nombre croissant vers les chretiens a Kabula et les forets du Kyaggwe 
(et dans toute la region au Kkooki, au Busoga, au Bumogera, 3 au Bunyoro, au Bukumbi...) oü 
se sont refugies les partisans de Kiweewa rescapes. Par exemple, entre octobre 1888 et mars 
1889, les chretiens a Kabula passent de 104 a 1000. 4 
Les chretiens ne se plaisent pas au Nkore. Es y ont des allies puissants mais 
egalement des ennemis. Es sont integres au jeu de factions du Nkore. Le roi est enchante de 
leurs services. Nicodemo Sebwato est frere de sang des princes Kahitsi et Mayansi (ou 
Manyansi) 5 (ce dernier perd la vie vers 1898-1899 en assistant Gabriel Kintu contre les 
forces coloniales6). Le prince Bweme Kakiza (ou Bahama) est frere de sang de Honorat 
Nyonyintono.7 Supervise par Mbaguta, les Baganda forment un corps militaire redoute. 8 Noah 
Mbaguta (c.1867-1944) est l'Apolo Kagwa de l'Ankole colonial. 11 poursuit l'essentiel de sa 
carriere grace A l'emploi de mercenaires ganda et grace aux relations qu'il etablit avec les 
chretiens du Buganda des 1888-1889. 9 
L'arrivee des Baganda desequilibre le jeu des factions A la cour de Ntare V. Deux 
personnages considerables leur sont hostiles : la reine mere Kiboga et le prince Igumira. 1° Ce 
dernier est le plus important chef militaire du royaume. Borgne, il ne peut monter sur le none, 
mais en 1895 lorsque Ntare meurt, il y met son fils Kahaya, qui regne de 1895 A 1944. Avec 
de tels ennemis, on comprend que les Baganda doutent de leur avenir au Nkore. 11 
Les chretiens sont installes par le roi sur des ten-es qui appartiennent A des princes. 12 
Ces derniers, leses, complotent contre les chretiens. La population n'apprecie pas leur maniere 
autoritaire A la mode ganda. Les chretiens peinent A se debarrasser de leurs habitudes de 
soudard heritees des Bapere, ce qui n'arrange pas les choses. 13 
Les raids chretiens au Buddu sont un moyen d'afficher leur fidelite A Ntare et de 
survivre sans trop ponctionner les Banyankole. Leurs expeditions rencontrent un certain 
succes. 14 Le prince ganda Bamweyana s'enfuit de sa prison et tente de rejoindre Kabula mais 
il est repris avant la frontiere. Sans prince, les chretiens n'ont aucune credibilite politique. 15 
1 ASHE, R.P. 1894, p.119. KIWANUKA, Y. "Interview, the 12/11/1967". In ODED, A. 1974, p.329-330. 
Denoit a R.P. Kamoga 12/11/1888 Genre et journal du 12/10/1888 au 18/11/1888), p.21. C14-426, A.P.B. 
2 ZIMBE, B.M. 1939, tad. p.245, M.U.L. TWADDLE, M. "The Muslim Revolution in Buganda". African 
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La nouvelle que Mwanga s'est refugie chez les Peres Blancs (ii y arrive le 17 
decembre 1888) parvient a Kabula. Non seulement, il est l'unique rival de Kalema en liberte 
mais il est devenu catholique. Autour de lui, au Bukumbi, se concentre un nombre croissant 
de refugies chretiens (plus d'une centaine). 1 Les exiles de Kabula envoient une ambassade 
vers Mwanga dirige par Ham Mukasa (protestant) et Charles Werabe (catholique). Ils 
parviennent a Bukumbi, &guises en commercants, le 19 avril 1889. Apres s'etre informes de 
l'opportunite de leur choix, us l'invitent a retourner sur son trone. 2 Peu de temps auparavant, 
le 2 avril, les Peres Blancs ont envoye en vain un certain Leon (Bisigolo?) pour entrer en 
contact avec les exiles de Kabula par voie de terre. 3 Apres avoir recu l'aval des Baganda 
exiles, Mwanga accepte et s'embarque pour le Buganda le 29 avril 1889. 4 
La datation, entre le depart des missionnaires en novembre 1888 et leur retour en 
septembre 1889, est difficile. Stokes a laisse un licit de son expedition au Buganda au 
printemps 1889 mais sans en preciser la date. On connait par d'autres sources celle de son 
depart de Bukumbi (27 avril) et de son retour a Bukumbi (24 juin). 5 Avant son depart de 
Bulingugwe, Mwanga lui dicte une lettre destinee a Jackson de l'I.B.E.A.C. et &tee du 15 
juin 1889. 6 
Son voilier met probablement environ une semaine pour traverser le lac. La marge 
d'erreur de cette estimation est considerable. 11 faut au minimum 36 heures (pour un voilier 
sans escale et avec des vents favorables) et au maximum un mois (pour une barque ganda). 7 
Par exemple, dans son second voyage en septembre 1889, il met une quinzaine de jours. Mths 
il navigue de concert avec des barques ganda qui ont besoin de calme alors que lui a besoin de 
vent. Stokes nous dit egalement qu'entre son debarquement au Buddu et l'arrivee des chretiens 
de Kabula, il a attendu une dizaine de jours et pareillement, il est reste une dizaine de jours 
Bulingugwe avant de rentrer au sud du lac. 8 Le calcul des dates sont deduites de ces donnees. 
En avril 1889, alors qu'ils sont sans nouvelle de leur ambassade, les chretiens 
interceptent une armee musulmane a Kyango (ou Matale, en fonction de la colline eponyme 
choisie) au Buddu, et remportent une victoire Elle est envoy& par Kalema pour chatier 
Diake de Bulcumbi, dact. 28/10/1888 (arrivee dun groupe conduit par Albert Nsiro), 16/11/1888, (arrivee de 
Adolphe Nantinda et 48 chretiens, 80 refugies au total), 17/12/1888 (arrivee de Mwanga avec 25 pages et 
2uelques femmes. Les Baganda sont une centaine), 30/1/1889, 15/2/1889, A.P.B. 
"Mwanga depuis quelques mois fait preuve de bons sentiments, ayant aussi montre beaucoup de bonne volonte 
pour l'instruction religieuse qu'on lui donnait tous les jours, les Baganda ici reunis sont d'avis qu'il faut tenter 
quelque chose pour faire remonter sur son trone ce successeur le gitime de Mtesa, et pour cela qu'il faut se 
joindre aux chretiens d'Honorat. Une cinquantaine des plus braves se chargent de le conduire. M. Stokes, en 
voyage pour la cote est, oil ii va essayer de rejoindre la grande caravane anglaise, offre a Mwanga de le 
grendre dans sa barque et de le deposer sur la cote du Buddu". Diaire de Bulcumbi, dact. 27/4/1889, A.P.B. 
Diaire de Bulcumbi, dact. 2/4/1889, 2/5/1889, A.P.B. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.79. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, 
March, vol.XIV, n°1, p.33. Mackay to Euan Smith, Usambiro, 10/6/1889, F.0.84/1981, p.395-397, P.R.O. 
Mackay to Euan Smith, Usambiro, 26/11/1888, F.0.84/1976, p.184, P.R.O. Stokes to a.m. consul in Zanzibar, 
s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.39-41, P.R.O. 
5  Diake de Bulcumbi, 27/4/1889, 24/6/1889, A.P.B. 
6 Mwanga to Jackson, Bulingugwe, 15/6/1889, F.0.84/2061, p.43-45, P.R.O. JACKSON, F. 1930, p.221. 
7 WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.97-102. 10 jours est le temps normal pour la traversee Ukerewe - 
Ssese : Sehlvifer a Monsieur, Ukerewe, 13/5/1893, A2/1, U.N.A. 12 jours traversee normale Kageyi a Ntebbe. 
Levesque a Monseigneur (Lavigerie), Rubaga, 5/1/1881, C14-366, A.P.B. 
8 Stokes to H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.38-53, P.R.O. 
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Mukotanyi, un roi du Kyamutwara au Buhaya, pour l'assistance qu'il a donnee a Ham Mukasa 
et Werabe sur leur route vers Bukumbi. 1 
Encourages par leur victoire, les chretiens se dirigent vers la capitale du Buganda. Ils 
pallient l'absence de prince en laissant croire que Mwanga est parmi eux. Beaucoup de 
Baganda rallient les chretiens au Buddu. De sorte que entre le depart de Kabula et la bataille 
de Mawuki, l'armee de Nyonyintono passe de 330 fusils a 700. Les recrues les plus notables 
des chretiens sont deux paIens Kulugi et Lubowa qui apportent avec eux c. 200 fusils. 
Lubowa, est un Mutaka du clan du Ndiga comtne Honorat Nyonyintono. 2 II deserte Farm& de 
Kalema et change de camp peu apres la bataille de Kyango. Kulugi est le predecesseur 
d'Apolo Kagwa au tresor. De lies nombreux chretiens sont issus de sa clientele. Apres la 
defaite des chretiens en octobre 1888, il devient Mukwenda a la place d'Apolo Kagwa. 
Quelque jours plus tard, il se bat pour Mutebi Kiweewa contre les musulmans. II est sans 
doute proscrit jusqu'a ce qu'il rejoigne les chretiens. 3 
Fin avril, apres avoir franchi la Katonga, us se heurtent de nouveau aux musulmans 
Mawuki (Mawokota). L'armee d'Honorat Nyonyintono y est ecrasee non sans avoir inflige de 
lourdes pertes aux partisans de Kalema. Nyonyintono y laisse la vie ainsi que de nombreux 
chretiens. Les survivants se replient en desordre jusqu'a Kabula. 4 
A peine sont-ils de retour au Nkore (4 jours selon Miti, 5 selon Denoit 14 selon 
Zimbe) que la nouvelle de l'arrivee de Mwanga au Buddu leur parvient. Laissant a Kabula de 
nombreux blesses et malades, 5 les chretiens de Kabula rejoignent ceux du Bukumbi et les 
nombreux partisans de Mwanga qui accourent aupres de leur roi (vers le 13 mai 1889 ?). 
L'accueil que les Baganda font a leur ancien Kabaka est enthousiaste. Les musulmans cachent 
aux bakopi de leur armee le retour de Mwanga, de peur qu'ils changent de camp. 
Les troupes de Kalema, mieux armees, surprennent les fideles de Mwanga et les 
ecrasent, un dimanche matin, a Baja au Buddu (le 19 et le 26 mai 1889 sont des dimanches). 6 
Un grand nombre des partisans de Mwanga fuient vers Kabula, d'autres restent au Buddu. Un 
plus petit groupe se refugie dans les Iles avec leur Kabaka. Vers cette époque, les Baganda 
musulmans gagnent le surnom de Bawadi (ecrit presque toujours "Baadi" dans les sources ; 
d'apres Ham Mukasa, ce nom depreciateur signifie "des gens dont la religion est 
superficielle" 7) et les chretiens, celui de Bazungu (blancs). 
A une date mal definie, avant le 15 juin 1889, sans doute en avril ou en mai 1889, 
devant le danger croissant, Kalema fait executer certains de ses oncles, et tous ses freres et 
sceurs, y-compris Bamweyana et Kiweewa. Cet acte nuit a la popularite déjà faible de Kalema 
et n'assiste en rien ce roi. Mwanga lui est toujours la pour le combattre. Ironiquement ce 
massacre renforce la position du roi dechu. Les opposants au regime de Kalema n'ont pas 
d'autres princes autour de qui se rallier. Pourtant, apres les abus qu'il a commis entre 1885 et 
1 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.234-241, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.332-, C.R.L. WRIGHT, M. 
1971, p.74-76. Stokes to H.M. consul in Zan7ibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.43-44, P.R.O. ASIIE, R.P. 
1894, p.125-126. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.165. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.333-336, C.R.L. ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.244-246, 248, M.U.L. 
WRIGHT, M. 1971, p.60. ICAGWA, A. 1932, p.61. 
4 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.242-256, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.339-342, C.R.L. WRIGHT, 
M. 1971, p.77-79. ASHE, R.P. 1894, p.126. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.255-257, M.U.L. DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], du 30/9/1889 au 
25/10/1889, p.9, C14-429/430, A.P.B. 
6 Stokes to H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.41, 43-45, P.R.O. ZIMBE, B.M. 1939, trad. 
p.256-, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.342-345, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.79-83. Stokes to 
H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.41-45, P.R.O. ASHE, R.P. 1894, p.132. 
7 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.412-414 [II, p.12], C.R.L. 
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1888, Mwanga est loin de faire l'unanimite parmi ses sujets. Le massacre des princes 
contribue a unifier l'opposition autour de lui, au lieu d'empecher celle-ci de naltre. 1 
Le decalage entre la puissance militaire de Kalema et l'impopularite des musulmans 
sauve Mwanga et ses partisans. Kalema controle mal son territoire. 2 Avant la bataille de 
Kyango, les Banabuddu resistent aux incursions chretiennes. 3 Apres la bataille, les opposants 
Kalema se deplacent facilement sur son territoire. La victoire musulmane de Baja ne 
signifie pas la reconquete du Buddu par les Musulmans. 
Une fois Farm& des Bawadi partie, le controle du territoire reste dans les mains de 
petits chefs majoritairement palens et partisans de Mwanga. Les chefs musulmans du Buddu 
abandonnent la province. 4 Deux pi:ens la tiennent pour Mwanga : Katalogo (Mumyuka du 
Omuluma le Ssaabaddu du Luweekula) et le chef Bunyaga. Es constituent une force de 460 
fusils aupres de laquelle se regroupent environ 15 000 refugies fuyant les provinces 
musulmanes. 5 Ainsi malgre les echecs militaires de Mwanga, les ralliements a sa cause 
continuent en nombre. 
A son arrivee au Buddu, Mwanga envoie Ham Mukasa lever une flotte. II n'a aucun 
mal a remplir sa mission car une partie des Basese sont dejà en insurrection larvee contre 
Kalema, notamment Jumba, chef de lile de Bunjakko g1Mawokota) et Sekalala, Mutaka de 
clan Mmamba a Bugoma, dans la grande lie de Ssese. 6 
Jumba, le numero deux de la flotte, se rallie d'autant plus hardiment que son fils Lule 
est nomme Katikkiro par Mwanga et ses chefs. Le nouveau premier ministre est Mukaabya 
sous Muteesa et Muwemba, aussi appele Muteregga (Mumyuka ou ler sous chef du Ssingo) 
sous Mwanga. Catholique mais parent de la Nnamasole, ii reste neutre en septembre 1888. 11 
est egalement un ami d'Apolo Kagwa. D'apres Zimbe, il a suivi le chemin de l'exil a Kabula 
avec les autres chretiens.7 D'apres Miti, ii etait en route pour Kabula lorsque la guerre a repris 
(avril-mai 1889). 8 11 perd la vie tout de suite apres sa nomination a la bataille de Baja (mai 
1889). 
Malgre la mort de Lule, la peur de la vengeance de Kalema rend l'engagement des 
Basese au cote de Mwanga irreversible. Apres sa fuite, alors qu'il est a File de Bugabe, ultime 
1 KIWANUICA, S. 1972, p.213-214. Diaire de Bukumbi, dact. 17/12/1888, 24/7/1889, A.P.B. Diaire de Rubaga, 
dact. 18/9/1889, A.P.B. ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.224, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.33'7, 
C.R.L. Mwanga a. Mackay, Bulingugwe, 25/6/1889, in GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". 
Uganda Journal. 1950, March, volXIV, n°1, p.37. Mwanga to Mackay, Bulingugwe, 25/6/1889, F.O. 84/1981, 
F.370-371, P.R.O. ASHE, R.P. 1894, p.126-127, 135-136. 
"Un certain nombre de barques sorties du Buganda arrivent encore a Magu ; elles apportent de l'ivoire et des 
esclaves. Par ces barques nous arrivent aussi Wadi Meftah, l'homme d'affaires de M. Stokes au nord du lac. La 
situation au Buganda n'est guere brillante : les Arabes dominent toujours, mais sous cox il n'y a guere que le roi 
et sa capitale ; le reste du pays avec tous les anciens deteste cette domination usurpatrice. Des mosquees sont 
bodes". Diaire de Bukumbi, dact. 7/4/1889, A.P.B. 
3 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.227, M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.333, C.R.L. MITI, J. History of 
Buganda. Trad., p.333-334, C.R.L. 
4 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.334, C.R.L. 
" We chose Lubowa and entrusted him with the leadership over Buddu and prevention of the muslims looting the 
people therein, we left therein many people who mostly came from those counties : - That of Kitunzi, Kaima, and 
Katambala, all ran away from the muslims and came on our side, numberig 15 000; these we left entrusted to 
Lubowa in Buddu, Ndalike the chief of Kasalca, Kulugi the prince, Amoni the Bazira, the chief Sabagabo of 
Kitabuza who also possessed 260 guns we therefore left 460 guns in Buddu [Les chretiens ont "laisse" 200 fusils 
au Buddu c'est le nombre de fusils de Kulugi et Lubowa a Mawulci, p.248] together the abovementioned chiefs 
who remained in Buddu to protect them stressing to Lubowa that he was the Pokino". ZIMBE, B.M. 1939, p. 
202, trad. p.270, M.U.L. 
6 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.371-373 [I, p.112-113], C.R.L. 
7 
8 
ZIMBE, B.M. 1939, tad. p.264-265, M.U.L. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.343, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.80. 
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etape sur sa route vers Bulingugwe, les derniers chefs Basese viennent lui jurer fidelite : 
Kikomba le chef de l'ile de Ddamba, Kikwata le chef de Nakuma, Muwambi chef de l'Ile de 
Kome, Kaganda chef de l'ile de Bukasa et d'autres. 1 Mwanga est maitre du lac. 
11 est probable que Kalema, malgre son appartenance au grand clan maritime du 
Mmamba, n'a jamais eu une bonne emprise sur les Basese. Dans les archipels, les temples 
sont aussi nombreux que les Iles. Leurs habitants choisissent d'un bloc Mwanga, pas un ne 
reste fidele a Kalema. 
Le Gabunga, l'intermediaire privilegie du Kabaka, est mal implante en 1889. De 
c.188415 A 1888, le Gabunga, Isaiah Kijambu, est un protestant tres jeune. 11 perd la vie le 12 
octobre 1888, lors de la deuxieme bataille de Mengo contre les musulmans. 2 11 est probable 
que le Jumba a profite de Page de son superieur pour prendre de l'autonomie. Le Gabunga 
nomme en remplacement par les musulmans, Seguroti, peine A se faire obeir. Les Basese 
craignent de se rendre au Sud du lac A cause de Mwanga. II n'a pas le temps d'implanter son 
pouvoir, il est tue A la bataille de Mawuld en avril 1889. 3 Lorsque les lies rallient Mwanga en 
mai 1889 son successeur n'est peut etre meme pas encore nomme ! Ce demier, 
Sendikwanawa, perd la vie A son tour en aofit 1889 A la bataille de Gayaza. 4 rette situation se 
prolonge apres la victoire de Mwanga. Jumba est un partisan stir du roi A tel point qu'il lui 
confie la garde des princes heritiers. 5 Les relations du nouveau Gabunga et du Kabaka sont, 
elles, des plus mauvaises. Leurs conflits provoquent presque une guerre generalisee entre 
catholiques et protestants, en 1891. 6 
Le dhow de Stokes et la flotte Basese mettent Mwanga, accompagne de quelques 
centaines de partisans, A l'abri des poursuites sur le lac. Immediatement apres la (Waite de 
Baja, il nomme Mugabe (general en chef) un de ses parents paiens, Ndalike le chef de Kasaka 
(Mawokota), fabricant de tissu d'ecorce, 3e chef des domaines prives du Kitunzi et chef de 
cette province. 
Ce demier execute des raids amphibies contre File de Zinga et la peninsule 
d'Entebbe. Les vainqueurs de Baja sont contraints d'arreter les poursuites au Buddu et de 
revenir defendre le cur du royaume de Kalema. Mwanga s'installe dans l'ilot de Bulingugwe 
(en juin 1889 ?), inexpugnable a une journee de marche seulement de la capitale de Kalema. 7 
L'etat de quasi insurrection des bakopi sur la terre ferme s'etend. 8 Proches de la 
capitale de Kalema, us informent Mwanga en permanence des actions de son rival. Cela 
1 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.345, C.R.L. Mwanga to Jackson, Bulingugwe, 15/6/1889, F.0.84/2061, 
F.44, P.R.O. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.321-322, C.R.L. 
3 Z1MBE, B.M. 1939, trad. p.249, M.U.L. 
4 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.348, C.R.L. 
5 Diaire de Rubaga, dact. 6-14/6/1890, A.P.B. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.118. BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 3/1/1891, 18/2/1891, 19/6/1891, Ms 
276. 761 BAS, M.U.L. 
7 WRIGHT, M. 1971, p.82. Stokes to H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.45-46, P.R.O. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.344-345, C.R.L. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". 
lJganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.34-35. "[Apres la defaite ou Nyonyintono a perdu la vie] Some strengthen our hearts saying that even though those 
were killed the whole country disliked moslems and that there were many leaving Buganda for Anlcole. If they 
went on when ordinary people saw a moslem alone they killed him because moslems did very many bad things, 
killing people of all kinds. They killed very old men, young people and women if they refused to be taken in 
captivity. They killed old men and burnt their houses. They did not eat with uncircomsized. They did very many 
other things similar to these and that, that, was why the country disliked them". MUICASA, H. Simuda Nyuma, 
part III. p.369 [I, p.140-105], C.R.L. 
"We had then [l'aile chretienne provisoirement victorieuse a la bataille de Mawuko] about 3000 peasants or 
more who were congratulating us saying "Sirs we thank for having fought and routed the muhammedans from 
our country - they had destroyed the country". Z1MBE, B.M. 1939, trad. p.250, M.U.L. 
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permet A ce dernier de maintenir des communications avec les chretiens, de nouveau 
refugies a Kabula et d'en etablir avec les rebelles du Kyaggwe. De son lie, Mwanga harcele 
les musulmans et envoie des renforts en hommes et en armes vers l'ouest ou l'est en fonction 
des menaces de Kalema. La guerre s'enlise et Stokes retourne au Sud du lac Victoria 1 . 
Au Kyaggwe, grace aux marais et A la foret, refuges habituels des mecontents, des 
paIens, anciens partisans de Kiweewa et quelques chretiens tiennent tete aux musulmans. 
Vers le milieu de 1889 (la nouvelle des troubles parvient A Ham Mukasa apres la defaite de 
Baja et avant son =iv& A Bulingugwe 2 On peut donc estimer que les premiers combats ont 
lieu A la fin mai ou au debut juin), alors que Kalema concentre ses forces contre Mwanga au 
sud et A l'ouest, us lancent une offensive A partir du Kyaggwe par le nord et l'est. 
Command& par Mandwambi, Nnakanyore, Kamanyiro, Nnamutegere (appele 
egalement Katerege), Mbugano, Kisiga, Mberenge Kajugujwe (Mutaka, pretre de Nnende, et 
frere de Stanislas Mugwanya), us remportent quelques succes (bataille de Kungu, au 
Kyaddondo). Ils ne sont vaincus par Balaga le Musalosalo de Kalema qu'aux portes de la 
capitale de Kalema (bataille de Kazi). Leur chef, l'ex-Ssekiboobo de Muteesa, Mandwambi, y 
laisse la vie, Les survivants sont contraints de se refugier de nouveau dans les forets du 
Kyaggwe. Command& par un autre ex-Ssekiboobo de Muteesa, Kamanyiro, us resistent avec 
peine (bataille de Misindye). 3 
A cette date, us ne se sont pas encore officiellement rallies A Mwanga, La nouvelle 
de son retour peut leur etre parvenue avant le declenchement de l'offensive, mais cela n'est 
pas certain. Chose exceptionnelle, us n'ont pas de prince pour le trone. Ce quasi succes 
militaire des palens, si meprises par les Basomi et sans prince, a necessite des explications 
pour les Baganda. Ils l'ont attribue A un soutien secret de Kalema aux rebelles. 4 
Les opposants A Kalema, retranches au Kyaggwe, durement presses par les contre 
attaques des Bawadi, appellent Mwanga au secours. Ils se mettent aux ordres des generaux 
(Mugabe) chretiens que leur envoie Mwanga. Ensemble, us repoussent une serie d'offensives 
musulmanes durant l'ete 1889 (victoire de Kitenda, juin ou juillet 1889). 5 
A l'ouest, au Buddu et A Kabula, se sont refugies plusieurs milliers de partisans de 
Mwanga (2000 au Nkore selon Mounteney-Jephson ; 2500 au Nkore et 2000 au Buddu selon 
Stanley). 6 Quelques mois leur sont necessaires pour se remettre des defaites de Mawuki et 
Baja. En outre, ils esperent recevoir l'aide de Stanley qui est a la tete de la colonne qui evacue 
Emin Pasha de l'Equatoria vers l'ocean Indien. Sa traversee du Nkore dure du 5 au 27 juillet 
1889. Les chretiens de Kabula lui envoient des ambassades, dirigees par Samuel Mukasa 
"[Mwanga a Bulingugwe 1889] Pagans forces were not so strong what they helped us most was to incite farmers 
who built houses town food carried loads and [sic] to moslems to rebel". MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
p.383 [I, p.143-144], C.R.L. 
"[Missionnaires se rendent pour la premiere fois a Rubaga apres la victoire] Contentement des gens qui nous 
appellent leurs liberateurs". Diaire de Rubaga, dact. 3/10/1889, A.P.B. 
"Les Bakopi tuent les circoncis". Diaire de Rubaga, dact. 10/10/1889, A.P.B. 
KIWANUKA, S. 1972, p.263. 1 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.35. 
2 MUKASA, H. Simuda Nvuma, part III. p.381 [I, p.141], C.R.L. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.346, C.R.L. 
4 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.381 [I, p.141], C.R.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.346- 
347, C.R.L. KAVULU, D. "The Islamic-Christian Civil Wars in Buganda". Nairobi, University of East Africa, 
University Social Science Council Conference, 12 Decembre 1969, p.9. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.348, C.R.L. 
WRIGHT, M. 1971, p.83-84. 
6 MOUNTENEY-JEPHSON, A.J. 1969 (B), p.378. STANLEY, H.M. 1890, TI, p.369. 
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Mugansawongererwa (le frere de Apolo Kagwa) et Zacharias Kizito Kisingiri (futur regent en 
1897). Stanley ne leur signifie son refus d'intervenir qu'en quittant le Nkore. 1 
L'espoir que les missionnaires au Sud du lac parviendront A le faire changer d'avis 
perdure. L'expedition reste A la station de la C.M.S. a Usambiro du 28 aofit au 26 septembre 
1889. Mackay a change de position sur la guerre contre Kalema. Informe de la creation et des 
projets de l'I.B.E.A.C., il voit dans la guerre civile au Buganda une chance unique pour y 
imposer la domination britannique. 2 11 essaie en vain d'obtenir l'aide de Stanley. 
Kalema est harcele par ses opposants par l'est, par l'ouest et par le lac. 11 ne peut 
concentrer les forces necessaires pour ecraser l'un des foyers de rebellion, sans mettre sa 
capitale et le cur de son pouvoir en peri1. 3 Une guerre d'usure defensive ne peut qu'etre 
'Waste A Kalema. Elle le prive d'une fawn croissante de l'appui de la population. La maltrise 
du lac et du Buddu par Mwanga rend son approvisionnement en armes et en munitions 
difficile. La seule strategie qui lui est ouverte est celle de reconquerir le lac. 
Kalema essaie d'abord de construire une flotte, mais c'est un processus long et les 
constructeurs sont trop vulnerables aux attaques a partir du lac, comme le montre la bataille 
de Gayaza en aocitE1889.4 Command& par Nicodemus Sebwato, les chretiens de Bulingugwe 
detruisent le chantier naval de Gayaza et tuent Sendikwanawa, Gabunga de Kalema. 
L'intervention navale des Swahili de Magu aurait pu sortir Kalema de l'embarras en lui 
fournissant les armes et les bateaux necessaires A la victoire. Mais les chretiens attaquent la 
flotte swahili a proximite d'Entebbe et de l'ile de Naldbige, et remportent la bataille. Cette 
attaque est peut-etre facilitee par la &route de Farm& de Kalema apres la bataille de Gayaza. 
Mais les dates de ces deux conflits sont incertaines et on ignore lequel est anterieur A l'autre. 
La flotte avait quitte Magu fin juillet ou debut aoilt. Apr& avoir pille et attaque 
quelques Iles fideles A Mwanga, les boutres swahili font jonction et embarquent des troupes 
de Kalema. lls se dirigent par le lac vers la capitale de Kalema. Gabriel Kintu, le general de 
Farm& de Mwanga, conduit l'attaque par le lac et par la terre ferme. Ne voulant pas 
abandonner leurs camarades sur les berges, les voiliers ne manceuvrent pas pour combattre 
dans une position plus favorable. Charges de poudre, us prennent feu et sont captures. Cette 
victoire de Nakubijje (Miti) ou Nakibige (carte) fournit les armes et les munitions qui 
manquent aux chretiens. 5 Les forces musulmanes, elles, sont de plus en plus affaiblies par 
l'embargo et la guerre d'usure. 
La nouvelle de ces deux batailles (et de celle de Nakesera au Kyaggwe) atteint les 
missionnaires en route vers Bulingugwe, le 3 septembre au Kyamutwara. Les combats se 
deroulent sans doute une semaine ou quinze jours plus tot. 6 
Kalema essaie egalement de louer une flotte aux Basoga et aux Bavuma. Mais les 
partisans de Mwanga sont mattes du Kyaggwe. Les Bavuma et les Basoga (Luba et 
Nnannyumba) jugent l'envoi de leurs barques, sans l'escorte d'une armee ganda, top risque. 
1 MOUNTENEY-JEPHSON, A.J. 1969 (B), p.378. STANLEY, H.M. 1890, TI, p.367-371, 378, 380-383. 
PARKE, T.H. 1891, p.452-453, 457. CASATI, G. 1891, p.452. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.329, 
C.R.L. ASHE, R.P. 1894, p.136. 
2 Mackay A Berkeley, Usambiro, 31/7/1889, F.O. 84/1981, p.367-369, P.R.O. 
3 Gordon to Euan Smith, Buganda, 25/10/1889, F.O. 84/2060, p.349, P.R.O. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.85-6. G. DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], du 30/9/1889 au 25/10/1889, p.17, C14- 
429/430, A.P.B. Bataille de Gayaza le 31/8/1889, les chretiens sont command& par Nicodemus Sebwato. MITI, 
J. History of Buganda. Trad., p.348, C.R.L. 
5 Walker to L.G.W., Mwanga's camp, Buganda, 20/9/1889, Acc.88, F1/1, vol.7, n°82, p.2, C.M.S.A. MITI, J. 
History of Buganda. Trad., p.349, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.86-89. DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], 
25/10/1889, p.15-17, p.19, p.21, C14-429/430, A.P.B. ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.277, M.U.L. Stokes to H.M. 
consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p47-48, P.R.O. Diaire de Bulcumbi, dact. 17/10/1889, A.P.B. 
GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.39. 
6 DENOIT, "Ouganda", [Bulingugwe], du 30/9/1889 au 25/10/1889, p.17, C14-429/430, A.P.B. 
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Les musulmans sont vaincus par deux fois au Kyaggwe (a Nakasera en aofitt a Senyi 
debut septembre) - la nouvelle arrive aux Ssese le 11 septembre - et ne peuvent faire la 
jonction avec la flotte. 1 
En aoilt 1889, Mwanga met a la tete de l'armee de l'ouest, Ndawula Kamuswaga, roi 
paien du Kkooki. II franchit victorieusement la Katonga (bataille de Wajinja, avant le 18 
septembre), 2 et il marche en direction de la capitale de Kalema. Mais us sont arra& et 
disperses a Wasenyi ou Nassenyi (Busiro) le 26 septembre. Les chretiens n'ont que peu de 
pertes, mais les peens souffrent durement. L'armee de Mwanga, dans les campagnes qui 
suivent est devenue essentiellement chretienne. 3 
En octobre, Mwanga organise la jonction de ses forces de Bulingugwe avec les 
survivants de la bataille de Nassenyi aux ordres d'Apolo Kagwa. Command& par Semei 
Kakungulu, us marchent par l'ouest sur la capitale ennemie. Les musulmans en profitent pour 
attaquer le Kyaggwe. Le 3 octobre 1889, us mettent en &route Kamanyiro, un des principaux 
chefs pgens, qui controle cette province. 4 Le 4 et le 5 octobre, Kalema est a son tour vaincu 
sur le front ouest, a Wasozi, et contraint a l'exi1. 5 
Les chretiens ramenent Mwanga a sa capitale Mengo le 11 octobre 1889. Mais ses 
forces sont fragilisees par leur succes. 
L'un des obstacles majeurs a la victoire de Mwanga est la desunion de ses partisans 
chretiens. Les querelles entre catholiques et protestants ganda &latent vraiment en exil a 
Kabula. 6 Avant cette periode, la competition entre Apolo Kagwa et Honorat Nyonyintono est 
en realite plus personnelle que religieuse. 
A Kabula, le regroupement sur des bases religieuses est plus pousse. 11 s'agit de 
repartir les terres, ou de recruter de nouveaux partisans parmi les refugies qui affluent. 7 
L'autorite a Kabula se cristallise de plus en plus sur des bases religieuses et la lutte pour le 
pouvoir aussi. L'afflux de refugies rend les domaines des chretiens exigus. Des tensions entre 
les deux groupes religieux sont perceptibles. 8 Mais Honorat Nyonyintono domine plus que 
jamais le parti chretien en exil. La relation avec Ntare, roi du Nkore, amplifie ce phenomene. 
11 traite Honorat Nyonyintono comme le chef, le prince meme, des exiles. Ses compagnons 
tiennent leurs positions au Nkore par son intermediaire, 9 ce qui contribue a leur inquietude a 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.352, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.89-91, 93. Stokes to H.M. consul in 
Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.49, P.R.O. ASHE, R.P. 1894, p.136-138.DENOIT, "Ouganda", 
[Bulingugwe], du 30/9/1889 au 25/10/1889, p.18, 26, C14-429/430, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 25- 
28/9/1889, A.P.B. 
4 	. . Diane de Rubaga, dact. 3/10/1889, A.P.B. 
5 Stokes to Stanley, Bukumbi, 21/11/1889 cite dans STANLEY, H.M. 1890, TI, p.369. Stokes to H.M. consul in 
Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.49-50, P.R.O. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.352-354, C.R.L. 
ASHE, R.P. 1894, p.138. WRIGHT, M. 1971, p.92-94. TWADDLE, M. 1993, p.50-56. 
6  Nicodemus Sebwato a Mackay, Nkore, 4/3/1889, in GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". 
Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.30. TWADDLE, M. 1993, p.58. WALIGGO, J.M. These 1976, 
v.59. 
ROWE, J.A. 1969, p.4. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.327, C.R.L. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.345-346 [I, p.21-23], C.R.L. ICAVULU, D. "The Islamic-Christian 
Civil Wars in Buganda". Nairobi, University of East Africa, University Social Science Council Conference, 12 
Decembre 1969, p.11, A.P.B. 
8 MU1CASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.345-346 [I, p.32-33], C.R.L. ASHE, R.P. 1894, p.122-123. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.53. 
9 KAGWA A. 1927, p.150. (Traduction de MUSOKE, p.112. M.U.L.). KIWANUKA, S. 1972, p.213. 
WRIGHT, M. 1971, p.86-88. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.350, C.R.L. Stokes to H.M. consul in 
Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.4'7, P.R.O. 
2 	. . Diane de Rubaga, dact. 18/9/1889, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.352-353, C.R.L. 
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la mort de celui-ci. La force de sa position grace a Ntare, sa legitimite ancienne et son habilite 
personnelle, font qu'il parvient a maintenir l'union entre les chretiens. 
Grace a Zimbe l qui donne l'ordre de bataille des chretiens a Mawuld (fin avril 1889), 
nous avons une idee de la hierarchie chez les chretiens, juste avant la mort de leur chef 
catholique Honorat Nyonyintono. Ses trois principaux lieutenants sont en ordre hierarchique 
decroissant : Nicodemo Sebwato (protestant), Apolo Kagwa (protestant), et Alexis Sebbowa 
(catholique). 2 
L'armee chretienne est composee de 11 colonnes. Elles sont commandees par quatre 
colonels (selon l'expression de Stanley) catholiques et sept protestants. Si nous gardons en 
memoire que Zimbe exagere generalement le role des protestants et qu'il a totalement omis les 
paIens (l'ex-Kulugi et le Lubowa), il est probable qu'il existe une parite dans la distribution 
des commandements. 
La crise politique suivante est liee a la mort de Honorat Nyonyintono a la bataille de 
Mawuld (fin avril 1889). Apolo Kagwa tombe gravement malade durant la retraite qui suit. 3 
Antoine Dungu et Xavier Kaggwa Ndikumulaga, les guerriers chretiens les plus reputes, sont 
morts (le premier a Mawuld, et le second a Mengo le 12 octobre 1888 4). Nicodemus Sebwato 
a fait la preuve qu'il n'avait pas les qualites martiales necessaires au commandement 
militaire.5 
La nouvelle generation de chefs issue de la guerre (Stanislas Mugwanya, Gabriel 
Kintu, Semei Kakungulu 6 ...) n'a pas eu le temps de s'imposer. 
Alexis Sebbowa (Ssekiboobo de 1889 a 1892, puis Pokino de 1892 a 1925) n'a pas 
encore montre son manque de pugnacite. 11 entretient de bonnes relations avec les protestants. 
II est provisoirement choisi comme chef des chretiens. 7 Mais il ne parvient pas a s'imposer ni 
comme chef des chretiens ni meme comme chef des catholiques. La course pour le pouvoir 
est donc ouverte. 8 Progressivement, durant Vete 1889, Apolo Kagwa, remis de sa maladie, 
prend l'ascendant sur lui et sur les chretiens de Kabula. 
1 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.234, 244-246, 248, 257, M.U.L. 
2  "[Nikodemo Sebwato] He was the leader of our party when we fled to Busa gala as he was Pokino on behalf of 
Katikiro Mukasa". KAGWA, A. 1927, p.179 (Traduction de MUSOICE, p.160. M.U.L.). 
ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.233-237, 246, M.U.L. 
3 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.255-257, M.U.L. TWADDLE, M. 1993, p.45. 
4 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.322, C.R.L. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.233-237, 246, M.U.L. 
"Meanwhile [avril 1889], owing to old age Sebwato had been removed from his position of one of the prominent 
leaders of the army and Apollo Kaggwa had been elected". MITI, J. History of Buganda. Trad., p.335, C.R.L. 
6 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.340, C.R.L. 
7 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.340-341, C.R.L. 
"Le soir le roi me fait appeler. Grande dispute entre les catholiques et les protestants au sujet de la province du 
Kyaggwe. Wakilenzi [autre nom de Semei Kakungulu] un chef protestant du Bulondogani, ayant refuse la 
premiere fois de venir se joindre a l'armee de Sikibobo [Alexis Sebbowa] ainsi que la plupart des protestants ; 
ayant de plus traite les catholiques de Vetches, ceux -ci refusent maintenant de se joindre a Wakilenzi et 
demandent au roi un autre general en chef Le ministre vient on convient d'envoyer Muguruma comme General 
en chef Le roi me fait ecrire a Walikenzi et a Sikibobo pour leur signifier ses volontes". Diaire de Rubaga, dact. 
10/1/1890, A.P.B. 
8 ZIMBE, B.M. 1939, tad. p.263-264, 267, M.U.L. KIWANUKA, S. 1972, p.214-215. 
"If Mwanga chooses to kill Kagwa and Nyonyintono [Ils sont les seuls a avoir embarque avec Mwanga en 
septembre 1888] then Ndikumulaga would do for a leader". 7IMBE, B.M. 1939, p.140, (trad. p.181 M.U.L.). 
500 
Tableau n°14. L'evolution du rang des principaux chefs chretiens, 
entre 1888 et 1889  1 
, Nom et 
religion 





Rang a Mawuld 
en avril 1889 2 
Titre en 







general en chef t 
Apolo Kagwa(P) Ggwanika Mulcwenda general en second Katikkiro 
Alexis Sebbowa4 
(C) 
Ss chef au 
Kisalosalo 













rwa Nagafana (P) 
Ggwanika Makamba ? 6 
Xavier 	Kaggwa 
Ndilcumulaga (C) 








colonel 7 Sekiwala 
Ezekiel Mugambe 
(P) 










au Kiwuliriza 10 
dans la colonne de 
Alexis Sebbowa 
Kimbugwe 
Nasibu Mukasa11 Mutongole du 
Kyanga 
t 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.355, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.94-96. KASIRYE, J.S. "The Life of 
Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.332. 
4 Apres les persecutions, il est chef au kisalosalo. Ii est Lwimbazi de Kiweewa. RAUX, "Alekisi Kisenyi 
Sebbowa Polcino". Entebbe, 21/11/1939, Fond Roux, Z44, 4g, p.2, A.P.B. 
5 KAGWA A. 1927, p.179. (Traduction de MUSOKE, p.160. M.U.L.) 
6 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
7 TAYLOR, J. 1958, p.269. GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, 
June, p.357. 
8 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
9 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.213-214. io 	 . Daudi Cwa a Stamslas Mugwanya, Mengo, 7/5/1921, n°83 163, A.P.B. I MITI, J. History of Buganda. Trad., p.320, ( -1. a Mawuki) 340, C.R.L. 
1 KIWANUKA, S. 1972, p.208-209. 
2 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.234, 244-246, 248, 257, M.U.L. 
Nom et 
religion 





Rang a Mawuld 
en avril 1889 1 
Titre en 
octobre 1889 2 
John Wasswa3 
(P) 
Katabalwa colonel Mukwenda 
Isaiah Kijambu4 
(P) 
Gabunga Gabunga t t 



























































Albert Nsiro (C) 
9 
? Mugula exile au Bukumbi ? 
Albert 	Kibega 
(P)10 
client 	de 	la 
C.M.S. ou fugitif 
(?) ou Muteesall 
Muteesa t a Vumba ?12 
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2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.355, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.94-96. ICASIRYE, J.S. "The Life of 
Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.332. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.320, C.R.L. 
5 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.264-265. M.U.L. 
7 WRIGHT, M. 1971, p.56. KAVULU, David, "The Islamic-Christian Civil Wars in Buganda". Nairobi, 
University of East Africa, University Social Science Council Conference, 12 Decembre 1969, p.8. 
8 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.355, C.R.L. 
1 1 ASHE, R.P. 1894, p.94. 
1 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.234, 244-246, 248, 257, M.U.L. 
4 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.321, C.R.L. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.44,75. TWADDLE, M. 1993, p.20-21. 
9 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.352-355 [I, p.53], C.R.L. 
10 TAYLOR, J.V. 1958, p.264. ASHE, R.P. 1894, p.90. 






Titre en aoilt 
1888 octobre 1889 2 
Titre en Rang a Mawuki 
en avril 1889 1  
Zacharias 	Kizito 







Saul Mayanja (P) colonel 
Paulo Nsubuga 
Bakunga (P) 





















. 	 9 Nantmda 
exile au Bulcumbi Kajerero 
Matayo Nsubuga 
(P?) 
dans la colonne de 
Zimbe 
Simeon Kirevu ( 
R?) 







Kaizi ou (?) Kasi 
10 	. 	 11 (P) 	ou Lulika 
(C) 










James Miti (P) Kabazzi 
Joshua Kasozi (P) Gabunga 12 
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2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.355, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.94-96. ICASIRYE, J.S. "The Life of 
Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.332. 
3 TAYLOR, J.V. 1958, p.265. ASHE. R.P. 1894, p.154. 
8 Stokes to Colonel [Euan Smith], Usongo, 11/1/1890, F.0.84/2060, p.54-56, P.R.O. 
9 Ii est tue le 27/1/1892 au Buddu. ASHE, R.P. 1894,p.269-271. 
10 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21 5t, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
1 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.234, 244-246, 248, 257, M.U.L. 
4 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
5 GRAY, J.M. "Kibuka". Uganda Journal, 1956, March, vol. XX, n°1, p.68. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.53-54. 
7 WALIGGO, J.M. These 1976, p.71. 
1 i ICAGWA A. 1927, p.146. (Traduction de MUSOKE, p.105. M.U.L.). Levesque a Livinhac, Marienberg, 
6/8/1897, C14-385, A.P.B. 
12 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
Nom et 
religion 





Rang a Mawuki 
en avril 1889 1 
Titre en 






Kitunzi Kitunzi Kitunzi 
Kityo (ou Kitye) 
Magala (C) 
Kayima4 




Dombe (R? ou 
C?)6 
Luweekula 









Sembajwe (P) 11 Nsege 
Mayanja (P) 12 Muteesa 
Kidza (P) 13 Sseruti 
14 Sila (P) Mwaziza 
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2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.355, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.94-96. KASIRYE, J.S. "The Life of 
Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.332. 3 ICAGWA, A. 1932, p.61. KAGWA A. 1927, p.145-146,149. (Traduction de MUSOICE, p.103, 105, 109. 
M.U.L.) 4 Ii est tue fin juillet debut aout (?) 1897. MUKULU, A., trad. d'un licit anomyme de la campagne contre 
Mwanga, juillet - aoilt 1897, p.15, M.H.A. 5 Journal du Pere Guillermain, 25-27/7/1891, in L'Ouganda et les agissements de la compa_gnie anglaise "East 
Africa". 1892, p.45-46. 
6 KAGWA A. 1927, p.105. (Traduction de MUSOKE, p.105. M.U.L.) 7 Ii est gendre de Mwanga. Denoit a un confrere, Rubaga, 27/10/1889, n°C14-526, A.P.B. 
8 WRIGHT, M. 1971, p.53-54. 9 ASHE, R.P. 1894,p.79. 
10 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. ii GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
12 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 13 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21st, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
14 GORDON, E.C. "to late Mr A. Mackay, Buganda, Oct. 21 5t, 1889". C.M.I. 1890, June, p.357. 
1 ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.234, 244-246, 248, 257, M.U.L. 
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La mort de Nyonyintono signifie la disparition du seul chef chretien capable 
d'arbitrer les ambitions de plus en plus polarisees des catholiques et protestants. 1 Mais 
l'arrivee providentielle de Mwanga et de Stokes au Buddu, en mai 1889, permet de surmonter 
la crise de leadership. 
A compter de son exil a la mission catholique de Bukumbi, Mwanga est 
nominalement catholique. 11 se fait appeler Leon Mwanga meme s'il n'est pas baptise. Son 
entourage est compose de catholiques fervents (des exiles religieux de 1883, comme Cyprien 
Mutagwanya, et des fuyards catholiques du Buganda musulman, tels Adolphe Nantinda et 
Albert Nsiro). Un certain nombre de refugies protestants, qui ne supportent pas la vie A 
Usambiro chez la C.M.S., se sont joints A eux et se sont convertis. 2 Mwanga est egalement 
accompagne de pages qui l'ont suivi en exil et qui sont devenus catholiques (Maurice 
Sebwato Kinywakyamaggwa). 3 S'y ajoutent des aventuriers originaires du sud du lac. 
Les exiles protestants du sud du lac, installes avec la C.M.S. a Usambiro n'ont pas 
rejoint Mwanga. Les seuls protestants de l'entourage de Mwanga sont des membres de 
l'ambassade chretienne de Kabula (Ham Mukasa). Ces derniers retournent depites et 
desorientes par l'accueil que Mackay leur a reserve A Usambiro. II les a sommes de ne pas se 
meler de cette guerre, de se mefier de Mwanga, et de ne pas s'allier aux papistes.4 
Cette intervention de Mackay n'a pas de grandes consequences immediates. Elle 
augmente la mefiance entre protestants et catholiques mais ne provoque pas de rupture. Ce 
n'est que plus tard que ces paroles sont interpretees comme une prophetie qui demontre la 
force religieuse de Mackay. En effet Charles Stokes, plus que personne, aide Mwanga A 
reconquerir son trone. 5 Les protestants, a cette date, ne peuvent avoir compris que Stokes 
n'etait plus un missionnaire, mais un homme d'affaires. L'aide tres importante que fournit 
Stokes compense la condamnation sans appel de Mackay. 6 Stokes est ecoute par les 
catholiques d'autant plus facilement qu'il est hautement recommande par les Peres Blancs. 7 
L'appui de Stokes, le protestant, A Mwanga le catholique, met le Kabaka en position 
d'arbitre parmi les opposants a Kalema. 8 Lorsque Stokes quitte Bulingugwe pour retourner au 
Sud du lac, les divisions se font A nouveau jour. Sans sa presence, la domination catholique, 
par l'intermediaire de Mwanga et de son entourage, est plus evidente. 9 
La crise est surmontee par l'arrivee a Bulingugwe, le 14 septembre 1889, de Stokes, 
de missionnaires protestants (Walker et Gordon) et de missionnaires catholiques (Lourdel et 
Denoit). Ils calment le jeu en etablissant certaines regles, notamment sur le changement 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.318, C.R.L. Fond Le Veux, Z 47, p. 44. A.P.B. 4 , [condamnation du projet de retour de Mwanga sur le tone et de l'alliance avec les catholiques par la C.M.S. 
Depart de l'ambassade protestante de Kabula dirigee par Ham Mukasa de Usambiro] We went and at this time we 
said french europeans were the good ones and that English were bad for stopping us to go and fight the moslem 
after getting the Kabaka. We were every annoyed for our being stopped when French and Mr Stokes had agreed 
to take our Kabaka. Mr Stokes had agreed to advise us about fighting". MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
p.361-369 [I, p.88], C.R.L. 
Mackay to Euan Smtith, Usambiro, 10/6/1889, F.0.84/1981, p.395-397, P.R.O. Diaire de Bulcumbi, dact. 
23/4/1889, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, p.124-125, 131. 
5 KAGWA A. 1927, p.179. (Traduction de MUSOKE, p.159. M.U.L.). Diaire de Rubaga, dact. septembre A mars 
1889, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Tract., p.354, C.R.L. ODED, A. 1995, p.42-44. 
6 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.331, C.R.L. Mackay to Euan Smtith, Usambiro, 10/6/1889, F.0.84/1981, 
v.395-397, P.R.O. 
8 Stokes to H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.42, P.R.O. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.34. 
9 Walker to L.G.W. Burungugi, 20/9/1889, Acc.88, F/1, vol.7, n°82, p.2, 5, 8, C.M.S.A. 
1 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.35. 
Stokes to H.M. consul in Zanzibar, s.1., 6/10/1889, F.0.84/2060, p.41-43, P.R.O. 
2 	. . Dime de Bulcumbi, dact. 15/2/1889, A.P.B. 
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d'adhesion religieuse. 1 [111s encouragent les deux camps A renforcer leur alliance avec des liens 
de fraternite de sang. En septembre 1888 déjà, les mefiances entre leaders chretiens et 
musulmans sont resolues par l'utilisation de la fraternite de sang. 2 La trahison des musulmans 
a mis A mal la confiance dans cette institution A forte connotation paIenne. Pour renforcer les 
liens cries par cette methode, un engagement est pris le 4 octobre 1889 et renouvele le 3 
fevrier 1890. On ne sait sous quelle forme est formalise le premier, mais le second est 
elabore, ecrit et signe par les principaux protagonistes. Ils promettent de ne jamais s'entre-tuer 
ni se trahir. 3 
Unis, les chretiens peuvent remporter la victoire le 5 octobre 1889 et chasser Kalema 
une premiere fois de sa capitale. 
Mais la gestion de la victoire detruit un certain nombre des liens qui maintenaient la 
cohesion des partisans de Mwanga. Les divisions et les solidarites des partisans de Mwanga 
sont multiples.4 Elles sont plus complexes qu'une simple opposition catholiques / protestants. 
Or en fonction du critere de solidarite la composition des groupes change. 
A l'automne 1889, les partisans de Mwanga hesitent entre deux logiques : celle des 
groupes religieux qui opposent musulmans, protestants, catholiques et peens, et celle qui 
recoupe des criteres geographique, generationnel et clienteliste. Dans la terminologie de 
l'epoque c'est le conflit entre "mangeurs de poissons" (balyangege) et "mangeurs de grains" 
(balyabulo). 5 En effet les partisans de Mwanga sont divises entre ceux qui sont refugies A 
Kabula et ceux qui sont refugies A Bulingugwe. Les premiers manquent de bananes et 
mangent du grain, les seconds manquent aussi de bananes mais mangent du Poisson d'ou ils 
tirent leur surnom. 
Les dirigeants historiques du parti chretien se trouvent surtout A Kabula. Les cadets 
qui ont emerge grace A la guerre sont a Bulingugwe. Les "mangeurs de poissons" sont vetus 
de drap, les "mangeurs de grains" de tissu d'ecorce. Les jeunes, A partir du lac remportent de 
nombreuses victoires sur les musulmans, les vieux attaquant par l'ouest subissent surtout des 
defaites. Les dirigeants du coup d'Etat de septembre 1888 sont A Kabula. Les amis de 
Mwanga sont a Bulinguggwe. Ce phenomene est accentue par la distance physique du roi des 
refugies de Kabula. 
Certes, il existe de nombreux cas ambigus. Nicodemus Sebwato est A Bulingugwe, 
mais c'est un leader historique du parti protestant. 11 a la place la plus importante au Church 
Counci1.6 S'il ne participe pas au coup d'Etat contre Mwanga, il est trop pieux et age pour etre 
proche de Mwanga en 1889. Inversement, Stanislas Mugwanya fait partie des nouveaux 
1 GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.43. 
Lourdel h Livinhac, Rubaga, avril 1890, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 
1892, p.18-19. WALIGGO, J.M. These 1976, p.62. Diaire de Bulcumbi, dact. 24/7/1889, 20-29/8/1889, A.P.B. 
Gordon to Euan Smith, Buganda, 25/10/1889, F.O. 84/2060, p.346-347, P.R.O. DENOIT, "Ouganda", 
Tulingugwe], du 30/9/1889 au 25/10/1889, p.24, C14-429/430, A.P.B. 
KIWANUKA, S. 1972, p.205. 7IMBE, B.M. 1939, p.126-127, 142-143, (trad. p.167-168, 183-184 M.U.L.). 
WRIGHT, M. 1971, p.49. 
3 ,
'A la séance pour arranger catholiques et protestants : promesses jurees de part et d'autre de ne pas se tuer ni 
se trahir. us se montrent raisonnables [...] Gabriel nomme general en chef'. Diaire de Rubaga, dact. 3/2/1890, 
A.P.B. 
Lourdel h Livinhac, Rubaga, avril 1890, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 
1892, p.19, 21. ICASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.226. Traduction du 
traite du 2/2/1890 dans Hirth a Williams, Rubaga, 12/7/1891 ou 1892, n°C15-67, A.P.B. ASHE, R.P. 1894, 
p.142. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, 
p.50. IUWANUKA, S. 1972, p.220. ROWE, J.A. 1969, p.4. 
WRIGHT, M. 1971, p.99. 
5 TWADDLE, M. 1993, p.51-56, 76-77. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.344-345, C.R.L. 
6 ROWE, J.A. 1969, p.16. ASHE, R.P. 1894, p.141-142. 
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leaders qui naissent de l'exil et de la guerre. Mais il est plus age que les autres. Exile A 
Kabula, ii possede l'essentiel des caracteristiques des "mangeurs de grains". 
Le moment clef se produit juste apres la victoire d'octobre 1889. 11 est decide 
d'exclure les non chretiens des postes eleves. Ceux-ci ne representent plus une puissance 
considerable, car les forces paiennes de Ndawula Kamuswaga, roi du Kkooki, ont subi de tres 
fortes pertes a la bataille de Wasenyi, en septembre. 1 En octobre, elles se terrent encore au 
Kkooki et au Buddu. L'autre force de pal:ens, celles du Kyaggwe, command& par Kamanyiro 
l'ex-Ssekiboobo, a ete battue par les musulmans quelques jours seulement avant le partage. 
Ce choix met les chretiens de Kabula, comme ceux de Bulingugwe, en froid avec 
Mwanga qui n'a aucun inter& A cette strategie. La logique religieuse peut donc continuer sur 
sa lancee. Les catholiques proposent de laisser Mwanga choisir les chefs exclusivement parmi 
les chretiens. Ce mode de decision leur est favorable car Mwanga est catholique. Des 
septembre, les protestants ont exige et obtenu un partage religieux du pouvoir A la victoire. 2 
Les protestants le refusent et ce sont les partis qui executent le partage. 3 Ces derniers usurpent 
le droit de choisir les chefs. Ces organisations sont dominees par les chretiens historiques, 
ceux de Kabula. Tous les grands postes leur echoient Katikkiro, Kimbugwe et amasaza. Ceux 
de Bulingugwe, amis de Mwanga, recoivent des postes moms importants (Mujaasi, 
Ggwanika, Kawuta, Mulondo...). 4 
La tension religieuse devient indispensable aux dirigeants des paths pour maintenir 
la cohesion de leurs adherents. Elle force les cadets A l'union et A la discipline de parti. Elle 
canalise l'amertume de leur ambition decue contre le parti rival et non contre leurs dirigeants. 
On ne sait pas exactement qui sont les auteurs de cette strategie. Peut-etre le hasard 
a-t-il joue un grand role ? Mais le principal beneficiaire en est Apolo Kagwa. 11 a, sans 
conteste, l'intelligence politique et tactique pour un plan aussi machiavelique. 11 abaisse les 
jeunes rivaux (notamment Semei Kakungulu) qui l'ont humilie durant la campagne d'octobre 
1889. II occupe le poste de Katikkiro qu'a occupe son rival Nicodemo Sebwato depuis la mort 
de Lule en Mai 1889. 5 En humiliant Mwanga et en poussant A la rivalite religieuse, il enleve 
un atout maitre A ses deux rivaux. En septembre 1888, Apolo Kagwa est l'un des principaux 
putschistes alors que ses deux rivaux restent fideles a Mwanga. Nicodemo Sebwato et Semei 
Kakungulu ont pu reconstruire des liens avec Mwanga a Bulingugwe, alors qu'Apolo Kagwa, 
la a peine revu depuis qu'il l'a chasse de Mengo. 
De ces strategies politiciennes resulte un affaiblissement considerable des forces de 
Mwanga. Les paiens, qui constituent toujours la majorite de la population, sont scandalises 
par l'ostracisme dont us sont les victimes. 6 Encore outres en 1897, les decus de 1889 exigent 
que Mwanga leur attribue des chefferies avant d'accepter de se mettre sous sa banniere. 7 Les 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.62. Walker to L.G.W., Mwanga's camp, Buganda, 20/9/1889, Acc.88, F1/1, 
vol.7, n°82, p.8-9, C.M.S.A. 
3 , 'A la suite de la victoire [du 5/10/1889], les catholiques ayant propose de laisser le roi distribuer les places 
comme ii entendrait, pourvu qu'il les donned a des chretiens, les protestants n'y voulurent point consentir. Apres 
bien des discussions les provinces furent partages a peu pres equitablement entre les deux partis". Lourdel 
Livinhac, Rubaga, avril 1890, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa".  1892, 
R.19. 
WRIGHT, M. 1971, p.94-96. 
5 aSHE, R.P. 1894, p.141-142. Walker to L.G.W., Mwanga's camp, Buganda, 20/9/1889, Acc.88, F1/1, vol.7, 
n°82, p.4, C.M.S.A. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.94-96. Gordon to Euan Smith, Buganda, 25/10/1889, F.O. 84/2060, p.346, P.R.O. 
1  Diaire de Rubaga dact.28/9/1889, A.P.B. 
7 
"The Kabaka sent a message the Ngoni [Baganda pa:fens refugies a Kabula] askig them to come and help him 
but they say that they shouldbe promized chieftainships first. They did not want to fight for nothing as they did 
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protestants se mefient des catholiques et vice versa. Personne n'a d'autorite. Bien des 
ambitions sont &cues. 
Lorsqu'Apolo Kagwa est envoye disperser les musulmans etablis sur la frontiere avec 
le Bunyoro, il dispose de beaucoup plus d'hommes et de fusils que ses adversaires. Cette 
evaluation des forces est trompeuse. Fatigues de la guerre, les hommes manquent de 
combativite, Hs preferent attendre l'aide des Allemands ou des Anglais qui laissent esperer 
une victoire facile! Les nouveaux chefs desirent prendre possession de leur domaine oa 
l'agriculture demande tous leurs soins (la famine n'est pas loin). 
Kabarega voit dun mauvais cell le retour sur le tr6ne de son ennemi Mwanga. II 
approvisionne en munitions les musulmans et met son excellente armee au service de Kalema. 
Apolo Kagwa commet de grosses imprudences et la bataille de Vumba, pres de Kiboga (avant 
le 22 novembre 1889), se transforme en deroute. 2 
Les chefs chretiens se refugient dans leurs provinces respectives et Mwanga retourne 
a Bulingugwe. Kalema reconquiert sa capitale mais l'essentiel du pays reste aux mains de ses 
ennemis.3 Que les chretiens restent maitres du pays montre l'impopularite des musulmans. 4 
En effet, en un mois, les chretiens n'ont pas eu le temps de s'implanter dans les provinces. Si 
les Baganda restent fideles a leurs nouveaux chefs chretiens plutot que de se rallier aux 
anciens chefs musulmans qu'ils connaissent mieux, c'est que Kalema est plus impopulaire que 
Mwanga. 
L'espoir d'une aide europeenne continue a nuire a la combativite des partisans de 
Mwanga. ils preferent attendre l'I.B.E.A.C. avant d'attaquer. Mais devant le peu 
d'enthousiasme des europeens a les secourir, devant le grignotage des positions chretiennes 
par les musulmans, les partisans de Mwanga retrouvent, en desespoir de cause, l'unite et 
l'energie necessaire pour s'organiser de nouveau ensemble. 5 
En plus de l'unite retrouvee Hs sont assist& par deux elements. La rancon de Khalfan 
bin Farid, Swahili capture au combat par les partisans de Mwanga, arrive a point pour equiper 
les chretiens. 6 L'armee de Kalema est decimee par une epidemie de variole mais celle de 
Mwanga l'est aussi par la peste. Les partisans de Mwanga, disperses, se regroupent (y-
compris Ndawula Kamuswaga) a l'ouest. 
Les chretiens menent l'offensive du 3 au 11 fevrier 1890. 7 Sous les ordres de Gabriel 
Kintu, ils remportent une victoire decisive et chassent les musulmans et leurs suppletifs 
the other time". Apollo Kagwa a Kago, Masaka, 18/7/1897, in Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 
22/7/1897 (La traduction, elle, est a la fin du volume ). UGA8, M.H.A. 1 Diaire de Rubaga, dact. 27/12/1889, A.P.B. 
2 Diaire de Rubaga, dact. 23/10/1889-28/11/1889, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.356-35'7, C.R.L. 
ICAGWA A. 1927, p.154. (Traduction de MUSOKE, p.118. M.U.L.). ASHE, R.P. 1894, p.139. 
3 
"La plupart des chefs chretiens sont dans leurs byalo. - Les Baadi ne sont que dans les alentours de la 
5 
"Le msarosaro nomme general en chef pour le Kyaggwe revient sans avoir tire un coup de fusil. Ii n'a pas 
voulu se battre parce que la plupart des chefs des protestants n'ont pas consenti a se reunir, disant qu'ils 
attendaient les blancs de l'Usoga". Diaire de Rubaga, dact. 27/12/1889, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. novembre a decembre 1889, A.P.B. 
"Les protestants voyant quel tort immense ils ont eu en refusant de se reunir cherchent un subterfuge pour se 
justifier et font courir le bruit qu'ils n'ont pas voulu se battre, parce que disent-ils, quelqu'un des catholiques 
aura it dit qu'une fois rentres dans le Buganda, on les aura it chassis. C'est par trop fort". Diaire de Rubaga, dact. 
28/12/1889, A.P.B. 
6 Diaire de Rubaga, dact. 14/1/1890, A.P.B. GRAY, J.M. "The Year of the Three Kings of Buganda". Uganda 
Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.48. 
Diaire de Rubaga, dact. 27/9/1889, novembre 1889 a fevrier 1890, A.P.B. 
capitale". Diaire de Rubaga, dact. 8/11/1889, A.P.B. 
4 TWADDLE, M. 1993, p.55. 
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nyoro. Les musulmans retournent se refugier aux confins nord du Buganda.' Kalema y 
meurt de la variole et Mbogo, le frere de Muteesa, lui succede. 2 
Le Bunyoro ne place pas les musulmans dans une position aussi favorable que le lac 
Victoria pour une guerre d'usure. Leur passage au pouvoir les a eloignes de la population 
ganda. Mais celle qui leur est acquise (une dizaine de milliers de personnes en 18923) Pest de 
facon stable. 
Les musulmans parviennent a convertir entre 1888 et 1890 quelques dizaines de 
milliers de Baganda, bien plus que les chretiens a la meme époque. Mais ils perdent le 
pouvoir, car ils s'alienent dans le processus l'ecrasante majorite des Baganda. Les musulmans 
constituent une force importante avec une grande capacite de nuisance mais Rs ne menacent 
plus le pouvoir de Mwanga. 4 
Apres la defaite de Kalema en fevrier 1890, le conflit important est celui qui oppose 
catholiques et protestants, avec l'encouragement des imperialismes europeens. 
1 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.358-360, C.R.L. WRIGHT, M. 1971, p.99-102. 
2 
"On annonce la mort de Karenza. Les Baadi ont mis Mbogo a sa place.fis ont un certain nombre de 
defections". Diaire de Rubaga, dact. 1/4/1890, A.P.B. 
3  Diaire de Rubaga, dact. 28/5/1892, A.P.B. 
4 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 13, 15, 17, 29/1/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. lettre de 
Pillcinton, Namirembe, 5/4/1891 in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.133. Lettre de Pilkington, 
Namirembe, 14/9/1891 in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.147. 
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c° Les partis religieux et la conquete coloniale (1890-1894) 
C'est au cours de ces quatre annees que s'instaurent les rapports de force politiques et 
religieux qui dominent le Buganda durant la periode coloniale. La tension religieuse est la 
force principale, les Britanniques en profitent pour s'implanter solidement au Buganda. Grace 
l'appui exterieur, les protestants dominent l'essentiel de l'Etat a partir de 1892. Mais les 
musulmans, marginalises par l'exil et des defaites regulieres entre 1890 et 1892, sont 
reintegres dans le jeu politique au meme moment. D'abord proteges par le pouvoir colonial en 
1892, us sont brutalement &rases par ce meme pouvoir en 1893, tandis que de 1892 a 1893, 
les catholiques acceptent progressivement leur passage de premier parti a celui de second. 
Apres leur victoire sur les musulmans en 1890, les relations entre les protestants et 
les catholiques se degradent au point d'aboutir a un conflit arme en 1892 (i°). Apres la defaite 
des catholiques, les Britanniques invitent les vaincus a reintegrer l'administration du pays. Le 
systeme politique s'organise brievement a trois (1892-1893) (ii°). Les rapports de force se 
reajustent au detriment des musulmans, puis les rivalites religieuses s'institutionnalisent 
(1893-1894). 
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i° Protestants contre catholiques (1890-1892) 
Le pacte de non agression entre catholiques et protestants ne survit pas a la 
competition coloniale. Les Baganda chretiens parviennent a reconquerir leur tone sans 
l'assistance ni des Allemands, ni des Anglais. Mais us ont lance de nombreux appels a l'aide 
et fait beaucoup de promesses. Peters parvient le premier au Buganda le 23 fevrier 1890. 
Mwanga et lui signent le 26 et le 28 fevrier deux trait& favorables aux Baganda.E1Fin mars 
1890, les Allemands fuient devant Jackson, un envoye de I.B.E.A.C. qui leur reproche un 
certain nombre de mefaits. 1 L'I.B.E.A.C. se reclame des promesses ecrites par Mwanga dans 
ses appels au secours. 2 Les conditions proposees par Peters sont plus genereuses que les leurs. 
Mwanga souhaite une alliance (et non un protectorat) avec l'Allemagne et les pays Europeens. 
11 entretient des craintes vis-à-vis de la Grande Bretagne en raison du meurtre de 
Hannington. 3 Jusqu'en decembre 1890, Emin Pasha espere que l'I.B.E.A.C. va etre contrainte 
de fake appel a son arbitrage au Buganda. 4 A cette date, il devient evident que ses espoirs 
sont vains. Son lieutenant Stuhlmann, en visite a Mengo, confirme les dires de Lugard et 
encourage Mwanga a signer avec l'I.B.E.AC. 5 
Mwanga, par l'intermediaire de Livinhac, propose egalement a la France de signer le 
merne traite que celui de Peters. 6 Des negociations entre le Buganda et la France ont ete 
poussees assez loin dans les annees 1880. Le 13 juillet 1879, Muteesa demande a Livinhac la 
protection de la France contre le Khedives? En novembre 1885 un voyageur francais, Revoil, 
nomme consul de l'Afrique Equatorial, est charge de faire signer un traite au Kabaka. Mais en 
1  Diaire de Rubaga, dact. 22-27/2/1890, A.P.B. JACKSON, F. 1930, p.250-268. PETERS, C. 1891, p.311-482. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.66-67. 
2  Make de Rubaga, dact. 20-24/11/1889, 14-16/12/1889, A.P.B. Stokes to the British Consul General Zanzibar, 
Ulaga Usongo, 26/2/1890, F.0.84/2061, p.41-43, P.R.O. Mwanga to Jackson, Bulingugwe, 15/6/1889, 
F.0.84/2061, p.43-45, P.R.O. Mwanga to Jackson, Buganda, 23/11/1889, F.0.84/2061, p.45-46, ou F.0.84/2061, 
p.195-197, P.R.O. Mwanga to Jackson, Buganda, 25/11/1889, F.0.84/2061, p.197-198, P.R.O. ASHE, R.P. 
1894, p.140-141. 
3 GRAY, J.M. "Anglo-German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of African History. 1960, vol. I, n°2, 
.281 -297 . 
Emin to his sister, Bukoba, 28/12/1890 in EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.138, 150-151. GRAY, J.M. "Anglo-
German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of African History. 1960, vol. I, 1102, p.281-297. 
5 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 26/12/1890, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. GRAY, J.M. "Anglo-
German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of African History. 1960, vol. I, n°2, p.288-289. 
STUHLMANN, F. 1894, p.156, MSS.Brit.Emp.s.444, p.148, R.H. 
Mats ce [la peste] n'est pas le seul souci de ce pauvre roi. 11 se demande ce qu'il va devenir.- Les Anglais 
arrivent au Nord, les Allemands vers le Sud. 11 craint les Anglais parce qu'il a fait tuer re veque Hannington 
comme il l'a dit lui meme a son seul confident Gabriel, le chef de l'armee, Ii redoute les Allemands qui mangent 
son pays. "Que pourrait -on faire pour sauver notre pays ?"Gabriel lui preche la patience, lui conseille 
d'attendre l'arrivee d'Emin Pasha qui arrangera tout. D'autre part, les chretiens lui portent ombrage. Ii en a 
peur. Sa conduite est si peu conforme a la leur". Diaire de Rubaga, dact. 12-15/10/1890, A.P.B. 
"Le Pasha ecrit au roi pour s'excuser de ne pouvoir venir dans l'Uganda. il lui dit en francais : "J'ai ete informe 
que vous avez accepte le drapeau de la compagnie anglaise et que votre pays est dorenavant sous sa protection. 
Je ne voudrais pas augmenter vos difficultes par ma venue." Ii lui envoie en meme temps quelques presents. 
Mwanga furieux, envoie une barque au Pasha pour l'avertir qu'il n'a jamais accepte le drapeau anglais et qu'il 
s'enfuira riles Anglais veulent prendre son pays par la force. Pauvre roi". Diaire de Rubaga, dact. 15/11/1890, 
A.P.B. 
"Le roi envoie aussi une lettre a Emin Pacha pour l'engager a venir au plus tot dans l'Uganda". Diaire de 
Rubaga, dact. 5-11/10/1890, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 18/10/1890 h 1/11/1890, A.P.B. Emin to his sister, Bukoba, 6/11/1890 in EMIN Pasha, 
1898, vol. II, p.127. Williams A Portal, Kampala, 25/3/1893, F.0.2/60, p.309-312, P.R.O. Ashe to Portal ? 
Williams ?, Namirembe, 21/12/1892, F.0.2/60, p.318, P.R.O. PAWLIKOVA-VILHANOVA, V. These 1988, 
p.125-130, 164 note 66. ? a Mr le Ministre, Zanzibar, 30/7/1890, ccc Zanzibar, P.257, microfilm, p.317-318, 
A.M.A.E. "Traite", ccc Zanzibar, P.257, microfilm, p.321, A.M.A.E. PETERS, C. 1891, p.389. 
7  Diafre du Nyanza, dact. Alger, 13/7/1879, A.P.B. 
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1886, il rebrousse chemin a Tabora et ne parvient pas au Buganda. La France renonce a toutes 
ambitions en Afrique de l'Est. 1 
Charles Stokes, dans une lettre datee du 6 octobre 1889, pretend avoir obtenu de 
Mwanga, en echange de son assistance, le protectorat britannique. II se propose de convoyer 
jusqu'a la cote une ambassade ganda de haut niveau, composee de Cyprien Mutagwanya, le 
Kawuta et Henry Wright Duta Kitangule. Ces deux chefs sont des membres influents et 
experimentes. Es sont parmi les Baganda les plus lettres. Ils maitrisent bien la langue swahili 
et us ont l'experience des voyages jusqu'a la cote et des Europeens. Le Kawuta, toujours un 
homme de confiance du roi, est d'un rang exceptionnellement eleve pour ce genre de mission. 
Ils doivent negocier un accord avec les consuls europeens (et non celui de Grande 
Bretagne seule, comme le laisse supposer Stokes). Les Baganda desirent un appui militaire en 
echange de l'acceptation du protectorat. A la tete d'une flotte de 35 barques, ils reaffirment 
l'autorite de Mwanga sur les rives du lac, distribuent des cadeaux a ses partisans. Au sud du 
lac, us vendent de l'ivoire et achetent des armes. Es negocient la rancon de Khalfan, un riche 
Swahili capture dans les combats. Le retour en force des musulmans en novembre 1889 rend 
leurs instructions depassees et l'envoi de l'ambassade est suspendu. 2 
Mais la situation qui se cree est celle d'une rivalite entre l'I.B.E.AC. et Stokes. Stokes 
veut maintenir sa position commerciale, or toutes ces compagnies a charte revendiquent des 
monopoles du commerce qui l'excluent du marche. II cherche a se rendre incontournable 
politiquement pour pouvoir negocier un accord qui preserve ses interets commerciaux avec 
l'I.B.E.A.C. ou avec une compagnie allemande le cas echeant. Au printemps 1890, a son 
retour sur la cote de l'ocean Indien, il entre au service des Allemands. 3 
1 	[Revoil qui fait demi tour vers la cote] nous legue egalement le drapeau qu'il devait proposer a Mwanga. 
C'est le drapeau Francais avec une croix blanche dans le bleu. Voila oa en sont nos gouvernants, us chassent la 
Croix de partout en France et l'arbore dans les pays de missions". Diaire de Kipalapala, 20/4/1886, A.P.B. 
Lacan h Mr le minsitre, Zanzibar, 24/9/1890, Ecc Zanzibar, P.257, microfilm, p.482-494, A.M.A.E. Lacan a Mr 
le minsitre, Zanzibar, 10/10/1890, ccc Zanzibar, P.257, microfilm, vol.10, p.1-21, A.M.A.E. "Note sur 
l'Ouganda, 1885 (?), p.11-12, MD Afrique, Zanzibar, T.111, A.M.A.E. Fred. Romant du Caillaud h Charles 
Maunoir, Le Caillaud, 3/2/1886, p.154-156, MD Afrique, Zanzibar, T.111, A.M.A.E. PIAT, E. note "Interets 
Francais en Ouganda", 16/7/1890, p. 335-342, MD Afrique, Zanzibar, T.112, A.M.A.E. Diaire de Kipalapala, 
20/4/1886, A.P.B. "Extrait du Diaire de la procure de Zanzibar". Chroniques Trimestrielle.  1886, n°32, p.407- 
411 [19/4/1886, 29/6/1886, 3/7/1886]. "Diaire de Saint Joseph de Kipapala". Chroniques Trimestrielle. 1887, 
n°34, p.249-250 [15/3/1886, 19/3/1886]. 
2 Euan Smith to Salisbury, Zanzibar, 28/7/1888, F.0.84/1908, p. 125-131. Stokes to H.M. Consul in Zanzibar, 
s.l. 6/10/1889, F.0.84/2060, p.38-53, P.R.O. Stokes to Colonel [Euan Smith], Usongo, 11/1/1890, F.0.84/2060, 
p.54-56, P.R.O. Euan Smith to Salisbury, Zanzibar, 3/3/1890, F.0.84/2060, p.34-3'7, P.R.O. Euan Smith to 
Salisbury, Zanzibar, 3/4/1890, F.0.84/2060, p.325-329, P.R.O. Diaire de Bulcumbi, dact. 8/12/1889-6/1/1890, 
29/1/1890, A.P.B. 
3 Mackay to Euan Smith, Usambiro, 1/1/1890, F.0.84/2060, p.329-338, P.R.O. Walker to ?, Buganda, 
21/10/1889, F.0.84/2060, p.338-340, P.R.O. Stokes to the British Consul General Zanzibar, Ulaga Usongo, 
26/2/1890, F.0.84/2061, p.41-43, P.R.O. Euan Smith to Salisbury, Zanzibar, 21/5/1890, F.0.84/2061, p.344- 
347, P.R.O. 
"Moi Mwanga, roi du Buganda vous offre mes salutations empressees apres vous avoir salue je vous donne de 
mes nouvelles. 
Vous avez peut etre appris comment les arabes m'avaient chasse de mon royaume je me refugiais alors chez les 
missionnaires Fran cais qui se trouvaient dans le Boukumi. Ils me traiterent avec la plus grande bonte et 
m'intruisirent de la religion. Apres 4 mois les chretiens qui eux aussi avaient ete chasses du Buganda envoyerent 
des deputes chez les missionnaires qui me donnaient l'hospitalite, pour leur exprimer le desir qu'ils avaient de 
me retablir roi du Buganda. 
Mr Stokes en arrivant de Zanzibar me rencontra dans le Boukumbi et apres s'etre entendu avec les Francais ses 
amis, me ramena moi et les Baganda chritiens qui se trouvaient dans le Boukumbi, dans le Bouganda sur son 
bateau a voiles. 
Nous nous sommes battus durant 5 mois avec les Arabes, nous les avons vaincus et je suis remonte sur mon 
trone. En ce moment je vous envoie des deputes. L'un s'appelle Cyprien, grand intendant a la cour. L'autre a 
pour nom Henry Wright Duta. Ils vous donneront de mes nouvelles. Je vous prie de faire savoir aux 
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Beaucoup de Britanniques reprouvent le comportement de Stokes. 11 a epouse 
une Africaine, il est trafiquant d'armes et il trahit sa patrie pour se mettre au service des 
Allemands. 1 Les hommes de l'I.B.E.A.C. jalousent son influence politique et sa competitivite 
commerciale. Son existence est mortifiante pour les hommes de 11.B.E.A.C. a qui elle 
rappelle de facon eclatante leur propre incompetence : au Buganda, il a reussi partout øü us 
ont failli. Avec moms de moyens qu'eux, il a obtenu un traite de Mwanga (la signature 
compte plus que le contenu de l'accord), il a su profiter de la crise politique et s'imposer en 
arbitre des querelles religieuses... Ce type de tensions individuelles prend beaucoup 
d'importance dans ce monde du debut de la colonisation oil les decisions reposent sur tres peu 
d'individus. 
L'I.B.E.A.C. cherche par tous les moyens a exclure Stokes du marche ganda. 2 Son 
commerce des armes fait de Stokes une menace pour les conquerants coloniaux. Plus encore, 
ii sert de catalyseur et de bouc emissaire aux craintes que provoque chez eux l'armement des 
Africains. 3 
Mwanga et les catholiques ne se sentent pas engages par les lettres &rites durant la 
guerre civile, car l'I.B.E.A.C. ne leur a donne aucune aide pour reconquerir le tone, pas 
meme un fusil !4 Les protestants, eux, jugent que Mwanga leur a fait une promesse ecrite et 
qu'ils se sont engages. Un compromis est trouve avec Jackson. Une ambassade est envoyee 
pour demander un arbitrage des consuls europeens a Zanzibar. 5 Le 18 decembre 1890, 
commercants francais que je desire qu'ils viennent vendre chez moi des etoffes et toutes sortes de marchandises. 
Les missionnaires Francais sont déjà etablis chez moi depuis longtemps. Je desire de tout mon coeur faire amitie 
avec vous autres Francais afin que vous me veniez en aide dans toutes mes affaires. 
J'ai appris que vous vouliez supprimer l'esclavage. Eh bien Si vous m'aidez et me donnez la force ( 1 ) je puis 
empecher la vente des hommes dans tous les pays qui avoisinent le Nyanza. 
Votre ami 
Mwanga roi du Bouganda 
(1 ) Lisez de la poudre et des fusils cette note est de Mgr Livinhac qui a bien voulu faire la traduction de cette 
lettre de Mouanga. Ii ajoute "Les deputes charges de porter cette lettre durent rentrer dans le Bouganda en 
fivrier. C'est vers le milieu du mois d'avril que Mwanga me chargea de porter cette lettre". Mwanga au consul 
de France a Zanzibar, Mengo, 30/10/1889, ccc Zanzibar, P.257, microfilm, p.319-321, A.M.A.E. 1 LUCK, A. 1972, p.8, 64. 
2 Lettre de Lugard, Mengo, 8/1/1891, F.0.84/2147, p.396-397, P.R.O. Stokes to Portal, 12/6/1892, F.0.84/2233, 
3.219-223, P.R.O. 
STUHLMANN, F. 1894, p.154, MSS.Brit.Emp.s.444, p.146, R.H. LUCK, A. 1972, p.13. 
4Diafre de Rubaga, dact. 3/3/1890, 22/3/1890, A.P.B. 
5 	 . Mate de Rubaga, dact. 14-23/4/1890, A.P.B. 7IMBE, B.M. 1939, p.230-235 (tad. p.317-318 M.U.L.). ASHE, 
R.P. 1894, p.144-146. Lourdel a Livinhac, Rubaga, avril 1890, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie 
anglaise "East Africa". 1892, p.21-23s. Lacan a Mr le minsitre, Zanzibar, 24/9/1890, Ecc Zanzibar, P.257, 
microfilm, p.482-494, A.M.A.E. 
"Consul, je vous offre mes saluts respectueux et vous prie de prendre en consideration les paroles que voici : 
Moi roi du Bouganda desire ardemment que les Francais viennent dans mon royaume. Les uns feront le 
commerce, il leur sera facile de se procurer quantite d'ivoire au moyen de la poudre, des fusils, des itoffes. Les 
autres pourront nous apprendre l'art de la guerre. Je desire en outre que bon nombre de missionnaires viennent 
nous enseigner la religion que mes sujets veulent embrasser. 
Autrefois j'etais un sauvage maintenant je connais les paroles de Dieu. 
Les Anglais veulent manger mon royaume : je ne veux pas le permettre. Moi et mes sujets nous desirons 
ardemment que les Francais viennent chez moi. S'ils consentent a venir qu'ils se hatent, car nous sommes en 
guerre avec les musulmans. Nous les avons mis en deroute et refoules jusqu'a la frontiere otit us se trouvent en ce 
moment. 
Si vous pouviez nous donner des fusils et des cartouches nous serions au comble de la joie, car il nous en reste 
tres peu, tandis que les musulmans en recoivent des quantites de Kabarega et aussi des Arabes. 
Deux Anglais sont arrives ces jours derniers chez moi. us m'ont prie de leur donner mon royaume. J'ai refuse. Ii 
a ite convenu que j'enverrai des deputes a la cote pour trancher la question. Si les Francais, les Allemands et 
autres ne veulent pas que les Anglais man gent mon pays, je repousserai absolument les pretentions de ceux-ci. 
Vous recevrez mes lettres sur cette question par la caravane de Jackson a laquelle j'ai joint deux de mes sujets. 
513 
Lugard, parvient a Mengo avant le retour de l'ambassade de la c6te. Grace a un chantage a la 
guerre, il contraint les catholiques a signer, alors qu'ils ne souhaitent la guerre, a cette date, ni 
avec la Grande Bretagne ni avec les protestants l Cette signature, si elle satisfait aux rituels du 
droit international de repoque, ne regle en rien les tensions qui opposent les partis chretiens 
entre eux. 
Au contraire, les marchandages incessants et les retours sur les engagements ecrits 
mettent en cause la confiance qu'ont les Baganda dans les trait& y compris celui qui maintient 
la paix entre Catholiques et Protestants. De meme que la fraternite de sang, dont la solidite est 
declinante, les trait& sont eux aussi deconsideres. 
En 1890, les chretiens arrivent au pouvoir alors que le pays sombre dans la famine. 2 
Privees de nourriture, des bandes armees survivent a la force du fusil, dans l'anarchie. 3 Dans 
ce contexte, lorsque des brigands d'une confession pillent un village d'une autre confession 
déjà affame, les relations ne peuvent que tourner a l'aigre. Politise, ce brigandage assure 
l'immunite pour les coupables et le debut de l'engrenage des represailles sur une base 
religieuse. 
Catholiques et protestants vivent dans l'angoisse de tomber dans un piege comme 
celui d'octobre 1888. Les ambitieux de chaque camp jalousent les richesses de l'autre, tous 
craignent de perdre celles qu'ils ont acquises. 
Je dois ajouter que les Anglais voyant qu'ils ne pouvaient manger mon pays ont eu recours a une ruse : us m'ont 
offert 150 fusils schneider [sic snider] dont nous ne nous sommes pas encore servis. 
Je crams maintenant qu'ils viennent me dire nous vous avons fourni un secours de fusils et de cartouches pour 
que vous nous donniez votre royaume. C'est pourquoi nous serions tres heureux de voir des soldats francais 
venir nous aider. Le desir que j'exprime n'est pas mon desir purement personnel c'est le desir de la majorite de 
mes sujets a la tete desquels se trouvent Kago, Kimbougoue, Kangao, Sekibobo, Kaouta, Moujasi, Malcamba, 
Mouririza, Mousarosaro, Katabaroua, Kama, Mousoloza qui sont tous de grands personnages de mon 
royaume. 
moi roi du Buganda 
signe Moanga". Mwanga au consul de France a Zanzibar, Mengo, 13/5/1890, Ecc Zanzibar, P.257, microfilm, 
p.401-403, A.M.A.E. La lettre est traduite, a Zanzibar par Livinhac. Ii the que les missionnaires aient ete 
consultes dans la redaction de cette lettre. L'original est, selon lui, de l'ecriture de Cyprien Mutagwanya. 
Livinhac a Lacan, Zanzibar, 25/8/1890, Ecc Zanzibar, P.257, microfilm, p.400-401, A.M.A.E. 
"Salut au Consul de France. Ensuite je vous informe que apres avoir ite chasse du Bouganda par les musulmans 
je me refugiai dans une lie. De cette lie j'envoyai demander aide a l'Anglais Jackson. Ce Monsieur n'agrea pas 
ma demande et repondit qu'il n'avait pas la force suffisante pour le moment. 
Des lors nous avons engage seuls le combat et avons resussi a chasser nos ennemis. De retour dans la capitale 
je reps de lAllemand Peters une proposition pour un traite de commerce que j'acceptai. 
Plus tard Mr Jalcson lAnglais vint me demander an acte ecrit dans lequel je devrais reconnaitre aux Anglais le 
droit de percevoir le "achour" dime dans le pays et d'y planter leur pavilion avec autorite supreme sur les 
Baganda. Je repondis par un refus et ce refus est l'expression de la volonte de mon peuple. Aujourd'hui j'envoie 
vers les consuls dAngleterre, de France, et d'Allemagne deux grands de mon royaume,Samuel Mouemba et 
Victor Senkezi que je charge de prendre leur avis. Je demande de quelk maniere je pourrais reconnaitre les 
services des Anglais au cas oa us me viendraient en aide. 
Je repete que je ne veux pas ceder mon pays aux Anglais mais j'invite les Europeens a quelle que nationalite 
qu'ils appartiennent a venir s'etablir dans mes etats : us y feront le commerce en toute liberte. 
Enfin je supplie le gouvernement de laisser penetrer la poudre et les fusils dans mon pays afin que nous 
puissions chasser completement les musulmans. 
Signe moi Mwanga 
roi du Buganda 
[Traduction du P. Sacleux missionnaire du Saint Esprit]". Mwanga au consul de France a Zanzibar, Mengo, 
26/4/1890, ccc Zanzibar, P.257, microfilm, p.494-496, A.M.A.E. 1 Lettre de Lugard, Mengo, 8/1/1891, F.0.84/2147, p.396-39'7, P.R.O. ASHE, R.P. 1894, p.152-155. 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.68. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.321, C.R.L. 
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Le parti catholique est le parti du roi et les conversions se font de preference 
vers le choix royal. Pire, certains protestants sont tentes d'abjurer pour rejoindre le roi. La 
position des protestants et la legitimite d'un partage, qui divise en deux parts egales le 
pouvoir, s'erodent en permanence entre 1889 et 1892. 1 En janvier 1891, d'apres Lugard, les 
protestants ont 700 fusils alors que les catholiques en ont 2000 ! 2 L'I.B.E.A.C. est la seule 
chance pour les protestants de resister a la puissance croissante des catholiques. 3 
Le systeme administratif ganda est construit pour susciter des conflits entre chefs 
mais l'arbitrage royal ne fonctionne plus a partir de 1890. Mwanga et Lugard constituent 
l'oppose du couple Stokes-Mwanga de 1889. Mwanga et l'I.B.E.A.C. ne parviennent pas a 
s'imposer comme juges legitimes Au contraire, ils sapent reciproquement leurs arbitrages 
respectifs.4 Mwanga est un sympathisant des catholiques, l'I.B.E.A.C. a pour consigne de 
renforcer les protestants ; l'I.B.E.A.C. aide ses amis et Mwanga aussi. 5 Mais ce jugement doit 
etre relativise : Ham Mukasa, protestant, reconnait, dans un bilan global du regne de Mwanga, 
que ce dernier est un juge habile et impartia1. 6 Les injustices des capitaines Williams et 
Lugard sont plus souvent le fruit de l'ignorance, de l'incompetence ou de la betise que de la 
partialite. 
La paix est neanmoins maintenue pendant deux ans. 7 Le danger musulman garde les 
chretiens unis. 8 La reconstruction et l'occupation effective de l'administration du pays 
occupent l'essentiel des energies des leaders chretiens. 
En temps normal, six mois suffisent pour remettre l'agriculture en marche. Mais 
plusieurs phenomenes ralentissent la reconstruction, en plus des epidemies. Le danger 
musulman dans le nord et la tension entre catholiques et protestants maintiennent les hommes 
en armes. L'abandon des bananeraies durant la guerre exige ensuite un travail de defrichement 
qui est une tache masculine. Le commerce, la ponction de tribut et le systeme de 
redistribution sont totalement desorganises. Meme les houes indispensables a l'agriculture 
manquent. Cette situation difficile se prolonge d'octobre 1889 a la fin 1893. 9 
Les arbitres (le Kabaka et l'I.B.E.A.C.) jouant mal leur role, ce sont les missions et 
les principaux leaders de chaque camp qui negocient la paix. Par exemple, le 24 janvier 1892, 
a la bataille de Mengo, le dialogue n'est rompu que longtemps apres les premiers echanges de 
tirs sporadiques. Apolo Kagwa, chef du parti protestant et Stanislas Mugwanya, chef du parti 
catholique, sont a quelques dizaines de metres l'un de l'autre dans leurs enclos respectifs, en 
position pour negocier mais non pour combattre. ft faut que la cathedrale catholique de 
Rubaga, qui domine toute la ville, soit incendiee par les protestants pour que les catholiques, 
fous de rage, lancent une veritable offensive. 10 Stanislas Mugwanya est encore dans son 
1 ROWE, J.A. 1969, p.5. "BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 13/7/1891, Ms 276. 761 
BAS, M.U.L. 
2 Lettre de Lugard, Mengo, 8/1/1891, F.0.84/2147, p.396-397, P.R.O. 
5 ROWE, J.A. 1969, p.4, 6.EIVIOULLEC, "Ouganda", 1912, p.17-19, C15-84, A.P.B. MITI, J. History of 
Buganda. Trad., p.381, C.R.L. 
6 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.455-458 [76], C.R.L. 
7 ROWE, J.A. 1969. WALIGGO, J.M. These 1976, p.21, 68. 
8  Diaire de Rubaga, dact. 18/10/1890 a 1/11/1890, A.P.B. 
BASICERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 1/4/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
9 WALIGGO, J.M. These 1976, p.68. 
10 ROWE, J.A. 1969, p.21-23. Pour d'autre exemple. Diaire de Rubaga, dact. 7-14/9/1890, 2/1/1891, A.P.B. 
3 ROWE, J.A. 1969, p.5. 
4 WALIGGO, J.M. These 1976, p.74. 
7 WALIGGO, J.M. These 1976, p.53. 
8 "[Depuis la mort de Lourdel] On n'a plus aucune influence sur le roi". Denoit a Livinhac, Rubaga, 2/10/1890, 
n°C14-531, A.P.B. Walker to ?, Buganda, 21/10/1889, F.0.84/2060, p.341, P.R.O. MUKASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.352-355 [I, p.55-56], C.R.L. 
9  Diaire de Rubaga, dact. 11-15/5/1890, A.P.B. ROWE, J.A. 1969, p.3. Denoit a un Livinhac, Rubaga, 
14/8/1890, n°C14-528, A.P.B. Denoit a Livinhac, Rubaga, 20/8/1890, n°C14-529, A.P.B. Denoit a Livinhac, 
Rubaga, 2/10/1890, n°C14-531, A.P.B. 
10 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 28/5/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 1 1  Coufflaud a Pere Superieur, Kamoga, 1/6/1887, C14-397, A.P.B. 
12 Les dossiers personnels des missionnaires ne sont pas encore accessibles. Ii est evident lorsque l'on depouille 
les archives que l'essentiel des lettres detaillant les problemes graves (discipline, sexualite, conflits interne, 
troubles mentaux et abus divers) a l'encontre des missionnaires ont ete retires ou ranges ailleurs. Trois 
missionnaires posent probleme sans qu'il soit possible de dire lesquels : Levesque, Schynse et Gaudibert. Notons 
que Schynse est allemand et Gaudibert est britannique, les tensions nationales sont une des plaies des ordres 
missionnaires au XIXe siècle. 
13  Diaire de Bukumbi, dact. 6/11/1894, A.P.B. 
Religionswissenschaft. 1969, n°53, p.209-210. 
6 PIROUET, M.L. 1978, p.6, 9. 
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enclos, ce qui n'est pas vraiment la position du general a la tete de ses troupes, lorsque Lugard 
le blesse avec sa mitrailleuse. 1 
Ce dialogue est facilite par une experience commune. Les leaders chretiens sont unis 
par des amities anciennes, la fratemite des armes et une experience des persecutions et de 
l'exil partage. La peur et l'ambition n'erodent que progressivement ces liens inter-
confessionnels. 2 L'idee d'une guerre de religion entre chretiens est choquante pour les 
Europeens du XIXe siècle. Aussi, dans un premier temps, les missionnaires calment-ils le jeu. 
Par exemple, le 3 mars 1890, les membres de la C.M.S conseillent aux protestants de signer le 
traite avec Peters plutot que de se battre. 3 En decembre 1890, les Peres Blancs font de meme 
avec le traite de l'I.B.E.A.C., presente par Lugard. 4 
Mais des changements tres importants ont lieu dans les missions entre 1890 et 1892. 5 
Les missionnaires catholiques les plus experimentes meurent ou quittent le Buganda. 6 En 
particulier, le deces du Pere Simeon Lourdel, age de 37 ans, le 12 mai 1890, est une perte 
irreparable. 7 IL maitrise la langue et les regles de politesse. 11 a un ascendant tres fort sur les 
Baganda. II connait ties bien non seulement les leaders catholiques mais egalement les 
protestants. Son influence sur Mwanga est considerable. 8 Sa mort donne lieu a des funerailles 
nationales au Buganda. 9 0Le pere Denoit, arrive au Buganda en 1885, meurt le 28 mai 1891 a 
rage de 29 ans. 10 Giraud meurt accidentellement en 1887. 11 Levesque, arrive pour la premiere 
fois au Buganda en 1882, n'y est pas en poste entre 1890-1892 pour des motifs qui ne sont pas 
clairs. II ne retoume au Buganda qu'en 1892, quelques jours avant la guerre et avant d'être fait 
prisonnier. Une fois libere, il est en poste au Bukumbi et au Buhaya. 12 Pour des raisons de 
sante, Girault quitte l'Afrique de l'Est en 1889. Livinhac, devenu superieur general des Peres 
Blancs, vit en Algerie. Seul reste le frere Amans, compagnon de Lourdel depuis 1879. 11 ne 
quitte l'Afrique de l'Est qu'en 1894. 13 On sait peu de chose de lui, il semble avoir eu peu 
d'influence. 
1 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 26/1/1892, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
2 Brard a Livinhac, Rubaga, 3/10/1890, p.3, C14-434, A.P.B. 
3 	. . Thant de Rubaga, dact. 3/3/1890, voir aussi 8/1/1891, A.P.B. Autre exemple : Diaire de Rubaga, dact. 1- 
5/6/1890, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.65-66. ASHE, R.P. 1894, p.145. 
4 ROWE, J.A. 1969, p.6-7. Diaire de Rubaga, dact. 18-30/12/1890, A.P.B. Les PB acceptent l'arrive des IBEAC. 
3 apsotat P chez les RC Diaire de Rubaga, dact. 16-22/11/1890, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.69-70. 
STUHLMANN, F. 1894, p.157, MSS.Brit.Emp.s.444, p.148-149, R.H. ASHE, R.P. 1894, p.155. 
5 HASTINGS, A "From Mission to Church in Buganda". Zeitschrift fiir Missionswissenschaft und 
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II n'y a plus personne ayant l'experience requise pour affronter une situation 
aussi complexe. Avec cette generation disparaissent les missionnaires qui avaient acquis leurs 
habitudes dans un Buganda fort et independant. Leurs successeurs sont déjà dans le monde 
colonial. Cette nouvelle arrogance et le racisme qui l'accompagne nuisent a la relation entre 
Europeens et Baganda, notamment avec Mwanga. Plus grave, les Peres Blanes cessent 
progressivement d'entretenir des contacts avec les missionnaires de la C.M.S. (Lourdel 
connait tres bien ses confreres protestants Gordon, Walker et Ashe), alors que ces liens ont 
permis de desamorcer les crises a maintes reprises. 1 Enfin les Peres Blanes limitent les 
relations qu'ils entretiennent avec les autorites coloniales. 2 
La communication entre les anglophones et les francophones est difficile meme dans 
le meilleur des cas. Quelques Britanniques maitrisent un fiat -lois ou un latin approximatif et 
l'essentiel des communications est effectue en kiswahili ou, plus rarement, en luganda, 
langues dont les locuteurs ont une maitrise souvent approximative. L'utilisation d'interpretes 
multiplie les chances d'incomprehension. C'est tout aussi vrai dans les relations entre les 
Europeens avec les Africains. 3 
Excedes par ce qu'ils percoivent comme des injustices et des provocations du camp 
adverse, les Europeens en viennent a penser que le conflit est ineluctable et cessent de s'y 
opposer activement. 4 
Une suite incessante d'incidents opposent protestants et catholiques entre 1890 et 
1892.5 Parfois justice est faite, mais, le plus souvent ce n'est pas le cas. 6 
La crise la plus grave a lieu au Buddu. Le chef du Buddu, le Pokino, entre 1889 et 
1892, est Nicodemo Sebwato, un extremiste protestant. Les conflits sont nombreux entre 
protestants et catholiques dans cette province. 7 Le chef protestant du kitongole Kilemveko 
1 , 'Nous icrivons a M. Gordon pour lui demander si ses gens veulent faire la guerre. Ii repond qu'ils n'en ont 
aucunement l'intention. Mais il est bien a craindre que M. Gordon ne soit plus le maitre de ses ouailles. C'est le 
Katikiro qui est le chef du parti et il se garde bien, parait-il, de communiquer ses plans a M. Gordon". Diaire de 
Rubaga, dact. 20/10/1890, A.P.B. 
BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 30/12/1890, 16/1/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
Denoit a Livinhac, Rubaga, 14/8/1890, n°C14-528, A.P.B. Denoit a Livinhac, Rubaga, 20/8/1890, n°C14-529, 
A.P.B. ASHE, R.P. 1894, p.207. 
3 ROWE, J.A. 1969, p.5. Diaire du Nyanza, dact. Alger, 19/11/1878, 15/2/1879, A.P.B. 
4 CUSSAC, J. 1955, p.70. BASICERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 20/1/1892, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
Hirth a Lavigerie, Rubaga, 15/10/1891, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 
1892, p.51-52. Baskerville journal 4-5/12/1891, lettre de Pilkington, Namirembe, 7/12/1891 in HARFORD-
BATTERSBY, C.F. 1898, p.162. 
5 	. . awe de Rubaga, dact. 3-4/3/1890, 14/4/1890 et 4-7/5/1890, 25/4/1890, 14/7/1890 a 16/8/1890, 18- 
27/10/1890, 28/12/1890, 5/2/1891, A.P.B. HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de Macdonald", p. 1-8, n°81 119, 
A.P.B. Evidence of Williams, Kimbugwe, Kawuta, Kago, Katikkiro, Samuel, Stephano, Hirth, [devant la 
commission d'enquete de Macdonald]. F.0.2/60, p.159-202, P.R.O. Williams a Lugard, Kampala, 6/1/1892, 
n°C15-69, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.118. BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 3/1/1891, 18/2/1891, 
19/6/1891, 4-7/12/1891, 16/12/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. COLLINS. "The State of Uganda. The Times. 
20/10/1892. F.0.2/61, p.38, P.R.O. Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials". 
F.0.2/60, p.135-139, P.R.O. Baskerville, journal, 4-5/12/1891, lettre de Baskerville, Namirembe 31/1/1892, in 
HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.160-162, 171-172. 
6  Diaire de Rubaga, dact. 30/1/1891, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 5-20/2/1891, A.P.B. MUICASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.402 [I, p.187-189], C.R.L. 
7 
"The late Mutesa gave the present King when a boy a garden down there ([Buddu] When the country was re- 
arranged, Mwanga claimed this ground, but the Pokino had practically sowed it so long that he held out against 
the claim and the King waived his right. The Kings people who are nearly all R.C.'s laughed at him finding [mot 
ilisible] at his thus giving in to a protestant and persuaded the King to reverse his judgement. Where as he sent a 
party down to take possesion of the land. The man of the Pokino's not allowing this and there was a fight in 
which the King's men were worst, 11 being killed while the Pokino lost only 2". BASKERVILLE, G.K. "Journal 
1890-1891". 2/3/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
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(difficile a identifier, peut-etre le Owekawoko 6e sous chef du Katabalwa; Ham Mukasa 
mentionne une dispute au sujet d'un kitongole Katobeko l ) refuse de payer un imp& a son 
superieur catholique Louis Kibanyi le Katabalwa (1889-1897. Le dactylographe du diaire a 
ecrit Katabalona dans la transcription le "w" est devenu "on"). 2 Ce dernier en appelle a leur 
superieur a tous les deux, le Pokino. II refuse de rendre justice (ou plutot les catholiques ne 
reconnaissent pas son jugement). C'est le conflit classique issu du partage religieux du 
pouvoir de 1889. La situation est bloquee, la justice est paralysee. 
Le 26 juin 1891, les uns et les autres se mobilisent pour regler le differend par la 
force. Les protestants se regroupent. La mission protestante de Masaka est evacuee le 27 juin. 
Les catholiques divisent leurs troupes entre Bualaula, capitale du Katabalwa, et Kasozi pour 
proteger la mission catholique de Villa Maria au Buddu. Les armees se font face mais aucune 
n'ose attaquer. Le temps que les Peres Blanes soient convaincus de la necessite de se refugier 
au Kkooki, pour permettre aux catholiques de concentrer leurs troupes et qu'ils benissent 
l'armee, les esprits se calment. Aucun des partis ne veut etre responsable du declenchement de 
la guerre. Apres s'etre regardes en chiens de faIence plusieurs jours, ils se separent sans se 
battre. 
Trois semaines apres, arrive la nouvelle (fausse) que la guerre a &late a la capitale. 
En effet, le capitaine Williams a, naivement, declare la liberte de religion, ce qui est une 
revendication ancienne du parti catholique. Le parti protestant ne l'accepte que si le drapeau 
de l'I.B.E.A.C. est arbore par le roi. Ce dernier refuse. II arbore ostensiblement le drapeau de 
son pere au sommet d'un immense mat qui domine la capitale. Le parti protestant, conscient 
de sa faiblesse, menace de migrer au Buddu et de faire secession. Williams impose le partage 
religieux des Ssese. La tension retombe lorsque les deux premieres revendications sont 
abandonnees. 3 Ignorant que le conflit a ete evite, les deux armees rivales du Buddu marchent 
vers la capitale. 
Depuis le retour de l'expedition contre les musulmans en mai 1891, Kamuswaga, roi 
du Kkooki, allie des catholiques, et le Pokino sont en confrontation chronique (blesses, 
enlevements...). Profitant du depart des protestants, Kamuswaga entre au Buddu avec 200 
fusils et met a sac leurs domaines du sud de la province (17 morts selon Stephano 
[Kalibwanen un chef protestant). 
Nicodemo Sebwato, prevenu, fait demi-tour. Soit il est informe que les partisans de 
la paix l'ont emporte a Mengo, soit ii prefere proteger ses biens plutot qu'Apolo Kagwa, son 
rival. Grace a une marche de nuit, le 31 juillet 1891, il surprend Kamuswaga qui ignore son 
retour. Les Bakooki perdent 15 hommes et sont mis en fuite, les domaines catholiques laisses 
sans defense sont brales et pines. Le 2 aoat, la nouvelle que la guerre a ete evitee a la capitale 
parvient a mission de Villa Maria. Le 10, Farm& catholique revient chez elle. Bile brine de se 
venger. Craignant la guerre, Nicodemus Sebwato fait quelques concessions. Les envoyes du 
roi parviennent a contenir la colere de leurs partisans. 4 Debut septembre les musulmans 
2 Journal du Pere Guillermain, 25-27/7/1891, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East 
Africa". 1892, p.45-46. 3_
BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 16/7/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. Journal du Pere 
Guillermain, 25-27/7/1891, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 1892, p.45- 
46. Temoignage de Katikkiro devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.174, P.R.O. Lettre de 
Pilkington, Namirembe, 11/8/1891 in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.141-142. 
4 	. . 
Mare de Villa Maria, mai - aout 1891, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 24/7/1891, correspondance Hirth, 
A.P.B. 
"Williams has heard rumours of a row in Budu. The dear old Pokino was I believe always cantankerous". 
BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 2/7/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
1 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.402 [I, p.187-188], C.R.L. 
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menacent le Buddu, les freres ennemis ahretiens 14brennent les armes cote A cote pour 
s'opposer a eux . 1 
Le partage religieux des lies, jusqu'alors uniquement aux mains des partisans de 
Mwanga, provoque rapidement des resitances. Lille tres peuplee de Bukasa, dont le chef est 
Kaganda, un subalteme de la Lubuga, la reine-soeur, est attribuee aux protestants. Les 
catholiques sont pourtant tres actifs sur cette lie. Kaganda est un de leurs catechumenes. 11 
prefere renoncer a sa nouvelle religion plutot qu'a son Butaka. Des aout ou septembre 1891, 
les frictions naissent avec Sara Nakamanya, sa superieure. II profite du changement de 
religion pour se liberer de la tutelle de la reine-soeur. 11 expulse un certain nombre de 
catholiques vivant sur son Ile, dont des parents de Sara. A la capitale, il est condamne, en 
vain, a les reinstaller. 
Membre de la faction radicale du parti catholique, Sara accepte mal le partage. Les 
catholiques, avec 70 fusils (commandes par Sakalala selon le Katikkiro protestant, par 
Semuggala et Sewaya selon Williams, par Cassimir (un homme des Peres Blancs) selon 
Stephano [Kalibwanen egalement un protestant), interviennent et chassent brutalement 
Kaganda et les protestants (70 morts selon le Katikkiro, 30 selon Stephano et Macdonald, 20 
selon un autre protestant Samuel). Apolo Kagwa envoie 50 fusils en renfort, commandes par 
Duanga, de rile de Busi. Ils surprennent les catholiques et les chassent A leur tour en faisant 
40 morts, selon Stephano, ou 50 a 70 morts selon Macdonald. En accord avec Williams, 
Mwanga envoie des babaka, notamment Albert Nsiro, le Mugula (chef de Ntebbe) catholique, 
mettre fin au conflit. 2 
Ces deux incidents, et sans doute d'autres qui sont moms documentes, 3 montrent que 
la tension tombe et remonte tres brutalement durant cette periode. La situation est explosive 
au Buganda mais le passage de l'incident local A la guerre generalisee depend dune impulsion 
du centre. C'est Lugard qui la donne en janvier 1892. 
BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Masaka, 30/7/1891, 1/8/1891, 17/8/1891, August 1891, Ms 276. 
761 BAS, M.U.L. Temoignages de Samuel, de Stephano devant la commission d'enquete de Macdonald. 
F.0.2/60, p.177, 181, P.R.O. 1 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Kyango, 11/9/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. Diaire de Villa 
Maria, dact. 1891, p.24-25, A.P.B. 
Affaire Kaganda. Kaganda chef P. d'une 'Ile du Nyanza entrait dans la Nalinya (C). Sous Kaganda, ii y avait 
plusieurs petits chefs catholiques de sa famille. Un jour Kaganda chassa ces catholiques. Nalinya (soeur du roi) 
porta le proces devant Mwanga. Le roi ne pouvant plus se faire obeir par les P. en parla au Cap. Williams, qui 
dit qu'il ne voulait pas que l'on chasseit personne a cause de sa religion. Il dit donc aux C. chassis de rentrer 
dans leurs byalos. us retournerent donc dans leur lie. Kaganda voulut les chasser une seconde fois, mais us se 
battirent et chasserent Kaganda, apres lui avoir tui plusieurs hommes. Kaganda alla chez le Katikiro, lui 
demanda des hommes et le Katikiro les lui donna avec Loanga Myuka de Kiyoza pour chef Kaganda alla 
attaquer rile a l'improviste. Il tua un grand nombre de catholiques et s'empara de rile toute entiere. Les C. 
voulaient revenir a la charge lorsque le roi envoya Mgula pour arranger cette affaire. Mgula pour le bien de la 
paix fit sortir de rile tous les C. et resta exclusivement protestante" . HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de 
Macdonald", p.3, n°81 119, A.P.B. 
"Capt Williams had just received a letter about the Sesse islands stating that the protestants had just been turned 
out and saying that if he would ensure a certain island called Kaganda to the protestant party they would 
surrender all their claims". "BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 13/7/1891, Ms 276. 761 
BAS, M.U.L. 
Williams a Lugard, Kampala, 6/1/1892, c15-69, A.P.B. Temoigmage de Williams, de Katikkiro, de Samuel, de 
Stephan° devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.164, 174, 178, 181-182, P.R.O. 
Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials". F.0.2/60, p.137, P.R.O. Achte, sans 
destinataire, Bumangi, 6/1/1892, C14-471, p.1-3, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 17/11/1891, correspondance 
Hirth, A.P.B. 
3 ZIMBE, B.M. 1939, p.250-251, (trad. p.352-353, M.U.L.). 
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Le declenchement de la deuxieme guerre de religion en 1892 est tres bien etudie. 1 La 
responsabilite de Lugard est ecrasante, il est meme probable qu'il a recherché deliberement le 
combat. 2 En effet, ii vient de recevoir l'ordre de se retirer de l'Ouganda, car l'I.B.E.A.C. est en 
cessation de paiement. Rejetant ces instructions (une indiscipline banale durant la conquete 
coloniale), ii lui faut rendre l'occupation de l'Ouganda complete et definitive. La guerre de 
religion de 1892 remplit parfaitement cet objectif. 
II n'est pas seul neanmoins A &esker la guerre. Les extremistes du parti protestant 
appellent depuis longtemps cette politique de confrontation. Ces Baganda sont rendus 
nerveux par la construction d'une cathedrale catholique au sommet de la colline de Rubaga. 
En effet, Rubaga est l'emplacement de l'un des enclos royaux les plus importants du Kabaka 
Muteesa. La cathedrale est construite deliberement sur le cur de l'ancien palais roya1. 3 Les 
Baganda interpretent cette construction comme une appropriation rituelle et definitive du 
Buganda par les catholiques. En janvier 1892, la cathedrale est sur le point d'être achevee. 4 
Les craintes que provoquent Rubaga ne sont pas uniquement d'ordre rituel. Si on 
permet aux missionnaires de terminer leurs fortifications (les bastions et les murs en brique 
sont egalement inacheves), ils seront inexpugnables avec les methodes de guerre ganda. Cela 
est d'autant plus regrettable pour les protestants que Rubaga domine le palais royal de Mengo, 
position strategique en cas de guerre. Les richesses que renferment la mission exercent 
egalement un attrait tres fort sur les pillards. 5 
D'autre part en janvier 1892, l'adhesion de Mwanga au parti catholique est devenue 
plus visible. Elle entraine un mouvement de conversion qui menace requilibre religieux déjà 
bien erode depuis 1890. Par exemple, durant la premiere semaine de janvier, le nombre de 
catechumenes double A Rubaga. Meme exageres, les chiffres donnent une idee de l'ampleur 
du mouvement. Ils sont 4000 ou 5000 durant la semaine a suivre le catechisme 
1 ROWE, J.A. 1969. KIWANUKA, S. 1972, p.224-236. WALIGGO, J.M. These 1976, p.67-85. COLLINS. 
"The State of Uganda. The Times. 20/10/1892. F.0.2/61, p.38, P.R.O. Macdonald, "Report on causes of late war 
and actions of British officials", F.0.2160, p.104-154, P.R.O. Evidence of the Kawuta, Williams, Gaudibert, 
F.0.2/60, p.205, 209, 252, P.R.O. PAWLIKOVA-VILHANOVA, V. These. 1988, p.131-137. MUKASA, H. 
Simuda Nyuma, part III.  p.402-407 [I, p.187-194], C.R.L. 
2 Wolf to Portal, Kampala, 12/12/1893, F.0.2/61, p.2-3, P.R.O. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.52. OLIVER, 
Roland. "The British Occupation of East Africa, 1884-1894". Uganda Journal. 1951, March, vol.15, n°1, p.60. 
3 ,
'A Rubaga ce n'est pas la solitude du desert : tous les catechismes reunis, nous voyons bien 3000 personnes les 
fours ordinaires, et 7 a 8000 le dimanche. Notre petite colline dominant celle de Men go oei se trouve le roi et le 
catechisme se faisant sur le haut du plateau notre pauvre roi, qui se refuse plus que jamais a suivre le 
mouvement est tout epouvante quand ii entend ou qu'il voit remuer cette foule. Les protestants, voyant que nous 
batissons sur le plateau, sur l'emplacement meme de l'ancien grand baraza de Mtesa dont on a retrouve les 
colonnes, une eglise de 420 grosses colonnes, ont voulu monter leur temple aussi sur une hauteur en vue de 
Mengo... Une troisieme, Kampala, est occupee par le fort des Anglais de la compagnie. Notre pauvre roi assiege 
ainsi de toute part ne veut pourtant pas se rendre". Hirth, a un confrere, Ssese, 1/1/1892, Nyanza, 
correspondance de Mgr Hirth (1887-1892), C13, 495-525, A.P.B. 
4 
"Le transfert de la station sur le sommet de la colline de Rubaga etait a leur yeux la prise de possession du 
Buganda par le catholicisme". Brard a Hirth, s.1., 30/5/1892, p.9, n°C14-441, A.P.B. 
"Nos chretiens poussent activement nos constructions sur la colline de Rubaga. La maison des missionnaires de 
35 m de long, la chapelle des catechumenes, haute de 10m, longue de 30 et large de 15 annoncent a tout 
l'Uganda que Marie a enfin pris possession du pays. Regnum Uganda, Regnum Mariae". Diaire de Rubaga, 
19/1/1891, A.P.B. 
BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 29/9/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. Ham Mulcasa exprime un 
sentiment voisin lors de la constrution de Namirembe en 1891: "We were transfering it [.. .] to the top of the hill 
so that it could be seen and the people could know the christians had won because of their God". MUKASA, H. 
Simuda Nyuma, part III. p.400 [I, p.185], C.R.L. 
5 Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials". F.0.2/60, p.145, P.R.O. 
STUHLMANN, F. 1894, p.154, MSS.Brit.Emp.s.444, p.146, R.H. 
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quotidiennement. Le dimanche ler janvier 1892, 10 000 personnes accompagnent le roi 
A la messe a la cathedrale de Rubaga. 1 
Lorsque Lugard distribue massivement des armes et des munitions aux protestants, 
l'essentiel des extremistes de ce parti convergent vers Rubaga. Nicodemo Sebwato le Pokino, 
Joshua Kate (c.1850-1929 2) le Mugema 3 et Lawi Wakibi Sekiti le Katambala attaquent par le 
versant ouest, Absolom Mudima le Muwanika4 attaque par le versant sud. C'est la principale 
manceuvre offensive des protestants a part quelques velleites pour &gager l'enclos du 
Katikkiro. 5 
La suite du deroulement de la guerre est egalement bien etablie. 6 Mwanga et les 
catholiques sont vaincus A la capitale grace A l'intervention des forces de 11.B.E.A.C. Ils fuient 
Bulingugwe. Quelques negociations infructueuses ont alors lieu. L'utilisation de la 
mitrailleuse montre a Mwanga que son refuge n'est plus inviolable contrairement A 1889. La 
defaite subie a Bulingugwe le 30 janvier 1892 est bien plus grave pour les catholiques que 
celle de Mengo. Les morts sont tres nombreux (plusieurs centaines A Bulingugwe contre une 
quarantaine a Mengo). 7 La plupart des chefs parviennent A s'enfuir mais il n'en est pas de 
meme de leurs femmes et enfants et des richesses qui y avaient ete mises a l'abri. Les 
catholiques se replient vers le Buddu et le Buhaya. Mwanga s'installe chez Mutatembwa (roi 
du Kiziba, qui meure en 1903 8) Le Kabaka se refugie sous la protection des Allemands. 9 
Prostres, les catholiques adoptent une posture defensive qui dure jusqu'A la fin des hostilites. 
Jusqu'en 1900, l'attitude des Allemands a l'egard de l'Ouganda est ambigue et 
changeante. Ils construisent leur influence en supprimant le joug ganda et en substituant a lui. 
us craignent une reaction A leur interference dans la zone d'influence du Buganda. 1° Mais ils 
s'installent sur les rivages du lac Victoria a l'invitation et avec l'appui du Kabaka Mwanga. La 
tentation de profiter des appels de leurs nombreux partisans ganda pour empieter sur la sphere 
d'influence britannique est forte. Durant toute la decade, Mwanga les considere comme ses 
1  Livinhac, Rubaga, 27/12/1891, P.S. 1-4/1/1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise 
"East Africa". 1892, p.57-58. 
'2 TAYLOR, J. 1958, p.264. 
3 Senkezi / Mugema,. HIRTH, J. "Remarques sur l'enqu8te de Macdonald", p.1-3, n°81 119, A.P.B. "Reply by 
Captain Lugard to charges of Mgr Hirth and French Fathers in Uganda", p.11, C15-161 bis, A.P.B. 
4 Mwanika contre Mulyakibe, Mengo. HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de Macdonald", p.1-3, n°81 119, 
A.P.B. 
5 ROWE, J.A. 1969, p.22-23. Lettre de Baskerville, Namirembe 31/1/1892, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 
1898, p.169-183. 
6 MACDONALD, J.R.L. 1973, p.78-91. COLLINS. "The State of Uganda. The Times. 20/10/1892. F.0.2/61, 
p.38, P.R.O. Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials". F.0.2/60, p.147-154, 
P.R.O. Evidence of Williams, Hirth, Gaudibert, Guillermain, Moullec, F.0.2/60, p.212-215, 233-235, 243, 245- 
246, 245-246, 249, 252, 255-256, 259-263, 266, P.R.O. ASHE, R.P., 1894, p.237-313. 
7 	 . Dian-e de Rubaga, dact. 28/3/1892, A.P.B. 12 articles de l'enquete de Macdonald et remarques de Mgr Hirth, 
s.d., n° 81119, p.10, 11, A.P.B. Guillermain a Livinhac, Rubaga, 7/10/1892, C 15-61. A.P.B. Lettre de Roscoe, 
Mengo, 5/2/1893, c15-142, A.P.B. KAGWA, A. 1927. p.159 (Trad. Musoke, p.126, M.U.L.). 
8 MORS, 0. Geschichte der Bahaya. St Augustin bei Bonn, Anthropos, microfilm, s.d. p.126-130. 
9 Hautecoeur a Monseigneur, Bukumbi, 14/3/1892, n°97 178, A.P.B. PAWLIKOVA-VILHANOVA, V. These. 
1988, p.138-140. LANGHELD, W. 1909, p.111-115. 
10 AUSTEN, R.A. 1968, p.38-39, 42. 
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allies. II espere leur intervention en sa faveur et les menage. 1 1:Les Allemands envient aux 
Britanniques les Baganda comme auxiliaire du pouvoir colonia1. 2 
En 1892, les Allemands, qui controlent le Buhaya, base arriere de Mwanga, ont deux 
politiques successives. 
D'abord ding& par le sergent Kiihne, us soutiennent les catholiques. En voyage dans 
les lies Ssese, le sergent Kiihne rencontre Hirth et Mwanga dans Vile de Lulamba. 11 les 
protege de leur poursuivants protestants. Ti sauve neanmoins Bagge de l'I.B.E.A.C. et son 
bateau des Basese royalistes, mais ii laisse piller la cargaison du dhow de Stokes par les 
catholiques. II livre la caravane de la C.M.S. entreposee a Bukoba aux partisans de Mwanga. 3 
Le superieur du sergent Kane, le capitaine Langheld, arrive plus tardivement a Bukoba, est 
plus conscient du droit international que son subalterne. II se sent solidaire des officiers 
Anglais. II est plus accommodant avec eux et cesse le soutien actif a Mwanga. Mais il leve les 
controles que les Allemands exercent sur l'exportation d'armes et de munitions vers 
l'Ouganda. 4 
Le 16 fevrier 1892, Lugard envoie une flotte commandee par le capitaine Williams et 
Semei Kakungulu ravager les Ssese (22-29 fevrier) 5 et la cote du Buddu. Williams se rend 
ensuite a Bukoba. 11 entame des negociations preliminaires avec les Allemands, Mwanga et 
les Peres Blancs. 
La seule resistance active, apres Bulingugwe, vient des partisans non chretiens de 
Mwanga. 
Ces derniers ont connu un sort declinant durant les deux annees qui suivent la 
victoire de Mwanga en 1890. Jusqu'a la veille de la guerre de 1892, les non convertis servent 
de soupape de securite aux chretiens. Les desordres leur sont toujours attribues. 6 Par exemple 
les desordres du Buddu en 1891, que nous avons déjà mentionnes, sont attribues 
exclusivement a Ndawula Kamuswaga, le palen. Cela evite de remettre en cause des leaders 
importants des paths protestants et catholiques. Les exemples de ce genre sont multiples. 7 Les 
EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.153. Lugard to Emin, Uganda, 26/4/1891, in EMIN Pasha, 1898, vol. II, p.156. 
CHRETIEN, J.P. 2000, p.213. GRAY, J.M. "Anglo-German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of 
African History. 1960, vol. I, n°2, p.281-297. STUHLMANN, F. 1894, p.155, 168 (non traduit), 
MSS.Brit.Emp.s.444, p.147, R.H. ASHE, R.P. 1894,p.286-289. LANGHELD, W. 1909, p.98, 83-84, 107. 
2 LANGHELD, W. 1909, p.153. Herrmann to Williams, Bukoba, 20/12/1892, A1/1, U.N.A. STUHLMANN, F. 
1894, p.211, MSS.Brit.Emp.s.444, p.159, R.H. Couillaud a Monseigneur, mission du Kiziba chez Mkotanyi, 
2/8/1892, p.4, C14-420, A.P.B. AUSTEN, R.A. 1968, p.40. 
Couillaud a Livinhac, Rubaga, N.D. de Kamoga, 16/2/1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie 
anglaise "East Africa". 1892, p.69. E.C.L. [LANNING, E.C.]. "Some Brief Notes on the Sesse Islands". Masaka 
1957. mss Afr.S.1329 (9), R.H. ASHE, R.P. 1894,p.283-292. Muxworthy to Boustead, Mwanza, 14/2/1892, 
F.0.84/2230, p.308-309, P.R.O. Roscoe to Boustead, Mengo, 14/3/1892, F.0.84/2231, p.281, P.R.O. Levesque a 
Livinhac, chez Mukatany, 4/7/1892, n°C14-354, A.P.B. Roscoe to Boustead, Mengo, 8/4/1892, F.0.84/2147, 
p.159-160, P.R.O. STUHLMANN, F. 1894, p.206, MSS.Brit.Emp.s.444, p.156-156', R.H. LANGHELD, W. 
1909, p.111-115. Hirth a Livinhac, s.l. s.d. c13-597, A.P.B. 
4 ASHE, R.P. 1894,p.293-294. LUGARD, F.D. 1893, T.2, p371-374, 443.0'Journal des deux nnssionnaires 
[Levesque et Houssin] rest& prisoniers au fort de Kampala en mars 1892", C14-381, A.P.B. 
LANGHELD, W. 1909, p.115-116. Hirth a Livinhac, Kayoza, 6/3/1892, A.P.B. 
5  Te'moignage de Williams, de Guillermains devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2160, p.261- 
263, 266, P.R.O. "Journal des deux missionnaires [Levesque et Houssin] rest& prisoniers au fort de Kampala en 
mars 1892", 3/3/1892, p.4, C14-381, A.P.B. 
6  Temoignage de Stephano devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.181, P.R.O. 
[Ii s agn d un mensonge flagrant de Mgr Hirth, il connait parfaitement la verite]" Affaire Kamswaga. Au mois de 
juillet, le Katikiro battit le tambour de guerre. Dans tout le Byalos on le battit aussi. Les C. du Buddu vinrent 
alors a la capital. Les P. resterent au Buddu. Kamswaga roi du Koki apprenant que les C. itait a la capitale, 
tomba sur le Buddu, briilant et pillant les maisons des C. Pokino, chef P. du Buddu, leva alors une armee et 
chassa Kamuswaga dans son Koki. Plus tard Pokino vint a Men go et demanda au roi d'envoyer chez 
Kamsawaga afin de savoir pourquoi ii avait envahi le Buddu. Kamswaga repondit aux envoy& du roi qu'ayant 
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chretiens retrouvent leur union pour les chasser de leurs dernieres positions. Cela permet 
de calmer provisoirement l'ambition et la soif de butin des chretiens. 
Debut janvier 1892, la reconciliation de Mwanga et des catholiques, brouilles depuis 
decembre, se fait au detriment des paiens qui doivent renoncer a leurs derniers postes. Cette 
mesure amene des troubles au Kyaggwe oa les "fumeurs de chanvre" sont encore puissants. 
Une part importante des forces catholiques, occupee a les soumettre, ne peut prendre part a la 
bataille de Mengo. 1 
Neanmoins, lorsque la guerre &late en 1892, l'ecrasante majorite prend les armes, 
pour aider Mwanga. Ils se montrent plus offensifs que les catholiques. Malgre la retraite vers 
le Buddu, d'Alexis Sebbowa, le chef de la province et de l'essentiel des troupes catholiques, 
notamment sous le commandement de Nnamutegere et Kamanyiro, us tiennent le Kyaggwe et 
les deux rives du Nil. Des combats violents ont lieu fin mars debut avri1. 2 Ils stoppent 
efficacement les communications vers Mombasa. Martin a la tete dune caravane pour Lugard 
attend 7 semaines au fort de l'I.B.E.A.C. chez Wakooli, au Busoga. 11 rebrousse chemin sans 
avoir pu entrer en contact avec Lugard. 3 Entre le 10 et le 15 fevrier 1892, les paiens, 
commandes par Kikwata, razzient Kome, File de Muwambi, le traitre qui a fourni les barques 
indispensables a la capture de Bulingugwe le 30 janvier. 4 
Alors que la paix avec les catholiques est sign& le 5 avril 1892, us continuent a se 
battre. Ils repoussent victorieusement une offensive protestante. Le capitaine Williams est 
contraint de mener en personne une forte expedition pour les soumettre ainsi que leurs allies 
soga. 5 
entendu le tambour de guerre, us accouraient pour defendre Mwanga (Kamswaga est un paien)" HIRTH, J. 
"Remarques sur l'enquete de Macdonald", p.7, n°81 119, A.P.B. . Livmhac, Rubaga, 27/12/1891, P.S. 26/12/1891 a 17/1/1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie 
anglaise "East Africa". 1892, p.57-58. BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 26-30/12/1891, 15/1/1892, 
18/1/1892, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. Hirth a Lavigerie, Kiziba, 15/4/1892, correspondance Hirth, copie n° 
6054, A.P.B. 
2 "In those days [janvier-mars 1892] the smokers of bhang formed quite a large section headed by Namutegere 
and Wakatuntu among others. Seeing that we had no Kabaka now and seeing it was Katikiro Apolo Kagwa 
whom we had made a sort of head (Sebwana) in place of the Kabalca they decided to attack us. We held a council 
the result of which was the appointement, by Katikiro Kagwa, of Joswa Kate Mugema to go and meet these 
people at Makindu at Naungi's place in Kyagwe. He had 360 guns with him with wich he made them take to their 
heels entering to the forest loosing 10 of their number". Z1MBE, B.M. 1939, p.265, (trad. p.369, M.U.L.). 
"[2/3/1892] Katenl/boguema [Kate Mugema] chef protestant envoye dans le Kiagoue contre Kamanyro chef des 
catholiques, hommes de Sekibobo et contre Namouteguere chef des fumeurs de chanvre, arrive a Kampala pour 
rendre compte au Katikiro de sa mission. Apres un assez fort combat, catholiques d'un cote et fumeurs de 
chanvre de l'autre se sont refugies dans les for'ets " . "Journal des deux missionnaires [Levesque et Houssin] 
rest& prisonniers au fort de Kampala en mars 1892", C14-381, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.387, C.R.L. ASHE, R.P. 1894, p.303-304. 
3 MACDONALD, J.R.L. 1973, p.62. 
4 ,'The warlike Bavuma once more attacked Kome Island by surprise and carried of much of the islanders 
property, including women. An appeal for help was sent from Kome to Lwakirensi who was at that time still on 
his retrun voyage to Buganda [II avait accompagne Williams contre les Ssese en 1892] In response the 
protestant army broke off their voyage, and hurried to the rescue of their ally. Lwakirenzi, how ever, arrived 
somewhat late on Kome Island, and only found that the mischivous Bavuma had long taken up whatever they 
wanted and gone back to their island home". MITI, J. History of Buganda. Trad., p.389, C.R.L. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.386, C.R.L. Temoignage de Williams devant la commission d'enquete de 
Macdonald. F.0.2/60, p.261, P.R.O. Temoignage de Brard, F.0.2/60, p.290-291, P.R.O. ASHE, R.P., 1894, 
p.247, 307-308. 
"Les anglais ont ete vaincus dans le Kyaggwee par les fumeurs de chanvre, les blesses reviennent nombreux 
des renforts partent pendant la nuit". Diaire de Rubaga, dact. 31/3/1892, A.P.B. 
"Les protestants ont encore ete battus dans le Kyaggwi par les fumeurs de chanvre. 
Le capitaine Williams part pour le Busoga avec son canon et mine Baganda". Diaire de Rubaga, dact. 
12/4/1892, A.P.B. 
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Au meme moment, la rupture entre les catholiques et les palens est effective au 
Buddu. Les leaders non chretiens de cette region sont essentiellement les chefs Baziba du 
Buddu et Ndawula Kamuswaga roi du Kkooki. Ces derniers ne refusent pas la paix comme 
ceux du Kyaggwe. Au contraire, des le 11 mars 1892, us expedient une ambassade commune 
a Kampala pour se dissocier des catholiques et assurer Lugard de leur bonne intention.' Le 
plus probable est que Mwanga seul cimente les Baziba, les Bakooki et les palens avec les 
catholiques. En mars, Mwanga est de nouveau brouille avec les catholiques, la tension entre 
ses anciens partisans monte. 
La paix de 1892 laisse un tres grand nombre de chefs catholiques sans poste. Le 
Buddu est encombre de 10 000 ou 15 000 refugies du reste du Buganda. La tentation 
d'empieter sur les chefs paYens est tres forte. 2 Des combats ont lieu. Lugard les arbitre. 
Kamuswaga maintient son autonomie, les Baziba du Buddu sont contraints a la soumission 
mais gardent neanmoins leur chefferie. 3 
De 1888 a 1892, on assiste a un retrecissement de l'arene politique. En 1892, les 
musulmans sont en exil ; l'exclusion politique des paYens, debut& en 1888, est pratiquement 
achevee. Les catholiques sont vaincus et chasses. Le Kabaka perd le peu de prerogatives qui 
Diaire de Rubaga, dact. 8/5/1892, A.P.B. "Rapport a Mgr Livinhac du P. Braid, missionnaire dans l'Uganda, sur 
les derniers evenements", 30/5/1892, p.23, C14-441, A.P.B. 1 LUGARD, F.D. 1893, T2, p.403. 
2 WALIGGO, J.M. These, 1976, p.81. 
3 ft Une vingtaine de catechumenes arrivent de chez les fumeurs de chanvre du Kyaggwee. Apres la journee du 
25, quatre a cinq mule catholiques s'etaient retires chez eux. Tous ensemble, us tinrent les protestants en echec 
pendant deux mois, un jour us avaient meme voulu attaquer la capitale ; aujourd'hui ces infideles ne bataillent 
plus, parce que les protestants les laissent tranquilles possesseurs d'une partie de la province. Beaucoup des 
catholiques restes avec ces infideles voudraient gagner le Buddu ; mais ceux-ci s'y opposent, ceux qui viennent 
d'arriver, sont partis la nuit non sans danger, voyageant la nuit et se cachant le jour. 
Dans le Buddu, les fumeurs de chanvre du sud se sont revoltes contre les catholiques, les appelant "les esclaves 
des Anglais." Le chef de l'insurrection est Kamowoga, roi du Koki ; il suffirait de le chasser pour que tout rentre 
dans l'ordre. Le roi et les protestants, le capitaine lui meme s'en garderont bien. Ils excitent au contraire ces 
infideles pour occuper les catholiques et les empecher de venir a la capitale ou meme pour les agacer ! Le 
capitaine a donne aux Catholiques quelques byalos du Koki qui appartennaient autrefois au Buganda, il avait 
surtout pour but de leur attirer des difficultes". Diaire de Rubaga, dact. 8/5/1892, A.P.B. 
"En partant [au Ssingo negocie avec Mbogo], le capitaine a soin d'envoyer un Mbalca du Buddu pour 
encourager les catholiques a chasser les revoltes. Le roi et les protestants envoient de leur cote exciter les 
infideles". Diaire de Rubaga, dact. 13/5/1892, A.P.B. 
"20- Encore des tambours qui battent, encore des cris de joie mais beaucoup plus percants que de coutume, la 
joie est universelle. Les catholiques ont ere vaincus par Kamswaga, sultan du Koki. [...] Cette nouvelle, ce 
tapage, cette joie aura son retentissement dans les byalos, et nos catechumenes refuseront d'aller au Buddu. Nos 
ennemis le savent. 
22- Cent soixante femmes ont ere en effet enlevies par Kamswaga, cent cinquante ont déjà ere vendues. Les 
catholiques demandent la permission de faire la guerre a ce roitelet, de le chasser puisqu'il est le chef des 
revoltes et qu'il tiendra toujours le Buddu sur le pied de guerre. 
24- Le capitaine repond d'attendre son arrivee, qu'il reglera tout a la grande satisfaction des catholiques". 
Diaire de Rubaga, dact. 20-24/5/1892, A.P.B. 
"Un chef mziba du Buddu, encourage par le succes de Kamswaga et surtout par le roi et les protestants attaque 
les catholiques, mal lui en prit, il est battu, pine et fait prisonnier". Diaire de Rubaga, dact. 27/5/1892, A.P.B. 
"Le cap itaine fait appeler les deux chefs catholiques pour aviser aux mesures a prendre dans le Buddu contre les 
revoltes !! Kamougoro a ete battu, les catholiques ont eu raison, il avait commence, pour Kamswaga defense de 
le chasser, defense de lui faire la guerre ; le roi du Koki deviendrait catholique ! Cependant il n'y a pas eu 
besoin de tant de discussions pour envoyer le capitaine Williams avec son canon battre les Basoga revoltes et 
imposer un roi protestant au pays ! Le capitaine Williams lui meme avait promis aux catholiques de leur laisser 
mettre un roi cathecumene sur le trone du Koki [...] on lui enverra un mbaka qui le priera de rendre les femmes 
et de ne plus recommencer". Diaire de Rubaga, dact. 30/5/1892, A.P.B. 
LUGARD, F.D. 1893, T2, p.465-470. 
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lui reste. La force et le pouvoir sont solidement entre les mains de Lugard et du parti 
protestant, en particulier d'Apolo Kagwa, le Katikkiro. 
Apres sa victoire, Lugard s'impose comme seul arbitre. 11 elargit de nouveau, 
moderement, l'arene politique. 11 reconstruit ainsi l'equilibre politique et stabilise son pouvoir. 
Apres 1892, debute effectivement la domination coloniale. 
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ii° Un jeu a trois, le bref retour des musulmans (1892-1893) 
En 1892, malgre ses victoires militaires, Lugard se trouve dans une situation 
difficile. La destruction de la mission de Sainte Marie de Rubaga va faire scandale en 
Europe.' Ses allies protestants sont peu nombreux, et de plus sans prince. Ils sont desorientes 
et n'ont aucune legitimite. La situation militaire n'est pas menacante mais n'est pas brillante 
non plus. Au nord, les musulmans constituent toujours une force. Les catholiques tiennent 
l'ouest de la Katonga oü us ont un bon acces au commerce des armes. La route qui relie 
Lugard a la c6te est coupee par les partisans de Mwanga, refugies dans les forets du Kyaggwe 
et au Busoga. 
Pour pouvoir rentrer en Europe la tete haute, il est important qu'il laisse l'Ouganda en 
paix et sous la tutelle indiscutee de l'I.B.E.A.C. et que, par la, ii justifie ses choix tactiques. 
Entre le 30 mars et le 28 mai 1892, il retablit la paix entre les differents partis religieux. 111 
fonde le partage religieux de l'Ouganda. Ce dernier domine le Buganda avec quelques 
modifications jusqu'a l'independance. 
Autant Lugard est maladroit avant la guerre, autant il est habile dans les negociations 
de paix. 11 negocie parallelement avec les musulmans et avec les catholiques. 11 les met en 
concurrence et les force a agir tres rapidement : le dernier a signer aura les plus mauvaises 
conditions. 11 fait des promesses mirobolantes (et contradictoires) aux deux partis pour les 
attirer a la table de negociations puis ii les oublie. 2 Les catholiques gagnent de justesse la 
course a la negociation. 
Stanislas Mugwanya et Alexis Sebbowa arrivent a la capitale le 21 mars 1892. Les 
promesses faites par courrier et celles du capitaine Williams, second de Lugard, rencontre en 
territoire allemand, leur laissent esperer au moms le Buddu, le Mawokota, Pile de Ssese ou 
leur equivalent territoria1. 3 II va de soi dans leur esprit que Mwanga, une partie de son 
entourage, sa sceur la Lubuga et d'autres charges de la capitale resteront catholiques. Le siege 
du pouvoir doit etre &place pour etre a cheval sur la frontiere entre les deux zones 
religieuses. 
Avant que la delegation catholique n'arrive, les Peres Levesque et Houssin, 
missionnaires francais captures a Bulingugwe, recoivent la permission de quitter la sphere 
anglaise. Ils partent precipitamment le 8 mars 1892. Faussement informes par les porteurs des 
messages de paix catholique (Didier Kyegombe, homme du Ssekiboobo Alexis Sebbowa, et 
Felix Senkama) ils pensent que les catholiques sont sur le point d'attaquer. L'affaire n'est pas 
claire. Les missionnaires sont-ils victimes des rumeurs ? Sont-ils manipules par les 
extremistes catholiques ?4 
Stanislas se trouve a negocier sans conseiller europeen. Or Lugard est d'une grande 
malhonnetete quand ii negocie avec les Africains. En 1890, il a abuse de fawn ehontee de la 
1 OLIVER, R. "The British Occupation of East Africa, 1884-1894". Uganda Journal. 1951, March, vol.15, n°1, 
3.61-63. GALE, H.P. 1959, p.68-69. 
HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de Macdonald", p. 13, n°81 119, A.P.B. MOULLEC, "Ouganda", 1912, 
p.30-31, C15-84, A.P.B. Macdonald, "Report on causes of late war and actions of British officials", F.0.2/60, 
p.153-154, P.R.O. Lugard a Achte, Kampala, 6/3/1892, F.0.2/60, p.275-27'7, P.R.O. Achte a Lugard, Kasenyi 
(Kiziba), 18/2/1892, F.0.2/60, p.282-283, P.R.O. Temoignage de Guillermain, Kampala, 16/1/1893, F.0.2/60, 
p.283, P.R.O. Temoignage de Hirth, Villa Maria, 6/3/1893, F.0.2/60, p.293, P.R.O. GALE, H.P. 1959, p.66-69. 
"Journal des deux missionnaires [Levesque et Houssin] restes prisonniers au fort de Kampala en mars 1892", 
C14-381, p.6-'7, A.P.B. LUGARD, F.D. 1893, T2, p.383-385. 
3 	. . Mare de Rubaga, dact. 20/3/1892, A.P.B. Journal de Guillermain, 31/3/1892 in L'Ouganda et les agissements 
de la compagnie anglaise "East Africa".  1892, p.57-58. 
4 Houssin a son Pere, Villamaria, Juillet 1892, n°C14-601, A.P.B. "Journal des deux missionnaires [Levesque et 
Houssin] rest& prisonniers au fort de Kampala en mars 1892", C14-381, p.6-7, A.P.B. 
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mauvaise maitrise de l'ecrit et des traites de Mwanga. 1 11 tente de faire de meme en 1892. 
Lorsque Lugard exige la presence de Mwanga pour negocier tout en menacant dans le cas 
contraire de mettre Mbogo sur le tr8ne, personne n'est la pour lui dire que Lugard ne peut 
mettre sa menace A execution. 11 est impensable pour l'opinion europeenne qu'il renverse un 
roi chretien pour y mettre un musulman. Mwanga est appele A la capitale d'urgence. 2 
Les relations du roi et des catholiques se sont degradees dans la defaite. Mais 
Mwanga quitte le Kiziba le 20 ou le 21 mars avec l'accord des leaders catholiques et des 
missionnaires presents. It parvient A Mengo le 30 mars 1892. 3 D'apres Zimbe, protestant 
envoye chercher le roi, Mwanga a prudemment eloigne les extremistes, notatnment Maurice 
Sebwato Kinywakyamaggwa le Musalosalo, Louis Nieuwe et Gabriel Kintu qui sont au 
Buddu. Mwanga embarque sans les prevenir ni les consulter. 4 Ces derniers tentent trop tard 
d'arreter les barques royales A leur passage entre la grande Ile de Ssese et le Buddu. 5 Pourtant 
d'apres Guillermain Gabriel Kintu est present au Kiziba lors de l'embarquement de Mwanga. 6 
Des auteurs protestants plus radicaux que Zimbe affirment que Mwanga s'echappe A l'insu des 
catholiques ; c'est evidemment faux mais cette fiction sert de justification pour le refus du 
parti protestant de faire des concessions aux catholiques. 
Une fois A la capitale, Mwanga est separe de son entourage catholique. Peu 
courageux, Mwanga tente de sauver sa vie et son pouvoir en acceptant tout ce qui fait plaisir 
au capitaine Lugard et aux protestants. 11 regle au passage quelques comptes avec ses anciens 
partisans.' 
Les catholiques, en livrant Mwanga, ont donne leur carte maitresse sans contre 
partie, us sont A la merci des promesses de Lugard qui est peu fidele A sa parole et qui d'autre 
part n'a pas les moyens de les tenir. 8 Lugard n'a pas de prise sur ses allies protestants qui 
agissent pratiquement A leur guise. Ii est trop tard pour que les catholiques rompent les 
negociations. Els sont contraints d'accepter moms que ce qu'ils avaient obtenu avant le cessez 
1 , 'Le cap itaine Lugard a fait signer son traite aux deux partis. Ce qu'il demandait : organisation de l'armee, un 
Resident, autorisation de faire de routes, de lever l'impot, etc.... a ete signe a part. Ce que demandait le roi : 
nullite de ce traite si l'on stipulait autre chose en Europe au sujet de l'Uganda, liberte de conscience et 
d'apostolat dans les pays anglais, maintien des anciennes conventions faites entre negres, travail du roi par tous 
les Baganda a ete brouillone en kiswahili presque incomprehensible et ensuite signe a la hate par le roi presse 
par le capitaine. Or, il se trouve que le capitaine n'a pas stipule les conditions promises au roi. Entre autres, il 
met dans les promesses faites au roi : "Je m'en irai s'il vient un blanc de plus que moi, "Kuliko mimi" tandis qu'il 
avait accepte de mettre : "Cc traite sera nul si l'on stipule autre chose en Europe au sujet de l'Uganda". Le roi 
qui avait accepte le traite surtout a cette condition, est furieux et veut revenir sur sa signature. Ii fait formuler 
quatre articles et les fait porter au Capitaine pour les &Tire dans son traite, car le roi veut un seul traite et non 
pas deux. Le Capitaine refuse disant que le traite est signe". Diaire de Rubaga, dact. 30/12/1890, A.P.B. Lettre 
de Lugard, Mengo, 8/1/1891, F.0.84/2147, p.395-396, P.R.O. 
2 Journal du Pere Brard mars 1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie an_glaise "East Africa". 
1892, p.125-128. STUHLMANN, F. 1894, p.207, MSS.Brit.Emp.s.444, p.157', R.H. 
3Te'moignage de Guillermain, Kampala, 16/1/1893, F.0.2/60, p.283, P.R.O. 
4 ASHE, R.P. 1894,p.309-313. 
5 CKASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.293, M.U.L. ZIMBE, B.M. 1939, 
E .376-383 (trad. p.272-277 M.U.L.). 
Temoignage de Guillermain, Gaudibert, F.0.2160, p.283, 285, P.R.O. 
7 Levesque a Livinhac, Immaculee Conception du Buddu, 30/4/1892, n°C14-354, A.P.B. COLLINS. "The State 
of Uganda. The Times. 20/10/1892. F.0.2/61, p.38, P.R.O. Temoignage de Guillermain, Kampala, 16/1/1893, 
F.0.2/60, p.284, P.R.O. 
8 ”On attira d'abord le roi Mwanga et les catholiques au Fort sous pretexte de faire cesser la dispute et 
departager loyalement le pays. Une fois en possession du roi, les officiers anglais, ou, ce qui est plus juste, les 
Baganda protestants dicterent leurs volontes". Hirth a Lavigerie, Kiziba, 15/4/1892, correspondance Hirth, copie 
n° 6054, A.P.B. 
Brard a Livinhac, Rubaga, 30/5/1892, C14-572, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.78-79. 
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le feu. Es gardent seulement le Buddu qu'ils occupent déjà. Lugard leur promet de tenir, plus 
tard, ses autres promesses s'ils se comportent bien. 1 
Elles le sont en partie au fur et a mesure que les Britanniques renforcent leurs 
positions et a la suite d'un lobbying pressant des Peres Blancs. 2 L'amertume des catholiques, 3 
ou du morns des plus favorises, s'attenue progressivement, notamment grace a la distribution 
des lost counties ou, la encore, les missionnaires catholiques jouent un role de premier plan. 4 
Lugard agit de meme avec les musulmans. II leur fait miroiter le trone et le Ssingo. 
Déjà en octobre 1890, les Bawadi proposent de faire la paix en echange du Ssingo, 5 sans 
doute pour y etablir un royaume independant. Lugard leur fait une offre bien superieure qu'ils 
ne peuvent qu'accepter. Une fois que leur retour au Bunyoro devient &Heat, Lugard diminue 
ses offres. Pour finir, Mbogo est a Kampala, en residence sinon surveillee, du moms 
controlee. Ses partisans recoivent le Busujju, le Butambala et le Gomba, trois petites 
provinces centrales et peut etre la position de Kawuta a la cour. 6 Des garanties sont donnees 
quant a la liberte de pratiquer l'islam qui est egalement la religion des soldats soudanais et 
swahili de l'I.B.E.A.C. 7 
D'une certaine maniere, Lugard et les musulmans se sont egalement joues des 
protestants. Ces derniers ont accepte de donner les trois provinces qu'ils occupent en esperant 
1  Diaire de Rubaga, dact. 9/4/1892, A.P.B. Convention du 5 avril 1892 n°C15-72 et 72 bis, A.P.B. Convention 
du 5 avril 1892 in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa".  1892, p.111. 
2 , 'Cet accord [le traite de 1893 qui donne Luweelcula, Kayima, Ssese aux catholiques] qui a ete conclu entre sa 
Grandeur et le bishop anglais en presence de Mr Portal a l'insu des noirs, a mis le desarroi dans le parti 
protestant. Le traite est d'abord refuse puis chaque article est discute pied a pied, cependant a force de patience 
et de quelques concessions insignifiantes il est accepte. Heureusement qu'il avait ete signe des Blancs". Diaire de 
Bujaju, 15-25/4/1893, A.P.B. 
KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.240-241. Achte a RP. Bikira, 
20/4/1893, 85019, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 28/7/1893, n°81 090, A.P.B. KIWANUICA, S. 1972, p.215, 
234,236. "Accord entre les chefs de la mission Catholique et de la mission Protestante au sujet du partage des 
offices...", 20/4/1893, n°81 072, ou C15-74, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 4/4/1893, 7-9/4/1893, 21/4/1893, 
25/4/1893, 28/4/1893, A.P.B. Achte a R.P., Bilcira, 20/4/1893, n°85 019, A.P.B. MACDONALD, J.R.L. 1973, 
p.176. Williams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 9/12/1892, F.0.2/57, p.128, P.R.O. Guillermain to 
Macdonald, Rubaga, 31/5/1893, A2/1, U.N.A. Tucker to to Macdonald, Rubaga, 31/5/1893, A2/1, U.N.A. Hirth 
Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. 
3 Les catholiques ganda au pape, Rubaga, 19/1/1893, n°C15-36et 36bis, A.P.B. 
Streicher a Livinhac, Rubaga, 25/10/ 1896, n° 82 056, A.P.B. Streicher a Berkeley, Rubaga, 9/10/ 1896, n° 83 
122, A.P.B. Streicher a Livinhac, Rubaga, 1/12/ 1896, n° 82 063, A.P.B. Foster to H.M. Commissioner, 
Nakabimba, 18/8/1896, A4/5, p.217, U.N.A. Foster to H.M. Commissioner, Nakabimba, 29/9/1896 et 1/10/1896, 
A4/6, p.294, U.N.A. Foster to H.M. Commissioner, Nakabimba, 1/11/1896, A4/6, p.334, U.N.A. Foster to H.M. 
Commissioner, Nakabimba, 29/11/1896, A4/6, p.362, U.N.A. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.501, C.R.L. 
GALE, H.P. 1959, p.142. 
5 
"Les Baadi envoient une lettre au roi. Ils promettent de cesser la guerre a condition qu'on leur cedera la 
province du Sin go. En attendant la reponse, us continuent a ravager Sin go et Bulemezi. le roi tient conseil a la 
capitale quatre fours de suite. "Irons nous faire la guerre ? Telle est la question posee par le roi. Beaucoup s'y 
refusent a cause de la famine. D'autres, pour d'autres raisons. Enfin le roi qui voudrait en finir avec les Baadi 
dit : "Si vous ne voulez pas faire la guerre, donnons le Sin go au Baadi et que ce soit fini." Sur cette parole 
queques uns et le Katikiro en tete, s'appretent a partir pour la guerre. L'armee ira etablir son camp dans le 
Bulemezi et attendra les Baadi. Mais le roi defend de partir. Qu'ils aillent attaquer les Baadi chez eux ou qu'ils 
restent a la capitale. De fait, s'ils allaient s'etablir dans le Bulemezi, c'est la province livree au pillage". Diaire 
de Rubaga, dact. 1-4/10/1890, A.P.B. 
6 
"Pour ramener les musulmans sur le &one, le Capitaine a promis de mettre Mbogo sur le &one du Buganda 
des que Mwanga commettrait une faute, c'est une promesse il est vrai". Diaire de Rubaga, dact. 28/5/1892, 
A.P.B. 
ASHE, R.P. 1894,p.317... MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. [I, p.182], C.R.L. KIWANUKA, S. 1972, 
y.237. 
WRIGHT, M. 1971, p.140-145. 
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s'emparer de Mbogo. Leur plan echoue, car Mbogo arrive avec une large suite et vit sous 
la protection des Soudanais. 1 Une des principales raisons qui pousse les musulmans a accepter 
la paix est le parrainage de Selim Bey, chef des Soudanais, reliquat des hommes d'Emin 
Pasha, abandonnes par Stanley en 1889. Lugard les a pris a son service en 1891. 2 Une fois la 
paix avec les musulmans signee, Lugard n'est plus autant l'otage des protestants. II peut 
imposer sa volonte a ses allies qui s'y plient. 3 
La periode qui suit la paix est une periode d'intenses tractations et de machinations. 
Lugard quitte le Buganda pour justifier ses actions en Europe. Le consul general de Grande 
Bretagne a Zanzibar arrivent le 17 mars 1893 pour clarifier la situation et remettre les choses 
en ordre. Suite a un intense lobbying de la C.M.S. et de Lugard mais aussi dans la logique 
internationale de l'epoque, le Buganda est declare protectorat britannique en 1894 et n'est pas 
evacue. 
Les partis religieux se livrent au Buganda a une guerre feutree. Durant les jours et les 
mois qui suivent, les negociations de paix sont emaillees de tres nombreuses provocations 
(persecutions variees, tentatives d'assassinats et autres violences). Continuellement, les 
protestants denoncent aux Britanniques, officiels et missionnaires, la mauvaise volonte, les 
complots et les crimes de leurs rivaux religieux. 4 Les Baganda ont un terme pour l'intrigue 
2 FURLEY, O.W. The Enlistment of Sudanese Troops in Uganda from Lugard's enlistment to the mutiny 1891- 
1897. Makerere, E.A.I.S.R. 1959, January, 26p. A.P.B. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.49-53. 
Les Musulmans n'ont pas encore termini leur traiti. Les Protestants apportent le meme acharriement qu'ils ont 
montre aux Catholiques" . Diaire de Rubaga, dact. 8/4/1892, A.P.B. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.69. ODED, A. 1974, p.308. 
4 „ Cette nuit les envoyis catholiques ont failli etre brides vifs dans leur maison. Les protestants y ont mis le feu". 
Diaire de Rubaga, dact. 31/3/1892, A.P.B. 
"Les Baadi dicouvrent un complot des protestants dans lequel 6 de leurs chefs doivent etre tues ainsi que 
Pokino, Kanta et Kaggo chefs catholiques et nous deux. Les protestants veulent demander 2000 fusils a 
Kampala. S'ils les obtiennent, us s'empareront du fort et porteront la guerre au Buddu. Ecrit au Capitaine" . 
Diaire de Rubaga, dact. 16/7/1892, A.P.B. 
"Pokino et Kanta vont faire visite au Katikiro, qui leur reproche de vouloir faire la guerre. Katikiro dit a Kanta : 
Pourquoi etre ennemis ? Unissons nous contre Kampala et chassons les musulmans. Ruse". Diaire de Rubaga, 
dact. 19/7/1892, A.P.B. 
"L'alerte qui a eu lieu a la capitale le mois dernier entre Protestants et Musulmans a mis le disarroi parmi les 
bakopi du Buddu ; us disent que les catholiques veulent chasser Mwanga, qu'ils refusent de batir a la capitale 
qu'ils sont des revokes en un mot ; et la gazette passe de bouche en bouche, de kyalo en kyalo et fait un mal 
immense a notre religion ; car presque personne ne veut plus se faire instruire. [...] On dit meme que ceux qui 
recoivent le Bapteme meurent immidiatement ; que les catholiques mangent des serpents". Diaire de Bujaju, 1- 
15/2/1893, A.P.B. 
"[D'apres le Mukwenda (chef du Ssingo)] The mahomedans have collected in the Kidabuya, wich is on the west 
coast (the one [...] [illisible ]) of the Mukwenda lake [lac Wamala], they are still in their own county, but on the 
border of Singo". L.P. Arthur to Rooz, [Ssingo], 22/6/1892, A1/1, U.N.A. 
"15 - Les Musulmans battent les tambours de guerre. Ils veulent se battre contre les camisards. Ceux -ci ont 
laissi a Natete plusieurs familles des leurs qui ne cessent de tracasser les musulamans. 
16- Le Capitaine convoque a Kampala les chefs protestants et musulmans. Ii donne tort aux protestants". Diaire 
de Rubaga, dact. 15-16/9/1892, A.P.B. 
"On nous dit que Cap Williams aura it signifie aux musulmans d'avoir a lui livrer leurs principaux meneurs dans 
les six fours ; s'ils refusent, us seront chassis". Diaire de Rubaga, dact. 30/12/1892, A.P.B. 
"Menaces des musulmans de tomber sur le Buddu". Diaire de Rubaga, dact. 31/12/1892, A.P.B. 
"Les musulmans battent le tambour de guerre. [...] La cause de la colere des musulmans itait qu'on voulait les 
obliger a travailler chez le roi. A midi les musulmans s'apaisent". Diaire de Rubaga, dact. 10/1/1893, A.P.B. 
"Encore le tambour de guerre. Ce sont les protestants qui l'ont battu. [...] Les protestants voulaient voir si 
Kampala leur donnerait des fusils. Comme Kampala se tait, les protestants rentrent dans l'ordre". Diaire de 
Rubaga, dact. 12/1/1893, A.P.B. 
"Encore une alerte ce soir. Sept coups de fusils ont retenti dans un Kisakati [ ii s'agit de chasseurs]. Les 
musulmans croyant une attaque s'arment en toute hate". Diaire de Rubaga, dact. 15/1/1893, A.P.B. 
1  Diaire de Rubaga, dact. 27-29/5/1892, 2-3/6/1892, 6/6/1892, A.P.B. 
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diffamatoire : "Kuloopa" . 1 Cette politique est extremement efficace contre les musulmans 
mais largement contenue par les catholiques. 
Apres des annees de guerre et de reorganisation du territoire, les liens entre bakopi, 
chefs et terres sont distendus. II s'agit d'une periode ou les allegeances sont en cours de 
negociation. La strategie de la tension est tres benefique pour le parti protestant. Mame quand 
us ne parviennent pas a convaincre les autorites coloniales d'agir contre leurs rivaux, la 
menace de guerre erode les bases clientelistes déjà fragiles des musulmans et des catholiques. 
Les bakopi preferent s'installer en territoire protestant oil la situation est plus silre. 2 
Les positions de force des partis musulmans et catholiques s'inversent assez 
rapidement. Les musulmans sont dans un premier temps les inavouables favoris des 
capitaines Lugard et Williams qui sont pleins de ressentiment contre les paths protestants et 
catholiques. 3 L'integration des Baganda musulmans est basee sur la protection qu'ils recoivent 
de Selim Bey. 11 est garant des accords entre l'I.B.E.A.C. et les musulmans. 4 Enrichis de leur 
experience du conflit entre catholiques et protestants, les deux officiers britanniques ne sont 
plus aussi credules que par le passé. La propagande anti-musulmane du parti protestant 
echoue. Elle redevient efficace avec le depart des deux capitaines (Lugard le 16 juin 1892, 
Williams le ler avril 1893). La situation du protecteur et des protégés s'effondre. 
La propagande est recentree pour toucher une angoisse ancree dans l'esprit des 
Britanniques. L'accusation de rebellion englobe les Soudanais. On dit qu'ils preparent une 
mutinerie. La peur des mutineries, depuis la grande mutinerie des troupes indiennes en 1857, 
est, a juste titre, immense dans les armees coloniales britanniques. Elle est d'autant plus forte 
chez Macdonald qu'il est persuade que Selim Bey est un des mutins de 1889, ceux qui 
refusent d'evacuer l'Equatoria et de suivre Emin Pasha et Stanley vers Zanzibar. En realite, il 
n'en est rien. Selim Bey s'est montre parfaitement loyal en cette circonstance et a ete 
abandonne par Stanley. 
La position de Selim Bey connait un declin brutal. Bey est l'equivalent d'un 
lieutenant colone1. 5 Dans un premier temps il a un statut d'officier superieur, il est l'unique 
intermediaire entre ses hommes et l'I.B.E.A.C. 6 Mais rapidement, les criteres raciaux 
l'emportent sur son grade et son statut regresse, notamment dans l'esprit du capitaine 
Macdonald. II est de moms en moms influent et de plus en plus regarde avec suspicion et 
mepris. (II est irritant a l'extreme pour un capitaine britannique de voir un homme de couleur 
se croire son superieur en grade et en experience). Les relations sont compliquees par des 
problemes de communication. Entre le depart, le ler avril 1893, du capitaine Williams qui 
MACDONALD, J.R.L. 1973, p.172. Diaire de Rubaga, dact. 1/6/1892, 6-7/6/1892, 10/7/1892,15/7/1892, 18- 
19/7/1892, 16-18/10/1892, 8-9/12/1892, 14/12/1892, 31/3/1892, 14-21/4/1892, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 
28/7/1893, n°81 090, A.P.B. Arthur to Rooz, Kampala, 29/6/1892, A1/1, U.N.A. Williams, memo" 
Mahometans". Kampala, 31/3/1893, A2/1, U.N.A. Apolo Kagwa to Berkeley, Mengo, 5/5/1893, A211, U.N.A. 
Apolo Kagwa to Berkeley, Mengo, 8/5/1893, A2/1, U.N.A. Apolo Kagwa to Resident, Mengo, 16/5/1893, A2/1, 
U.N.A. KIWANUKA, S. 1972, p.237. 
CRAWFORD YOUNG, M. "Incorporated Kinship : Buganda". In LEMARCHAND, R. 1977, p.197. 
WRIGLEY, C.C. 1996, p.63. 
2 Par exemple : Hirth a Colvile, Rubaga, 27/4/1894, A2/2, U.N.A. 
3, 'Il [capitaine Williams] est partisan des musulmans, ce sont les meilleurs colons anglais aux Indes, d'apres lui". 
Diaire de Rubaga, dact. 28/6/1892, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 7/6/1892, 12/6/1892, A.P.B. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.144, 148. 
5 Macdonald to Portal, Kampala, 26/6/1893, F.0.2/60, p.502, P.R.O. 
6 "Agreement between Captain Lugard and Selim Bey, 19/1/1892". F.0.2/57, p.53, P.R.O. FURLEY, O.W. The 
Enlistment of Sudanese Troops in Uganda from Lugard's enlistment to the mutiny 1891-1897.  Makerere, 
E.A.I.S.R. 1959, January, p.6-7. ASHE, R.P. 1894, p.399. 
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park turc, 1 et le mois de novembre 1893 oil arrive un groupe d'officiers arabisants, les 
interpretes sont maitres des communications. 2 
Outre la discrimination raciale, les frustrations de Selim Bey sont nombreuses. Ii est 
l'officier commandant les militaires soudanais employes par l'I.B.E.A.C. et egalement le chef 
de la communaute soudanaise. 3 Cette double position provoque des frictions. Lorsque 
intercede pour les civils soudanais, on l'accuse de sortir de son role de militaire et de fake de 
la politique, ou au contraire lorsqu'il discute la politique destinee aux civils, on l'accuse de 
desobeir aux ordres. Or les Soudanais install& au Toro souffrent a cette date de nombreux 
problemes (famine, pertes aux combats). L'administration britannique est partiellement 
responsable de cet etat de chose. 4 Selim Bey n'a de pouvoir sur sa communaute que dans la 
mesure oü il dispose d'une capacite de patronage et que sa politique est profitable A la 
communaute. 
Selim Bey ne peut plus interceder efficacement. Au contraire, ce genre d'action le 
rend suspect et dessert la cause des musulmans. Les frustrations grandissent parmi les 
Baganda musulmans. Les provocations des protestants restent impunies. Liee A la 
demobilisation, une criminalite importante se developpe notamment chez les musulmans 
parmi lesquels beaucoup de guerriers, apres 4 ans de pillages, n'ont pas recu la terre qu'ils 
esperaient.5 Les conflits de pouvoir internes aux musulmans sont intenses. Certains groupes 
(Magato, Mbogo, Lutaya...) cherchent un appui exterieur pour l'emporter contre leurs rivaux. 
Ils n'hesitent pas A mettre de l'huile sur le feu esperant, A tort, profiter de la defaite de leur 
ennemis. 6 
En 1892, Lugard a donne, comme il est de coutume, une periode d'exemption de 
corvee pour permettre aux refugies de s'installer. En mai 1893, musulmans et catholiques sont 
convoques pour travailler A la refection de l'enclos royal. Ils refusent de s'executer si leurs 
domaines ne sont pas elargis. Le travail est repousse A plus tard. Les domaines des 
2 TWADDLE, M. 1993, p.92. COLVILE, H. 1895, p.1-2. MACDONALD, J.R.L. 1973, p.306-307. MATSON, 
A.T. "Introduction" in MACDONALD, J.R.L. 1973, p.xxi. 
3 MACDONALD, J.R.L. 1973, p.219, 222-224, 228-229, 232-233. MATSON, A.T. "Introduction" in 
MACDONALD, J.R.L. 1973, p.xxiv. 
4 FURLEY, O.W. The Enlistment of Sudanese Troops in Uganda from Lugard's enlistment to the mutiny 1891-  
1897. Makerere, E.A.I.S.R. 1959, January, p.14-15. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.54-56. 
The chiefs [des musulmans] are perhaps more intelligent and better class than either of the two christian 
parties, but they have many lawless people among them who are very dificult to control. 
At one time there was a good deal of robbery near Men go, I caught several. Mwanga executed one, others were 
flogged and imprisoned in Kampala. Several protestant being caught. There is a marked decline of crime in the 
capital, but 30 or 40 miles away there have been several cases of dacoity [?]". Williams to Administrator of 
I.B.E.A.C., Kampala, 9/12/1892, F.0.2/57, p.128, P.R.O. 
Diaire de Rubaga, dact. 8/9/1892, 28/11/1892, A.P.B. MACDONALD, J.R.L. 1973, p.172, 177. MITI, J. History 
of Buganda. Trad., p.403-406, C.R.L. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.412-414 [II, p.11-12], C.R.L. 
ASHE, R.P. 1894, p.381-382. 
6 Par exemple : "I hear Juma wrote to Salim Bey, after he went yto Ntebbe, and received a reply to go and find 
out how many guns he had in the country : Mbogo and other Mohamedans told the Katikiro this. I believe 
Lutaya who used to be the King's told Kakungulu secretly not to send his people away as the Mohamedans 
meantto fight. He, Lutaya, then went down to the country and was deputed to number their guns : he came up 
with the 300 last saterday night. The Katikiro and Kimbugwe will be able to give you all the truth about these 
statements". Roscoe to Macdonald, Namirambe, 24/6/1893, A2/1, U.N.A. 
Lettre de Pilkington, 20/6/1893, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.213-214, 216. ASHE, R.P. 1894, 
p.398. 
1 M. ake de Rubaga, dact. 2/2/1891, 3/4/1893, A.P.B. MACDONALD, J.R.L. 1973, p.217. 
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catholiques sont agrandis le 7 avril 1893. 1 Aux yeux des Baganda, les autorites ont cede. La 
causalite entre les deux evenements est pourtant seulement chronologique. 2 
Le probleme des corvees est marginal dans l'attribution de nouvelles provinces aux 
catholiques par Portal. Elle entre en compte seulement pour la question dune route jusqu'a la 
capitale et pour l'agrandissement des domaines dans celle-ci. 
11 est egalement prevu de donner une route aux musulmans avec d'importantes 
proprietes au Busiro. Mais on juge que les musulmans ne sont pas assez loyaux et qu'il faut 
attendre, pour des raisons pedagogiques, un moment plus favorable pour les leur attribuer. Ils 
ne recoivent donc rien. 
Dans les jours qui precedent et suivent le depart de Portal vers la cote le 30 mai 
1893, la question de l'enclos royal revient a l'ordre du jour, les catholiques acceptent de 
travailler. Les musulmans refusent et cherchent a negocier. Ils reclament plus de domaines et 
la fin du regime de residence surveillee pour leur prince Mbogo. 3 Macdonald ordonne aux 
protestants et a Mwanga d'utiliser la force si les Musulmans ne se soumettent pas. Les Bawadi 
prennent peur, organisent leur defense, appellent au secours Selim Bey et commencent avec 
beaucoup de mauvaise grace a travailler sur l'enclos royal. 
Comme nous l'avons vu, Selim Bey est garant des accords de paix de 1892. Jusqu'a 
1893, l'essentiel des affaires concernant les musulmans ganda passe par lui. Ces derniers le 
considerent comme leur interlocuteur dans le gouvernement colonia1. 4 Au printemps 1893, il 
est informe des menaces de mort faites aux musulmans. Le 16 juin 1893, il ecrit une lettre 
scandalisee au capitaine Macdonald. 5 Pris d'une paranoia courante dans ce contexte, 
Macdonald y voit la confirmation d'un complot tentaculaire. Les Baganda musulmans, les 
militaires soudanais, les Manyema musulmans du Congo Belge et les Banyoro, le tout 
manipule par les Allemands, se preparent a chasser la Grande Bretagne de l'Ouganda. 6 
Mgr Hirth resume assez bien la guerre de 1893 contre les musulmans. 11 confirme ce 
que beaucoup de contemporains hors d'Ouganda ont soupconne 7 : 
"Cette guerre des musulmans sera une longue perfidie digne de toutes celles dont 
nous sommes temoins ici depuis deux ans. 
Vous savez déjà comment avant d'expulser de nouveau les musulmans, le 
Representant de l'Angleterre au Fort de Kampala, reunit chez lui les principaux chefs du 
parti musulman en conseil, et leur mit bravement la main dessus. Puis les protestants 
attaquerent les musulmans dans leur quartier au moment meme oil ils se disposaient a 
reprendre le chemin de leurs provinces. Les musulmans furent facilement defaits et expulses. 
A 3 jours de l'Uganda sur le chemin du Toru [Toro], le major anglais qui commande dans les 
1 Traduction du traite entre protestants et catholiques paraine par Portal. C13, 604 [1], A.P.B. Hirth a Livinhac, 
Rubaga, 1/5/1893, A.P.B. 
2 "Grande baraza chez le roi. Les musulmans refusent de travailler chez Mwanga, parce qu'on ne leur a donne 
que de la broussaille. Les catholiques plaident pour les kyalo de Kalma qui ne leur ont pas encore ete donnes [le 
Kayima protestant vient d'être arrete(6-715/1893)] ". Diaire de Rubaga, dact. 15/5/1893, A.P.B. 
"Les protestants battent le tambour de guerre dans les byalos et se reunissent a la capitale. Les musulmans 
appeles a Baraza refusent de travailler". Diaire de Rubaga, dact. 12/6/1893, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 6-7/6/1893, A.P.B. Lettre de Pilkington, 20/6/1893, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 
1898, p.210-211. ASHE, R.P. 1894, p.397-398. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.417-418, C.R.L. 
4 Macdonald "Memorandum on Selim Bey", F.0.2/60, p.508-510, P.R.O. ASHE, R.P. 1894, p.399-402. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.417-418, C.R.L. Macdonald "Memorandum on the Mohammedan 
guestion from 29 May to 16 of June 1893", F.0.2/60, p.506-507, P.R.O. 
Diaire de Rubaga, dact. 19/6/1893, 22/7/1893, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 28/7/1893, n°81 090, A.P.B. 
MACDONALD, J.R.L. 1973, p.218, 231. ASHE, R.P. 1894, p.403. 
7 MATSON, A.T. "Introduction", in MACDONALD, J.R.L. 1973, p.xix-xxxvi. KIWANUKA, Y. "Interview, the 
12/11/1967". In ODED, A. 1974, p.331. 
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parages le fort h&j naguere par Selim Bey, amusa les fuyards dans l'espoir de les faire 
rentrer encore en Uganda ; ii laissa ainsi aux Baganda chretiens sous le commandement d'un 
chef protestant, le Kimbugwe, le temps de leur tomber dessus et de les ecraser encore. Les 
musulmans bientot accules contre un grand marais durent se rendre. A force de promesses us 
ont fini par rentrer encore en Uganda oa us croient qu'ils vont reprendre leurs provinces. 
Tandis que le capitaine Macdonald de son cOte part avec le maxim pour les desarmer tous au 
moment oa us se croiront bien installes de nouveau" . 1 
Ham Mukasa nous apprend qu'Apolo Kagwa croit tellement ses propres accusations 
contre les musulmans qu'il est pris au depourvu quand Macdonald appelle aux armes. 2 
Effectivement, les chefs musulmans sont arra& au fort. 3 Leurs partisans courent aux armes 
mais n'osent tirer les premiers, des protestants du Kisalosalo s'en chargent.4 Les Europeens y 
voient la confirmation de l'existence dun complot. Les Baganda musulmans sont &rases, 
disperses et traques. Es tentent de fuir vers le Manyema (au Congo actuel). Ils sont intercept& 
et amen& a se rendre par la violence et par de fausses promesses. Macdonald, partisan d'une 
solution radicale, les pousse a s'exiler en territoire allemand, oü ils sont les bienvenus. 5 
Seule la toute petite province de Taibu Magatto Katamal leur est laissee. Le chef de 
ce ssaza est un ami musulman d'Apolo Kagwa. 11 a subi toutes les vexations sans se 
defendre.6 1Mbogo, malgre sa loyaute sans faille pourtant admise par Macdonald, est envoye 
vers la cote avec son neveu, le prince Ndawula Alamanzane. Ils ne rentrent au Buganda que le 
26 juin 1895.7 Es sont rappeles pour effrayer Mwanga et donner plus de credibilite aux 
menaces de le deposer. 8 Lui et Taibu Magatto Katamal sont d'une fidelite sans faille au 
protectorat jusqu'a leur mort. Le role politique des musulmans dans le regime colonial ganda 
est des lors reduit a sa portion congrue. 
Au meme moment oa les Bawadi sont attaques et disperses, les Soudanais sont 
desarmes provisoirement (il est peu probable qu'ils aient prevu de se mutiner, ils n'ont donc 
pas resiste). Selim Bey est arrete. 11 est deporte alors meme que tout le monde sait que le 
voyage lui sera fatal. 11 souffre d'hydropisie. Effectivement, il meurt a Kikuyu (au Kenya, pres 
de la ville de Nairobi actuelle). 9 
1 Hirth a Livinhac, Rubaga, 24/8/1893, n°81 094, A.P.B. 
Pour d'autres recits de l'evenement : MITI, J. History of Buganda. Trad., p.417-439, C.R.L. MACDONALD, 
J.R.L. 1973, p.213-292. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.411-414, 416-422 [II, p.7-8, 11-13, 15-22] 
C.R.L. 
2 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.417-420 [II, p.17, 21], C.R.L. ASHE, R.P. 1894, p.402. 
3 Diaire de Rubaga, dact. 18/6/1893, A.P.B. Macdonald to Portal, Kampala, 16/6/1893, F.0.2/60, p.492, P.R.O. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.418-420 [19-20], C.R.L. Lettre de Pilkington, 20/6/1893, in 
HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.211-216. ASHE, R.P. 1894, p.404-405. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.150. 
5 KAGWA A. 1927, p.170-171. (Traduction de MUSOKE, p.144-147. M.U.L.). ICIWANUKA, S. 1972, p.239. 
ASHE, R.P. 1894, p.408-411. LANGHELD, W. 1909, p.153. 
6 KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.258, M.U.L. WRIGHT, M. 1971, 
.8-9.[Arthur to Acting Commissioner, Kampala, 28/6/1893, A2/1, U.N.A. 
COLVILE, H. 1895, p.240. Portal to Rosebery, Port Alice, 24/5/1893, F.0.2/60, p.459, P.R.O. Earl Kimberley 
to Colvile, s.l. 28/11/1894, F.0.2/70, p.23, P.R.O. Colvile to Consul General Zanzibar, Port Alice, 24/3/1894, 
F.0.2/71, p.156, P.R.O. Colvile to Consul General Zanzibar, Port Alice, 19/8/1894, F.0.2/72, p.114-115, P.R.O. 
ANSORGE, W.J. 1899, p.115-119. KIWANUKA, S. 1972, p.238. 
8 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.425-426 [28], C.R.L. Diaire de Rubaga, dact. 8/4/1894, A.P.B. 
9 Diaire de Rubaga, dact. 10/7/1893, A.P.B. 
Macdonald to Portal, Kampala, 26/6/1893, F.0.2/60, p.501-503, P.R.O. Macdonald to Portal, Kampala, 
6/7/1893, F.0.2/60, p.504-505, P.R.O. Portal to Rosebery, Snow Moutains, 5/8/1893, F.0.2/60, p.49'7-498, 
P.R.O. ASHE, R.P. 1894, p.399-408. 
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Durant la meme periode, les catholiques subissent egalement les machinations des 
protestants. L'expulsion des musulmans provoque meme un regain d'intrigue. 1 Pourtant les 
catholiques, sous la pression des missionnaires, restent d'une hostilite jalouse A l'egard des 
musulmans. Ils refusent la creation d'un front commun contre les protestants. Les Bawadi ne 
se privent pourtant pas de leur faire des ouvertures. 2 
La mefiance de l'administration britannique a l'egard des Peres Blanes est ties forte 
durant toute la decennie 1890 et meme bien au-dela. Elle sombre souvent dans la paranoia la 
plus injustifiee. Mais les Peres Blanes sont egalement europeens, us comprennent le droit et le 
poids des engagements ecrits. us ont recours A des arbitrages europeens et meme 
britanniques. Craignant d'être expulses et desirant briser l'equation catholiques francais et 
Britanniques protestants, les Peres Blanes invitent une mission etablie a Londres a les 
rejoindre, la mission de Saint Joseph de Mill Hill. La Propaganda Fide a Rome leur attribue 
un territoire incluant l'est du Buganda. 
L'arrivee de ces derniers, le 6 septembre 1895, ameliore les communications entre les 
catholiques et l'administration. Mais elle n'apaise pas toutes les mefiances. En effet, leur chef, 
Mgr Hanlon, entre dans un conflit apre sur les limites de son vicariat et de celui des Peres 
Blanes. Leurs relations deviennent vite tits mauvaises. D'autre part, les relations de Mgr 
Hanlon avec les autorites britanniques n'egalent jamais celles de la C.M.S. 3 
Le rapport Macdonald est accablant pour Lugard. 4 Les Peres Blanes parviennent A 
faire respecter les engagements pris en 1892. Au Buganda, les catholiques se font attribuer 
une part des terres conquises moindre que celle des protestants, mais une part tout de meme. 
Les Peres Blanes reduisent au minimum l'erosion des intrigues des protestants sur les 
positions catholiques. 
1 "[Au nom de la liberte de conscience ] qu'il faudra donner une occasion de plus aux protestants d'user de tous 
les moyens illicites et honteux qu'ils emploient pour enlever aux catholiques tous leurs subordonnes ? On veut 
tenir aujourd'hui a regard de ceux-ci la conduite suivie depuis un an envers les musulmans : les affaiblir 
d'abord pour les ecraser ensuite (la chose a ere dite par de grands chefs protestants". Hirth a Macdonald, 
Rubaga, 21/7/1893, A.P.B. 
"Menees du Katikiro protestant contre les catholiques. Ii dit qu'il les fera chasser comme les musulmans". Diaire 
de Rubaga, dact. 27/7/1893, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 17/7/1893, A.P.B. Hirth a commissaire, Rubaga, 19/7/1893, A.P.B. 
2 
"Les Baadi sont au mieux avec Pokino et Kauta ; its revent d'une alliance, mais us n'en parlent pas encore". 
Guillermain a Monseigneur, Rubaga, 3/7/1892, n°C14-587 A.P.B. 
Guillermain a R.P., Rubaga, 1/1/1893, n°81 208, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.150. "Les evenements en 
Ouganda d'apres le recit dun temoin oculaire musulmam [Selim]". Zanzibar, 14/2/893, p.11, n°C15-80, AP.B. 
MACDONALD, J.R.L. 1973, p.172-173. 
3 GALE, H.P. 1959. 
4 Huth' 	Livinhac, Rubaga, 9/4/1893, n°81 069, A.P.B. 
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iii° L'etablissement d'une rivalite religieuse institutionnelle (1893-1894) 
Apres 1892, des tensions et des incidents entre chretiens n'eclatent que 
ponctuellement. Les partages religieux sont acceptes progressivement en 2 ou 3 ans. Des 
frontieres nettes entre les spheres religieuses limitent les frictions. Les arbitrages sont 
suffisamment simples pour que, malgre leur meconnaissance de l'Afrique, les autorites 
britanniques y parviennent. Meme lors d'erreurs flagrantes, la victoire a donne aux 
Britanniques l'autorite necessaire pour ne plus etre contestes. II n'y a plus de vide au sommet 
de l'Etat. L'anarchie des annees 1890-1892 se resorbe. 
Les conflits &latent lorsque l'equilibre est mis en cause. 1 Le plus souvent, il s'agit de 
reactions A des conversions au catholicisme trop nombreuses dans les regions protestantes, ou 
A des changements d'allegeance de chefs ou notables. 2 L'equilibre est fragile. Par exemple en 
octobre 1898, l'absence de Stanislas Mugwanya de la capitale suffit a rompre l'equilibre et A 
relancer les conflits. La justice est bloquee car Apolo Kagwa ne veut (ou ne peut) pas 
condamner les siens. 3 
Quelques cas peuvent etre lies A des raisons theologiques. Par exemple en fevrier 
1896, Stanislas Mugwanya bloque une loi que propose George Wilson, le resident britannique 
pour le Buganda A partir de 1895. 4 Elle porte sur Page de la majorite et les droits du pere sur 
ses enfants. La loi A pour consequence de confier des jeunes non majeurs, mais baptises, A des 
peres non catholiques. Tout doit etre fait pour eviter ces apostasies. Les missionnaires 
imposent au chef du parti catholique un refus inconditionnel. Le Katikkiro ne se laisse ni 
acheter ni intimider par Wilson. Pourtant, il est &passe par des enjeux qu'il comprend mal. II 
craint que le resident ne le fasse executer s'il ne cede pas. 11 gagne en ridiculisant en public la 
connaissance que Wilson a des coutumes ganda. Ce dernier, mortifie, retire le projet. 5 
1 	. 	. "Le rot dtt secre tement a Mgwanya que les protestants veulent faire la guerre aux catholiques". Diaire de 
Rubaga, dact. 5/6/1894, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 19-22/6/1894, 5/7/1894, decembre /1894- janvier/1895, A.P.B. 
"Grande baraza chez le roi. Les protestants revendiquent sur les catholiques plusieurs byalos (Kibale) qui 
faisaient autrefois partie de la province protestante de Kitunzi, mais qui depuis la division de l'Ouganda par le 
cap. Lugard, etaient declares tributaires de la province de Bwekula, depuis devenue catholique. La discussion 
est tres vive. Le roi refuse de trancher le debat et renvoie l'affaire it Kampala". Diaire de Rubaga, dact. 
13/1/1895, A.P.B. 
Berkeley to Salisbury, Naivasha, 26/1/1897, F.0.2/133, p.22, P.R.O. Wilson to H.M. Commissioner, memo 
n°58, 6/5/1896, A415, U.N.A. Wilson to H.M. Commissioner, memo n°60, 8/5/1896, A415, U.N.A. 
PAWLIKOVA, V.E. "The Transformation of Buganda 1894-1914". Asian and African Studies.  1970, vol.VI, 
F.101. Guillermain a Livinhac, 28/2/1895, Rubaga, A.P.B. 
"9- Baraza chez le roi oà Mitiginya, chef protestant est kusingue pour avoir chasse un catholique. (Kyagwe) 
10- Baraza a Kampala. Mitiginya est encore convaincu d'avoir chasse un cathechiste (Tomasi). ll est condamne 
a payer 2 boeufs. C'est la premiere fois depuis 5 ans que les Anglais se decident a punir les delfts de ce genre. 
S'ils avaient agi comme cela ii y a 5 ans, la guerre n'aurait pas eu lieu". Diaire de Rubaga, dact. 9-10/12/1895, 
A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. decembre 1893 et janvier 1894, A.P.B. Hanlon to cardinal, Nsambya, 4/11/1896, UGA/, 
5-E-19, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 12/6/1899, UGA-6 foLIII 1897, Hanlon letters, M.H.A. Wilson 
to Teman, Kampala, 24/2/1897, A4/7, U.N.A. Case 33, Kampala, 11/12/1893, A3/1, U.N.A. Achte a R.P., s.1., 
juin 1896, 87 096, A.P.B. Bresson a R.P. Rubaga, 12/5/1899, 87-132, A.P.B. Bresson a R.P. Rubaga, 12/6/1899, 
87-134, A.P.B. 
Deputs le depart [a la guerre] de Stanislas Mugwanya, nous avons une quinzaine de proces quApolo promet 
d'arranger, mais qu'il n'arrange pas. S'il n'y avait qu'un Katikiro protestant dans l'Uganda, l'ere des 
persecutions de 1892 reviendrait vite". Diaire de Rubaga, dact. 9/10/1898, A.P.B. Achte a Streicher, Rubaga, 
2/10/1898, 87 122, A.P.B. 
4 Berkeley to Salisbury, Naivasha, 26/1/1897, F.0.2/133, p.22, P.R.O. Pour des actions ulterieurs de Georges 
Wilson : WILLIS, J. "Killing Bwana : Peasant Revenge and Political Panic in Early Colonial Ankole". Journal of 
African History. 1994, n°35, p.379-400. 
5 	 . Dialre de Rubaga, dact. 11-25/2/1896, A.P.B. GALE, H.P. 1959, p.140-142. 
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La question des princes heritiers est une des questions fondamentales qui menace 
l'equilibre politique et religieux. 
Entre 1889 et la naissance de Daudi Cwa (5 aolit 1896) Mwanga n'a plus de fils. 1 Les 
heritiers au tone sont done ses neveux ou son oncle. Or aucun n'est protestant. Pour des 
raisons ideologiques et politiques inter-europeennes, il est impensable que le choix d'un 
prince musulman, au lieu d'un prince chretien, soit avalise par la puissance coloniale. 
Les deux princes catholiques Joseph Musanje Walugembe, fils de Kalema, et 
Augustin Tebandeke, fils de Kiweewa, sont donc les heritiers de la couronne. 2 Non seulement 
ils sont catholiques mais, entre 1890 et 1894, Es sont a Bukumbi, en territoire allemand, dans 
les mains de prates francais ou percus comme tels (dans le contexte de l'epoque, aux yeux 
des Britanniques en Ouganda, un Pere Blanc est Francais qu'il soit Belge, Allemand ou meme 
Britannique). 
Des 1890, cette question des princes est centrale. En juin 1890 des protestants tentent 
de les enlever de chez Jumba, leur gardien paIen mais sympathisant catholique. 3 A la suite de 
cet incident, par mesure de precaution, Mwanga et le parti catholique les transferent 
Bukumbi, mission fortifiee, hors de la zone britannique et eloignee du Buganda. Es y arrivent 
le 20 juillet 1890.4 En aoilt 1891, se propage une rumeur selon laquelle les protestants 
organisent une flotte pour les prendre de force. 5 Fin 1891, lors de la dispute entre Mwanga et 
les catholiques, le danger que represente les princes contribue a lui faire accepter la 
reconciliation. 6 
A partir de 1892, lorsque Mwanga quitte le parti catholique, la question des princes 
est centrale pour les relations des missionnaires catholiques avec les protestants, Mwanga et 
les Britanniques. 7 Pour les protestants, les princes catholiques constituent une malediction 
ambivalente. D'un cote, Es menacent leur pouvoir. Mais de l'autre, Apolo Kagwa gouverne le 
pays en &pit de la haine que lui voue Mwanga. L'appartenance du roi a un parti encourage les 
conversions des palens vers ce parti. La peur des princes catholiques a court terme est tres 
profitable au parti protestant. 11 permet d'entretenir la suspicion envers les catholiques chez 
Mwanga et dans l'administration coloniale. 8 
1 KIWANUKA, S. 1972, p.247. Berkeley to Salisbury, Kampala, 14/8/1896, F.0.2/112, p.317-318, P.R.O. 
Wilson to H.M. Commissioner, Kampala, 8/8/1896, A4/5, p.201, U.N.A. Millar to Wilson, Namirembe, 
11/8/1896, A4/5, U.N.A. GALE, H.P. 1959, p.151-152. 
2 KASIRYE, J.S., 1954. In S.M.U.H.  Vol.II, p.439-440, M.U.L. KAGWA, A. 1932, p.61-62. 
3 , 'Les Anglais [les protestants] ont encore essaye de s'emparer d'un jeune prince retire a Bulimbugwe pour le 
mettre a la place de Mwanga. (Si nous n'avons pas de roi pour nous, disent-ils, tufudde, nous sommes morts.) 
Trois Anglais se sont presentes chez Djumba au nom du katikiro et ont menace de le jeter a l'eau s'il ne leur 
donnait le jeune prince. Comme us n'etaient que trois, Djumba aide de ses esclaves en a eu vile raison et le 
jeune prince a ere mis en secrete ". Diaire de Rubaga, dact. 6-14/6/1890, A.P.B. 
4 , 'Au soleil couchant arrivent au port de Nyegezi trois barques dont deux de l'Uganda et une des Baziba. [...] 
Ces memes barques nous amenent trois jeunes princes de sang encore a la mamelle. Ils sons partis cinq de 
l'Uganda, mais deux sont morts en route. C'est Mwanga lui meme qui nous envoie ses neveux, fils de Karema et 
de Kiwewa. Quelques protestants ne voulant plus de lui comme roi ont essaye de s'emparer de ces jeunes 
princes ; mais ayant ete prevenu de cette audace, il les envoie ici oà ils seront en sarete. Nous pourrons ainsi les 
instruire de notre sainte religion, ainsi que leurs meres. Que le bon Dieu soit loue de l'arrivie de ces futurs 
Kabaka de l'Uganda !". Diaire de Bulcumbi, dact. 20/7/1890, A.P.B. 
5 Marcou a Livinhac, Rubaga, 1/8/1891; C14-595. Diaire de Bulcumbi, dact. 15/8/1891, A.P.B. Couillaud 
Monseigneur, Kamoga, 25/10/1891, C14-416, A.P.B. 
Williams a Lugard, Kampala, 6/1/1892, n°C15-69, A.P.B. 
7 Les protestants deja sortis des pays cedes rentrent de nouveau disant qu'ils se battront. Rs veulent d'abord 
gue l'on amene les princes de Karema". Diaire de Rubaga, dact. 15/4/1893, A.P.B. 
"[Mwanga admet de nouveau des pages catholiques dans son entourage ; une lettre est envoy& dans la foul& 
par Nicodemus Sebwato, le Sseldboobo] "Roi Mwanga, comment vas-tu? 
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Mwanga, dans la continuation de ses predecesseurs, ne se sent pas en securite 
avec ses neveux, rivaux potentiels hors de sa portee. 1 L'administration britannique tient A ce 
que le Kabaka du Buganda partage la religion de la reine. Plus encore, ils craignent que 
l'education francaise des heritiers au trOne du Buganda ne soit hostile A la Grande Bretagne. 
Avec les princes, les Peres Blancs et les catholiques esperent avoir leur juste 
revanche sur la guerre de 1892. Ils sont leur dernier atout dans les negociations depuis qu'ils 
ont perdu Mwanga grace aux belles paroles de Lugard. 2 ils esperent, malgre les intrigues des 
Britanniques et des protestants, avoir un roi catholique et retrouver la position qu'ils ont 
perdue en 1892. 
Des cette date, les autorites britanniques exigent le retour des princes. Les Peres 
Blancs resistent. En mars 1892, le capitaine Williams espere les enlever contre le gre des 
missionnaires mais avec la permission des autorites du Tanganyika. Mais il est joue par les 
pretres, avec la complicite du representant allemand, le sergent Kiihne. 3 Mgr Hirth parvient 
eluder une deuxieme demande durant l'ete 1892. En septembre la mission s'engage a ne pas 
les renvoyer au Buganda sans permission. 4 
Apres Lugard, les Peres Blancs n'ont aucune confiance dans les promesses meme 
&rites des representants de la Grande Bretagne en Ouganda. Les Peres Blanes exigent un 
arbitrage international entre le Vatican et Londres qui garantissent la religion et la securite des 
princes. Le commissaire britannique met sur eux une tres forte pression. 5 II pratique la 
politique de la carotte et du baton. En 1893 avec Portal, les grandes lignes d'un accord sont 
decidees. 6 Les princes doivent etre eleves dans un entourage de bons catholiques sous le 
controle de l'autorite coloniale. Mais il faudra neanmoins encore un an pour que le plan soit 
Mon ami, je recris parce que j'ai entendu que tu veux repousser les catholiques et rejeter ici celui-ci [cette 
traduction du luganda est fausse. Une traduction correcte serait "Mon ami, je t'ecris parce que j'ai entendu que tu 
veux te rapprocher des catholiques"], mais avec Kigwanye vous avez déjà discute avec tout le groupe des Blanes 
protestants, parce que ce grand probleme, tu ne peux le resoudre seul. En effet, les catholiques sont enrages, et 
maintenant us ont une grande aigreur ; us vont te tuer si tu ne te ranges pas a leur avis. Pour ma part, je 
comp rends qu'ils vont te tuer situ ne leur cedes pas. Joseph est decide au Buganda. Telle est mon opinion. 
Au revoir mon ami. Consulte les missionnaires. Je te salue, moi Sikibobo. Au revoir, Dieu te garde beaucoups" 
Nicodemus Sebwato a Mwanga, Mengo, 4/6/1893, n°81 082, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.466, C.R.L. Portal to My lord, Kampala, 8/4/1893, F.0.2/60, p.33'7, P.R.O. 
"Le roi lui meme est contre les catholiques ; line voudrait pas leur donner le Buddu qui est trop pres du Kiziba 
et sur la route du Bukumbi oei sont les petits princes". Diaire de Rubaga, dact. 2/4/1892, A.P.B. 
Williams a Lugard, Kampala, 6/1/1892, n°C15-69, A.P.B. Mwanga a Sir, Mengo, 18/4/1893, F.0.2/60, p.364- 
365, P.R.O. Williams a Portal, Kampala, 25/3/1893, F.0.2/60, p.313-314, P.R.O. 
Hirth a Livinhac, Rubaga, 1/5/1893, n°81 076, A.P.B. 
3 Hautecoeur a Monseigneur, Bukumbi, 2/4/1892, n°97 180, A.P.B. Diaire de Bulcumbi, dact. 23/3/1892, A.P.B. 4 "Le lieutenant Hermann fait savoir a Monseigneur que Mwanga veut reprendre les jeunes princes. 
Monseigneur repond qu'il ne peut les livrer et demande qu'on lui laisse au moms le temps de porter l'affaire au 
consul de Zanzibar". Diaire de Bulcumbi, dact. 21/7/1892, A.P.B. 
Diaire de Bulcumbi, dact. 19/9/1892, A.P.B. Herrmann to Williams, Bukoba, 13/9/1892, A1/1, U.N.A. 
- Macdonald appelle le roi a Kampala. Ii lui fait beaucoup de menaces contre les catholiques. Il parle mal 
de Mgr. Ii demande s'il va amener les princes. Ii ajoute que si les Anglais quittent l'Uganda, us iront d'abord 
faire la guerre aux catholiques pour leur enlever les princes. Il menace de prendre Mgr ; et de l'envoyer a la 
cOte. 
7- Le roi rapporte les paroles a Stanislas et Mjasi". Diaire de Rubaga, dact. 6-7/9/1893, A.P.B. 
Colvile to Cunningham, Port Alice, 29/7/1894, F.0.2/72, p.199-200, P.R.O. Hirth a Commissaire, Rubaga, 
10/12/1893, A2/1, U.N.A. OLIVER, R. "The British Occupation of East Africa, 1884-1894". Uganda Journal. 
1951, March, vol.15, n°1, p.60. Hirth a Livinhac, Kamoga, 16/8/1894, 95 025, A.P.B. 
6 , 'Clauses relatives aux jeunes princes a interner au Fort Kampala", ecrit de la main de Hirth, 22/4/1893, n°81 
071, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 1/5/1893, n°81 076, A.P.B. Macdonald to Portal, Kampala, 13/7/1893, 
F.0.2/61, p.4, P.R.O. 
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execute. En effet, les protestants ne tiennent pas a racher la "carotte" et Rs preferent 
s'accommoder de l'exil des princes.' 
En avril 1894, les princes sont dechus de leur droit a la couronne, les catholiques ne 
recoivent leur portion des "lost counties" qu'a la condition que les princes retoument au 
Buganda. 2 En pratique, cette declaration n'a aucune valeur en l'absence de prince chretien 
concurrent car un prince musulman a encore moms de chances qu'un prince catholique. 
D'apres Hirth, le prince musulman est egalement conceme par l'exclusion de la succession car 
il est ne hors du Buganda. 3 
Le 13 aofit 1894, les princes quittent le Bukumbi pour l'Ouganda dans une flotte 
catholique command& par Albert Nsiro. us echappent de justesse aux escadres protestantes 
qui cherchent a les capturer. 4 Les Britanniques sont ensuite fideles a leur parole. Les princes 
sont &Lev& a Ntebbe, sous la supervision des missionnaires "britanniques" de Saint Joseph de 
Mill Hill a qui us sont transfer& peu apres leur arrivee en septembre 1895. 5 
Mwanga est pere a plusieurs reprises entre 1890-1896, parfois ii s'agit dune epouse 
catholique (24 fevrier 1895) parfois ii s'agit d'une epouse protestante (15 avril 1894). Mais les 
garcons ne survivent pas. 6 Dans sa fuite, en juillet 1897, Mwanga souhaite emporter ses 
neveux. Son fils, lui, est trop bien garde, mais ii echoue. 7 11 laisse egalement une epouse 
enceinte qui accouche en fevrier 1898 dun fils Joseph Ssuuna. 8 
Un autre facteur considerable de tensions religieuses est la religion de Mwanga. 
L'insatisfaction religieuse et le desk latent de Mwanga de retoumer au catholicisme 
Diaire de Rubaga, dact. 25/4/1893, A.P.B. Hirth a Colvile, Villa Maria, 1/7/1894, F.0.2/72, p.103-104, P.R.O. 
2 „ [Mwanga veut devenir RC et une de ses epouses protestantes est enceinte] Baraza. le colonel distribue 
l'Unyoro. Les catholiques mangeront Kikukule. Le Colonel n'a pour eux que des paroles desobligeantes. Les 
petits princes sont declares inhabiles au trone. Le colonel a envoye a la cote chercher le petit de Mbogo". Diaire 
de Rubaga, dact. 8/4/1894, A.P.B. H. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.453, C.R.L. COLVILE, H. 1895, p.238-240. Berkeley to Salisbury, 
Kampala, 14/8/1896, F.0.2/112, p.317-318, P.R.O. Colvile to Consul General Zanzibar, Port Alice, 24/3/1894, 
F.0.2/71, p.156, P.R.O. Colvile to Consul General Zanzibar, Port Alice, 15/4/1894, F.0.2/71, p.259, P.R.O. 
Hirth h Livinhac, Rubaga, 15/5/1894, A.P.B. TUCKER, A. 1908, vol.I p.244-248. 
If it [le prince musulman] was made King it would be tantamount to putting a mohamedan on the throne, and 
though this would n't really much matter it would be better not and would doubtless cause an outcry from the 
supporters of both missions". Williams to Administrator of I.B.E.A.C., Kampala, 23/10/1892, F.0.2/57, p.88-89, 
P.R.O. 
Hanlon to Henry, Nsambya, 27/11/1896, UGA 1, 22-B-28b, M.H.A. GALE, H.P. 1959, p.196. Hirth a Livinhac, 
Rubaga, 15/5/1894, A.P.B. 
4  Diaire de Rubaga, dact. 30/8/1894, A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact. 13/8/1894, A.P.B. MITI, J. History of 
Buganda. Trad., p.466-467', C.R.L. Colvile to Cunningham, Port Alice, 30/8/1894, F.0.2/72, p.200, P.R.O. 
Colvile to H.M. Consul at Zanzibar, Port Alice, 19/8/1894, F.0.2/72, p.94, 99, P.R.O. Colvile to Consul General 
Zanzibar, Port Alice, 29/8/1894, F.0.2/72, p.128-143, P.R.O. Hirth h Mr le Commissaire, Bulcumbi, 12/8/1894, 
A2/2, U.N.A. Streicher h Colonel, Villa Maria, 24/8/1894, A2/2, U.N.A. 
5 GALE, H.P. 1959, p.79-84, 145-146. 
6 
"Roza Kaddulubale accouche d'une fille mort née. Les protestants sont deconcertes". Diaire de Rubaga, dact. 
15/4/1894, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 24-25/2/1895, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.79. Wilson to H.M. 
Commissioner, Kampala, 8/71/1895, A4/1, U.N.A. Wilson to Ternan, Kampala, 23/2/1897, A4/7, U.N.A. GALE, 
H.P. 1959, p.151. 
7  Damien Mugerwa gardien des princes RC le jour de la fuite du roi ecrit h Marcou "Theophane est venu ici ; il 
a dit a Camille que le Roi veut faire enlever les deux petits princes la nuit. Envoie moi des fusils pour nous 
defendre si on vient nous attaquer. Je crams den parler au blanc (commandant du fort[Pordage]) Que Dieu te 
protege". Ilfaut savoir que Theophane est le man i de la mere d'un des petits princes et du parti du Roi. Ii etait en 
mauvais termes avec Damien. mais causait plus facilement avec Camille l'autre gardien des princes". 
MARCOU, "Revolte du Buddu", s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. 
8 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.607, C.R.L. Wilson to Salisbury, Kampala, 18/2/1898. F.0.2/154, p.105, 
P.R.O. 
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provoquent un renouveau des accusations A son egard et contre les catholiques. Chaque 
fois qu'il tente de revenir a l'eglise de Rome, les autorites coloniales le lui interdisent sous 
peine des pires chAtiments et il se retracte. 1 Nous sommes IA plus dans le probleme de la place 
du Kabaka dans le nouveau regime des partis religieux que dans la competition entre 
catholiques et protestants. 
En realite, a partir de 1894, la competition religieuse n'est plus la fracture politique 
decisive entre Baganda. Sous des dehors d'hostilite latente, des 1895, protestants et 
catholiques adoptent un modus vivendi. Les interets des grands chefs chretiens coincident 
quelle que soit leur confession : ii leur faut rester au pouvoir, face A une impopularite 
croissante et une contestation qui vient du roi, du peuple et de l'interieur meme de leur parti. 
1 "Les chefs protestants ecrivent au roi une lettre de menaces parce qu'il aime trop les catholiques". Diaire de 
Rubaga, dact. 17/8/1893, A.P.B. 
"Gaudibert [...] dit a l'officier [Colvile] que le roi veut devenir catholique". Diaire de Rubaga, dact. 20/11/1893, 
A.P.B. 
"1 - Le roi va a Kampala. On lui dit de se declarer catholique ou protestant. 
2- Cap Gibbs envoie dire au roi de se faire vite baptiser au catholicisme ou au protestantisme". Diaire de 
Rubaga, dact. 1-2/12/1893, A.P.B. (Macdonald et colvile sont a Ntebbe) 
"7 - Le roi vient nous voir. Ii nous dit un tas de choses que le Colonel lui aurait dit contre Mgr. Tout cela est 
mensonge probablement. 
8 - Conversion d'Elizabeth, tante du roi; personnage marquant. Mgr ecrit au Colonel pour l'avertir de cette 
conversion et de celle du roi. 
9- Reponse du Colonel qui ne consent pas a ce que le roi se fasse catholique avant son retour de l'Unyoro. Ii 
engage Mgr a ne pas trop presser le roi, autrement gare a lui I". Diaire de Rubaga, dact. 7-9/12/1893, A.P.B. 
"Roi a Kampala. le Colonel l'effraie avec l'enfant de Mbogo. Ii parle de guerre si le roi se fait catholique. Le roi 
a peur et se tait". Diaire de Rubaga, dact. 9/4/1894, A.P.B. 
"22 - Visite du roi qui interroge sur les Balangira. 
23 - Mwanga declare a Apollo et aux chefs protestants qu'il va se faire catholique. 
24 - Roscoe va supplier le roi de rester protestant. Mwanga ecrit au Colonel sa decision. 
25 - Mwanga ecrit pour la meme raison. Je vais a Kampala. 
26 - Je vais au Lubili. Entretien secret avec le roi. Lettre du Colonel au roi ; ii le menace de la guerre s'il se fait 
catholique. 
27- Le roi est appele au Fort. Gibbs demande combien nous l'avons achete. 
28 - Colere des protestants. Mgwanya regoit l'ordre d'aller batir a Ntebbe la maison des balingira [princes]. 
29 - Je vais au lubili, puis a Kampala. Gibb trouve les catholiques trop nombreux a la capitale ; alors que les 
protestants viennent en masse avec leurs fusils. 
30 - Les protestants effraient le roi qui semble ebranle. Ii va a Kampala se plaindre du trop grand nombre de 
protestants. Gibbs repond qu'ils sont chez eux a la capitale. -Mgwanya va a Ntebbe. 
31 - Je vais au lubili, appeM par le roi. Ii est fou de peur, ou profondement hyprocrite. 
Le roi effraye retourne au protestantisme. Retour de Mgwanya. 
Joie des protestants". Diaire de Rubaga, dact. 22/7/1894 a 2/8/1894, A.P.B. 
COLVILE, H. 1895, p.71-72, 76-78, 288-289. Colvile a Diplomatic Agent and Consul General Zanzibar, Port 
Alice, 19/8/1894, F.0.2/72, p.106-108, P.R.O. Cunningham to Colvile, Port Alice, 24/9/1894, F.0.2/72, p.198- 
199, P.R.O. Colvile to Cunningham, Port Alice, 29/7/1894, F.0.2/72, p.199-200, P.R.O. Hirth a Commissaire, 
Rubaga, 9/12/1893, A2/1, U.N.A. Hirth a Commissaire, Rubaga, 10/12/1893, A2/1, U.N.A. Hirai a 
Commissaire, Rubaga, 11/12/1893, A2/1, U.N.A. Hirth a Commissaire, Rubaga, 17/1/1894, A2/2, U.N.A. 
Mwanga kwa Bwana Mukubwa, Mengo, 24/7/1894, A2/2, U.N.A. Gibbs to Colonel, Kampala, 27/7/1894, A2/2, 




La competition religieuse est beaucoup moms forte au Buganda avant 1888, que ne 
le laissent penser les sources deformees par des querelles d'Europeens ou &rites apres les 
guerres de religion. La fraternite des convertis est aussi forte que leur rivalite, qui n'est pas 
negligeable pour autant. Celle-ci est suffisante pour etre mobilisee politiquement des 1888. 
Mais la logique religieuse ne devient hegemonique que progressivement au cours de la 
guerre. 
En 1889, les divisions religieuses sont indispensables aux chefs historiques des partis 
religieux pour reaffirmer leur autorite sur leur coreligionnaires et imposer leur domination A 
la tete de l'Etat. En agissant ainsi, us empechent Mwanga de se constituer un parti parmi ses 
proches moms anciens dans les eglises mais ayant fait leurs preuves A la guerre. Dans une 
logique de confrontation religieuse les cadets sont contraints de serrer les rangs avec leurs 
chefs historiques. 
La bataille de Mengo ne constitue pas la conquete du Buganda par les Britanniques. 
La guerre contre les catholiques detruit les reliquats du pouvoir royal qui subsistent encore 
entre 1890 et 1892, elle met A genoux la principale force politique et militaire du pays : les 
catholiques. Mais pour parvenir a supprimer les obstacles A la domination britannique, Lugard 
est contraint de s'appuyer lourdement sur le parti protestant et partage le pouvoir. Ce n'est 
qu'apres avoir fait la paix avec les musulmans, qu'il a suffisamment divise les Baganda pour 
imposer son autorite. 
En 1893, les relations entre les partis catholique, protestant et musulman sont 
approximativement celles qui existent a la veille de l'independance. Le parti musulman est 
reduit A la portion congrue. Les protestants ont l'essentiel du pouvoir et les catholiques en ont 
suffisamment pour rester impliques dans le systeme. L'accord de 1900, en repartissant la terre, 
fixe ce partage du pouvoir. Mais entre 1893 et 1900, le systeme politico-religieux est remis 
severement en cause. 11 n'est reaffirme et maintenu que par la force des armes. 
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30 Mwanga contre la polarisation religieuse, 1893-1900 
La polarisation religieuse bouleverse le mode de fonctionnement politique de la 
societe ganda. D'un systeme reposant sur un ideal d'unanimite, au moms de façade, nait un 
systeme qui privilegie les oppositions politiques. Les partis religieux s'opposent de facon 
dogmatique. 
A l'interieur de ces derniers, les fractures sont aussi fortes qu'entre les partis (lutte 
pour le pouvoir, conflits ideologiques et tactiques... ). L'elite dirigeante meprise le roi et 
transfere son allegeance soit a la religion, soit a la reine Victoria. Ils sont fideles au nouveau 
regime colonial. En general, leur loyaute est un mélange ou se cotoient dogmes religieux, 
attachement aux missionnaires, aux administrateurs, a la reine et au Kabaka. Ils sont en 
complet decalage avec la masse des Baganda qui, elle, est rest& fidele au Kabaka ou plutot a 
ce qu'il symbolise, l'unite, l'independance et la fierte. Paradoxalement, les Baganda sont pris 
dans les reseaux de clientele de l'elite dirigeante qui collabore mais hait les Europeens, les 
maitres de leur maitres et plus encore le nouveau regime colonial. 
Le sommet de l'Etat est &late. Le roi, seul garant de la legitimite du pouvoir, n'en a 
plus. L'administration coloniale gouverne avec brutalite mais sans legitimite aucune. Les 
missionnaires fournissent une legitimite ideologique a la domination etrangere, mais ils sont 
divises par une rivalite pluri-centenaire. Les chefs ganda, notamment les deux Katikkiro, 
participent aux divisions religieuses. 
Entre 1894 et 1900, la division politique du Buganda se recompose. Les liens qui ont 
domine entre 1888 et 1893 sont distendus et de nouvelles alliances sont possibles et 
indispensables pour qui veut le pouvoir. Mwanga est le pivot de cette recomposition. Le 
partage du pouvoir entre les partis et les Britanniques, entre 1890 et 1892, se fait aux depens 
du Kabaka. Mwanga ne se laisse pas faire passivement. Durant les annees qui suivent, il 
tente, sans succes, de reconquerir ou seulement de preserver une infime partie de son pouvoir. 
Entre 1894 et 1897, les partis religieux subissent un morcellement interne et les 
alliances politiques deviennent plus fluides (a°). Mwanga profite de ces circonstances pour se 
reconstituer une base politique (b°). Mais son coup de force, entre 1897 et 1899, est un echec 
(c°). 
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a° Morcellement et fluidite des alliances 
Des 1893 ou 1894, les conflits politico-religieux ne sont plus que la facette la plus 
visible des clivages politiques ganda puis ougandais. Au cours des annees 1890, des 
tendances de fond dictent les divisions (i°). L'exemple catholique exprime bien les tensions 
qui dechirent les partis religieux. Un certain nombre de dirigeants s'y imposent entre 1886 et 
1890 (ii°). Entre 1890 et 1897, Gabriel Kintu et Sara Nakamanya rassemblent autour d'eux 
l'opposition interne du parti (1890-1897). 
i° Les enjeux de la divisions 
Dans tous les partis, les fractures internes sont nombreuses. Elles s'articulent sur 
differents criteres qui s'opposent ou s'annulent selon les circonstances. 
Des fractures religieuses existent. Si les eglises segmentaires n'apparaissent qu'au 
XXe siècle, certaines tensions qui sont A la base des scissions commencent déjà a poindre 
dans les annees 1890. 1 La lecture directe de la Bible par les nouveaux convertis provoque en 
general des tensions A moyen terme. Les faux baptises sont legion. Joshua Kate Mugema 
marque déjà sa difference. II refuse, des 1891, la medecine qu'il soupconne de s'opposer a la 
volonte de Dieu. 2 En 1896, il refuse une decoration car il associe les medailles au 
catholicisme. 3 11 attend 1914 pour rompre avec l'Eglise protestante. Les musulmans ne sont 
pas en reste puisqu'une rupture a lieu en 1891 entre ceux qui acceptent de boire du yin de 
banane et ceux qui s'y refusent.4 
L'application des preceptes des nouvelles religions dans la vie quotidienne constitue 
la source de tension la plus forte. La tentation de la polygamie est tres forte pour les chefs, 
sans parler de Phomosexualite pour les proches de Mwanga (elle ne devient officiellement 
illegale qu'en 18965). La condamnation des boissons alcoolisees et des dames met beaucoup 
de chretiens et de musulmans dans l'embarras. Les peches ne sont qu'une partie du probleme. 
Parfois, lorsque le comportement non conforme devient public, les "pecheurs" entrent dans un 
bras de fer avec l'institution ecclesiastique. Les Europeens sont ignorants de ce qui passe. Le 
scandale n'eclate que si le fautif est &nonce par ses rivaux et ses ennemis au sein de son parti. 
L'existence de trois partis religieux rivaux fournit A la fois un exutoire et un frein pour les 
mecontents. Elle ralentit la segmentarite religieuse. 
Les factions extremistes des partis ne le sont pas obligatoirement pour des raisons 
theologiques. Par exemple, Nicodemo Sebwato et Semei Kakungulu sont des extremistes 
protestants entre 1890 et 1892. Mais, Si on fait abstraction des choix tactiques diet& par 
l'opposition A Apolo Kagwa, ils sont dans ce camp pour des raisons opposees. Kakungulu est 
le chef protestant important le moms instruit. Nicodemo Sebwato est au contraire l'un des plus 
instruits. Le premier est un grand chef de guerre, le second, un general tres mediocre. 
Nicodemo Sebwato est un extremiste A la suite d'une demarche religieuse, Semei Kakungulu 
parce qu'il a un caractere belliqueux et bravache. 
2 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 19/6/1891, Mugema's, 20/6/1891, Ms 276. 761 
BAS, M.U.L. Lettre de Pilkington, Sowe, 4/7/1891, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.139 
3  Diafre de Rubaga, dact. 18/9/1896, A.P.B. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.138-140. 
"Nous avons comme voisins [a Kampala] une quarantaine de baadis venus du Bunyoro ; ii n'etaient pas assez 
fervents musulmans, leurs freres les ont chasses". Diaire de Rubaga, dact. 28/3/1892, A.P.B. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.521, C.R.L. 
Hirth a Liyinhac, Rubaga, 23/12/1893, A.P.B. 
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Si les adherents des partis religieux sont globalement unis dans le protestantisme, le 
catholicisme ou l'islam, d'autres questions transcendent les barrieres religieuses. 
Queue position adopter vis-a-vis de la Grande Bretagne ? Tous les partis ont une 
faction favorable au protectorat. Les catholiques ont eg .alement une faction pro-allemande 
considerable. En decembre 1890, il existe egalement des protestants favorables aux 
Allemands notamment les nationalistes. 1 Stuhlmann exagere probablement leur nombre. II 
nomme Yosiya ou Joshua Kasozi le Gabunga et surtout Zacharias Kizito Kisingiri, le Kagolo. 
Aucun de ces deux hommes ne se fait remarquer ensuite par sa position nationaliste. 
La presence du second, l'ami de Lugard, futur regent protestant en 1897, n'est pas 
aussi etonnante qu'elle le parait au premier abord. II connait personnellement Emin Pasha. It 
est envoye en ambassade aupres de Stanley et d'Emin Pasha en 1889. II voyage ensuite avec 
eux. Les caravanes de 11.B.E.A.C. font triste figure par rapport a celle de Stanley et celles des 
Allemands. 2 
D'autre part, on peut legitiment supposer qu'une grande confusion regne dans l'esprit 
des Baganda. Emin Pasha est d'abord un employe des Egyptiens puis plus tard se decouvre 
allemand. Stanley, qui est americain mais egalement britannique, est associe a Emin Pasha. 
Mackay, Kisingiri l'a verifie de visu, est leur grand ami a tous les deux. Meme si Emin est 
musulman, ses compagnons allemands ou britanniques sont protestants. On peut comprendre 
que Kisingiri ménage leur camp. 
La mention du Gabunga est moms facilement explicable. Rien ne le predispose a 
s'opposer a la Grande Bretagne. En 1891, il s'illustre par ses conflits fonciers avec Mwanga, ii 
est un des chefs modeles de la C.M.S. La premiere explication de ses nombreuses visites 
Stuhlmann est le desk de ce dernier d'acheter des barques. Gabunga cherche a faire des 
affaires. La seconde est que sa position maritime lui permet d'être informe de ce qui se passe 
en territoire allemand et il est conscient de leur superiorite sur 
Quelques musulmans sont peut-etre tentes par le regime colonial du Kaiser. Des le 
mois de decembre 1891, les partisans de Mbogo envoient des emissaires a Bukoba consulter 
les Allemands.3 En 1893, Abudalakadiri Kyayambade s'installe a Kyaka, au bord de la 
Kagera, en territoire allemand. Lui et quelques autres Baganda musulmans fournissent des 
chefs au Kibumbiro allemand. 4 En Afrique de l'Est, la colonisation allemande repose bien 
plus que la colonisation britannique sur les Swahili. 
Les musulmans sont les avocats d'une alliance musulmane. Mais dans les annees 
1890, les partenaires credibles manquent. Le 6 decembre 1888, Kalema ecrit une lettre et 
envoie une ambassade ding& par un certain Mayanja a cette fin au sultan de Zanzibar, raffle 
de son pere. Elle raccompagne l'envoye de Said Bargash au Buganda, Suliman bin Zeher. Elle 
n'a aucun resultat. La cote swahili est sous domination allemande ou anglaise. Sayyid Ali, le 
nouveau sultan ne peut pas grand chose pour le Buganda. 5 Pire encore, Suliman bin Zeher est 
poursuivi en raison de plaintes deposees contre lui par les missionnaires. 6 
GRAY, J.M. "Anglo-German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of African History. 1960, vol. I, n°2, 
p.287, 289-291. STUHLMANN, F. 1894, p.155, 163, MSS.Brit.Emp.s.444, p.147 (traduction lacunaire), R.H. 
STUHLMANN, F. 1894, p.152-154, MSS.Brit.Emp.s.444, p.144-145, R.H. 
3 LANGHELD, W. 1909, p.107. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.152. Hobbart to H.M. Commissioner, Masaka, 10/2/1898, A4/10 p.89, U.N.A. 
5 Mackay to Euan Smith, Usambiro, 19/3/1889, F.O. 84/1981, p.371-388, P.R.O. Karema to Seyyid Kalifa, 
Buganda, 6/12/1888, F.0.84/2061, p.131-133, P.R.O. 
6 Euan Smith to C.M.S, Zanzibar, 29/7/1890, F.0.84/2058, p.207-208, P.R.O. Euan Smith to C.M.S, Zanzibar, 
14/8/1890, F.0.84/2058, p.223, P.R.O. Euan Smith to Salisbury, Zanzibar, 18/4/1890, F.0.84/2061, p.105-107, 
P.R.O. 
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Les Manyema resistent encore mais us ont une reputation terrible, de brutes 
cannibales, et us sont trop eloignes geographiquement. 11s ne servent que d'ultime recours 
comme en 1893 et vers 1898. Les Mahdistes sont trop difficiles A joindre et indignes de 
confiance comtne Kabarega, le roi du Bunyoro, en a fait l'amere experience. 1 Entre 1891 et 
1893, Selim Bey et ses Soudanais sont les protecteurs des Baganda musulmans. Comme nous 
l'avons vu, cette alliance menent les deux groupes au desastre de 1893. Apres ces evenements, 
certains Baganda musulmans tentent leur fortune en vivant en peripherie des garnisons 
soudanaises.2 Une fraction importante des musulmans se rallie aux mutins soudanais en 1897. 
Recoupant fortement les choix de patronage international, il existe un courant anti-
colonial. Les Baganda sont dans leur majorite pour le maintien de la souverainete de leur 
royaume. 3 
La justice coloniale nourrit un fort courant anti-britannique. Les craintes de poursuite 
pour des crimes nouveaux (trafic d'armes, d'ivoire ou d'esclaves) 4 creent un mecontentement 
considerable. 5 La justice expeditive et le mode de condamnation (la pendaison au lieu de 
l'amende6) font basculer beaucoup de chefs dans le camp des mecontents (Thomas Semukasa, 
Kayima 1892-1893, John Was swa Mukwenda 1889-1897, Samuel Mu swangali, Kitunzi 1892- 
3 WALIGGO, J.M. These 1976, p.136. 
"Dear Apolo Kagwa, Katikito of Buganda, 
I have written to tell you as we are here with our Kabaka. We are well settled and Kabaka is getting on very well 
with his men he came from Buganda. He is with people of different nationality. Their are Arabs, Nubians, and 
the Bakedi. These are the type of people he has. People of this country give him a lot of meat. He is not 
regretting. He is well settled no one is telling him what to do. What we are telling you about is this : we are not 
fighting against you because of religion but because we do not want the Bazungu of Kampala. They are pagans 
and are compared with Lubale (false god). But you Katikiro do you like Bazungu because you want to be 
Kabalca ? You are a real peasant [... 4 mots illisibles] and that is why you like Kampala europeans. Good bye, 
we who have written 
Luyi Kibanyi, Namatula, Mulyakibe, Entego, Bisigoro, Baita Nomogabe, Sebinene ad all other catholics 
present". Louis Kibanyi et al. to Apolo Kagwa, Bukedi, septembre 1898, in MUKASA, H. Simuda Nyuma, part 
III. [II, p.185-186], C.R.L. 
Streicher a Wilson, Rubaga, 3/5/1897, n°82 074, A.P.B. ou Streicher a Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. 
WRIGHT, M. 1971, p.167-168. TWADDLE, M. 1993, p.90-91, 100-102, 116. [MITI, J. History of Buganda. 
Trad., p.469', C.R.L. Berkeley to Salisbury, Kampala, 14/12/1896, F.0.2/112, p.465-468, P.R.O. Pultney to 
H.M. Commissioner, Nakabimba, 17/6/11895, A4/1, U.N.A. Pultney to H.M. Commissioner, Nakabimba, 
21/61/1895, A411, U.N.A. Cunningham to sir, Hoima, 25/61/1895, A4/1, U.N.A. Vandeleur to Commanding 
officer, Hoima, 2/7/1895, U.N.A. Wilson to H.M. Commissioner, Kampala, memo n°13 et 14, 23/7/1895, A411, 
U.N.A. Wilson to H.M. Commissioner, Kampala, memo n°20, 8/10/1895, A4/1, U.N.A. Wilson to H.M. 
Commissioner, Kampala, 18/8/1896, A4/5, p.206, U.N.A.Walker to Colvile, Namirembe, 26/9/1894, A213, 
U.N.A. Ansorge to Colvile, s.d. [fin sept 1894], s.1., A2/3, U.N.A. Grant to Colvile, Kampala, 30/9/1894, A2/3, 
U.N.A. Walker to Colvile, Namirembe, 2/10/1894, A2/3, U.N.A. Walker to Colvile, Namirembe, 2/11/1894, 
A2/3, U.N.A. 
5 "[suite a la condamnation du Musalosalo, coupable d'avoir achete un fusil a un soldat Nubi] We [les 
missionnaires de la C.M.S.] are openly insulted in the streets, being accused of being the author of the 
Musalosalo sentence. Already this sentence has done much to alienate the sympathies of the people from us. We 
have had to send Mr Fisher to come up from Singo to meet the Mukwenda as it has been thought we are anxious 
to get a similar sentence passed on the Mukwenda. [...] 
Our friends the french fathers have a great advantage in this respect, they get all the advantages of the presence 
of the European influence without any oprobrium that its act may occasion. 
For the great majority of the people in Uganda, Musalosalo appears to have been guilty of nothing that they 
would be ashamed of or think wrong. A large number of people think that when we baptise a man we also 
castrate him and that every sunday we kill children and drink their blood". Walker to Colvile, Namirembe, 
2/11/1894, A2/3, U.N.A. 
6 
1 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  [II, p.193-195], C.R.L. 
2 COLVILE, H. 1895, p.275. 
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1895...). 1 Les troupes coloniales, notamment par les viols qu'elles perpetuent en toute 
impunite, exasperent meme des partisans acharnes de la Grande Bretagne. 2 
A partir de 1895, le poids de l'oppression coloniale croit plus vite que les profits que 
retirent les Baganda de leur association avec la Grande Bretagne. Les lost counties ont ete 
annexes en 1894 mais cette annexion est remise en cause a plusieurs reprises dans les annees 
qui suivent. 3 L'empire du Buganda subit un lent detournement au profit des Anglais. 
L'administration britannique commence a s'ingerer dans l'administration quotidienne du pays. 
La division entre les amis de Mwanga et ses ennemis est tres proche, mais pas 
totalement identique, a la fracture nationalistes/colonialistes. Kakungulu, par exemple, est tres 
proche de Mwanga mais egalement du gouvernement colonial. Absolom Mudima, le 
Muwanika, victime de l'arbitraire brutal des administrateurs britanniques (Ansorge en 
l'occurrence), est encore en plus mauvais termes avec Mwanga et ne le suit pas dans sa 
revolte en 1897. 4 
La rupture de fond dans tous les paths religieux se manifeste autour de la royaute. 5 
Le dilemme qui se pose est comme le dit en 1892, Abudalakadiri Kyayambadde le Katikkiro 
de Mbogo, "Sommes-nous ici pour la religion ou pour Mbogo ?" 6 c'est-à-dire entre les 
interets divergents de la religion ou du Kabaka, lesquels doivent l'emporter ? 
La question de la royaute divise les Baganda. 11 est evident pour tous que le nouveau 
Buganda chretien ne respecte pas les droits du monarque. Un certain mouvement anti- 
1 Sur Ansorge : TWADDLE, M. 1993, p.107. Diaire de Rubaga, dact. Septembre, octobre 1894, 16-20/12/1894, 
A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 22-31/7/1895, A.P.B. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.430-431 [II, p.36, 
C.R.L. Pultney to H.M. Commissioner, Nakabimba, 17/61/1895, A4/1, U.N.A. Pultney to H.M. Commissioner, 
Nakabimba, 21/6//1895, A4/1, U.N.A. Cunningham to sir, Hoima, 25/6//1895, A4/1, U.N.A. 
2 , 'Grave affaire : le Kaima protestant a arrache leur fusil a deux wanguana qui frappaient et depouillaient un 
de ses hommes ; crime horrible M Portal veut faire un exemple. 
7- M. Portal veut degrader Kai'ma et le deporter a Kikuyu. Grande emotion chez les protestants. us regrettent le 
cap. Williams". Diaire de Rubaga, dact. 6-7/5/1893, A.P.B. 
KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.246-247. WRIGHT, M. 1971, p.167- 
169. MITI, J. History of Buganda. Trad., p376-377, 470, C.R.L. WALIGGO, J.M. These 1976, p.138. 
Guillermain a Macdonald, Rubaga, 22/9/1893, A2/1, U.N.A. Ansorge to Colvile, Kampala, 31/8/1894, A2/2, 
U.N.A. Ansorge to Colvile, Kampala 26/10/1894, A213, U.N.A. Walker to Ansorge, Kampala 30/10/1894, A2/3, 
U.N.A. ASHE, R.P. 1894, p.379-381. 
3 ,71 y a deux ans environ, sous l'administration du colonel Colvile, apres la conquete du Bunyoro par l'armee 
anglaise aidee des Baganda, une portion de pays con quis fist adjugee aux catholiques, une autre beaucoup plus 
grande fut donnee aux protestants. En mars dernier, M. Barkeley successeur du Colonel, fit prier les catholiques 
de plier bagage et d'evacuer le pays concede par son predecesseur. Mgr Guillermain protesta energiquement". 
Diaire de Rubaga, dact. 2/9/1896, A.P.B. 
Roche a Livinhac, Bukumi, 21/4/1896, n°85450, A.P.B. Roche a Livinhac, Bukumi, 21/4/1896, n°85450, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 15/3/1897, A.P.B. Berkeley to Salisbury, Port Alice, 14/5/1896, F.0.21112, p.220-226, 
P.R.O. Berkeley to Salisbury, Kampala, 19/11/1896, F.0.2/112, p.438-442, P.R.O. Pulteney to H.M. 
Commissioner, Masindi, 19/5/1896, A4/5, U.N.A. GALE, H.P. 1959, p.142. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.167-168. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.475-4'76, C.R.L. ANSORGE, W.J. 1899, 
p.137-141. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.440-446 [II, p.54-5'7], C.R.L. Ansorge to Colvile, Kampala, 
18/12/1894, A2/3, U.N.A. Ansorge to Colvile, Kampala, 19/12/1894, A2/3, U.N.A. 
5 „ 
Vous connaissez, Monseigneur, le culte des Baganda pour leur Roi. Ces plaintes reiterees trouverent un echo 
non seulement chez les mauvais chefs mais un grand nombre de bons chefs, surtout chez les catholiques, pri rent 
au serieux les lamentations du Roi et concurent l'espoir de l'affranchir. Des clubs s'organiserent, des messages 
secrets sont envoyes dans toutes les provinces et en dehors du Buganda, aux Wangoni de l'Usagara et aux 
musulmans de Kitengule, les esprits s'echauffent dans les reunions nocturnes oft on deblatere contre Kampala et 
oa la religion n'est pas epargnee". Streicher a Livinhac, N.D. des Victoires, 30/5/1897, n°82 074, A.P.B. 
6 "[Kyambadde : ]Are we here for religion or for Mbogo's sake". LUGARD, F.D. 1959, T.3, p.73. WRIGHT, M. 
1971, p.139. 
WRIGHT, M. 1971, p.139-140. 
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monarchiste, ou peut-etre plutot hostile a la dynastie de Mwanga, se dessine. Les plus 
radicaux se trouvent chez les protestants. En effet, en l'absence de prince protestant us ne 
peuvent esperer &hanger Mwanga contre un bon roi de la bonne religion. D'autre part les 
protestants sont ceux qui possedent officieusement le pouvoir. Ils sont tentes de l'avoir en 
integralite. Apolo Kagwa et Semei Kakungulu jouent avec lid& de devenir roi. 1 Certains 
proposent de mettre Mudima le Muwanika protestant sur le trOne. II est prince mais pas du 
tambour. Cela lui vaudra la haine de Mwanga et il le lui rend bien. 2 
En dehors de ces opinions assez minoritaires meme parmi les convertis, la plupart 
des profiteurs du nouveau regime sont favorable a un controle des chefs sur le roi. Pourtant 
dans l'ensemble de la population, le sentiment royaliste est tres fort. Un seul grand chef, 
Samuel Muswangali, un protestant, se plaint publiquement du traitement que recoit Mwanga 
de la part des partis religieux. Les autres sympathisants ne s'expriment pas ouvertement. Les 
petits chefs et les bakopi, c'est-a-dire ceux qui ne profitent pas du regime, sont consternes par 
la nouvelle position du roi. 3 
Le Buganda aurait disparu longtemps avant le XlXe siècle s'il n'existait des 
mecanismes pour maintenir l'union et reconcilier les rivaux. Cependant, les tensions qui 
bouleversent le Buganda sont exceptionnellement fortes dans les annees 1880 et 1890. Dans 
les dernieres annees du XIXe siècle un certain nombre d'elements unificateurs ont disparu. 
Les clans et la parente jouent un role actif pour apaiser les Baganda. Wright a montre 
comment les ambassades musulmanes a Lugard en 1892 sont remplies de parents musulmans 
des leaders protestants, comment Apolo Kagwa patronne les membres de son clan, meme 
catholiques ou musulmans. 4 La vie commune a la capitale cree des liens et des amities 
durables, comme celle d'Apolo Kagwa et de Taibu Magato, le chef musulman.5 Mais 
lorsqu'en octobre 1889, Kalema est chasse de sa capitale, les musulmans sont massacres et 
traques dans tout le pays et meme leurs propres parents les rejettent. 6 Sans atteindre la meme 
ampleur, il en est de meme en 1892. 7 
La meme vision de la monarchie n'est plus partagee par tous. La guerre qui, comme 
nous l'avons vu, est un des ciments de la royaute ganda, est en crise. ElElle devient de plus en 
plus impopulaire. De retour sur le sol national pour la premiere fois depuis 50 ou 60 ans, elle 
maintient le pays en ruine entre 1888 et 1900. 
Meme la guerre exterieure est source de problemes. Certains Baganda sont accuses 
d'avoir pris des esclaves a la guerre. Meme les grands chefs ganda comme John Wasswa 
Mukwenda, Samuel Muswangali Kitunzi ou Cyprien Mutagwanya Luweekula, ne sont pas 
epargnes. 8 Les conditions de guerre deviennent de plus en plus dures.9 La cohabitation avec 
les commandants britanniques est particulierement propice au choc des cultures. Les 
campagnes militaires constituent souvent l'occasion du premier contact direct des Baganda 
avec l'arbitraire colonial. 
2 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.408 [II, p.3], C.R.L. 
KAGWA A. 1927, p.198-203. (Traduction de MUSOKE, p.198-202. M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.119-120. 
3 KIWANUKA, S. 1972, p.241-242. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.136. Apolo Kagwa to Berkeley, Mengo, 6/5/1893, A2/1, U.N.A. Pour un autre 
exemple : ICASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.350. 
6 TWADDLE, M. 1993, p.55. 
9 Mac Allister to Sir, 27/7/1895, A4/1, U.N.A. 
1 ICIWANUKA, S. 1972, p.256. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.135-145. 
7 ROSCOE, J. 1969, p.124-125. 
8 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.493-49'7, C.R.L. 
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Parfois, tres rarement, le Buganda retrouve son unite. 11 s'agit generalement 
d'une mesure du gouvernement colonial que meme les protestants ne veulent pas accepter. 
Les deux meilleurs exemples sont celui de l'enregistrement des fusils en mars 1896, contre 
lequel tous les Baganda s'insurgent, et celui de la signature de l'Uganda agreement en 1900. 
Dans les deux cas, les Baganda manoeuvrent pour avoir les missionnaires dans leur camp. 
Dans les deux cas, le gouvernement est oblige de faire des concessions considerables. 1 
De par la nature de la culture ganda, tous les partis religieux sont sapes de l'interieur 
par des querelles intestines. Les conflits ont lieu a l'interieur des partis, des leur creation. Hs 
opposent les chefs dont l'ambition est satisfaite A ceux qui convoitent leur position (chez les 
protestants : Apolo Kagwa contre Semei Kakungulu et contre Nicodemo Sebwato jusqu'a la 
mort de ce dernier le 16 mars 18952;  chez les catholiques : Stanislas Mugwanya contre 
Gabriel Kintu ; chez les musulmans Muguluma contre Mulowoza, puis Abudalakadiri 
Kyayambadde contre Juma Nyenje3). Tres souvent ces conflits recoupent ceux des 
generations. 
1 „ [Mwanga est la source des Peres Blancs, il s'est rendu a la mission pour les informer] Trois heures plus tard 
[apres une reunion a Kampala] le roi rapporte en detail la seance du matin au Fort. A peine a-t-il cesse de 
parler, que toutes les voix s'elevent pour protester. 'Aujourd'hui, le Blanc [Wilson] pretend qu'en Europe c'est 
une loi d'enregistrer les fusils ; dans quelques temps,il dira qu'en Europe aussi est venu une loi ordonnant de 
voler les fusils". Pendant longtemps, il est impossible de s'entendre. Enfin,une voix dominant le tumulte s'ecrie 
"impossible de faire enregistrer nos fusils a moms que le Blanc ne s'engage par une promesse ecrite a ne jamais 
nous enlever nos fusils ; et si un jour, il nous les enleve, aussitot tout le Buganda se soulevera comme un seul 
homme contre la trahison" Oui, oui s'ecrie-t-on, qu'on demande au Blanc, un contrat &Ht. "Pour moi, dit 
Mwanga, je propose autre chose. Demain matin, je reunirai reveque de Nsambya, le bishop de Namirembe et le 
superieur de Rubaga et leur demanderai si vraiment c'est une loi europeenne d'enregistrer les fusils". Beaucoup 
de voix qui s'elevent : "A quoi bon? Tous les Blancs, quels qu'ils soient, s'accordent pour nous mentir". Diaire 
de Rubaga, dact. 4/3/1896, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 3-4/3/1896, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.505-506, C.R.L. 
KIWANUKA, S. 1972, p.245-246. 
2 KAGWA A. 1927, p.179. (Traduction de MUSOKE, p.160. M.U.L.) 
3 WRIGHT, M. 1971, p.60-61, 138, 146. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.351, C.R.L. 
2 KIWANUKA, S. 1972, p.262. ROWE, J.A. 1969, p.12-13, 16. WRIGHT, M. 1971.[TWADDLE, M. 1993. 
1 WRIGHT, M. 1971, p.131-158. 
3 IUWANUKA, S. 1972, p.241-242. 
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ii° Les dirigeants du parti catholique (1886-1890) 
La qualite des sources sur les conflits internes au sein des paths est tres inegale. La 
division des musulmans est tres mal documentee. Les sources musulmanes sont de mauvaise 
qualite, les mentions dans les sources europeennes ou ganda chretiennes sont rares et mal 
informees. Quelques donnees ont ete collectees lors d'enquetes orales dans les annees 1960- 
1970. Ces maigres sources ont ete bien exploitees. 1 Les querelles dans le parti protestant sont 
a la fois bien documentees et bien etudiees. 2 
En revanche les clivages dans le parti catholique ont ete peu etudies. Si les sources 
sont moms riches que pour le parti protestant, elles sont plus abondantes que pour les 
musulmans. Elles nous sont surtout connues par les missionnaires catholiques et par leurs 
rivaux protestants. 11 existe egalement une histoire de la vie de Stanislas Mugwanya &rite par 
Kasirye (a titre de comparaison, ii existe neuf histoires de la vie de Semei Kakungulu). Nous 
insisterons donc sur les catholiques, les deux autres partis procedant dune logique similaire. 
Vers 1893-1894, les luttes intestines sont celles qui dominent. A partir de 1894-1896, 
ii s'agit moms de chasser les rivaux religieux, que pour les chefs en place, de bloquer leurs 
ambitieux subalternes. Mugwanya et Apolo Kagwa continuent a se heurter de temps en temps 
mais ii s'agit de petits incidents. 
11 est indispensable pour la clique de Stanislas Mugwanya et pour celle d'Apolo 
Kagwa d'affirmer leur pouvoir contre les ambitieux et les mecontents de leur parti et de 
preserver leurs acquis face au Kabaka. 3 
Cette alliance a un colit (ou peut-etre en est-elle la consequence ?), elle affaiblit la 
cohesion des partis et permet a Mwanga d'unir les factions mecontentes derriere lui. Les 
insatisfaits sont tres nombreux dans toutes les spheres de la societe. Stanislas Mugwanya et 
Apolo Kagwa, eux, s'appuient sur la puissance de patronage que leur confere le controle de 
l'Etat et sur l'alliance avec la puissance coloniale et les missions. L'ampleur du 
mecontentement meme chez les hommes qui resteront fideles au Katikkiro est telle que les 
chefs collaborateurs sont obliges de durcir leur controle sur le roi. Par la, ils nourrissent son 
mecontentement, scandalisent le pays et augmentent la contestation contre laquelle ils tentent 
de lutter... 
Avant mane le coup d'Etat contre Mwanga en 1888, des divisions existent au sein du 
parti catholique. A l'epoque oti les chretiens ne sont que quelques centaines, la communaute 
catholique est composee de plusieurs noyaux (pages du roi, maisonnee de Mathieu Kisule, 
maisonnee de Mathias Kalemba Mulumba a Mityana, chasseurs d'elephants...) autour d'un ou 
deux leaders ; ces derniers ne sont pas en competition entre eux, parfois meme pour des 
raisons de confidentialite, ils ne se connaissent pas. 
Avec l'arrivee de Mwanga, sympathisant catholique, sur le tone, les interests et 
l'organisation des catholiques evoluent. Sous Muteesa, il s'agit plus d'une attitude defensive 
pour proteger les fideles des persecutions et des risques de chute (notamment 
l'homosexualite). Avec Mwanga la strategie change. 11 s'agit dune part de convertir 
definitivement le roi et d'autre part de rendre les chretiens dominants dans l'administration. 
Les strategies des chretiens, et des catholiques en particulier, deviennent plus offensives. ils 
rencontrent alors plus de resistance, de la part du Katikkiro Mukasa par exemple. 
548 
Le besoin d'un veritable leader se fait sentir et s'impose progressivement entre 1885 
et 1887. En general, ii s'agit de celui dont la carriere semble la plus prometteuse : Joseph 
Mukasa Balikudembe, le Musalosalo (1884-1885) 1 puis Pierre Ddamulira brievement Kawuta 
en 1886 ou Andre Kaggwa le Mugowa (1884-1886) puis Honorat Nyonyintono Musalosalo 
(1885-1888). Les deux premiers, aujourd'hui canonises, sont executes par ordre de Mwanga, 
respectivement, le 15 novembre 1885 Et le 26 mai 1886. 
Honorat Nyonyintono est un des fondateur du parti catholique et chretien qu'il dirige 
jusqu'a sa mort en 1889. Son pere est Nnyengere, il appartient au clan du Njovu ou a celui du 
Ndiga.2 Les deux appartenances ne sont pas impossibles car entre le regne de Kagulu (c.1730- 
c.1760) et celui de Muteesa, deux rois du clan du Njovu, ce clan, persecute, devient semi-
clandestin). En 1885, Nyonyintono est un page favori de Mwanga. 3 Lors du debut des 
persecutions en novembre 1885 qui cofite la vie a Hannington a Joseph Mukasa Balikudembe 
et a quelques autres pages, Mwanga le menace nominalement. Pour eviter qu'il ne meure sans 
bapteme, les missionnaires le lui donnent en secret en novembre 1885. 4 De retour dans la 
faveur royale, il est nomme Musalosalo en decembre 1885. 11 garde ce poste jusqu'en 
septembre 1888, date a laquelle il participe au coup d'Etat contre Mwanga. 5 En mai 1886, 
durant les persecutions, Mwanga ordonne sa castration. Vers le mois de novembre 1886, 
Honorat Nyonyintono, remis de ses blessures, retourne en grace. 6 II succede alors a Andre 
Kaggwa comme chef officieux des chretiens. En 1887 Eles premieres contestations de son 
autorite sur les chretiens sont visibles. 7 
Entre 1886 et 1888, d'autres catholiques jouent egalement un role important. Xavier 
Kaggwa Ndikumulaga, Rous chef au Kisalosalo, @omme d'autres favoris de Mwanga, s'est fait 
trop d'ennemis, lorsqu'il etait Mubaka de Mwanga, en faisant creuser le lac du Kabaka. 11 n'a 
ni la popularite ni le rang necessaires au leadership. 
11 en est de mane pour Mathieu Kisule, un des chefs catholiques les plus riches et 
anciens des annees 1880. 11 recoit le bapteme en novembre 1885 en meme temps qu'Alexis 
Sebbowa. 8 11 reste toujours un notable influent (ii est Makamba (1890-1892), Let Kayima de 
1897 a sa mort en 1908 9) mais il n'occupe jamais une position de tout premier plan. Peut etre 
que pour une raison mysterieuse, sa fonction d'armurier et de forgeron le gene dans sa carriere 
politique. Pourtant son superieur protestant, Noah Walukaga, qui laisse sa vie dans les 
Christians of both denominations loved Balikudembe very much as he used to tell them what took place in the 
.galace". ZIMBE, B.M. 1939, p.96-97 (trad. p.117, M.U.L.). 
KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.223. ZIMBE, B.M. 1939, p.142 
trad. p.183 M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.165. KAGWA, A. 1932, p.61. 
"A peine arrives ils [qualm pages] firent part de leur joie [d'être baptises] a Gnognitono, qu'ils regardent un 
peu comme leur superieur depuis la mort de Joseph. Ce Gnogni a la charge la plus assujettissante, a tout 
moment il doit se tenir a genoux aux pieds du roi ; sa majeste veut-elle parler a quelqu'un, c'est lui qui court le 
chercher, y-a-t'il un ordre a donner, c'est lui qui le transmet ; le roi veut-il savoir ce qui se passe la, c'est lui qui 
va s'en rendre compte ; a peine si de-ci de-la, il peut trouver quelques instants de repos en mettant un autre 
enfant a sa place chargé de le venir chercher au premier appel". Giraud a Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, p.7, 
C14-169, A.P.B. 
Giraud a Bndoux, Rubaga, 16/11/1885, p.'7, C14-169, A.P.B. 
5  
6 
FAUPEL, J.F. 1962, p.123, 129, 141.  Denoit a un confrere, Rubaga, 15/11/1886, rec14-519, A.P.B. 
7 	., 
ecris une lettre a Honorat pour arranger quelques differends qui avaient eu lieu entre lui et les chretiens de . 
ses bialos [pluriel de Kya/o]".Diaire de Rubaga, dact., 15/8/1887, voir aussi les 1-2/9/1887. A.P.B. 
8 RAUX, "Alekisi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.2, A.P.B. 
9 KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya.  In S.M.U.H.  Vol.II, p.295, M.U.L. 
549 
persecutions de 1886, est qualifie de general en chef des chretiens l Sans doute Mathieu 
Kisule n'a-t-il pas les qualites martiales necessaires. Par exemple, ii sert le regime de Kalema 
jusqu'en avril 1889. Puis il est le seul chef de son rang A etre capture a Bulingugwe en janvier 
1892. 2 
Joseph Nsingisira (ou Nsingiri ou Nsingila), du clan du Butiko, un parent de Stanislas 
Mutagwanya est un dirigeant historique des chretiens, apprecie des missionnaires. Sous 
Muteesa, il est le catholique de rang le plus eleve (Mutanda, un Mutongole du Bulemeezi). 
Mais il passe les 28 mois qui precedent le coup d'Etat en prison. En 1888, il n'a donc plus de 
base clienteliste. De plus, il est hautain et difficile a approcher. 11 se rend ainsi impopulaire. II 
nest pas choisi comme successeur de Nyonyintono. 3 En 1889, il recoit un des plus grands 
postes devolus aux catholiques : il est nomme Kangaawo, chef du Bulemeezi. Cette region, 
&vast& par les raids musulmans, n'est cependant pas tres riche a cette époque. Mais meme 
ce moment-la, malgre son rang, il ne parait pas etre parmi les membres les plus influents du 
parti. En 1892, il ne recoit pourtant qu'un seul kyalo (domaine ou village). En janvier 1897, il 
est nomme Kyambalongo, un vieux titre reamenage pour designer le chef du nouveau ssaza le 
Buyaga, dans les lost counties. 11 abandonne son poste le mois suivant dans des circonstances 
non eclaircies.4 L'ete venu, ii remplace Louis Kibanyi, qui a raffle Mwanga, dans ses 
fonctions. Des tensions tres importantes sont perceptibles entre lui et son superieur 
hierarchique, Alexis Sebbowa, le Pokino.5 
Pierre Ddamulira, surnomme 'le sacristain' par les missionnaires, est egalement un 
catholique influent. Fils du Namutwe de Muteesa, il est parmi les quatre premiers Baganda 
baptises par les Peres Blancs le 27 mars 1880. 11 est nomme A l'importante fonction de 
Kawuta par Mwanga au debut de 1886. Mais la tension religieuse est trop importante pour 
qu'un chretien célèbre se maintienne a ce poste. 11 est demis vers le mois d'avril 1886, A cause 
des craintes qu'eveille en Mwanga une lettre de protestation du consul de Grande Bretagne, 
suite au meurtre de Hannington. Saidi Lutaya, un musulman, lui succede.6 Pierre Ddamulira 
echappe aux persecutions de 1886 et en 1889, et parvient A s'exiler au Bukumbi. 7 On ignore 
tout de lui par la suite. 11 meurt de la peste au Buddu soit en 1892 soit en 1905. 8 
La princesse Clara Nalumansi est une personnalite catholique plus prestigieuse que 
Honorat Nyonyintono. Elle s'est convertie d'abord a l'islam puis au protestantisme et enfin au 
catholicisme pour epouser Joseph Kaddu, un catholique. Elle est baptisee en 1886 A Paques. 
Sans doute parce qu'elle est une femme et trop libre, les missionnaires sont sceptiques a son 
egard. Son comportement emporte et intolerant lui cree beaucoup d'ennemis. Elle multiplie 
les sacrileges. Elle est assassinee impunement en aout 1888. Sa mere suspecte Mwanga. 9 
"Nuwa Walukaga was chief of all smiths in Kingdom, a very honoured man and one the Kabalca spoke of as the 
general of all the rebels who were going to be burnt at Nalukolongo on account of their religion". ZIMBE, B.M. 
1939, p.109 (trad. p.145 M.U.L.). KAGWA A. 1927, p.95. (Traduction de MUSOKE, p.141. M.U.L.). 2 WRIGHT, M. 1971, p.109-111. Diaire de Rubaga, dact. 29/3/1892, A.P.B. ZIMBE, B.M. 1939, trad. p.245, 
M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.336, C.R.L. 
3 Fond Le Veux, Z 47, p. 53. A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.10, 22, 79. KAGWA A. 1927, p.146 (Traduction de 
MUSOICE, p.105. M.U.L.). FAUPEL, J.F. 1962, p.137, 200-201. 
4  Diaire de Rubaga, dact. 12/1/1897, 20/1/1897, 6-7/2/1897, 23/2/1897, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.179. 5 	 . Mare de Rubaga, dact. 29-30/5/1898, A.P.B. 
6 LFERRATA,1912, II p.92. Lourdel a Levesque, Rubaga, 30/4/1886, correspondance Lourdel, copie 9061, 
A.P.B. FAUPEL, J.F. 1962, p.122, 128-129. 
7 MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.363-364 [II, p.60], C.R.L. 
8 Moullec a un confrere, Rubaga, 10/7/1905, C-15-9, A.P.B. Brard A Livinhac, Bujaju, 15/11/1892, C14-440, 
A.P.B. 
9 Lourdel a Levesque, Rubaga, 30/4/1886, correspondance Lourdel, copie 9061, A.P.B. Lourdel a Lavigerie, 
Rubaga, 25/6/1886, correspondance Lourdel, copie 9072, A.P.B. Livinhac a Lavigerie, Rubaga, 15/9/1888, 
correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.42. GRAY, J.M. "The Year of the Three 
Kings of Buganda". Uganda Journal. 1950, March, vol.XIV, n°1, p.20-21. WALIGGO, J.M. These 1976, p.46. 
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Alexis Sebbowa (1856-1937) est le fils de Lutiba Namujunga. II devient page 
de Mazinga, le chef du Lubiri, puis de Muteesa. 11 est chef du Kitabazi lorsque Muteesa 
meurt. II est baptise en novembre 1885, en meme temps que Mathieu Kisule et Anselme 
Kiwanuka. Protege du Katikkiro Mukasa, il survit aux persecutions. Peu apres il rejoint le 
Kisalosalo comme de nombreux chretiens, oü il est un des subalternes de Honorat 
Nyonyintono. En septembre 1888, il est nomme Lwimbazi. A la mort du chef des chretiens 
Mawuki, il lui succede. 1 
Mais il n'est pas a la hauteur et ne parvient pas a remplir correctement sa tache. 11 est 
hautain et difficile d'acces. II se montre inefficace au Kyaggwe en 1889-1890 lorsque les 
musulmans envahissent sa province. II manque de bellicosite contre eux, comme plus tard 
contre les protestants en 1892. Ses origines claniques sont un handicap. En effet, ii appartient 
au petit clan du Njaza, implante au Kyaggwe dont les membres sont soupconnes d'être des 
Basogalfi tente de laisser croire qu'il appartient au clan du Kasimba mais, des 1890, son 
origine n'est un secret pour personne. II n'a pas non plus les qualites oratoires necessaires pour 
affronter Apolo Kagwa dans un debat public. 2 
Le 5 mars 1890, Stanislas Mugwanya (1849 ou 1855-1938) 3 le remplace. 4 Stanislas 
Mugwanya est le Katikkiro de Honorat Nyonyintono a Kabula. 5 Le changement de pouvoir 
semble avoir eu lieu sans creer d'animosite entre les deux hommes ; au contraire, Alexis 
Sebbowa epouse la sceur de Stanislas Mugwanya, Isabelle Birabwa. 6 Apres la victoire en 
1889, Stanislas Mugwanya recoit le poste le plus important attribue aux catholiques, celui de 
Kimbugwe, et Alexis Sebbowa, le suivant, celui de Ssekiboobo. 7 
Les qualites qui font de Stanislas Mugwanya le chef du parti catholique sont ses 
talents oratoires, indispensables pour organiser et diriger le parti, l'appui des missionnaires, et 
son origine familiale. 8 11 est fils d'un Mutaka, le Kajugujwe, dun clan influent, celui du 
Butiko. 11 a egalement donne des gages de sa bravoure. 9 A la bataille de Baja, il couvre la 
retraite des chretiens en parvenant a mettre a feu les capricieuses roquettes fournies par 
Stokes. 1° Auparavant, a la bataille de Mawuki, il est encore dans la colonne d'Alexis 
WALIGGO, J.M. The Religio-Political Context of the Ugandan Martyrs and its significance" African Christian 
Studies, vol 2, n°1, 1986, p.22. TAYLOR, J.V. 1958, p.272. ASHE, R.P. 1894,p.78-79. FAUPEL, J.F. 1962, 
?.129. 
RAUX, "Alelcisi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.1-2, A.P.B. 
2 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.221. WRIGHT, M. 1971, p.112. 
RAUX, "Alekisi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.1, 6,8, A.P.B. 
TWADDLE, M. 1993, p.16. 
3 RAUX, M. "Stainslas Mugwanya".Fond Raux, Z44, 4c, p.1, A.P.B.EDiaire de Rubaga, dact. 24-31/8/1890, 
A.P.B. 
4 
"Stanislas accepte d'être le chef de Kika ; il sera mieux que Sikibobo". Diaire de Rubaga, dact. 5/3/1890, 
A.P.B. 
5 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.221 
7 ,, 	Sebowa was made Ssekiboobo after refusing the office of Kimbugwe and also advised the office be given 
to Mugwanya as he was a good speaker, able to lead the catholic party, and a good debater. All agreed with this 
and so Mugwanya became Kimbugwe". KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  
Vol.II, p.225. 
8 
"Kimbugue seul, le chef des chretiens, plaide hardiment sa cause ; il montre un bon sens, une presence 
d'esprit, une prudence et une moderation rares chez un negre : aussi ii n'est pas l'ami du capitaine et encore 
moms des protestants". Diaire de Rubaga, dact. 1/4/1892, A.P.B. 
KASIRYE, J.S. "The Life of S anislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.225. 
9 Daudi Cwa a Stanislas Mugwanya, Mengo, 7/5/1921, citer dans KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus 
Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.326-327, M.U.L. iu "Mugwanya operated this rocket [a la bataille de Baja cette action ralentit suffisamment les musulmans pour 
permettre la fuite des chretiens vers Kabula] whereas others before him had failed, and it had prouved very 
6 RAUX, "Alekisi Kisenyi Sebbowa Pokino". Entebbe, 21/11/1939, Fond Raux, Z44, 4g, p.6,8, A.P.B. 
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Sebbowa. II ne commande sa propre colonne qu'en mai 1889 a Baja justement. 11 nest pas un 
des principaux chefs militaires du parti catholique. 1 En 1892, apres la defaite des catholiques, 
Lugard et les protestants tentent de faire remplacer Stanislas Mugwanya par Alexis Sebbowa 
a la tete du parti catholique, mais ils echouent. 2 
Stanislas Mugwanya et Alexis Sebbowa sont allies pour dominer le parti catholique. 
Tous deux sont d'une ties grande piete et tres proches des missionnaires. 
useful though they suffered defeat, this added to Mugwanya's fame in to come leadership in the army of the 
brave". KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.223. 
,
'In the battle of Mawuki, Mugwanya was in Alex Sebowa's line but this [lorsque les chretiens de Kabula 
rejoigne Mwanga a Dumu] time Mugwanya led his own line". ICASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus 
Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.221. 
2 „ 
Usakuma na heshima yako, na utakuwa mkubwa ya wakatoliki mabali na Kimbugwe [traduction du swahili 
par nos soins : tu auras du prestige et je te ferais chef des catholiques a la place de Kimbugwe]" Lugard 
Ssekiboobo, 31/1/1892, C13-467, A.P.B. 
"Sekibobo allait au Capt. a cause de son manque de caractere et d'energie et surtout a cause de son peu 
d'intelligence des affaires. Ii est un excellent chretien, mais c'est tout. idem pour Kago". Remarque [de Mgr 
Hirth] sur la lettre adressee par le capt Lugard a Sekibobo, s.d. [1892?], C13-467, A.P.B. 
"Le roi, les protestants et M Ashe lui-meme ne veulent pas de Kimbugwe comme chef de parti catholique. 
Maintenant qu'ils ont chasse les catholiques, ils voudraient les gouverner ou amener la division parmi eux. Le 
capitaine l'admet sur les instances reiteries de tous les catholiques ". Diaire de Rubaga, dact. 7/4/1892, A.P.B. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.83. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.169. STUHLMANN, F. 1894, p.190. 
3 ft Vos anciennes connaissances etaient la IBulingugwej : Cyprien qui etait general en chef de la derniere 
expedition, mais a ete empeche par une olaie au pied ; il est maintenant Kauta. Daudi a mange le Kikabya pour 
le gendre de Mwanga ce n'est pas trop. Gabriel, qui a ete plusieurs fois general en chef et particulierement a la 
prise des boutres, est maintenant Mjasi chef de tous les serkali [askari]. Kiwadumi a ere blesse ainsi que Jacque 
Bamutendera et n'ont pas encore de place. Alexis a ite tue les derniers fours. Voila ce que vous avez connu dans 
l'Ougnagnembe. Quant a ceux d'ici, vous devez les avoir oublies". Denoit a un confrere, Rubaga, 27/10/1889, 
n°C14-526, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.171. STUHLMANN, F. 1894, p.163. 
4  Diaire de Bulcumbi, 3/3/1886, 17-19/3/1886, A.P.B. Diaire de Bukumbi, dact. 5/5/1885, 24/5/1885, A.P.B. 
Diaire de Bukumbi, ms Alger, 7/5/1885, 24/5/1885, A.P.B. Blanes a Lavigerie, Bukumbi, 29/7/1885, C14-392, 
A.P.B. 
5  Maize de Bukumbi, 1-3/1/1888, A.P.B. 
6  Diaire de Bulcumbi, dact. 9/4/1888, A.P.B. 
7 ZIMBE, B.M. 1939, p.144, (trad. p.183 M.U.L.). 
8 	. . Maze de Kipalapala, 16/12/1885, 4/1/1888, A.P.B. 
9  "Plusieurs fois avant l'arrivee des Peres, le roi aurait demande si Mapera [goyave, inspire de mon Ore, 
surnom de Lourdel], lui avait completement enleve l'un de ses amis qu'il desirait voir retourner pour le faire chef 
mais le jeune homme qui est bon chretien refuse de retourner". Blanes a Lavigerie, Bukumbi, 2/11/1885, C14- 
393, A.P.B. 
1 WALIGGO, J.M. These 1976, p.71. 
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iii° Gabriel Kintu et Sara Nakamanya, chefs de l'opposition interne du parti 
catholique (1890-1897)  
Durant toute la decennie des annees 1890, Gabriel Kintu conteste le pouvoir de 
Stanislas Mugwanya et de Alexis Sebbowa au sein du parti catholique. 1 
Les debuts et les origines de Gabriel Kintu avant 1888 sont assez mysterieux. II 
appartient au clan du Mmamba ou A celui du Nsenene. 2 11 est certain qu'il a frequente les 
missions des Peres Blanes de Bukumbi, d'Ukune et celle de Kapalapala, pres de Tabora. 3 Les 
communautes ganda dans ces missions sont pour l'essentiel composees d'exiles religieux. La 
premiere mention que nous avons de "Gabriel neophyte Mganda" date du 5 mai 1885. 11 fait 
partie, comme Cyprien Mutagwanya, de l'escorte du Pere Lourdel qui evacue la mission 
d'Ukune en Unyamwezi. Ils tombent dans une embuscade des Ngoni. Deux ou trois autres 
Baganda (Boniface et Antoine) y perdent la vie. Gabriel secoure un de ses camarades, blesse 
(Etienne), et parvient au Bukumbi "d'une facon vraiment miraculeuse". 11 y "fait preuve 
d'energie et d'intelligence" 4 11 est donc déjà baptise a cette date. 
Une nouvelle mention est faite de lui en janvier 1888. Un Gabriel, baptise, fait partie 
de Farm& ganda qui envahit l'Ile de Kome. 11 est delegue avec un certain Leon (Bisigolo?) 
par Honorat Nyonyintono pour aller saluer les missionnaires a Bukumbi. 5 Ce couple est de 
nouveau au Bukumbi en avril, sous les ordres d'Adolphe Nantinda qui vient chercher Mgr 
Livinhac. 6 11 s'agit tres certainement de Gabriel 1Cintu. En aout 1888, il est le Muwanika du 
Musalosalo, Honorat Nyonyintono. 7 
La majorite des exiles de Bukumbi retournent au Buganda seulement au printemps 
de 1889, avec Mwanga. Comment expliquer leur retour au Buganda avant la chute de 
Mwanga ? Quelques uns des transfuges (Mwo/assya, B/La/ob/la/o, Savatemba, 
Nokumsa/onu, Senyo/akulu/a, Nolubu/ambe) reviennent au Buganda plus tot, notamment 
avec Livinhac, en pleine persecution en mai 1886, mais on ne connalt aucun detail. 8 En 1885, 
Mwanga invite un certain nombre des exiles a revenir au Buganda. On ne sait si cet appel a 
ete finalement entendu et par combien de personnes. 9 
Si Gabriel etait un esclave rachete par les missionnaires, il pourrait entrer et sortir du 
Buganda sans contrevenir aux lois du royaume. Un Gabriel est mentionne qui pourrait 
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correspondre mais ii meurt le 31 juillet 1885. 1 La solution d'un enfant rachete est peu 
probable car cette trajectoire aurait ete trop remarquable pour que le Peres Blanes n'y fassent 
pas allusion. 
Aupres des Peres Blanes au sud du lac, Gabriel Kintu devient l'un des catholiques les 
plus lettres de sa generation. 11 acquiert un excellent niveau de kiswahili, une connaissance 
des nouvelles techniques de guerre et une ouverture sur le monde. 2 
En septembre 1888, A la veille du coup d'etat contre Mwanga, A cause de son amide 
avec Nyonyintono, Kintu sert d'intermediaire entre ce dernier et les musulmans. 3 Ses 
detracteurs l'accusent, A tort, d'être reste au service de Kiweewa.4 Des la bataille de Mengo en 
octobre 1888, il montre sa bravoure. Six jours apres la retraite d'Apolo Kagwa et de 
Nyonyintono devant les musulmans, il est encore dans les environs de la capitale et il entre 
secretement en contact avec les Peres Blanes pourtant tres surveilles. 5 11 arrive A Kabula 19 
jours apres les autres chretiens, qu'il informe du renversement de Mutebi Kiweewa.6 
II prend bientot le surnom de Arkonkonjeru (la poule blanche). 11 existe deux 
etymologies pour ce qualificatif. L'une fait allusion A la bravoure de Gabriel Kintu, qui ne se 
cache pas devant le tir ennemi, 7 l'autre fait reference A la mythologie ganda, oü la foudre est 
une poule blanche qui seine la destruction. 8 Apres la defaite des chretiens A Baja en mai 1889, 
il suit Mwanga A Bulingugwe. 11 se montre le meilleur general de Mwanga. 11 est Mugabe 
trois fois (plus que quiconque). II remporte deux des trois victoires les plus importantes de la 
guerre (Nakibige et Nanziga), Semei Kakungulu remporte l'autre (Wasozi). Les succes de 
Kintu sont tres techniques : il bat la flotte des swahili de Magu et les Banasura de Kabarega, 
les meilleurs soldats de la region. II montre ses qualites egalement dans la defaite, non 
seulement a Mengo, en octobre 1888, mais egalement A Vumba oil Kakungulu et lui sont les 
seuls a faire preuve de leur valeur. 9 Par contre en mai 1891, contre les musulmans, il montre 
son courage mais non son habilite. 1° 
1 Levesque a un confrere, Rubaga, 10/5/1882, C 14-325, A.P.B. Diaire de Bukumbi, ms Alger, 5-6/2/1883, 
6/1/1885, 31/7-1/8/1885, A.P.B. 
2 "Reply by Captain Lugard to charges of Mgr Hirth and French Fathers in Uganda", p.9, C15-161 bis, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.128. STUHLMANN, F. 1894, p.163. Hautecoeur a Monseigneur, Nyegezi, 19/12/1891, 
n°C14-597, A.P.B. ST -UHLMANN, F. 1894, p.163. 
Livinhac a Lavigene, Rubaga, 15/9/1888, correspondance Livinhac, copie 4605, A.P.B. 
4 TWADDLE, M. 1993, p.41. 
5 It [Nuit du 17 au 18/10/1888] La nuit, cinq ou six de nos neophytes conduits par Gabriel viennent nous voir 
furtivement. Prevenu, je me rends dans la bananeraie sans que nos gardiens s'en appergoivent. Gabriel n'a pas 
voulu s'eloigner de la capitale avant de savoir ce que nous devenions, afin d'en porter la nouvelle a nos 
confreres du sud du lac. II m'annonce qu'Honorat se dirige vers le sud par l'Udu avec beaucoup de chretiens. 
D'autres avec Nantinda cherchent des barques pour gagner le Bukumbi ; Gabriel espere partir avec lui et 
demande les rames de notre barque kiganda, qu'il pourra peut-etre enlever la nuit. Je le charge d'informer nos 
confreres du Bukumbi de tout ce qui s'est passe dans le cas ou nous disparaftrions [...] Je ne manque pas de 
recommender, a lui et a tous les chretiens, de se montrer docile aux avis des missionnaires qui nous succederons 
tot ou tard : car cela pourrait bien etre la punition de leurs fautes. Gabriel attend que les gardes soient endormis 
et va voir le P. Lourdel a travers les fenetres de la case". Denoit a R.P. Kamoga 12/11/1888 (lettre et journal du 
12/10/1888 au 18/11/1888), p.15-16. C14-426, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.73. 
6 	 . Gabriel Kmtu parvient a Kabula 19 jours apres le premier groupe c'est lui qui apporte la nouvelle de la chute de 
1Ciweewa. KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.11, p.220 
7 He [G. Kintu] was called Nkonkonjeru (White-Cock) because he did not hide from any gun". KASIRYE, J.S. 
"The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H. Vol.II, p.235. 
8 GALE, H.P. 1959, p.1150-151. 
9  Diaire de Rubaga, dact. 27/11/1889, A.P.B. 
10 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 22/5/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
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11 est le confident et l'ami de Mwanga. 1 11 se peut meme que Mwanga et Kintu 
soient devenus freres de sang vers la fin de 1891. Gabriel dirige la faction pro-Mwanga du 
parti catholique entre 1889 et 1892, et de nouveau, entre 1894 et 1897. Jeune et belliqueux, ii 
est egalement un extremiste catholique. 2 En effet, si la polarite religieuse est &favorable au 
Kabaka et a lui-meme, Rs craignent plus encore l'I.B.E.A.C. : Mwanga et Kintu veulent 
garder l'independance du royaume. Gabriel Kintu est un grand ami des Allemands, de Carl 
Peters puis de Franz Stuhlmann lors de leur passage en 1890. 3 
Les maladresses des Britanniques n'ameliorent pas ses relations avec l'I.B.E.A.C. Ses 
proprietes sont au voisinage de celle de Gegde. Ce dernier est le representant de l'I.B.E.AC au 
Buganda, entre le depart de Jackson en mai 1890 et l'arrivee de Lugard en decembre 1890. 4 
En juillet 1890, alors que Kintu est absent, a la guerre contre les musulmans, Gedge est pris 
de "paranoia tropicale". 11 est persuade que Kintu est l'instigateur du vol d'une partie de son 
11 fait piller la propriete du Mujaasi et maltraite ses gens. Cette action fait scandale, 
l'accusation de Gedge est rapidement prouvee infondee, ses methodes extrajudiciaires 
choquent la culture legaliste des Baganda. En outre, les proprietes du Mujaasi sont inviolables 
durant le temps ou il est en campagne. 5 11 n'est pas etonnant qu'il figure ensuite parmi les plus 
agressifs a l'egard de l'I.B.E.A.C. 
Entre 1890 et 1892, la faction radicale de Kintu est tres puissante. Elle a l'appui de 
Mwanga qui en est le membre le plus prestigieux et influent meme s'il ne le dirige pas. On y 
trouve Kityo Magala le Kayima, Maurice Sebwato Kinywakyamaggwa le Musalosalo, 
Mathieu Kisule le Makamba, Louis Kibanyi le Katabalwa, Mayanja le Ssaabangazi et la 
princesse Sara Nakamanya, la Lubuga catholique. 6 
1  Diaire de Rubaga, dact. 12-15/10/1890, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.95. STUHLMANN, F. 1894, p.157, 159- 
163, MSS.Brit.Emp.s.444, p.149, (traduction incomplete), R.H. p.136. 
2 BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". Namirembe, 5/12/1891, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
Myassi war em n ausserst sympathischer Mensch. Von aufgewecktem Geist und iiusserst feinen, intelligenten 
Gesichtszagen war er von gliihender Liebe fiir sein Vaterland durchdrungen. Dadurch, dass et auf reisen 
gewesen war, -er hatte, wenn ich nicht irre, Bukumbi und Tabora besucht - war sein Gesichtskreis etwas 
erweitert worden. Er war em n gelehriger Schaler der franzosischen Missionare und schrieb Briefe mit leidlich 
guter Handschrift. Den Englandern war er em n Dorn im Auge, weil er mit alien semen Sinnen die 
Unabhiingigkeit Ugandas wanschte und deshalb gegen die englische Besitznahme zu wirken versuchte". 
(traduction : "Myassi [Mujaasi] etait un homme des plus sympathiques. D'un esprit vif et d'un regard 
extremement fin et intelligent, il etait plein d'un amour ardent pour son pays. Parce qu'il avait voyage - il avait 
si je ne me trompe, Bukumbi et Tabora - son esprit itait plus ouvert. Ii etait un &eve docile des 
missionnaires francais, et ecrivait d'une assez bonne ecriture. Ii etait une epine dans les yeux des Anglais, parce 
qu'il souhaitait de tout son etre rindependance de son pays, et c'est pourquoi il essayait de tout faire contre 
l'annexion anglaise"). STUHLMANN, F. 1894, p.163. 
Diaire de Rubaga, dact. 12-15/10/1890, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.365, C.R.L. 
4 	. . Thant de Rubaga, dact. 20/4/1892, A.P.B. JACKSON, F. 1930, p.260. 
5,'M Gedge qui n'a pas pu arreter le boutre de M. Stokes, a voulu se venger aujourd'hui, mais d'une facon 
odieuse et qui fait peu d'honneur a la noble Angleterre. Les Wangwana ont surpris sur le marche un homme de 
Gabriel, le chef de l'armee actuellement en campagne, qui venait d'abattre une vache qui ressemblait a celle de 
M. Gedge ; ce monsieur, aussitot averti, sans interrogation ni recherches prealables, fait her l'homme de 
Gabriel et envoie ses Wan gwana, piller la residence de son maitre. Tous les hommes, femmes, trouves chez 
Gabriel, sont depouilles de leur habits, enchaines et conduits chez les Anglais. Tout ce qu'il y a dans la maison 
devient proie de la rapacite des Wanganwa ; il n'y reste rien. Le roi n'ose pas reclamer, le lcatikiro jubile ; nous 
nous appretons a aller voir Gedge quand on nous apprend qu'il a fini par entendre raison ; devant revidence, la 
vache ne lui appartenant pas, il a relache les prisoniers. De pareils actes de barbarie ne sont pas de nature a 
faire bonne impression sur nos chretiens et a leur faire aimer le regime anglais. Ii est a craindre que de pareils 
actes fissent couler le sang dans l'Uganda et missent la vie des Missionnaires en danger, car les Baganda 
s'emportent vite". Diaire de Rubaga, dact. 22-20-27/7/1890, A.P.B. 
Denoit a un Livinhac, Rubaga, 14/8/1890, n°C14-528, A.P.B. 
6 ROWE, J.A. 1969, p.14, 17. WALIGGO, J.M. These 1976, p.71. Lettre de Baskerville, Namirembe 31/1/1892, 
in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.180. ASHE, R.P., 1894, p.243-244, 249-250. 
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Pour affermir l'alliance du Mujaasi et du roi, Gabriel Kintu et Sara la Lubuga 
convolent le 13 janvier 1892 (11 jours avant la bataille de Mengo). 1 C'est un tres grand 
honneur qu'accorde Mwanga a Gabriel Kintu. Normalement, les princesses, en particulier la 
Lubuga, ne se marient pas. 2 Par exemple, debut decembre 1885, Rebeca Muggale, la Lubuga 
de Mwanga avant Sara, est condamnee pour son commerce avec un homme. Elle recoit 100 
coups de verge et son amant, le Ssabakaaki musulman Bwami Kirungi, est mis a mort de 
fawn terrible. 3 
La Lubuga est la reine sceur, elle est le troisieme personnage du royaume apres le roi 
et apres la Nnamasole (la mere du roi), elle a, comme les deux autres, le titre de Kabaka. Elle 
joue un role rituel a divers moments du regne de son frere, notamment lors de son 
couronnement. Apres la mort du Kabaka, elle (ou son heritiere) voit son apanage recluit. Elle 
prend le nom de Nnaalinnya et dirige le sanctuaire de son frere defunt. Outre un certain 
nombre de privileges fiscaux et juridiques, elle dispose de vastes domaines.4 Sara occupe une 
place d'autant plus importante qu'apres l'extermination de la famille royale par Kalema en 
1889, les fines de Muteesa sont peu nombreuses. 
On ignore tout d'elle avant 1891. Son nom, avant le bapteme, est Nakamanya, ce qui, 
selon Ashe, est un titre de princesse dedicace a Kibuuka. 5 Elle appartient au clan du Ngeye.6 
On ne sait pas comment elle a echappe au massacre des princesses de 1889. 
On a peu de documents sur sa conversion. Elle est catechumene "depuis les fours de 
l'exil", c'est a dire depuis 1888 ou 1889. Elle est baptisee, sans attendre les quatre ans 
reglementaires, a la Pentecote 1891, afin qu'elle puisse epouser chretiennement Gabriel 
Kintu. 7 Des le debut, les nouvelles religions ont beaucoup de succes chez les princesses, 
notamment les filles de Muteesa. 8 Nous avons déjà mentionne la princesse Clara Nalumansi, 
morte en aout 1888. Sa sceur, Rebeca Muggale, est protestante. Elle est baptisee le 16 mars 
1884. Elle devient la premiere Lubuga de Mwanga quelques mois plus tard. Elle pent sur 
ordre de Kalema, avec les autres princes et princesses en 1889. 9 Elizabeth Semiramis 
Nakalema, future Lubuga et epouse de Semei Kakungulu, est egalement une princesse 
protestante. 1° 
1 	 . Livmhac, Rubaga, 27/12/1891, P.S. 13/1/1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East 
Africa". 1892, p.58. 2_
ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropologie 
Institute. 1901, vol.31, p.122. MUKASA, Ham. "The Rule of the Kings of Buganda". Uganda Journal. 1946, 
vol.10, n°2, p.139-140. Hirth a Lavigerie, Rubaga, 22/5/1891, A.P.B. 
Giraud a Bndoux, Rubaga, 16/11/1885„p.14-15, C14-169, A.P.B. FAUPEL, J.F. 1962, p.123-124. 
4 SCHILLER, L.D. "The Royal Women of Buganda". The International Journal of African Historical Studies, 
6 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.590, C.R.L. MUKULU, A., trad. d'un recit anomyme de la campagne 
contre Mwanga, juillet - mit 1897, p.15, M.H.A. Le Veux, "Les princesses Ambejja". Fond Le Veux, Z 47, p. 9. 
A.P.B. KAGWA, A. 1932, p.53. 
Birth a Lavigene, Rubaga, 22/5/1891, A.P.B. 
8  Diaire de Rubaga, dact, 25/6/1887, 5-6/10/1887, A.P.B. MACKAY, A.M. "Trials and progress in U-Ganda, 
Victoria Nyanza, May 1885". C.M.I. 1885, October, p.721. 
9 Lourdel a Bridoux, Dumo, 6/7/1885, correspondance Lourdel, copie 9054, A.P.B. P. O'Flaherty, journal, 
Natete -10/10/1884-12/10/1884. in ROBINSON, D, SMITH, D. 1979, p.96-97. TAYLOR, J. 1958, p.266. 
"Of the king's two sisters, Queen Lubaga (Mugali Rebecca) still adheres to us [l'autre est sans doute Clara 
Namulansi devenu catholique]. I cannot say how far she leads a consistant life, exept that she wears no charms, 
nor, I believe, has any in her house. I saw her once or twice in public only during the last month, and she sends 
repeatedly to us here with some small token of frienchip". Mackay to CMS, 29/9/1885 in C.M.I. 1886, p.99-101, 
in ROBINSON, D, SMITH, D. 1979, p.98-99. TAYLOR, J.V. 1958, p.266. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
D.338, C.R.L. 
,
'Sara est le nom qu'a choisi une femme illustre, fille du grand Mutesa, soeur de Mwanga, notre roi et co-roi 
avec lui. C'est une personne tres puissante ; un tiers du royaume lui appartient ; elle exercera sur les gens la 
1990, Vol.23, n°3, p.463-466. ROSCOE, 1911, p.283-284. 
5 ASHE, R.P. 1894, p.105. 
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Sara a la noblesse et son epoux a la puissance militaire et la popularite, ensemble us 
ont la faveur du roi. Selon les regles qui dirigent la vie politique ganda avant 'lathy& des 
Britanniques, leur ascension paralt ineluctable. La chute n'en est que plus severe. 
La guerre de 1892 est un reveil douloureux pour Gabriel Kintu et son epouse. Les 
defaites catholiques de Mengo et Bulingugwe ne portent pas ombrage A l'aura guerriere du 
Mujaasi. 1 Malgre la defaite, il a montre toute sa valeur guerriere, notamment a Mengo, par 
ses actions energiques contre les protestants et le fort de Kampala. Les catholiques sont 
persuades qu'il s'en est fallu de peu pour qu'il ne s'empare du fort de l'I.B.E.A.C. 2 Lors de la 
prise de l'ilot de Bulingugwe, il est le seul qui garde la tete froide. II parvient a repousser la 
premiere vague de debarquement et ne fuit pas comme les autres, mais se bat toute la journee. 
11 inspire une telle terreur que les protestants l'evitent. 11 parvient A quitter l'ile A la nuit 
tomb& et A rejoindre le Buddu. 3 
Sara Lubuga n'a pas autant de chance. Sa mere Kubweyuna pent A Bulingugwe, elle 
meme y est capturee. 4 Cinq jours plus tard, Gabriel Kintu est encore dans les environs de la 
capitale pour tenter, en vain, de la liberer. 5 Elle reste prisonniere 3 mois. Malgre l'opposition 
de Mwanga, elle est dechue de sa fonction et remplacee par une princesse protestante 
Elizabeth Semiramis Nakalema (future epouse de Kakungulu). Sara, devenue Nnaalinnya 
(c'est-A-dire ex-Lubuga. Ce titre s'applique souvent A la Lubuga d'un regne precedent), est 
liberee le 8 avril 1892. Elle recoit la permission de se rendre au Buddu avec quelques 
centaines d'autres femmes catholiques. 
Craignant son influence et redoutant de perdre un levier sur Gabriel Kintu, Mwanga 
et les protestants changent d'avis. us envoient Lawi Wakibi Sekiti, le Katambala et Absolom 
Mudima, le Muwanika, pour la reprendre. Ils la capturent ainsi que beaucoup d'autres 
femmes. La caravane est dispersee. Lugard impose de nouveau sa liberation le 20 avril 1892. 
Mwanga et Lugard ne lui permettent de quitter la capitale que le 11 mai 1892, lorsque le traite 
de paix signe, notamment par Gabriel Kintu, est entre leurs mains. 6 On peut se demander si 
plus heureuse influence grace a son titre de chretienne dont elle est fiere, et qu'elle a conquis avec ses suivantes 
aux fetes de la Pentecote". Hirth a ses parents, Rubaga, 5/6/1891, sans n°, A.P.B. 
A la veille de la paix 1892 "Gabrieli was a catholic and thought very brave and a intimate friend of Mwanga. 
He was said to know much about the guns and war strategy. We still remember how he attacked and burnt the 
Arab dhows. 
And now when he was in Buddu Gabrieli was proud to be seen as the leader. This pride was inevitable because 
Omujaasi was in charge of all guns, and at the time of great fighting,how can the warriors then hope not to look 
at the man in charge of guns. Gabrieli was too proud and looked down an others, and he always thought only of 
fighting but no politics". KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.234-5. 
KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.234-235. 
2 Houssin a son Ore, Villa Maria, Juillet 1892, n°c14-601, p.20, A.P.B. 
Journal de Guillermain, 24/1/1892 in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 
1892, p.78-79. 
3 Houssin a son Pere, Villamaria, Juillet 1892, n°C14-601, A.P.B. Moullec a R.P., Bilcira, 29/10/1890, C14-590, 
A.P.B. BASICERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 31/1/1892, 1/2/1892, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
STUHLMANN, F. 1894, p.202-203, MSS.Brit.Emp.s.444, p.154, R.H. 
4 Ansorge to Colvile, Kampala, 26/9/1894, A2/3, U.N.A. 
5  Guillermain a Hirth, Kampala, 2/2/1892, Journal de Guillermain 3-4/2/1892, Hirth a Livinhac, Mukotany, 
15/6/1892, in L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa".  1892, p.73, 85-86, 115-116. 
6 ,'Nous voyons aussi la Rubaga, soeur du roi, seconde reine du pays et baptisee ; les protestants la retiennent 
prisonniere depuis deux mois. Elle montre une resignation et un courage bien au dessus de son sexe et semble 
dire avec Saint Paul : "Je surabonde de joie au milieu de toutes mes miseres." Quelle race que ces princesses 
transformees par la grace". Diaire de Rubaga, dact. 1/4/1892, A.P.B. 
"La soeur du roi baptisee et toujours prisonniere est remplacee dans son importante place par une princesse 
protestante. Le roi s'y oppose, les protestants lui font remarquer qu'il n'a rien a dire, qu'il n'a qu'a regarder !" 
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Mugwanya, le principal negociateur catholique fait tout ce qu'il peut pour defendre les interets 
du couple dont il est rival. En 1893, Sara est sacrifiee de nouveau dans les negociations avec 
Portal, pour mieux assurer le sort des princes catholiques. 1 
Les princesses, membres tres importants des communautes de convertis encore dans 
les annees 1880, perdent une grande part de leur pouvoir durant la colonisation. Elles sont 
victimes d'une misogynie reactualisee, notamment par l'influence des missions et de la lutte 
pour le pouvoir.2 Elles patissent aussi de la nouvelle logique administrative, car leurs 
domaines eclat& subissent de plein fouet la territorialisation de l'administration durant la 
colonisation. En outre, le declin de la royaute a partir de 1890 affecte l'ensemble des membre 
de la famine royale. 
La position propre au Mujaasi, Gabriel Kintu, au sortir de la deuxieme guerre de 
religion, est egalement terriblement affaiblie. Lugard lui en veut personnellement. 
Heureusement pour lui, il a sauve la vie d'un homme de l'I.B.E.A.C. durant la retraite de 
Mengo, et les autorites coloniales lui en sauront gre. 3 Alors que son prestige militaire est 
intact, ses rivaux Stanislas Mugwanya et Alexis Sebbowa tirent les marrons du feu. Pourtant 
leurs actions durant la guerre ont ete mineures. 
Les catholiques reclament aupres du capitaine ; j'y vais moi meme. Ii n'y peut rien ; les protestants gouvernent, 
et le blanc admet tout ce qu'ils font". Diaire de Rubaga, dact. 7/4/1892, A.P.B. "La princesse catholique sort 
enfin de prison. Jusqu'ici ni le roi ni le capitaine n'avaient pu obtenir sa liberte, aujourd'hui qu'une protestante a 
pris sa place elle n'est plus a craindre". Diaire de Rubaga, dact. 8/4/1892, A.P.B. 
"La princesse prisonniere regoit enfin la permission de rejoindre son mari Gabriel". Diaire de Rubaga, dact. 
13/4/1892, A.P.B. 
"Le capitaine craint q'une revolte n'eclate au Buddu a la nouvelle de ce pillage [celui de la caravane de la 
princesse Sara] ; il envoie faire des excuses et calmer les esprits en promettant une severe et prompte repression. 
Malgre les reclamations du capitaine, le roi et les protestants retiennent toujours la princesse Sara dans leurs 
mains". Diaire de Rubaga, dact. 19/4/1892, A.P.B. 
"Le resident fait mettre la princesse en liberte malgre le roi et les protestants" . Diaire de Rubaga, dact. 
20/4/1892, A.P.B. 
"Regarding Nalinia. She came to me and asked permission to go to Buddu and join her husband Mujasi. I 
replied certainly. She went to ask permission of Mwanga. He refused. I went myself to Mwanga and insisted on 
her being allowed to go. I was enven ready to use force [...] [passage dechire] how ever told me that Mujasi at 
the time of his marriage had made a compact with him that Nalinia should not go from the capital and that it 
was the custom of Uganda that the king's family should not be separated. Though I have little doubt that this may 
be untrue I was compelled to differ to it. Rubaga therefore remains here (whith Pokino Seboa) for the present. 
She is at liberty and in no way restrained and I think the Mujasi had better come and see the king on this matter 
himself'. Lugard to Acte [Achte], Kampala, 29/4/1892, A1/1, U.N.A. 
"Le capitaine avait promis a Sara de la faire conduire a son man i par ses soldats, les protestants s'y opposent et 
Lugard cede comme toujours, il a de bonnes raisons ! Cate princesse attendra le retour du traite signe par les 
catholiques [le traite est parti au Buddu le 7/4/1892 avec Kimbugwe pour etre soumis a l'ensemble du parti], its 
pourront la faire "reine" !". Diaire de Rubaga, dact. 28/4/1892, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 14-21/4/1892, 11/5/1892, A.P.B. HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de Macdonald", p. 
14, n°81 119, A.P.B. Hirth a Livinhac, Mukotany, 15/6/1892, Journal du pere Brard, 7/4/1892 a 11/5/1892, in 
L'Ouganda et les agissements de la compagnie anglaise "East Africa". 1892, p.117-119, 136-141. Temoignage de 
Guillermain devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.181-182, P.R.O. 
La question de la Rubaga est accessoire, et je suis heureux que les heretiques ewc-memes demandent de la 
laisser en attendant une reponse d'Europe au sujet des princes". Hirai a Livinhac, Rubaga, 1/5/1893, n°81 076, 
A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 25/4/1893, A.P.B. Hirth a Livinhac, Rubaga, 28/7/1893, n°81 090, A.P.B. Roscoe to 
Colvile, Namirembe, 6/12/1893, A2/1, U.N.A. 
2 ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropologie 
Institute. 1901, vol.31, p.122. SALVAING, B. "La femme au Dahomey vue par les missionnaires : arrogance 
culturelle ou antifeminisme clerical". Cahier d'Etudes Africaines. 1981, 84, p.507-521. 
3  Evidence of Williams, 18/1/1893, Kampala, F.0.2/60, p.245, P.R.O. 
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Mugwanya a ete blesse dans sa propre maison et non en combattant. 1 Sa 
richesse est diminuee par la &Lite mais ii maintient son rang et il reste le chef du parti. 2 
Lugard appelle Alexis Sebbowa "un de mes tres grands amis personnels [...] en qui j'ai plus 
confiance que presque quiconque en Uganda" . 3 11 est absent durant toutes les batailles oti sa 
presence aurait fait la difference. 11 est chef du Kyaggwe (Ssekiboobo), ii rejoint le Buddu 
avec un manque de pugnacite qui fait le bonheur de Lugard. 4 11 est nomme Pokino un poste A 
peu pres equivalent A celui de Ssekiboobo. Grace A l'appui de Lugard et des protestants, il est 
le seul grand chef catholique qui conserve son rang malgre la defaite. 5 
Le poste de Gabriel Kintu n'est plus que l'ombre de son titre. D'apres Wright, il prend 
le nouveau titre de Mujaasi catholique mais cela correspond A l'ancien titre de Mukise i.e. le 
Mujaasi du Buddu. 6 Son role s'etend au fur et A mesure que d'autres provinces sont ajoutees 
au Buddu (Mawokota, Busujju...). 7 Une des forces de la position de Mujaasi est le nombre de 
fusils que distribue le roi, mais ce dernier est aux mains des protestants et donne peu de fusils. 
De plus, les Anglais deviennent les principaux fournisseurs de fusils et us en donnent peu aux 
catholiques. 
Les terres que lui et son epouse recoivent sont modestes par rapport A leur possession 
d'avant guerre. Ils sont devenus en tres mauvais termes avec Mwanga. Mwanga craint que 
Sara ne soit une menace pour son tone. Leur brouille est de courte duree. 8 Mwanga ne peut 
plus rien pour ses amis. 
Fin 1892, Gabriel Kintu est tente de se mettre au service des Allemands. Apres avoir 
invite les Baganda sous les conseils de Monseigneur Hirth, le capitaine Herrman commandant 
de Bukoba change d'avis et ses &marches n'aboutissent pas. 9 Les relations du couple avec les 
Peres Blanes, nouvelle puissance devenue plus cruciale que le roi, se deteriorent. Au sortir de 
la guerre, Gabriel et Sara sont de veritables heros aux yeux des missionnaires qui voient en 
eux Gabriel, le preux chevalier catholique, et sa princesse Sara. 10 Mais cela ne dure pas. 
Gabriel Kintu tente de reconstruire sa base et sa popularite. Chef de guerre, il aime rassembler 
les jeunes gens et les soudards. Pour ce faire, il procede d'une maniere ancienne et bien 
&abbe. 11 organise des festins et des fetes oil on mange beaucoup, on boit trop, on danse et on 
joue de la musique toute la nuit. 
1 BASICERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 26/1/1892, Ms 276. 761 BAS, M.U.L. 
"Earlier I came to ask for peace and now I want more peace than last time because you have helped me into 
my post ". Lettre de S. Mugwanya a Lugard, 16/4/1892 in KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". 
In S.M.U.H.  Vol.II, p.233. 
3 ,'The Sekibobo is a very great personel friend of my own [...] and trust him beyond almost any man in 
Uganda". "Reply by Captain Lugard to charges of Mgr Hirth and French Fathers in Uganda", p.9, C15-161 his, 
A.P.B. 
"Reply by Captain Lugard to charges of Mgr Hirth and French Fathers in Uganda", p.9, C15-161 his, A.P.B. 
4 "Reply by Captain Lugard to charges of Mgr Hirth and French Fathers in Uganda", p.9, C15-161 his, A.P.B. 
5 WALIGGO, J.M. These 1976, p.100. 
6 WRIGHT, M. 1971, p.177-1'78. 
7 Traduction du traite entre protestants et catholiques paraine par Portal. C13, 604 [1], A.P.B. 
8 , 'Arrive'e de Gabriel avec 200 fusils. Le roi lui envoie des cadeaux". Diaire de Rubaga, dact. 4/5/1893, A.P.B. 
9 Herrmann to Williams, Bukoba, 20/12/1892, A1/1, U.N.A. STUHLMANN, F. 1894, p.211, 
MSS.Brit.Emp.s.444, p.159, R.H.QCouillaud a Monseigneur, mission du Kiziba chez Mkotanyi, 2/8/1892, p.4, 
C14-420, A.P.B. AUSTEN, R.A. 1968, p.40. Hirth a Livinhac, Kamoga, 26/11/1892, A.P.B. Hirth a Livinhac, 
Kiziba, 9/12/1892, n°81053, A.P.B. Schmier a Livinhac, Marienberg, 24/2/1893, A.P.B. 10 ,
'Le Mujasi, general en chef des armies du roi, y [au fort de Kampala, capturee a Bulingugwe] a sa femme, 
soeur de Mwanga, et ayant rang et titre de reine dans tout l'Uganda. En vain le jeune hiros, ichappi de l'1le 
apris avoir combattu jusqu'a la nuit, a-t-il cherchi, au milieu mime des ennemis, pendant cinq fours, a enlever 
la noble captive et ses compagnons d'infortunes [notamment les Peres Blancs prisonniers egalement captures a 
Bulingugugwe], il a da renoncer a son dessein chevaleresque : jour et nuit, ii itait traque comme un fauve. 
Aujourd'hui, il a repris le commandement de l'armie du roi au Buddu". Hirth a Lavigerie, Kiziba, 6/3/1892, 
correspondance Hirth, copie n° 6053, A.P.B. 
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La seconde raison, banale, tient au fait que le beau manage de Gabriel et Sara 
marche mal. Elle garde un caractere difficile et autoritaire et des habitudes de liberte qui 
conviennent a la plus importante des princesses mais non a une epouse soumise. La majorite 
des manages avec des princesses rencontre ce probleme. 1 Gabriel Kintu, d'autre part, comme 
beaucoup de ses contemporains est tente par la polygamie. 2 Sara en appelle meme a l'eveque 
contre son mari en fevrier 1895. 3 Ils se separent a une date indeterminee. 4 Or, qui dit 
problemes conjugaux, dit problemes avec les missionnaires. Les rivaux du couple denoncent 
en les amplifiant les fetes, l'echec matrimonial et ses consequences au pouvoir ecclesiastique 
La-dessus, se greffe une degradation des relations de Gabriel Kintu avec les 
missionnaires. Streicher et lui s'entendent tres mal alors que ce dernier etablit une grande 
amide avec Stanislas Mugwanya et Alexis Sebbowa. Henri Streicher (1863-1952) arrive au 
Buganda en fevrier 1891. II est superieur de Villa Maria (de 1892 a 1895), dont depend 
Gabriel Kintu. 11 est nomme ensuite en 1896 superieur de Notre Dame de Rubaga, la mission 
de la capitale, celle qui joue le role politique le plus important. 11 y devient eveque du Vicariat 
du Nyanza Septentrional (1897 a 1933). 5 
Le Pere Auguste Achte exerce un veritable charisme sur les catholiques, notamment 
sur les jeunes. 11 ne s'entend guere avec Streicher. Leurs rivalites peuvent servir de soupape de 
securite pour les catholiques ganda comme Gabriel Kintu. Mais il est nomme en peripherie du 
Buganda. En 1894, il quitte Bildra au Buddu et fonde la mission de Notre Dame de la Garde a 
Bukumi dans les lost counties) puis il va au Toro, trop loin pour jouer un role. Lorsqu'il 
revient au Buganda, vers 1897, il est effare par la degradation de la situation. 6 
D'abord, fin 1891, des rumeurs de l'apostasie de Gabriel Kintu se diffusent. 7 Puis, en 
1892 et surtout en 1893, des disputes importantes opposent Gabriel Kintu et Stanislas 
,'Au Buddu oa Gabriel toujours remuant menace de diviser tous nos chretiens. Le pauvre jeune homme 
voudrait etre Katikkiro, il ne s'en cache pas, mais il n'a que les jeunes turbulents avec lui. Ii a fait un manage 
tres malheureux avec la soeur du Mwanga, alors Nalinya ou Rubaga. Et depuis quelque temps Mwanga travaille 
nos catholiques comme il a déjà travaille les protestants ; ii detache les indigenes le plus possible de tous les 
blancs indistinctement, car il reve toujours de former un parti Hirth a Livinhac, Rubaga, 28/1/1894, n°81 
120, A.P.B. 
ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropologie 
Institute. 1901, vol.31, p.122. 2_ s 
Levesque a R.P., Marienberg, 2/5/1897, n°97 355, A.P.B. 
Streicher a Livinhac, N.D. des Victoires, 30/5/1897, n°82 074, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.638, C.R.L. 
3 WALIGGO, J.M. These 1976, p.152. 
4 Levesque a Livinhac, Marienberg, 6/8/1897, C14-385, A.P.B. 
5 CUSSAC, J. 1955. GRAY, J.M. "In Memoriam - Archbishop Henri Streicher, C.B.E.". Uganda Journal, 1953, 
March, vol. XVII, n°1, p.63-67. 
6. 	. 
"Déjà Mufasi . Kasozi [residence de Streicher] pour demander les conseils de P. Achte ; Kimbugwe lui aussi 
va quitter sa residence actuelle du Buddu qui est dans le voisinage de P. Streicher pour se fixer dit-il chez "son 
ami le P. Achte". Gaudibert a Livinhac, Rubaga, 1/6/1892, n°C14-587 A.P.B. 
Achte a Livinhac, Rubaga, 25/3/1898, n°87 114, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.102-103, 117, 141. 
LEBLOND, G.1912. Levesque a Livinhac, Marienberg, 6/8/1897, p.4, C14-385, A.P.B. 
7 , 'Ce sont les mauvaises dispositions dans lesquelles se trouvent quelques uns des chefs catholiques, tels que 
Gabriel, Nicolas et un autre dont j'ai oublie le nom. Ces tristes details je les ai appris par Jacques, le gardien de 
Nyegezi qui lui meme les a appris des Wagandas [tine flotte catholique de 29 barques command& par Issac 
Sebuggwao vient d'arriver] Je sais que Jacques ecrit a Leon et lui raconte toute cette affaire ; c'est pourquoi je 
vous en parle afin que soyez au courant d'une maniere plus complete. 
Voici ce dont il s'agit 
Gabriel aurait fait amitie de sang avec Mwanga, voulant lui prouver par la qu'il etait a lui a la vie comme a la 
mort. Son but serait celui-ci : en le detachant du parti catholique, celui-ci perd une bonne partie de ses 
defenseurs ; il serait alors possible aux protestants de battre les catholiques, qui trop nombreux maintenant 
n'ont rien a redouter. Si les deux partis en viennent aux mains, ni Mwanga, ni Gabriel ni leurs hommes 
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Mugwanya sur le partage des terres entre catholiques. Le Mujaasi accepte mal les 
arbitrages du chef du parti dont il brigue ouvertement la place. Mgr Hirth, dont Gabriel Kintu 
accepte l'autorite, est contraint d'intervenir pour calmer le jeu. 1 Les catholiques, comme les 
musulmans en 1891, sont divises en deux groupes : ceux du Mwenge (biere de banane) avec a 
sa tete Gabriel Kintu et ceux du Mubisi (jus de banane) merles par Alexis Sebbowa. 2 
La cohesion, nee des necessites de la guerre, permet un moment d'imposer un mode 
de vie strict (et evite que les missionnaires ne soient inform& des &arts). En 1892, d'apres 
Levesque, un Pere Blanc de la premiere generation, il n'y a presque pas de chefs "scandaleux" 
au Buganda. 3 Mais l'enrichissement et le temps font leur travail et les problemes se 
multiplient. 
Les Peres Blancs, notamment Streicher, usant de leur pouvoir politique, cherchent 
preserver, et souvent a imposer dans leurs provinces, une moralite et un mode de vie tres 
stricts.4 Stanislas Mugwanya et Alexis Sebbowa s'y plient remarquablement. 5 Mais les fetes et 
les debordements sentimentaux de Sara et Gabriel Kintu n'y ont pas de place. Le premier 
incident grave entre Gabriel Kintu et les missionnaires a lieu en 1894. 
Les chefs catholiques de la region de Villa Maria sont reunis autour de la mission 
pour la semaine sainte. Gabriel célèbre ses retrouvailles avec ses amis avec force libations. 
L'ivresse collective et bruyante qui en suit tient reveillee toute la mission. Elle indispose 
particulierement le pere superieur, Streicher, qui a donne des consignes de recueillement a ses 
ouailles. Un autre missionnaire, le frere Victor, scandalise, intervient et disperse la foule. 
Gabriel se plie aux injonctions mais parmi les fetards, certains ont l'alcool violent et 
n'apprecient pas l'intervention. Petro Kasa sort son couteau contre le missionnaire mais ses 
compagnons le desarment. Un catechiste, Ibrahim, rencontre par hasard une bande menee par 
Alipo Mutenda, qui, ivre et decu par la fin de la fête, le rosse. Streicher &nonce 
n'interviendraient ; mais iL se reserveraient de tomber sur le parti victorieux et apres l'avoir battu, pouvoir 
rendre l'Uganda a ses anciennes traditions, c'est-a-dire au paganisme. 
Que Gabriel ait dessein d'apostasier n'est pas d'aujourd'hui ; Jacques est en correspondance avec lui depuis 
plusieurs mois pour cette affaire. Gabriel a avoue lui meme que tel etait son dessein ; ii y a renonce déjà une 
fois, il y a quelques mois sur le conseil de Jacques, qui lui ecrit encore aujourd'hui a ce sujet. [.. .] Tout 
dernierement Gabriel s'est rendu dans le Buddu, au grand etonnement des catholiques qui ne peuvent 
comprendre la raison pour laquelle il a entrepris ce voyage. 
L'avenir nous dira ce qu'il y a de vrai dans ces dires ; car Jacques malgre tout ne peut se resoudre a croire que 
ce malheur arrive, il espere encore qu'il y a exageration". Hautecoeur a monseigneur, Nyegezi, 19/12/1891, 
n°C14-597, A.P.B. 1 „ 
Ce qui me preoccupe pour le moment dans notre chretiente c'est la division des notres qui menace de 
s'augmenter toujours. Elle a paru davantage a l'occasion du recent partage fait des provinces. II est vrai que la 
division dans les camps protestants et musulmans est bien plus forte, mais cela ne nous sauve pas. 
A la tete de l'opposition nous avons surtout Gabriel Mujasi qui a de la peine depuis longtemps a &outer les 
missionnaires, sa vanite et son ambition ne connaissent plus de bonzes : je ne sais encore oa cela nous menera". 
Hirth a Livinhac, Bujaju, 16/6/1893, n° 81 084 
"Nos pauvres chretiens sont encore divises a propos des byalos a partager nous avons dans le Katikiro 
Stanislas, un homme modele qui a l'estime de toute la kibina mais par contre le mujasi est une tete folle qui 
menace de mal tourner ; il lui faudrait tout le pays et au dela". Hirth a Livinhac, Rubaga, 16/7/1893, n°81 086, 
A.P.B. 
"C'est surtout depuis que les catholiques doivent se regir eux-memes que l'autorite est devenue plus necessaire, 
ainsi que l'intervention prudente du pretre dans les dissensions des chefs. Je ne sais encore pas ce que deviendra 
le pauvre Mujasi. Dans le dernier partage, il a encore enleve de force 12 byalo qui ne lui revenaient pas. Les 
protestants font ce qu'ils peuvent pour l'attirer chez eux". Hirth a Livinhac, Rubaga, 21/8/1893, n°81 094, A.P.B. 
Hirth a Livinhac, Rubaga, 16/10/1893, n°81 101 a 104, A.P.B. 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.129. 
3 Levesque a Livinhac, Bukoba, 22/6/1897, n°97 357, A.P.B. 
4 WALIGGO, J.M. These 1976, p.138. 
5 ,WALIGGO, J.M. These 1976, p.261. 
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publiquement les chefs responsables de ce scandale, a l'exception de Kintu, dont il craint la 
reaction. Mais l'artifice ne trompe personne, Gabriel Kintu est au ban de l'eglise. 1 
Deux mois plus tard, Gabriel Kintu tombe gravement malade. En danger de mort, ii 
recoit les demiers sacrements. 2 Mais il est toujours en froid avec les Peres Blancs. II cherche a 
les contoumer en passant par les Peres de Mill Hill, il est rejete. 3 Contrairement a d'autres, 4 ii 
1 "Le soir du mardi de la semaine sainte une affaire des plus graves s'est pass& a Villa Mariya, le lendemain, le 
Mujasi, Mbinge, Nicolas l'ex-Senkole, Alipo Mutenda et deux autres des principaux chefs ont ete renvoyes de 
l'Eglise et attendent encore une reponse de Mgr Hirth pour etre admis a l'eglise. Le fait est grave, mais non tout 
a fait imprevu. On ne peut exiger de tous nos chefs la docilite et la regularite qu'on exige des novices. On devrait 
etre plus large a force d'être comprime cela &late. Qu'on tonne contre le yin dans l'eglise, soit, il le faut meme ; 
mais ailleurs le muganda aime tant la franchise aimable, l'affection et le coeur ouvert et les yeux fermes 
[Streicher est nommement vise par ces critiques]". Moullec a Livinhac, Bildra, 28/3/1894, 85030, A.P.B. 
"[2 jours apres les rameaux, ii y a foule a la mission] Hier soir, pendant notre priere, un mouvement 
extraordinaire se produit : des cris, des hurlements, d'autant plus scandaleux que je leur avais recommande le 
recueillement et le silence durant ces fours de deuil, partent du Kisakati du Mukasi [Mujaasi]. J'envoie Mathias 
pour savoir la cause de ce tapage. Gabriel Mujasi a recu une grande quantite de mwenge et est en train de 
s'enivrer avec ses gens les bakuru [Balcungu ? les grands] ses amis. Tout a coup le vacarme redouble ; une foule 
enivree, Gabriel en tete, sort du kisakati et court en hurlant chez Mubinge ; celui-ci et sa bande se joignent a la 
bande de Gabriel et tous se precipitent chez Para Nalinya [Sara la Nnaalinnya] en tirant des coups de feu et en 
poussant le cri du ndulu. Le mbuga est couvert de gens. Panni les emeutiers, on distingue avec Gabriel, 
Mubinge, Felix Kitatta, Leon Visigolo, Nicolas Senlcale, Petro Kasa (ex-mugoroa). Le Fr Victor, n'ecoutant que 
son indignation, part sans avertir, pour faire taire les revokes. Ii est hue, insulte, mais ii peut arriver jusqu'au 
Mujasi qui dans un itat d'ivresse deplorable, se laisse emmener par le Fr Victor sans aucune resistance et donne 
l'ordre de se disperser. Ii veut venir sur le champ s'expliquer avec moi ; le Frere s'y oppose en lui disant que je 
devais etre couche. Petro Kasa, aux dires de ses gens, aurait tire son couteau pour en frapper le Frere, mais ses 
hommes le lui auraient arrache des mains. Un catichiste est rencontre par la bande d'Alipo Mutenda. Celui-ci 
s'ecrie : "Frappez, frappez fort le muddu [esclave] du mzungu [blancs]". On accable de coups le pauvre jeune 
homme, Ibrahim, et il vient a moi tout couvert de sang, car il a deux blessures : l'une a la tete et l'autre sur le 
dos. Queue triste nuit nous avons passee. - Ce matin au moment de l'instruction, la honte et la douleur 
m'etouffaient. Je nommai publiquement Mubinge, Felix Kitatta, Visigolo, Senkole, Petro Kasa, leur signifiant 
que je ne les admettrai pas a la communion pascale dans [sans] une lettre a monseigneur. Quand a Alipo 
Mutenda, je le sommai de ne pas remettre le pied a reglise avant que Monseigneur ne lui ait donne la 
permission &rite, et je lui impose une amende de 10 000 simbi pour le sang verse. J'ai fait fermer la chapelle de 
la Saint Vierge pour aujourd'hui. Les lames m'empechent de parler davantage. - J'ai tu a dessein le nom du 
Mujasi, le plus coupable de tous. Je craignais un éclat. - J'ai prie Gabriel de disperser immediatement le 
rassemblement scandaleux que forment les revokes, afin que nos chretiens puissent se disposer a faire leurs 
ques. Pour obtenir ce resultat, j'invite Gabriel a se retirer au plus tot, les autres suivront son exemple. Mujasi 
n'ose resister et part. [...] 
21 --- Mubinge et [sic] Visigolo et Senkole, qui n'avaient pas quitte Villa Maria partent cette nuit a 10 h au son 
des ndere. Ils vont chez Mujasi voir un mbaka du roi. Ce matin a 11 h, us sont de retour a Villa Maria. Le 
remords travaille les coupables. Gabriel, Mutenta, Senkole, m'ecrivent des lettres suppliantes. Gabriel, en 
particulier, vient me demander pardon. Ils ne peuvent pas rester au kyalo, me disent-ils, car ils n'y peuvent plus 
ni manger ni dormir. Je ne leur cache pas tout le bonheur que me procure leur repentir ; je les invite a se 
confesser, mais je maintiens l'ajournement de leur communion pascale jusqu'a la reception de la reponse de 
monseigneur". Diaire de Villa Maria, 20-21/3/1894, A.P.B. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.129-131. 
2 	. . Diaire de Villa Maria, 24/5/1894, A.P.B. 
3 Gabriel, profitant de ce que Mgr Guillermain est en retraite vient faire une visite a Mgr Hanlon. On explique 
sa Grandeur que Gabriel n'est pas en regle et elle refuse de le recevoir". Diaire de Rubaga, 
dact.20/10/1895,A.P.B . 
4 „ Voici un fruit de l'entente des deux eveques au Buganda. Mgr Streicher a decide de donner une punition 
exterieure aux revokes, surtout les revokes qui se sont battus jusqu'a la fin au Buddu, car c'etaient des brigands 
et des incendiaires ; cette punition a ite fixie et ordonnee dans tous les postes. Or hier j'avais devant moi dewc 
neophytes repentants mais qui avaient luta jusqu'au dernier momment. L'un s'est confesse a moi 8 fours a la 
porte de l'Eglise et Communion a Noel seulement ; l'autre s'est confesse a Nsambya un seul chapelet et 
communion le lendemain. Et ils se racontent cela !!! 
Je me hate d'ajouter que Mgr Streicher n'est pas en faute... Mais il a tenu bon a propos des limites du Vicariat et 
il s'est fait sacrer a Bukumbi !!" Achte a R.P., Rubaga, 15/11/1897, n°87 109, A.P.B. 
Streicher a Livinhac, Rubaga, 28/1/1897, n° 82 008, A.P.B. 
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est trop célèbre et sa reputation Pa precede. Les nouveaux pretres ne peuvent (ou ne 
veulent) pas passer outre. En tout etat de cause, les missionnaires catholiques ont pris des 
mesures tres territoriales pour ne pas donner aux Baganda la liberte de choisir leurs pretres. 
Alexis Sebbowa et d'autres rivaux de Gabriel Kintu profitent de sa disgrace et de sa 
mauvaise sante pour defendre leur propres interets. Les tensions sont tres fortes. Le parti 
menace d'eclater. Les Peres Blancs jouent la carte de l'apaisement et contraignent Alexis 
Sebbowa au compromis. 1 
Au meme moment, se pose de nouveau la question de la Lubuga. En octobre 1893, 
Elizabeth Semiramis Nakalema,1h remplacante de Sara au poste de Lubuga depuis 1892, bat 
a mort l'une de ses servantes. Ce comportement lorsqu'il devient public n'est plus de mise en 
1893. Eu egard a sa naissance et a sa religion, on se contente de sa demission. 2 Le poste reste 
vacant. 
En 1894, Sara, reconciliee avec son frere, est de nouveau choisie comme Lubuga. En 
contrepartie, le pouvoir colonial exige le retour des princes catholiques de Bukumbi. Ce qui 
est chose faite en aoat 1894. Dans un premier temps, les protestants sont obliges d'accepter, 
car ils sont responsables du choix precedent et les flues de Muteesa sont rares. A force de 
manceuvres, us parviennent a retarder, puis a bloquer la negociation. 3 Puis le 5 novembre, une 
princesse Nabweteme, dont on ne connait pas la religion, recoit le poste.' 
1,, 	Un grand scandale se produit ici sur la grande route qui conduit a la chapelle de la Sainte Vierge. Daudi 
Kigaya, furieux contre Pokino qui veut l'obliger a donner 5 bananeraies a un mutaka de Bugonzi, donne libre 
cours a sa colere, au grand scandale de la foule amassee autour de lui. Ce miserable se depouille de son 
chapelet, de sa croix et de ses livres de prieres et les remet a Anatole Kyakugamba en lui disant : "Rends tout 
cela au Muzungu. Puisqu'on me deteste ici, je quitte la kibina et je pars pour le Buganda." Queue honte et quelle 
peine pour nous ! - J'envoie Anatole un de ses parents de Kigaya, a Bugonzi, avec pour mission de ramener ce 
pauvre egare quand sa colere se sera calmee. 
9 --- La Sainte Vierge nous ramene ce pauvre chretien. En passant sur le Mbuga Daudi Kigaya, accompagne 
d'une centaine de ses hommes, est montre du doigt et insulte en face par nos grossiers Baganda. Pour de [se] 
faire une contenance le pauvre mwami de Bugonzi replique : "Si les Bwana mkuru ne m'avaient pas dit de venir 
kusibuler, je ne serais pas venu. Je viens Kusibuler." Je lui laisse exposer tout au long ses griefs et apres lui 
avoir promis d'arranger son proces avec Pokino, je lui montre l'odieux de sa conduite. ll me redemande avec 
larmes son chapelet et sa croix. Je refuse et ne lui remets que ses livres de prieres. Je l'engage a faire penitence 
en attendant l'arrivee de Monseigneur, qui lui imposera la penitence que merite sa conduite scandaleuse". 
Diaire de Villa Maria, 7-9/6/1894, A.P.B. 
"Sara Nalinya, venue plaider un proces avec Joh. Buggala, se croit insultee par Pokino qui, dans un moment de 
colere, refuse de l'entendre et la renvoie au katikiro. La colere de Sara est a son comble. Elle me fait dire que 
puisque tout le monde la deteste, elle part chez les Protestants. La malheureuse, dont les propos scandaleux sont 
connus de tous, fait effectivement ses paquets et malgre mes instances, refuse de venir a la mission. Je reproche 
son impudence a Pokino, qui pleure a chaudes larmes et me supplie de faire egreer [agreer] sa demission 
Kampala. Je constitue un tribunal charge de juger le proces de Sara, si toutefois elle consent encore a plaider. 
Le tribunal se compose de Pokino, Katabalwa, Kisule, Alipo Naklcaka. A la nuit [...] je vais voir Sara. Je la 
laisse bien radoucie et elle a l'air d'avoir honte de ce qu'elle a fait. 
19 --- L'affaire de Sara s'arrange a l'amiable". Diaire de Villa Maria, 18-19/7/1894, A.P.B. 
"Muwanya, apres une dispute de byalo, menace de se faire protestant. executera-t-il son triste projet ? 
Katabarlwa et Alipo Nakkako sont sur le point de se battre, apres un proces que le Pokino tranche en faveur de 
Nakkako. Ce n'est qu'a grande peine que pour eviter un scandale le P. Gacon parvient a les decider d'aller vider 
leurs querelles devant le roi lui meme". Diaire de Villa Maria, 10-14/9/1894, A.P.B. 
WALIGGO, J.M. These 1976, p.131-132. 
2 Ansorge to Covile, Kampala, 15/10/1894, A2/3, U.N.A. (elle est reproduite dans TWADDLE, M. 1993, p.105-
06). Diaire de Rubaga, dact. 17/10/1893, A.P.B. 
3„22 - Arrivie de Sara pour manger le Bwalubuga, que le colonel veut donner aux catholiques. 
25 - On agite la question de la Kibanja de la Lubuga. Les protestants et le Colonel avec eux ne veulent pas la 
donner a Sara. Mgwanya refuse la dignite sans le Kibanja". Diaire de Rubaga, dact. 22-25/10/1894, A.P.B. 
"Le Colonel, effraye par les protestants, finit par refuser de donner la Bwalubuga aux catholiques". Diaire de 
Rubaga, dact. 17/10/1894, A.P.B. 
Streicher H. "Premieres &apes de la conversion dune princesse dans l'Uganda", n°83 165, A.P.B. Hirth 
Colvile, Ssese, 6/6/1894, F.0.2/72, p.26, P.R.O. Colvile to H.M. Consul at Zanzibar, Port Alice, 19/8/1894, 
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Les "scandaleux" de mars 1894 sont reintegres dans l'eglise par l'eveque apres avoir 
accepte comme penitence la construction de l'enceinte de la mission. 2 Mais Gabriel Kintu 
reste en froid avec les missionnaires. II rallie autour de lui tous les mecontents des dures lois 
dictees par la mission. Tous ceux qui ont maille a partir avec l'autorite ecclesiastique, les 
polygames, les divorces, les fetards, les fumeurs de chanvre, les homosexuels et autres 
esclavagistes. 
Par opposition, Stanislas Mugwanya et Alexis Sebbowa choisissent le parti des 
devots. Humbles devant les pretres, leur vie et leur manage sont exemplaires. 3 Les tensions 
sont telles que les missionnaires, sous-estimant l'adhesion au catholicisme des "rebelles", 
craignent regulierement une scission.4 Finalement, Streicher decide de donner une 
organisation au parti des devots, pour le renforcer vis-à-vis de la faction catholique de la 
Kibiina de Mwanga. 11 cherche a creer une congregation de chefs laIcs afin qu'ils puissent 
s'epauler et se soutenir plus efficacement. 5 
Les relations entre les Peres Blanes et Gabriel Kintu vont de mal en pis. En 1897, la 
situation a evolue en defaveur de la faction de Gabriel Kintu. Guillermain est mort le 14 
juillet 1896. Streicher Ore le vicariat en attendant la nomination dun nouvel eveque. II est 
choisi et il est sacre A Notre Dame de Kamoga (Bukumbi) le 15 aoilt 1897. 
Streicher est excede par les resistances a la theocratie qu'il cherche A imposer. Les 
pouvoirs temporels des Peres Blancs et de la faction devote ne sont pas suffisant pour 
ramener a l'ordre les recalcitrants. 11 les &nonce donc au pouvoir colonial esperant ainsi faire 
regner l'ordre parmi les catholiques.6 Contrairement A 1894, oil les catholiques sont encore 
tres soudes et ou les Peres Blancs temporisent, il exige la soumission plutot qu'un compromis. 
F.0.2/72, p.88, P.R.O. Hirth a Colvile, Villa Maria, 1/7/1894, F.0.2/72, p.104, P.R.O. Ansorge to Colvile, 
Kampala, 26/9/1894, A2/3, U.N.A. Ansorge a Colvile, Kampala, 15/10/1894, A/2/3, U.N.A. TWADDLE, M. 
1993, p.105-107. Ansorge a Colvile, Kampala, 17/10/1894, A/2/3, U.N.A. 
La traduction dit que la princesse Nabweteme devient reine mere a la place de Nakalama. II s'agit soit d'une 
coquille soit dune erreur de traduction. Nakalama est Vex Lubuga et la Nnamasole ne saurait etre une princesse. 
KAGWA, A. A book of clans of Buganda.  p.131, M.U.L.KAGWA, A. 1932, p.53. 
Ne pas confondre la princesse Nabweteme avec Damali Nldnzi qui est la Lubuga de Kasubi, la tombe de 
Muteesa. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.452, 529 C.R.L. KAGWA, A. 1932, p.46,52, 62. KAGWA A. 
1927, p.200. (Traduction de MUSOKE, p.195. M.U.L.) 
2 WALIGGO, J.M. These 1976, p.131. 
3 , 'Nous remarquons avec plaisir que tous nos catechismes ont considerablement augmente. Chaque jour, plus 
de 200 baptises et 500 ou 600 catechumenes y assistent. Cette augmentation est due surtout au bon exemple des 
chefs qui se font un devoir de venir chaque jour. Leur hommes ne man quent pas de les suivre. Ily a vraiment des 
chritiens modeles et qui ne feraient pas meme rougir de bons chretiens. Kimbugwe est le representant du parti 
catholique ; c'est a lui qu'imcombe le soin de surveiller les protestants, de plaider les proces, de reconcilier les 
catholiques et meme les protestants. N'importe chaque jour, a 6h, il est a l'eglise, entend regulierement deux 
messes, assiste au catechisme ; a 9h 112 il est a l'audience chez le roi pour y soutenir la cause catholique. C'est 
aussi un catechiste zele. Tous ses suivants possedent parfaitement leur catechisme et les explications. Le 
dimanche, il passe la fount& a prier pour son pays et la conversion de ses freres. Ii ne regrettent qu'une chose; 
dit-il, c'est d'être trop vieux pour etre pretre ; il a 35 ans. On se plait a admirer le travail de la grace sur cette 
nature sauvage encore il y a quelques annees et adonnee a tous les vices. Ame simple et droite, craignant Dieu 
avant tout ; il est sans peur et sans reproche. Aussi est-il devenu la terreur des protestants, le rempart des 
Catholiques. ". Diaire de Rubaga, dact. 24-31/8/1890, A.P.B. 
4  Streicher a confreres, Rubaga, 8/12/1896, n°82 005, A.P.B. 
5 Streicher a confreres, Rubaga, premier vendredi de fevrier 1897, n° 82 008, A.P.B. Streicher a Livinhac, 
Rubaga, 28/1/ 1897, n° 82008, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.146. 
6 WALIGGO, J.M. These 1976, p.142. 
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En &pit des relations avec les missionnaires, en 1897, la faction de Gabriel 
Kintu est A nouveau puissante. Les mecontents du nouvel ordre religieux et surtout colonial 
sont largement majoritaires dans le parti catholique. Ils se regroupent autour de lui. 1 
11 beneficie aussi de la tactique anti-catholique de Georges Wilson, le resident 
britannique pour le Buganda. Ce dernier considere que les missions lui font de l'ombre et 
jalouse leur influence. 2 11 est encore, comme beaucoup, dans l'esprit de la confrontation 
religieuse et nationale de 1890-1892. 11 veut limiter les privileges des Francais et de la 
religion. Meme apres la "revolte" de Mwanga et la premiere victoire des Britanniques sur 
Mwanga le 20 juillet 1897, Wilson ne percoit pas que la situation n'est plus la meme qu'en 
1892. Alors que les Bakatikkiro organisent une "union sacree" "loyaliste", il persiste dans son 
obsession de rogner les privileges des catholiques. 3 
Comme le fait remarquer Hanlon, les missionnaires francais constituent d'excellents 
boucs emissaires, car ils evitent ainsi de remettre en cause l'administration britannique.4 En 
juin 1897, Wilson peine encore A croire que les Baganda soient mecontents de son 
administration. 5 11 pense que les chefs catholiques se revoltent contre le joug de l'eglise. 11 ne 
peut s'empecher de compatir avec eux. 11 est lui meme polygame de facto6 et anticlerical. 
1 Menadais a R.P. Bikira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. 
2 ,'He [Berkeley, H.M. Commissioner] has here a wretched parvenu from Australia who has been a colonial 
soldier, a protestant missionary in East Africa, a surveyor and road maker and is now really the King in 
Uganda. He is an able man but an habitual liar of the unconscious type and is determined to make all bend to 
his will, priests Bishops, Kings chiefs or people". Hanlon to cardinal, Nsambya, 4/11/1896, UGA/, 5-E-19, 
M.H.A. 
"Or Mr Wilson qui, s'il n'est pas franc macon merite de rare, est l'antagoniste declare a toute religion, tant 
protestante que catholique. Comme il se croit et se dit le vrai roi du Buganda, l'influence que les missionaires 
ont sur leurs chretiens le blesse d'un jalousie mortelle. Ne reussissant pas a detacher de nous le Katikiro, il 
pousse Mwanga a paganiser son royaume et c'est sous ses suggestions maudites que le Roi excite nos chretiens 
au libertinage et a l'ivrognerie, encourageant, felicitant en pleine baraza les buveurs de mwenge et ceux qui 
vivent en concubinage. Mr Wilson se felicitait de ces succes, mais il se faisait grande illusion en croyant que le 
Roi travaillait pour le Gouvernement". Streicher a Livinhac, N.D. des Victoires, 30/5/1897, n°82 074, A.P.B. 
Berkeley to Salisbury, Naivasha, 26/1/1897, F.0.2/133, p.22, P.R.O. 
Guillermain a Livinhac, Rubaga, 25/3/1895, n°81211, A.P.B. 
3  "As with one or two exeptions, all the principal Chiefs of Buddu, and practically all the minor ones, are now 
outlawed, new one are being appointed. In selecting suitable men I have considered it desirable, in order to 
avoid any further religious issues, to make no distinction between Roman Catholic and Protestants, and chiefs of 
either creed will be appointed  
I am aware the French priests have long considered Buddu as strictly Catholic, they continnually refer to it "as 
our province", but there can be not doubt that the result of the pratical exclusion of any but Roman Cath. from 
Buddu has been unsatisfactory, and the present seems to me a favourable opportunnity for opening the Country 
to all creeds equally. The result will be, I hope, to lessen the feeling that has hitherto existed that Wa-Franca 
inhabit Buddu and the Wa-Englisi the rest of Uganda". Teman to Marquese of Salisbury, 23/7/1897, Blue Book. 
Communiqué le 28 fevrier 1898 au Parlement cite dans le Diaire de Rubaga, dact. p.189, A.P.B. "Extracts of 
letters of rev. H. Clayton from Uganda 1897-1901", 24//1897, MS 967.61 CLA, M.U.L. Wilson to Berkeley, 
4/9/1898, Kampala, F.0.2/156, p.253-260, P.R.O. Report of J. Foster, paymaster of the Uganda Military Force". 
F.0.2/158, p.16. Foster to Wilson, 10/7/1897, A4/8, U.N.A. Foster to Grant, Bilcira, 26/10/1897, A4/9, U.N.A. 
Gorju a Foster, 26/10/1897, A4/9, U.N.A. resson a Wilson, Villa Maria, 29/8/1898, A/4/12, p.617, U.N.A. 
4 Hanlon to Casartelli, Nsambya, 25/3/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Wilson to Foster, 6/7/1897, 
A4/8, U.N.A. Diaire de Rubaga, dact. 18/5/1897, A.P.B. 
5  "Wilson appelle en secret Katikiro Apolo et lui demande si c'est vrai que depuis 6 ans les esprits n'ont jamais 
ete si montes au Buganda. "Parfaitement vrai dit Apolo. Fureur de Tayri [Wilson]". Diaire de Rubaga, dact. 
2/6/1897, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 3-4/6/1897, A.P.B. KIWANUKA, S. 1972, p.254-256. 
6 TWADDLE, M. 1993, p.107. 
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11 essaye d'utiliser Gabriel Kintu et ses partisans pour affaiblir le parti catholique et 
surtout l'emprise que les missionnaires frangais ont sur lui. 1 11 &nonce, via Mwanga, les 
missionnaires delateurs et leurs informateurs aux conjures. 2 
L'insatisfaction des Baganda n'est que partiellement ding& contre les missions. Elle 
est plus encore marquee contre le gouvernement colonial et les Baganda "loyalistes" (i.e. ceux 
qui sont deloyaux envers leur roi mais loyaux envers la puissance coloniale). Desinformes par 
les loyalistes, les missionnaires pensent que la conjuration met leur vie en danger (en realite, 
si on voit le comportement des "rebelles" en juillet 1897, ils ne menacent aucunement les 
missionnaires catholiques 3) et en appelle aux autorites coloniales pour arreter preventivement 
les conjures.4 
Wilson et Ternan font une inspection du Buddu en fevrier 1897. Ils n'y trouvent rien 
d'inquietant et refusent d'agir. 5 La frayeur, des missionnaires catholiques et de Stanislas 
1 Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. 
"M. Le Consul General et son etat major sont de retour de leur visite oficielle au Buddu. Conduite mechante et 
hypocrite de M. Wilson a notre egard. Les troubles de ces derniers fours au Buddu n'ont existe que dans 
l'imagination des Missionnaires. 11 trompe M. le Consul et veut nous discrediter aupres des chefs inculpes, 
Mujasi et Namutwe, leur disant en particulier que les Missionnaires lui ont fait sur eux des rapports 
calomniateurs". Diaire de Rubaga, dact. 14/2/1897, A.P.B. 
2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.527, C.R.L. 
3 WALIGGO, J.M. These 1976, p.151-152. 
4 ,'Exaspere par l'humiliation subie par leur fantome de roi, nos Balalu [...] avaient forme de concert avec leur 
triste idole, le noir projet de massacrer tous les missionnaires du Buddu et du Koki, trop eloignes des forts 
anglais pour en etre secourus. [...] Ce beau coup n'eat ere d'ailleurs que le prelude d'une guerre de partisans 
dans toutes les provinces jusqu'a explusion complete des Anglais "amenes par les missionnaires pour manger le 
pays". Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. 
"Quelques fours apres [la convocation de Kintu], le resident interimaire venait a Villa Maryia avec une 
soixantaine de Nubiens. Cette visite projetee d'ailleurs depuis longtemps a produit assez bon effet ; mais les 
coupables sont demeures impunis. Indifferents pour la question religieuse et assez heureux de n'avoir pas a 
combattre une insurrection avec les forces plus que douteuses dont ils disposent, ces messieurs se sont contentes 
d'une pacifique demonstration a laquelle ont ete invites les R.R.P.P. Moullec et Bresson. Apres avoir menace de 
braler la cervelle au Mjasi absent, on s'est contente de sa visite et de ses hommages hyprocrites". Menadais 
R.P. Bilcira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. 
"16 - Depuis quelques fours, nous entendions quelque bruits seditieux partis de la residence de plusieurs chefs 
catholiques et protestants, bruits qui la nuit etaient confirmes par de grands tapages. Aujourd'hui, une lettre du 
Buddu nous annonce que toute la province est en emoi et divisee en deux camps ; l'un le plus nombreux, ayant 
sa tete Gabriel Mujasi est pour la revoke contre l'autorite anglaise et l'extermination des Europeens ; l'autre 
commandee par Pokino, chef de la province est pour le maintien de l'ordre et pour la soumission au 
Gouvernement etabli. C'est le roi Mwanga qui a fete ce brandon sur le Buddu. [...] il veut se venger de 
l'humiliation [ii s'agit de l'amende pour contrebande et l'expulsion de ses pages] qu'il a a subir il y a quelques 
fours et il se vengera, puisque ses sujets catholiques en seront les victimes. 
17 - P. Gaudibert et moi allons a Kampala pour faire connaltre l'etat de surexcitation oft se trouve le Buddu. M. 
Wilson feint de n'attacher aucune importance a notre communication et nous dit qu'il a déjà ete informe et a fait 
appeler le roi et l'a rendu responsable des troubles qui agitent le Buddu. Comme ces messieurs ont decide de 
faire a la fin du mois une visite oficielle dans la province catholique, le roi est somme d'appeler sur le champ 
Gabriel Mujasi qui devra lui meme servir de conducteur et d'introducteur aux officiers anglais. 
18- Visite au roi. Nous nous faisons violence et serrons notre coeur a deux mains pour faire bon accueil a cet 
ignoble roi qui sous les dehors de l'amitie, met tout en oeuvre pour introduire la discorde et le mauvais esprit 
dans notre chere chretiente". Diaire de Rubaga, dact.16-18/1/1897, A.P.B. 
Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. WALIGGO, J.M. These 1976, p.142-143. 
5 [Ternan s'adresse a Bresson lors dun diner a Villa] C'est vrai qu'il [Gabriel Kintu] n'est pas encore venu. Pour 
nous voyez vous, nous persistons a croire que c'est plutot de la religion qu'ils sont fatigues que du gouvernement 
de sa majeste". E. Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. 
E. Bresson a Livihnac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. Moullec a Livinhac, Bulcurni, 18/4/1898, n°85 
453, A.P.B. TERNAN, T. 1930, p.273-283. Teman to Salisbury, Port Alice, 14/2/1897, F.0.2/133, p.28-31, 
P.R.O. WRIGHT, M. 1971, p.173. WALIGGO, J.M. These 1976, p.145. 
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Mugwanya ainsi que d'Apolo Kagwa est grande. 1 Georges Wilson jalouse egalement 
l'influence du Katikkiro protestant, le veritable maitre du pays. En 1897, us sont en mauvais 
termes. 2 
Lors de cette inspection, le fusil favori de Gabriel Kintu, donne par Carl Peters, lui 
est derobe. 3 II arrete un suspect musulman. Ce dernier pent A la suite d'un interrogatoire sans 
reveler la cachette de l'arme. C'est le moment qu'attendent les ennemis de Gabriel Kintu. Les 
chefs pro-coloniaux et la mission catholique font grand cas de cette affaire. Pourtant il est peu 
probable que Gabriel Kintu ait eu le sentiment d'avoir mal agi. Qu'un grand chef chatie un 
voleur n'a rien d'anormal a ses yeux. Les precedents sont nombreux. L'utilisation de la torture 
pour obtenir un aveu est une habitude courante et accept& par les Baganda. Elle est souvent 
pratiquee par les forces du protectorat et meme les missions. 
Peut-etre Gabriel Kintu est-il coupable de pas avoir suivi les procedures judiciaires ? 
Le coupable etant musulman, Pun des representants de Mbogo aurait dü etre consulte. S'il 
peut s'agir d'une erreur judiciaire Gabriel Kintu peut alors etre soumis A une amende. 4 Mais ce 
n'est pas du tout ce qui se produit, Apolo Kagwa, Stanislas Mugwanya et Henri Streicher 
exigent sa condamnation A mort, se cachant derriere les nouvelles pratiques de la justice 
coloniale. Mwanga fait tout ce qu'il peut pour sauver son ami mais en pure perte. Gabriel 
traite le Lukiiko avec mepris et gagne du temps. 5 
Devant les provocations de Gabriel Kintu, Wilson est contraint d'intervenir d'autant 
que Streicher lui ecrit une lettre officielle denoncant une insurrection imminente. 6 11 convoque 
tout le Lukiiko A Kampala. Par mesure de precaution, il fait encercler le batiment par des 
soldats. Les conjures sont nommes. L'arrestation de Gabriel Kintu est ordonnee. Mais prudent 
(comme Leon Bisogolo), il ne s'est pas presente au fort. 11 s'enfuit de la capital : et echappe 
Parrestation. Wilson sermonne les conspirateurs, sert du the et laisse partir tout le monde. 
Mwanga, terrorise revient le lendemain pour se disculper. 11 &nonce A cette fin Daniel 
Sematimba, le Kayima catholique, et John Wasswa, le Mukwenda protestant. Wilson est 
oblige de les faire arreter. 7 Es sont condamnes respectivement a 7 et 5 ans de travail force et 
d'exi1. 8 
1 
"Wilson previent les deux ministres disant qu'il connait le refus obstine de Mujasi de se presenter a la baraza 
royale de patienter, de ne rien brusquer, mais de tout noter, ajoutant que le silence du Gouvernement donnera 
aux conjures une haute idee de sa puissance. M. Wilson ajoute qu'au retour des troupes, il sevira". Diaire de 
Rubaga, dact. 28/4/1897, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 23/4/1897, 28/4/1897, A.P.B. GALE, H.P. 1959, p.154-155. 
2  Diaire de Rubaga, dact. 21-24/11/1897, A.P.B. PAWLIKOVA, V.E. "The Transformation of Buganda 1894- 
1914". Asian and African Studies. 1970, vol.VI, p.108. 
3 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.365, 529, 532, C.R.L. 
4 HONES, H.R. "The native of Uganda and the Criminal Law". Uganda Journal. 1938, July, vol.VI, n°1, p.4. 
ROSCOE, J. "Furthers Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal 
Anthropological Institute. 1902, vol.32, p.50. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.532-537, 539-540, C.R.L. Streicher A Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. 
Streicher a Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. 
7 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.242-244. KAGWA A. 1927, p.198- 
203 (Traduction de MUSOICE, p.198-202. M.U.L.). KIWANUKA, S. 1972, p.248. Diaire de Rubaga, dact. 
17/4/1897, 26/4/1897, 3-5/5/1897, 15/6/1897, A.P.B. E. Bresson a Livihnac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, 
A.P.B. Streicher A Wilson, Rubaga, 3/5/1897, n°82 074, A.P.B. ou Streicher A Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. 
Streicher A Livinhac, N.D. des Victoires, 30/5/1897, n°82 074, A.P.B. MARCOU, "Revolte du Buddu Marcou", 
s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. E. Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. Streicher A 
Wilson, Rubaga, 3/5/1897, n°82 074, A.P.B. ou Streicher A Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. MITI, J. History of 
Buganda. Trad., p.540-542, C.R.L. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 18/6/1897, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, 
M.H.A. 
8 Ternan to Salisbury, Kampala (?), 13/7/1897, F.0.2/133, p.238-239, P.R.O. Wilson to Ternan, Kampala, 
9/7/1897, A4/9, p.366, U.N.A. 
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John Wasswa, du clan Ffumbe, est le conspirateur de plus haut rang et le principal 
conjure protestant. B a eu beaucoup de mesaventures avec le pouvoir colonial. II se brouille 
egalement avec la C.M.S. (affaires de femmes, distillation d'alcool...). En 1897 il est déjà 
excommunie. 1 
On sait peu de choses de Daniel Sematimba, le Kaggo, 1889-1892, Kayima 1893- 
1897. II appartient au clan Ngonge.2 D'apres Wright, mais ii n'est pas tres fiable pour ce genre 
d'informations, ce chef catholique n'est pas proche des Peres Blanes. Sa position en 1892, est 
suspecte. II est le Kaggo, chef du Kyaddondo, la province ou se trouve la capitale. D'apres 
Williams, il est envoye par les catholiques depuis Bulinguggwe pour negocier avec le fort le 
25 janvier. 3 II s'y rend une seconde fois le 31 janvier 1892 sans etre importune. 4 
Sa brouille avec le pouvoir colonial remonte sans doute a mars 1894, lors de la 
desastreuse campagne contre Kabarega conduite par le majorMunningham. Les forces 
coloniales subissent leur plus grave defaite au Bunyoro. Cunningham est blesse et le capitaine 
Dunning est tue. Une partie du probleme de cette expedition est le mepris de Cunningham 
pour les Africains. II sous-estime la valeur militaire des Banyoro. II n'ecoute pas les chefs 
ganda qui l'accompagnent. II est extremement impopulaire. Par exemple, il menace 
d'arrestation Zacharias Kisingiri, le futur regent, Daniel Sematimba, le Kayima, et John 
Wasswa, le Mukwenda, car leurs hommes vivent sur le pays. It leur ordonne de faire envoyer 
des vivres du Buganda. Improviser une telle operation au milieu d'une campagne est 
impossible. Les Baganda font face au douloureux dilemme de mourir de faim ou de risquer la 
chaine 1 5 
Les Anglais pratiquent l'execution publique par pendaison. 6 Gabriel Kintu a assiste a 
l'une d'elle, peu de temps avant que Wilson n'ordonne son arrestation. Horrifie comme tous 
les Baganda par ce mode d'execution, il a jure devant temoins de ne jamais se laisser prendre 
vivant.7 Au Pere Bresson, superieur de Villa Maria en 1897, il ecrit que c'est la peur de 
l'execution qui en a fait un rebelle. 8 II entre dans la clandestinite. Durant quelques mois, ii vit 
entre le Buddu et les pays voisins, narguant les loyalistes charges de l'arreter et beneficiant de 
nombreuses complicites, notamment celle de Ferdinand Gogwa Serugo ex Namutwe.9 
Lorsque Mwanga se revolte il le suit naturellement. 
1 WRIGHT, M. 1971, p.166-167. 
"[un missionnaire de la C.M.S.] ayant aussi enleve la femme du chef protestant Mukwenda, celui-ci s'est brouille 
avec les ministres et nous appelle chez lui". Menandais a Boyer, 15/11/1895, n°85444, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 22-31/7/1895, A.P.B. KAGWA A. 1927, p.147. (Traduction de MUSOKE, p.106. 
M.U.L.) 
2 KAGWA A. 1927, p.146. (Traduction de MUSOKE, p.104. M.U.L.) 
3 Temoignage de Williams devant la commission d'enquete de Macdonald. F.0.2/60, p.24.5, P.R.O. 
4 Lugard h Sekibobo, 31/1/1892, C13-467, A.P.B. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.478-485, C.R.L. Guillermain a Livinhac, Rubaga, 25/3/1895, n°81211, 
A.P.B. 
6 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.530-531,537-538, C.R.L. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.440- 
446 [54-57], C.R.L. 
7 WRIGHT, M. 1971, p.171-172. 
8 WALIGGO, J.M. These 1976, p.147. 
9.„ Depuis 15 fours Albert Mugula revolte et perdu de moeurs, est chez Lutaigwa notre plus proche Mukama 
preparant les voies pour Mujasi. Enfin depuis 7 jour nos catholiques nous assurent que Mujasi est chez 
Lutaigwa avec 70 fusils et 150 hommes, Joanna Musisi serait avec 60 fusils chez Kartasigula fils de 
Mutatembwa qui nous deteste et serait des plus ardents pour tuer tous les blancs. 
Les affaires en etaient là quand samedi dernier 19 courrant, a 11h du soir, Kazimir chef de notre kyalo de 
Kirima vint nous avertir que Lutaigwa et les Baganda allaient venir nous tuer nous piller et de la attaquer 
Bukoba [C'est une fausse rumeur mais les missionnaires paniquent et se refugient h Bukoba]". Levesque h 
Livinhac, Bukoba, 22/6/1897, n°97 357, A.P.B. 
568 
"Lettre du Buddu disant que les esprits sont encore tres surexcites : le roi, par des messagers qui se suivent sans 
cesse entretient la colere et la revoke dans les coeurs. Le Mujasi serait chez Katabarwa oit se reunissent les 
mecontents, interquo Mame Mukanga du Bwekula". Diaire de Rubaga, dact. 19/5/1897, A.P.B. 
Levesque a Livinhac, Bukoba, 22/6/1897, n°97 357, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.178. Diaire de Rubaga, dact. 
2/7/1897, A.P.B. 
2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.343, C.R.L. 
3 "Le roi invite tous les Blancs a une grande seance. Les protestants se sont plaints qu'on voulait les tuer. 
Mwanga veut les rassurer publiquement ; il fait un long et emouvant discours pour engager a la paix. II termine 
en disant : "Toutes vos disputes viennent de la division des byalos, et pourtant votre religion ordonne le mepris 
des biens de la terre ; suivez bien votre religion et tout ira bien"[...] Un protestant qui a rumine son discours 
pendant l'interpellation de Mr Gedges prend la parole en ces termes : "Mwanga, tu nous faisais tuer, tu nous 
faisais travailler comme des bêtes a creuser le Nyanza ; on s'est revolte, on t'a chasse ; le bon Dieu nous a 
chasse a notre tour, on s'est battu pour toi, nos freres sont tombes par centaines ; tu peux encore compter leurs 
cranes la dans la plaine, et maintenant, tu veux nous tuer I f 1  
"Jamais je n'ai fait tuer des boamis, rep rend Mwanga, je n'ai tue que des bakopi. Vous vous etes battus pour moi 
c'est vrai, mais ce qui est aussi vrai c'est que personne ne veut vous chasser croyez le bien" ". Diaire de Rubaga, 
dact. 25-31/5/1890, A.P.B. 
"Le roi nous fait appeler en grande seance avec tous les Blancs et tous les chefs du pays. Le pauvre roi voudrait 
ressaisir un brin d'autorite. Ii prononce une vrai philippique pour montrer la beaute de l'obeissance aux princes, 
1 WALIGGO, J.M. These 1976, p.136. 
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b° La constitution d'une base politique derriere Mwanga 
Le pouvoir de Mwanga est en declin constant A partir de 1889. 1 Durant toute la 
decennie, pour endiguer cette evolution, il developpe de multiples strategies. En 1889, 
lorsqu'il rentre d'exil, le mode de decision A la tete de l'Etat respecte les formes anciennes. Les 
choix politiques sont elabores de fawn communautaire et avalises par le roi. Nicodemo 
Sebwato remplace Lule comme Katikkiro, Mwanga est A peine consulte sur ce choix. Mais 
Nicodemo Sebwato est egalement presente comme un aide de camp, un agent de liaison entre 
Mwanga et les protestants. 2 Le choix est logique : Nicodemo Sebwato est un pietre guerrier, il 
vaut mieux le laisser loin du front. II est egalement l'un des notables chretiens les plus 
influents. It est logique de le mettre A l'abri avec Mwanga et de donner au roi un veritable 
interlocuteur. 11 s'agit plus d'une decision consensuelle que d'un choix impose A Mwanga. 
Nicodemo Sebwato est adjoint A Hypolyte Lule Kiriggwajjo (un autre Lule que celui que nous 
venons de mentionner), un parent catholique d'Apolo Kagwa futur Kajubi (Mutaka du clan de 
Nsenene). Ils sont tous deux charges de surveiller le roi pour les chretiens. 
Le choix des Mugabe reste une prerogative de Mwanga. En octobre 1889 A Wasozi, 
il est libre de choisir Kakungulu contre Apolo Kagwa et de faire le contraire A Vumba un 
mois plus tard. 
Le premier grand accroc A son pouvoir est la distribution des chefferies par les 
chretiens en octobre 1889. Ce n'est pas la premiere fois qu'un Kabaka doit composer avec 
ceux qui ont conquis le tone pour lui. 11 avalise le choix sans avoir son mot A dire. La 
competition religieuse separe les hommes de Mwanga en groupes religieux rivaux et 
antagonistes. 
La premiere strategie de Mwanga consiste A trouver sa place dans le parti catholique 
et A le faire coIncider avec le parti du roi. Ils ont en commun leur aversion pour l'I.B.E.A.C. 
Mwanga ainsi sacrifie ses liens avec ses partisans protestants. On les retrouve, depites, parmi 
les extremistes du parti anglais. 
La reconquete du pouvoir par ce biais echoue pour plusieurs raisons. 
D'abord Mwanga, pour differentes raisons, ne tient pas A chasser ses sujets 
protestants de son royaume. 11 craint le depeuplement du royaume, il a besoin des protestants 
pour resister aux musulmans... 11 tente de remplir sa fonction ancienne d'arbitre des conflits 
de ses sujets. Mais il ne peut s'imposer. Lorsqu'il essaye de prendre de la hauteur vis-à-vis du 
conflit religieux et d'être impartial, les protestants l'ignorent ou les catholiques crient A la 
trahison et il sape sa base de pouvoir. 3 lil ne peut comme ses predecesseurs s'imposer en 
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s'appuyant sur la division de ses sujets. De plus, il a déjà montre entre 1884 et 1888 qu'il 
n'etait pas tres habile A ce jeu. 
Malgre le ciment que fournit l'inimitie des protestants et de 11.B.E.A.C., la coalition 
entre les partisans de Mwanga et les catholiques montre des signes de faiblesse importants en 
1891. 
Leurs relations traversent une crise grave en decembre 1891, lorsqu'on chasse les 
mignons de Mwanga de l'enclos royal. Stanislas Mugwanya &rase lui-meme la pipe que 
Mwanga utilise pour fumer du chanvre. De deux A quatre personnes sont tuees dans l'incident, 
des huttes et une eglise sont incendiees. Cyprien Mutagwanya, le Kawuta, participe aussi 
l'expulsion. Son amide avec Mwanga rend sa presence etonnante. Sa participation est peut-
etre liee a ses fonctions importantes au palais. 11 se peut egalement qu'il soit particulierement 
hostile A l'homosexualite. C'est entre autres pour fuir la couche de Muteesa qu'il s'exile du 
Buganda en 1883. 1 
Ces evenements constituent une tentative de remettre Mwanga au pas. Les rapports 
de force ont ete mal estimes. Le 26 decembre 1891, Mwanga negocie son adhesion au parti 
protestant. Les missionnaires de la C.M.S., John Roscoe et Georges Pilkington, et le capitaine 
Williams manquent d'enthousiasme devant sa candidature. Sara Nakamanya, la Lubuga 
catholique, intervient et trouve un accord avec son frere. Les catholiques font un cadeau de 
soumission tres important et Mwanga accepte de rendre son adhesion religieuse plus 
spectaculaire et publique. 2 
les consequences de l'insubordination et s'appuie meme sur la religion qui ordonne d'obeir aux rois. Puis ii 
arrive aux faits "tel jour, on s'est battu en ma presence, tel jour un protestant a ose insulter un noble parce qu'il 
voulait faire des concessions aux catholiques. On ne m'ecoute plus, pourtant ce ne sont pas les Blanes qui 
gouvernent". Un Anglais noir dit "Il faut rendre au roi ce qui est au roi et a Dieu ce qui est a Dieu. Sans doute, 
ceux qui n'obeissent pas ne sont pas arrives a ce passage ou its l'ont déjà lu et oublie et its feront bien d'y 
revenir". La séance est terminee, le roi n'aura pas plus d'autorite que par le passé " Diaire de Rubaga, dact. 22- 
25/6/1890, A.P.B. 
"Le combat [entre P et Re ] n'est pas pour aujourd'hui. Le roi appelle le katikiro et les principaux chefs des 
partis catholiques et protestants. Ii s'agit de savoir quel est le parti belliqueux. Tous protestent qu'ils sont pour 
la paix. Le roi se declare impartial, et il les engage a la paix a la charite par quelque grands principe de morale 
qu'il a appris autrefois au Bukumbi. Mais il se garde bien de dire qu'il est du parti catholique, qu'il connait les 
notres". Diaire de Rubaga, dact. 21/10/1890, A.P.B. 
"Nous allons faire remarquer au roi qu'il a fort mat agi en disant au yeux de tous qu'il n'etait d'aucun parti. Qui 
l'a remis sur le trone, qui le garde dans sa capitale, sites notres veulent le tuer, s'il veut qu'on vienne encore lui 
faire le catechisme chaque dimanche. Le Twfuffe, fort confus, de nier ses prop res paroles, de se dire catholique 
et qu'il veut le catichisme dominical. II ajoute meme : 'je vois que les protestants veulent me separer des 
catholiques et me laisser tout seul dans le vide. C'est bien lui qui s'est fete dans le vide par ses maladresses, ou 
pita& ce sont ses passions [allusion a son homosexualite le 4/11/18901 qui l'empechent de se ranger du cote de 
la verite qu'il voit, ou encore c'est le bon Dieu qui ne veut pas que le persecuteur devienne l'ami des persecutes". 
Diaire de Rubaga, dact. 22/10/1890, A.P.B. 
Giraud h Bridoux, Rubaga, 16/11/1885, p.7, C14-169, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 6/12/1881, 26/1/1882, 
13/5/1882, A.P.B. 
2 ,'Au moment oa nous arrivions [14-15 janvier 1892], les catholiques etaient de beaucoup les plus forts ; ils 
avaient force le roi a se faire instruire dans la religion chretienne". Houssin h son Pere, Villamaria, Juillet 1892, 
n°C14-601, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.117. HIRTH, J. "Remarques sur l'enquete de Macdonald", p.8, n°81 119, A.P.B. "Reply 
by Captain Lugard to charges of Mgr Hirth and French Fathers in Uganda", p.9, C15-161 bis, A.P.B. Williams h 
Lugard, Kampala, 6/1/1892, n°C15-69, A.P.B. BASKERVILLE, G.K. "Journal 1890-1891". 26-30/12/1891, Ms 
276. 761 BAS, M.U.L. Hirth (?) a Livinhac, Rubaga, 27/12/1891, in L'Ouganda et les agissements de la 
compagnie anglaise "East Africa".  1892, p.57-58. Temoignage de Katildciro devant la commission d'enquete de 
Macdonald. F.0.2/60, p.174, P.R.O. Temoignage de Stephano devant la commission d'enquete de Macdonald. 
F.0.2/60, p.180-181, P.R.O. Sans auteur [Ii s'agit d'un membre de la C.M.S.] "Entry in Diary, 27/12/1891". 
A2/1, U.N.A. Lettre de Pilkington, Namirembe, 27/12/1891, 28/12/1891, et 20/1/1892 lettre de Baskerville, 
Namirembe 31/1/1892, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.165-166,171-172. ASHE, R.P. 1894, p.199- 
202. 
Rubaga, 16/7/1893, n°81 086, A.P.B. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.160. 
6 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.452-453, 461,466-467, C.R.L. 
"Les notres disent que leurs chefs les ont trahis, qu'ils les ont vendus, qu'ils n'auraient jamais dii signer". Diaire 
de Rubaga, dact. 26/12/1890, A.P.B. 
7 „ Un mbalca du roi est pendu dans l'Usoga par les Anglais. Le roi est tres affecte de cet evenement inouI dans 
l'Uganda". Diaire de Rubaga, dact. 17/8/1893, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.440-441, 545-546, C.R.L. Zchatzch to H.M. Acting Commissioner, 
Luba's, 28/7/1893, A2/1, U.N.A. Zchatzch to H.M. Acting Commissioner, Luba's, 10/8/1893, A2/1, U.N.A. 
8 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.4'70, 545-546, C.R.L. ANSORGE, W.J. 1899, p.127-129. Ansorge to 
Colvile, Kampala, 1/10/1894, A2/3, U.N.A. Ansorge to Colvile, Kampala, 3/10/1894, A2/3, U.N.A. 
Huth a Livmhac, Rubaga, 28/1/1894, n°81 120, A.P.B. 
10 ANSORGE, W.J. 1899, p.103-104. Ansorge a Colvile, Kampala, 15/10/1894, A/2/3, U.N.A. 
EVANS-PRITCHARD E.E. "The Divine Kingship of the Shilluk of the Nilotic Sudan". In EVANS-
PRITCHARD E.E. 1962, p.71. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.545-546, C.R.L. 
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La guerre de 1892 remet les choses a plat. Apres sa premiere defaite, a Mengo, 
Mwanga desire un compromis mais les partisans de la guerre, Gabriel Kintu et Mathieu 
1Cisule en particulier, appuyes par Mgr Hirth, l'emportent. 1 Or les chefs bellicistes sont 
egalement les plus proches de Mwanga. 11 existe un fosse croissant entre eux et le roi. 
De retour a Mengo, craignant pour sa vie et cherchant a s'allier au parti le plus fort, 
Mwanga adhere au parti protestant (fin avril 1892). 2 Mais il est evident, des le debut, qu'on ne 
lui y laissera pas une once d'autorite. Son pouvoir continue a &diner dans l'Etat. 
11 n'a signe aucun des trait& librement, a l'exception de celui avec les Allemands en 
1890. En decembre 1892, Lugard lui fait signer, par ruse, en jouant de son illettrisme, un texte 
different de celui auquel il avait donne tristement son aval. En 1893 le traite est signe malgre 
lui et a son grand desespoir. 3 
Un a un, ses privileges sont supprimes. Ses chefs agissent de concert avec les 
autorites du protectorat sans meme le consulter ou l'informer.4 Toutes les grandes decisions se 
prennent a Kampala. Lui-meme est oblige de s'y presenter comme un vulgaire mukopi. 5 
Mwanga, et beaucoup de Baganda avec lui, sont persuades que les protestants ont vendu leur 
royaume aux Britanniques. 6 
Le Busoga est une question qui &sole Mwanga. Non seulement les Britanniques y 
supplantent les Baganda mais Kamali, un de ses babaka, c'est-a-dire presque lui-meme, y 
trouve la mort sans jugement entre les mains des autorites coloniales. 7 Ses chefs et meme ses 
epouses sont parfois arretes sans qu'il soit consulte et de facon arbitraire aux yeux des 
Baganda. 8 II perd son autorite sur sa propre famille, que ce soit ses epouses ou ses heritiers. 9 
Les strategies, que Mwanga adopte, provoquent des reactions de la part de ses 
ennemis qui rendent sa situation encore plus humiliante. 
Pour forger des alliances, Mwanga distribue ses sceurs aux hommes strategiques il 
s'allie ainsi par exemple aux deux chefs de l'opposition interne a ses Bakatikkiro (Semei 
Kalcungulu et Gabriel Kintu). 1° Cette tactique nest pas totalement nouvelle. L'interdiction 
faite aux princesses de se marier est dans la logique monarchique et elle est recurrente. 11 Au 
Buganda, elle est recente, elle date de Kamaanya (c.1812-c.1830). Muteesa maintient la regle 
1, 'Mwanga voulait faire la paix ainsi que plusieurs grands. Dans rile de Bulingugwe, apres la defaite du 24 
janvier dernier, il a ete empeche par certains chefs et l'avis de Mgr Hirth". Levesque a Livinhac, chez 
Mukatany, 4/7/1892, n°C14-354, A.P.B. Evidence of Mwanga [devant la commission d'enquete de Macdonald]. 
F.0.2/60, p.227, P.R.O. Evidence of William, F.0.2160, p.212-214, P.R.O. 
2 Ashe to ?, Buganda, 3/5/1892, F.0.84/2232 p.161, P.R.O. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.160. Diaire de Rubaga, dact. 7/4/1893-18/5/1893, 7/8/1894, A.P.B. Hirth a Livinhac, 
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pour donner plus de valeur aux exceptions qu'il accorde. 1 Mwanga l'abroge et est wet a 
toutes les donner en mariage. 2 Mais la plupart perissent en 1889. Une alliance avec les deux 
chefs les plus populaires du royaume et les plus brillants generaux lui aurait garanti la victoire 
20 ans plus tot. Mais les mitrailleuses anglaises ont modifie la donne politique. Cette tactique 
atteint vite ses limites. 
Contrairement a son comportement avant 1888, il se reconcilie avec sa famille et le 
clan de sa mere, celui du Ngonge, qui le suivent jusque dans la revoke. Abisagi, la Nnamasole 
(une protestante) soutient son fils autant qu'elle le peut. Ses oncles, Ndalike, le Kikomazi (un 
paYen), Semuko, le Masimbi et Nnamutegere, le chasseur d'elephant (un paien) se battent pour 
lui. Lutwama le Ssaabangazi (un protestant) et Sara Nakamanya la Lubuga (une catholique) 
sont captures avec lui au Bukedi. 3 
Des 1893, lorsque la surveillance qu'exercent sur lui les protestants depuis 1892 se 
relache,4 Mwanga se constitue une garde rapprochee. II multiplie la taille de son entourage 
direct en recrutant des petits chefs et des pages. Contrairement aux habitudes, il semble qu'il 
cesse de les demobiliser, mais les sources sont contradictoires. Pour donner une comparaison, 
en 1886 il a 600 pages, en 1896 ils sont 3 000. Entoure de ses fideles, il se sent plus en 
securite. 5 11 organise de grandes fetes, a travers le royaume, pour se rendre populaire et 
recruter des partisans. 6 
Les Bakatikkiro n'agissent pas preventivement, soit qu'ils n'aient pas vu le danger a 
temps, soit qu'ils n'aient rien pu faire. En 1896, les hommes du roi representent une puissance 
militaire trop considerable pour que les Bakatikkiro utilisent la force contre eux sans risque. 
En fevrier 1896, un soldat soudanais est assassine et depouille entre Entebbe et Kampala. Les 
Bakatikkiro essayent d'orienter la colere des autorites coloniales contre l'entourage de 
Mwanga, mais ils ne sont pas assez convaincants et ils echouent. 7 
Dans une lettre datee du 2 novembre 1896, Mwanga est &nonce par un officier 
allemand, Hermann, chef du fort de Bukoba, parce qu'il fait de la contrebande vers le 
Tanganyika. D'abord panique et surpris par l'ampleur de la reaction des autorites coloniales, 
les chefs negocient une amende enorme (1000 livres sterling, payable en ivoire) puis la 
payent pour le roi. 8 Les Bakatikkiro profitent de l'occasion pour purger le palais et mettre le 
roi sous haute surveillance, avec l'appui des Britanniques. Ses derniers pouvoirs sont 
confisques. Le tresor lui echappe totalement, ii n'a plus le droit d'intervenir au Lukiiko... 9 
2 MUKASA, Ham. "The Rule of the Kings of Buganda". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, p.140. THOMAS, 
H.B. "Capax Imperii - The Story of Semei Kakungulu". Uganda Journal. 1938-1939, vol.VI, n°1-4, p.130. 
3 	 . Diatre de Rubaga, dact. 3/7/1897, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.164-165, 174-175. 
4 	. . Dime de Rubaga, dact. 1/4/1892, A.P.B. 
5 , 'Des bruits de guerre et de massacre circulent dans le Buganda : voici pourquoi : 
Ces temps derrziers le fort de Kampala vient d'expulser de la residence royale trois mille jeunes gens (des 
mignons) compagnons de debauche de Mwanga. Ce dernier transporte de fureur a jure d'accord avec quelques 
principaux chefs d'exterminer tous les Blancs". Tauzin a Livinhac, Kisubi, 20/10/1896, n°86 296, A.P.B. 
ZIMBE, B.M. 1939, p.108 (trad. p.144 M.U.L.). WRIGHT, M. 1971, p.163-164. MITI, J. History of Buganda. 
Trad., p.502-503, C.R.L. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.440-445 [50-52], C.R.L.BDDED, A. 1974, 
E .133,139. GALE, H.P. 1959, p.152. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.476,498, 510, C.R.L. 
7 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.503-504, C.R.L. 
8 Hermann to Berkeley, Bukoba, 2/11/1896, A6/2, n°171, U.N.A. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.509- 
510, 545-546, C.R.L. Berkeley to Salisbury, Kampala, 14/12/1896, F.0.2/112, p.465-468, P.R.O. MUKASA, H. 
Simuda Nyuma, part III. p.440-445 [50-52], C.R.L. TERNAN, T. 1930, p.273. 
9 ROWE, J.A. "Erieza Kintu's Sulutani Anatoloka : A nineteenth-century historical memoir from Buganda". 
History in Africa. 1993, n°20, p.315. erkeley to Salisbury, Kampala, 14/12/1896, F.0.2/112, p.465-468, P.R.O. 
1 WRIGLEY, C.C. 1996, p.67. WILSON, C.T., FELKIN, R.W. 1882, T.1, p.200-201. 
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Beneficiant, ce qui est habituel, de la division et de la rivalite de ses chefs et, ce qui 
est nouveau, de l'enorme impopularite du regime colonial, Mwanga parvient a se reconstituer 
une base politique. En l'absence de compromis, le differend se regle par les armes. La 
confrontation armee dure de 1897 et 1899. 
"Le triste sire [Mwanga] vaudrait bien s'enfuir mais il est soigneusement garde a vue par les soins des deux 
Katikiro". Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.509-510, 514-526, C.R.L. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 29/7/1897, 
UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. PAWLIKOVA-VILHANOVA, V. These. 1988, p.236-238. 
PAWLIKOVA, V.E. "The Transformation of Buganda 1894-1914". Asian and African Studies.  1970, vol.VI, 
p.105-106. GALE, H.P. 1959, p.152-154. 
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c° L'echec du coup de force de Mwanga (1897-1899) 
Le comportement des Baganda vis-à-vis d'un soulevement contre le nouveau pouvoir 
britannique est d'abord caracterise par des hesitations. Queue camp choisir : celui des 
"loyalistes" ou celui des "rebelles" ? Mwanga, comme ses sujets, hesite a franchir le Rubicon 
(i°). Lorsque la revolte &late, elle fusionne avec deux autres conflits, la guerre qui oppose 
depuis 1894 la Grande Bretagne au Bunyoro et la mutinerie des troupes coloniales 
soudanaises.(ii°) 
i° Mwanga et les Baganda entre revolte et soumission 
La rebellion de Mwanga et ses acteurs sont assez bien connus. Wright en a fait une 
excellente description. 1 
Des 1893 et 1894, le bruit court que Mwanga cherche a s'echapper de sa capitale. 2 
On ne peut etre Or de ces premieres rumeurs, car le desk de Mwanga de devenir catholique 
fait pleuvoir sur lui les accusations les plus variees : celle de preparer sa fuite et la guerre, 
mais aussi celle d'avoir repris ses habitudes de fumeur de chanvre, de souffrir de la syphilis 
qu'il transmet a ses epouses, d'avoir une "crise de sodomie et de ne plus pouvoir retenir ses 
passions" 3 , d'oa la mort d'un de ses pages. 
11 est neanmoins indeniable que Mwanga est mecontent de son sort. A partir de 1895, 
il a peu d'espoir de trouver sa place dans le nouveau systeme politique et il se prepare une 
alternative. C'est egalement le moment oti, dans l'ensemble du pays, le vrai visage de la 
colonisation detourne d'elle les Baganda. A partir de la mi-1894, d'apres Waliggo, il organise 
une conjuration. 4 La preparation est systematique, achat d'armes, recrutement de partisans non 
seulement au Buganda, mais dans toute la region... 5 Fin 1896, la purge du personnel de son 
1 WRIGHT, M. 1971, p.158-202. WALIGGO, J.M. These 1976, p.135-164. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
y.526-, C.R.L. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.69-86. 
"Le roi dit qu'il veut s'enfuir au Buddu". Diaire de Rubaga, dact. 1/10/1893, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.160. COLVILE, H. 1895, p.288-289. Colvile a Diplomatic Agent and Consul General 
Zanzibar, Port Alice, 19/8/1894, F.0.2/72, p.106-108, P.R.O. Gibbs to Colonel, Kampala, 27/7/1894, A212, 
U.N.A. Cunningham to D.C. Uganda, Marongo, 6/8/1894, A2/2, U.N.A. 
3”[Mwanga] has broken out into a sodomy fit and cannot restrain his passion". Roscoe cite par Gibbs to 
Colonel, Kampala, 27/7/1894, A2/2, U.N.A. 4 , 'Lorsque fetais a Notre Dame des Victoires dans le sud du Buddu, fetais bien place pour savoir comment 
Mwanga se preparait a la revolte. A chaque instant des caravanes &Noire se rendaient a Kitengule et 
revenaient chargees de poudre, de capsules et de fusils. Pourquoi ces achats d'armes et de munitions de concert 
avec les Musulmans des bords de la Kagera ? Quand nous en demandions la raison a nos chefs catholiques, 
ceux-ci repondaient invariablement : "Mwanga veut encore nous tuer. Depuis qu'il ne peut plus nous braler vifs 
a cause de notre religion, il veut nous detruire sur le champ de bataille !! 
Mwanga donc depuis les premiers mois de l'annee 1895 ne cessait de se faire des partisans dans tous les partis 
qui se divisent son pays, parmi les protestants, les catholiques et les musulmans. Quant aux pa lens qui sont 
encore legion, pas un seul parmi eux qui ne fist d'avance pour le Kabaka - quoi du reste de plus nature!". 
Moullec a R.P., Bukumi, 18/4/1898, n°85 453, A.P.B. 
Moullec a R.P. Bukumi, 18/4/1898, n°85453, A.P.B. 
5 , 'Depuis plusieurs mois, Mwanga cherche a pervertir ses sujets, catholiques et protestants ; c'est avec ces 
mauvais chretiens, la plupart haut places, qu'il a dessein de s'enfuir a Mawagola. Dans ce conflit sont entres 
helas quelques bons chefs que le culte aveugle qu'ils ont pour leur roi et l'espoir de l'independance de leur pays 
ont aveugles. La politique fourbe et antireligieuse de Wilson a degoate de l'autorite anglaise tous les Baganda 
bon et nzauvais, catholiques ou protestants". Diaire de Rubaga, dact. 28/4/1897, A.P.B. 
"Mwanga [d'apres un indicret favori du roil aura it pris l'engagement de soulever non seulement son pays, mais 
egalement les pays limitrophes, Unyoro, Busoga, Usagara, Kiziba..." Diaire de Rubaga, dact. 3/7/1897, A.P.B. 
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palais porte un coup dur a ses preparatifs militaires. Mais le pays en est scandalise et rend ses 
ennemis plus impopulaires encore. 
Mwanga hesite a passer a l'acte. En mai 1897, tout est pret mais a la derniere minute, 
il ne donne pas le signal! En juillet lorsqu'il agit enfin, le moment est moms favorable. En 
effet rum& britannique est en campagne contre les Nandi (Kenya actuel) en mai et en juin 
1897. Entre le 20 avril 1897 et le 10 juillet 1897, tres peu de forces sont stationnees au 
Buganda. Mwanga fuit quelques jours seulement avant leur retour. 2 
Ses hesitations (et parfois sa mauvaise foi) continuent durant la guerre jusqu'a sa 
capture. 3 A la veille de la bataille de Kabuwoko (le 20 juillet 1897), il propose un 
compromis : qu'on ne lui laisse que le Buddu sous la supervision du seul Wilson et il sera 
satisfait.4 Puis, lorsqu'il s'echappe de Mwanza, la rumeur veut qu'il desire en realite se rendre 
mais que ses chefs l'en empechent. 5 Au Bukedi, il commence a negocier sa reddition mais ses 
allies le soupconnent et s'assurent qu'il ne peut pas fuir. 6 
Diaire de Rubaga, dact. 13/6/1897, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.173. WALIGGO, J.M. These 1976, p.137. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.440-446 [53], C.R.L. PAWLIKOVA, V.E. "The Transformation of 
Buganda 1894-1914". Asian and African Studies. 1970, vol.VI, p.107. 1 KAGWA A. 1927, p.198-203. (Traduction de MUSOKE, p.198-202. M.U.L.)Diaire de Rubaga, dact. 1/5/1897, 
A.P.B. MARCOU, "Revolte du Buddu Marcou", s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. 
2Diaire de Rubaga, dact. 20/4/1897, 10/7/1897, A.P.B. Wilson to Ternan, Kampala, 9/7/1897, A4/9, p.366, 
U.N.A. 
3 KIWANUKA, S. 1972, p.253,256. Levesque a Livinhac, Marienberg, 6/8/1897, C14-385, A.P.B. 
4 ,
'I have written to tell you that I, Kabaka Mwanga, do not like to come back in Buganda. I want to be given 
only Buddu and also to be given one European Tayali Georges Wilson to stay with him [sic]. He will make his 
town and he is the one I shall judge with cases [sic]. This is the only Muzungu who likes me. I have also hated 
the whole of Buganda". Seconde lettre de Mwanga a ses opposants, recue au Buddu en juillet 1897 avant le 
debut des combats in MUKASA, H. Simuda Nyuma. part III.  p.458-466 [84], C.R.L. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.549, C.R.L. Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 16/7/1897. 
UGA8, M.H.A. MUKULU, A., trad. d'un recit anomyme de la campagne contre Mwanga, juillet - aoilt 1897, 
10-11, M.H.A. 
"L'intention du roi etait paraft-il de se rendre par le lac a Mengo son ancienne capitale, de se rendre a 
discretion au gouvernement anglais, et de se confier ainsi a la generosite des officiers de sa majeste. Une fois 
arrive a Sango, il ne peut executer son projet, ses gens ne le lui permettant pas". Eugene Bresson a Livinhac, 
Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. 
6 ,'Mwanga icrit a Andrea le chef protestant de la saza de Muruli qu'il est fatigue, qu'il n'a presque plus de 
poudre; que les Nubiens n'ont plus de cartouches, que les Bakedi tuent ceux qui cherchent des vivres... Ii 
reviendrait si on ne le tuait pas. Berkeley, Wilson, Apolo repondent qu'il peut revenir, qu'il ne sera pas tue, mais 
qu'il sera emmene a Mombasa". Diaire de Rubaga, dact. 14/9/1898, A.P.B. 
"Mwanga ecrit a Apolo, qu'il appelle roi de Mengo. Ii le conjure de lui permettre de revenir, il a de grandes 
miseres. Le jour meme, les chefs catholiques qui sont avec lui ecrivent au P. Achte une lettre assez respectueuse 
mais inepte pour justifier leur revolte ; en revanche, ils ecrivent a Apolo pour l'insulter et pour insulter encore 
plus grossierement les Blancs de Kampala, assurant qu'ils sont tres bien oa ils sont et que le roi est tres heurewc. 
C'est le jeu infame de Mwanga ; il trahit ses partisans comme il les a toujours trahis depuis 10 ans ; etant 
l'homme le plus versatile et le dernier par le coeur. Un jour ces infortunis catholiques apprendront avec 
desespoir que Mwanga s'est echappe, et ils se verront ainsi condamnes a la misere et a la destruction". Diaire de 
Rubaga, dact. 20/9/1898, A.P.B. 
"On avait appris que Mwanga avait ete menace de mort par les Nubiens s'il essayait de s'enfuir dans l'Uganda". 
Diaire de Rubaga, dact. 12/10/1898, A.P.B. 
"Bukedi, 
18th September 1898, 
To 




How are you my friend ? I thank you for your letter. Happy that I am that I should have lived to see your own 
hand writing. I noted the contents of your letter under reply, but I had writen to you previously while I was away 
in Mwanza, but you have never replied. My flight from Mwanza was due to my arrest by the white man there, 
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11 se peut egalement que la fuite de Mwanga en 1897 soit une revolte differente 
de ce qu'ont compris les Europeens. En fuyant, Mwanga 8te la sanction royale au pouvoir des 
Bakatikkiro et des Britanniques. En l'absence de princes credibles (us sont trop jeunes ou top 
vieux), ii laisse le royaume sans roi. Dans l'ideologie de la sacralite monarchique des 
Baganda, dans une telle situation, le royaume doit sombrer dans le chaos. Indispensable, 
Mwanga peut attendre qu'on le rappelle d'exil et qu'on lui rende son tone et ses justes 
prerogatives.' Cela expliquerait les tentatives de negociation que Mwanga entreprend entre le 
7 et le 19 juillet 1897. Mais comme dit Ham Mukasa "Rs [les revoltes] ne savaient pas qu'un 
pays avance n'a pas enormement besoin d'un Kabaka". 2 L'absence du roi ne provoque pas le 
chaos escompte. 
La cause de Mwanga est de loin la plus populaire. En &pit de cela, meme si leur 
chef collabore avec les Britanniques, beaucoup de bakopi restent fideles A leur patron direct 
plutot qu'au roi. Les collaborateurs parviennent a mobiliser suffisamment d'hommes et de 
loyaute pour tenir le pays. Les forces coloniales et leurs suppletifs sont assez forts pour 
chasser le roi et ses hommes du Buddu. 3 Daudi Cwa ne sert meme pas de paravent, ii n'est elu 
que le 14 aoilt 1897, apres la defaite de son pere ! 
La majorite des dirigeants ganda, Mwanga compris, jouent un double jeu ou plutot 
ont deux fers au feu. Par exemple, Mwanga joue la revolte tout en essayant la carte des 
bonnes relations avec Wilson qui deteste egalement les partis religieux. 4 Mais il est &rase A 
ce jeu par Apolo Kagwa qui fait pleuvoir sur lui les accusations de corruption, de trahison, de 
and that was the beginning of my fear and anxiety. For I entertained great fear lest they might force me to take 
charge of that village (probably alluding to the village where he was being detained translator [la phrase en 
question n'a aucun sens sans doute une erreur du traducteur]) Therefore I ran away. I have great misgivings that 
you will treat me as you did on former occasion. Will you please write back and inform me in all honesty about 
this before I go over to the Arabs, the passage into whose country is now said to be open. 
In your letter you made mention of the peaceful settlement of the people at present, of the presence of fine reads 
[reeds?' and people who appear smartly dressed and of greater numbers of white men who come into the 
country. I am not surprised at all this for times change. I look forward to receiving a second letter from you and 
then on receipt of it I shall write you more at lengh and tell you all the hardships that I suffer. 
Good bye, God keep you, 
sd Mwanga Basamula". MITI, J. History of Buganda. Trad., p.642-643, C.R.L. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.641-643, C.R.L. Berkeley, "Summary Unyoro", F.0.2/157, p.6-21. 
Berkeley to Salisbury, Mumia's, 10/10/1898, F.0.2/157, p.41-45, P.R.O. Non signe to sir [compte rendu 
d'operation au Bukedi], Kikabkabu, 8/4/1899, F.0.2/201, p.161, P.R.O. MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III. 
VI, p.184-1861, C.R.L. 
"[Discours de Mwanga a ses pages la veille de sa fuite] My boys let us go leave this country to my Katikiros. 
Let us leave them ruling and we shall see whether the country will not go against them and lose what they want. 
Let us, we shall see whether they shall not call me back as when they sent Ham Mukasa to look for me [en 18891 
at Sukuma where he found me". MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.448-449 [II, p.66], C.R.L. 
"Kabaka arrived in Budu on Kaziru point and as you have heard he called chiefs on his side. They started 
making war plans to come attack those who had remained in Buganda. Their stupidity made them think that they 
were going to defeat those at Buganda. They thought that as they had no Kabaka people could defeated fear to 
[sic] and defeated as the whole country wanted Kabala. They did not know that when a country gets advanced 
does [sic]not need Kabaka very much unless it's Kabaka follows what the country wants. This is the type of 
Kabaka advanced countries want. They do not take attention on Kabalca who is not like this. They therefore 
thought that it is not easy to deafeat Kabaka when he makes war with those without Kabaka " MUKASA, H. 
Simuda Nyuma, part III. p.458-459, [80-81], C.R.L. 
Texte cite dans la note precedente. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.458-459, [81], C.R.L. 
3• "Nmety per cent of the people are probably with him in their sympathies, but, in a body, they prefer the side 
which musters the most guns and holds the gardens". Lettre de Pilkington, s.1., 11/8/1897. HARFORD-
BATTERSBY, C.F. 1898, p.317-318. 
4 
"Le roi assidu plus que jamais àfaire la cour au chef de Kampala, est enchante de la revolution qui va se faire 
en sa faveur". Streicher a Livinhac, N.D. des Victoires, 30/5/1897, n°82 074, A.P.B. 
Guillermain a Livinhac, Rubaga, 25/3/1895, n°81211, A.P.B. 
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mauvaises mceurs... 1 Les grands chefs chretiens et le pouvoir colonial, malgre des velleites 
brouillonnes de Wilson, ne moderent pas assez leurs victoires et poussent Mwanga a la 
revolte. 2 
On ne sait pas exactement quel element determinant pousse Mwanga a passer de la 
conjuration a l'acte. Longtemps, Mwanga espere que les Anglais partiront d'eux-memes. 3 Le 
statut du Buganda est provisoire entre 1890 et 1894. Si a nos yeux, un siècle apres, le 
protectorat semble ineluctable, il n'en est pas de meme a l'epoque. La ratification du traite par 
le gouvernement anglais et la decision de ne pas evacuer le Buganda sont le fruit &hesitations, 
de voltes face et d'une bonne part de hasard.4 
Mwanga connail les questions egyptiennes. 11 sait que les autres puissances 
europeennes sont opposees a l'occupation anglaise. 11 espere que la France et l'Allemagne 
parviendront a convaincre la Grande Bretagne d'evacuer egalement son royaume. 5 Debut 
1896, Mwanga et les catholiques font un accueil triomphal a une expedition francaise 
conduite par Versepuy, de Roman et Sporek qui traverse l'Afrique d'Est en Ouest. Les 
autorites coloniales britanniques en sont tres inquietes, la course vers Fachoda a déjà debute. 6 
Progressivement vers 1897, Mwanga comprend bien que ses espoirs sont vains. Fin 
juin 1897, une rumeur circule au Buganda que la Grande Bretagne et les Etats-Unis (connus 
au Buganda grace au redoutable Henry Morton Stanley) sont sur le point de se faire la guerre. 
Des tensions entre les deux nations, liees a Cuba, sont sans doute a l'origine de la rumeur. 7 Le 
massacre des Belges de l'expedition Danhis par les Manyema et les craintes qu'il provoque 
chez les Europeens de l'Ouganda ont un tres fort impact sur les Baganda et leur roi. L'exemple 
est tentant. Mwanga s'enfuit le lendemain du retour d'une expedition envoy& en vain contre 
8 
Pour le Pere Marcou, au contraire, l'humiliation que Mwanga ressent devant le 
triomphe (au sens romain) qui est fait a Mugwanya, son general en chef, a son retour de 
2 KIWANUKA, S. 1972, p.245. ICAGWA A. 1927, p.203-204. (Traduction de MUSOKE, p.204-205. M.U.L.) 
Guillermain a Livinhac, Rubaga, 25/3/1895, n°81211, A.P.B. 
3 ,'Deux lettres du colonel [Colvile] insolent et maladroit. Ii accuse Mgr d'avoir dit au roi que les Anglais 
allaient quitter l'Uganda". Diaire de Rubaga, dact. 17/11/1893, A.P.B. 
4 LOW, A.D. "British Public Opinion and the Uganda Question : October-December 1892". Uganda Journal. 
1954, September, Vol.XVIII, n°2, p.81-100. 
5 flLe  roi monte a Rubaga. Le P. superieur obtient de lui pour la mission de Villa-Maria, la concession definitive 
de 36 bananeraies. Mwanga est au courant de la question egyptienne et connaft l'opposition des nations 
europeennes a l'occupation de l'Egypte par les Anglais, aussi ne fait-il que parler de revacuation eventuelle du 
Buganda par les Anglais". Diaire de Rubaga, dact. 14/2/1896, A.P.B. 
Arrivee de messieurs Versepuy, de Roman et Sporek. Ils recoivent a Kampala un accueil glacial. Par contre a 
Rubaga, us sont reps a bras ouverts. Une nuee de neophytes et de cathecumenes vont a leur rencontre. [...] Au 
sortir de reglise, les chefs catholiques, Katikiro, en tete viennent saluer nos compatriotes" . Diaire de Rubaga, 
dact. 27/1/1896, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 29/1/1896, A.P.B. 
"Le roi envoie message sur message avec instances pressantes que ces messieurs aillent le voir aussitot. La 
reception est aussi pompeuse qu'on peut s'y attendre d'un roi negre. Tout le Buganda est reuni a la cour et ces 
messieurs sont emerveilles autant du nombre de chefs presents que de la richesse de leurs costumes". Diaire de 
Rubaga, dact. 30/1/1896, A.P.B. 
"Au sortir de la grand'messe, nos 'totes francais sont accueillis par les cris de joie de plusieurs milliers de 
catechumenes". Diaire de Rubaga, dact. 2/2/1896, A.P.B. TERNAN, T. 1930, p.117. 
7  Diaire de Rubaga, dact. 26/6/1897, A.P.B. 
8 KIWANUKA, S. 1972, p.249. 
Diaire de Rubaga, dact. 11/5/1897, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 19/5/1897, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 
3/7/1897, A.P.B. Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part 
III. p.446-447 [II, p.60-61], C.R.L. 
eux. 
1 KIWANUKA, S. 1972, p.242-244, 253-254. ZIMBE, B.M. 1939, p.311-312, (tad. p.416-418, M.U.L.). 
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campagne, est determinante. J'en doute : cette expedition est plutot piteuse. 1 La rumeur 
circule egalement a cette date, que les grands chefs attendent le retour de Stanislas Mugwanya 
pour chasser de nouveau tous les pages de Mwanga. Une telle rumeur n'a rien de surprenant 
mais ii s'agit aussi pour les loyalistes d'insinuer que Mwanga "abandonne ses sujets" 
(euphemisme general des auteurs loyalistes) A cause de son homosexualite. 2 En d'autres mots, 
Mwanga est un Kabaka indigne qui prefere l'amour charnel de ses pages a son royaume. 
Une autre raison proche de la precedente est que Mwanga craint, comme beaucoup 
des conjures, que les Anglais n'attendent que le retour de Ternan de chez les Nandi pour 
arreter Mwanga et ses partisans. Ce dernier arrive moms d'une semaine apres la fuite de 
Mwanga. 3 En 1899, le Kabaka dechu explique ainsi son acte A Roscoe. 4 Le roi ecrit de 
nombreuses lettres oü ii affirme que les Britanniques l'ont chasse. 5 Ce n'est pas contradictoire 
avec une autre de ses lettres, qui explique son depart en raison d'un message de reprimande 
ecrit par Apolo Kagwa. 6 Mwanga et la rumeur se font l'echo de menaces non voilees du 
1 ,' Stanislas Mugwanya avait ete nomme Mugabe pour cette grande expedition. A son retour, le 5, toute la 
capitale lui fit tous les honneurs qui se donnaient autrefois au bagabe des plus grandes expeditions. us avaient 
en dehors de la capitale titre et honneurs de Kabaka. Le roi Mwanga, dont les sempiternelles plaintes roulaient 
toujours sur la perte de ses honneurs, ne put plus tenir a ce contraste de la puissance des Katikiro et de son 
abaissement. Ce fut ce dernier affront qui dit-on porta au comble son depit. Ii partit la nuit suivante". 
MARCOU, "Revoke du Buddu Marcou", s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. 
2 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.448-449 [63], C.R.L. 
3 
"Les lettres du pere Bresson nous disent que les revolt& qui perseverent dans leur dessein ne le font pas par 
opinicitrete, mais par crainte ; ils ont peur d'être livres au fort et executes. C'est le roi, dit Mugwanya, qui par 
ses mensonges continuels entretient cette crainte". Diaire de Rubaga, dact. 20/5/1897, A.P.B. retour de Ternan. 
Diaire de Rubaga, dact. 10/7/1897, A.P.B. Levesque a Livinhac, Marienberg, 6/8/1897, C14-385, A.P.B. 
4 ROSCOE, J. 1969, p.115-116. 
5 , 'De retour [Ternan] de son expedition [contre les Nandi] le 7 juillet 97, il constate avec etonnement que le roi 
avait quitte la capitale depuis deux fours, craignant d'apres ce que lui avait dit Mr Wilson, que le Major ne le 
mit en prison. Le 7 juillet au matin, je recevais une lettre de Tibeyanga, chef catholique du bord du lac, me 
disant que le roi ne pouvant plus rester a la capitale, etait parti de Men go, et etait a Sese. Ce meme jour, 
toujours de grand matin, Pokino vient me dire que Namutwe, chef entre dans la conspiration, l'avait averti du 
depart du roi de la capitale et me demande ce qu'il y avait a faire dans de telles circonstances. En choeur nous 
lui reponclimes qu'il n'avait qu'a reunir tous les gens qu'il croyait fideles et qui possedaient des fusils et attendre 
de pied ferme les evenements. Tres contents de cette reponse, tous les bons chefs restes fideles au gouvernement 
se tinrent sur leur defensive. 
Le soir de ce meme jour, je recevais une lettre du roi, me disant que ne pouvant plus rester au Buganda, il 
quittait le pays et allait demander asile en terre Allemande. Je lui repondis par un billet tres vague et tres vert en 
meme temps". E. Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. 
Hanlon to Casartelli, Nsambya, 12/6/1899, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. 
6 „ 	.  Juillet] A message from King Mwanga was delivered to her Majesty's Government officials, stating the 
cause of his sudden departure from his kingdom, as being a letter from his Prime minister, Apolo addressed to 
him accusing him of disliking his ministers and of discussing and settling state matters alone without them and 
threatening him evil". MITI, J. History of Buganda. Trad., p.549, C.R.L. 
"My friends 
I have writen this letter to tell you the reason which drove me off Buganda. Katikiro A. Kagwa wrote to me a 
letter saying that I did not like them that when I was deciding big things I decided alone and that I did not tell 
them. It went on that i f I went on like this I was to see. This the [sic] letter which drove me off because I saw it 
was very strong. I saw Katikiro did not want what I said and they wanted European's. Are these my katikiros any 
more ? Are they not Europeans Katikiros ? That is why I left then their country". Mwanga aux chefs qui 
accompagnent les forces britanniques, recu a Maya (Mawakota?), juillet 1897 avant les combats in MUKASA, 
H. Simuda Nyuma, part III. p.458-466 [II, p.82], C.R.L. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.358-466 [II, p.82-83], C.R.L. 
"Dear sir my Kabaka, 
I have heard that there are plans you are making alone without telling us. I have heard that you have returned 
boys who had been expelled from the palace. If the bazungu (Europeans) hear of it, it will be new shame because 
your palace now is in the hands of Europeans. Do not return boys who were expelled from Lubiri ". Apolo 
Kagwa to Mwanga, Mengo(?), 2/7/1897(7) (veritable lettre celon Ham Mukasa. In MUKASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.458-466 [II, p.83], C.R.L. 
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Katikkiro. 11 se peut que comme le suggere Ham Mukasa, Mwanga ne maitrisant pas tout a 
fait l'ecriture, la lettre a ete deform& par la personne chargee de la lire. Pourtant, d'apres 
Roscoe, Mwanga est alphabetise a cette date. 1 ll s'agit donc d'une fuite avant d'être une 
revolte. 2 
Pour les partisans de Mwanga, la decision est egalement delicate. Les hommes en 
rupture de banc, comme Gabriel Kintu, n'ont d'autre choix que de suivre le roi. Parmi les 
chefs moms importants, la revoke peut paraltre une chance de promotion. Plus on monte dans 
la hierarchie, plus le choix devient difficile. 
Par exemple, Cyprien Mutagwanya est un element clef de l'equilibre a l'interieur du 
parti catholique. 11 est membre du clan du Ngabi, un clan marginal au Buganda. 3 II commence 
au service d'un guerrier repute de Muteesa, Kyatoo (mort en 1882), puis devient page du roi. 
11 rend d'abord visite a la C.M.S., puis il s'attache aux Peres Blancs. Refusant les avances 
sexuelles du Kabaka Muteesa, il est dechu de son poste de page et devient un simple garde. 4 
Comme d'autres anciens hommes de Kyatoo, il appartient au groupe, qui, en aofit 
1883, deserte a la flotte ganda a Kageyi et rejoint les Peres Blancs a Bukumbi. 5 II sert les 
missionnaires, notamment comme garde (askari), dans leurs caravanes, et les missions de 
Bukumbi, de Ukune, de Tabora et de Zanzibar.6 Son frere, Charles Buuza, part etudier a 
Malte et a Alger sous l'hospice des Peres Blancs. 7 11 est baptise Cyprien le 25 (ou le 28) 
novembre 1884. Le 20 mars 1885, II epouse, a Tabora, une Manyema, Marie, avec qui il a 
plusieurs enfants dont des jumeaux. 8 
11 est l'un des principaux lieutenants de Mwanga lorsqu'ils rentrent d'exil ensemble en 
1889.9 Apres la victoire, il occupe un poste de confiance, celui de Kawuta. 1 Bien alphabetise 
5 WALIGGO, J.M. These 1976, p.90-91. Diaire de Bulcumbi, dact.,25-26/8/1883, 5/9/1883, 7/9/1883, A.P.B. 
Diaire de Bukumbi, ms Alger, 12/10/1885, 14-15/10/1885, 31/3/1887, 1/4/1887, A.P.B. 
6 Maize de Bukumbi, 17-19/3/1886, A.P.B. Girault a ties Reverend Pere, 30/4/1884, Kamoga, C14-201, A.P.B. 
Diaire de Kipalapala, 25 (ou 28)/11/1884, 20/3/1885, 23/3/1885, 17/11/1887, 16/2/1888, 26/8/1888, A.P.B. 
Levesque, "Journal de voyage du Nyanza a la cote" [1884], p.3, C14-377, A.P.B. Diaire de Zanzibar, dact., 
1/7/1884, 20/10/1884, 19/7/1885, A.P.B. Blancs a Lavigerie, Bulcumbi, 29/7/1885, C14-392, A.P.B. Couillaud 
au Pere Superieur, Kamoga, 30/9/1888, C14-402, A.P.B. 
7 KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya.  In S.M.U.H. Vol.II, p274, M.U.L. Fond Le Veux, Z 47, 
R . 44. A.P.B. 
"Cyprien que nous avions ete oblige l'annee derniere d'eloigner a cause des circonstances difficiles dans 
lesquelles nous nous trouvions a profite du voyage du P. Lourdel pour revenir ici. Quelques fours avant de 
quitter l'Ungnagnernbe il a pu trouver une jeune femme a son goat et se marier ainsi que nous le lui avions 
conseille. 
Cyprien pendant son sejour a Kipalapala a recu le bapteme ; il parait toujours tres bien dispose. Ii n'a point 
oublie la sympathie qu'il avait trouvie ici et lorsque mardi soir je debarquai a Busisi il vint me sauter au cou et 
il fit la meme chose pour le P. Blanc lorsqu'il arriva ici. 
Hier et aujourd'hui il a couche sous la tente avec Maria sa femme. Demain us repareront une des huttes du 
village qui reste libre et s'y installeront". Diaire de Bukumbi, ms Alger, 7/5/1885, A.P.B. 
Diaire de Bulcumbi, ms Alger, 11/12/1885, A.P.B. Diaire de Tabora, 28/11/1884, 20/3/1885, A.P.B. 
9 	. Make de Rubaga, dact. 25/9/1889, 29/9/1889, 3/10/1889, A.P.B. 
"Dear my Kabaka, 
I am writing to tell you that you are not a good Kabaka because you do not respect Bazungu. You stay there, you 
will see. Since you have not respected Bazungu you are a bad Kabaka". Apolo Kagwa to Mwanga, Mengo(?), 
2/7/1897(?),(lettre selon la rumeur publique). In MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.448-449 [II, p.63], 
C.R.L. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.448-449 [II, p.63-70], C.R.L. 1 ROSCOE, J. 1969, p.114-119. 
2 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.448-449, 458-466 [II, p.63, 67, 82-84], C.R.L. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.124. GORTU, J. 1920, p.94. 
Giraud a Pere Superieur, Rubaga, 6/11/1885, p.7, C14-169, A.P.B. 
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ii sert de scribe A Mwanga et au parti catholique. Entre 1890 et 1892 il suit la meme 
evolution que ses patrons europeens. Favorable A la paix comme Alexis Sebbowa en 1890, il 
est parmi les partisans de la guerre, comme Gabriel Kintu, en 1892. 2 11 est blesse par Lugard a 
la bataille de Mengo. 11 n'obtient rien au traite de paix de 1892 car Lugard lui voue une 
animosite personnelle. 3 En 1893, lorsque les domaines catholiques sont agrandis, il est 
nomme Luweekula. 11 semble etre le chef dominant des lost counties catholiques. C'est 
seulement en 1896 et en 1900 respectivement, que le Buyaga, puis le Bugangazzi, sont 
constitues en ssaza catholiques separes. Ferdinand Mabanga devient chef du premier, avec le 
titre reamenage de Kyambalongo et Anselme Kiwanuka prend la tete du second, avec le titre 
de Kiimba.4 Les necessites de la guerre maintiennent ces deux chefs unis sous ses ordres. 
Mais son manage degenere. 11 est A partir de 1893 en conflit latent avec l'eglise A 
cause d'histoires de femmes. Certains missionnaires le considerent comme un meneur des 
mauvais catholiques et des partisans de Mwanga. 11 est en mauvais termes avec Stanislas 
Mugwanya. 5 Des 1893, il a des ennuis avec les Britanniques, mais il beneficie d'une grace. 6 
En 1895, en meme temps que John Wasswa Mukwenda et Samuel Muswangali Kitunzi, il est 
soupconne de trafic d'esclaves. 7 II en est de nouveau accuse en 1896. 8 II craint d'être arrete en 
juin 1897, mais il obtient son pardon juste avant le declenchement de la rebellion. 9 En juillet, 
A la surprise de beaucoup, ii ne rejoint pas Mwanga. 1° 
Ce nest qu'apres son deces en 1896 du Pere Houssin, que les chefs du Buweekula 
(Leon Bisigolo et Cyprien Mutagwanya) commencent leur derive. Ce missionnaire, superieur 
de la mission de Bukumi semble avoir eu une emprise solide sur ses ouailles. 11 
En 1897, la situation est confuse au Buweekula et dans les Lost Counties catholiques. 
Les tenants et les aboutissants ne sont pas clairs. Mais une large partie de cette region, 
notamment a Kawanga (au bord de la Katonga), est en insurrection larvee avant meme juillet 
1897. 12 Deux des freres de Cyprien Mutagwanya (Charles Buuza et Mathieu Kirevu), tres 
3 Lettre de Baskerville, Namirembe 31/1/1892, in HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.175-178. ASHE, 
R.P. 1894, p.217-220, 225. 
4 KAGWA, A. 1934, p.166-167, 169. 
5  Diaire de Rubaga, dact. 30/5/1897, A.P.B. Luweekula a envoye une lettre 24/5/1897, Levesque a Livinhac, 
Marienberg, 6/8/1897, C14-385, A.P.B. Achte a Livinhac, 20/5/1895, n°85441, A.P.B. 
6  Diaire de Rubaga, dact. 29-30/11/1893, 4/12/1893, A.P.B. Owen. "Evidence against Luwekula", Kampala, 
18/11/1893, A2/1, U.N.A. 
7 	 . Mare de Rubaga, dact. 22-31/7/1895, A.P.B. Ashburn to Dunning, Kaduma, 8/2/1895, A4/1, U.N.A. 
8 Pulteney to H.M. Commissioner, Masindi, 21/6/1896, A4/5, U.N.A. 
9 KASIRYE, J.S. "The Life of Stanislaus Mugwanya". In S.M.U.H.  Vol.II, p.246-247. Wilson to Ternan, 
10/6/1897, A4/8, U.N.A. 
10 Levesque a Livinhac, Marienberg, 5/11/1897, C14-386, A.P.B. Thomas Matthews, "Diary of Nsambya 
Mission", 21/7/1897. UGA8/, M.H.A. Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, n°85060, A.P.B. 
11 „
Mwanga adopta une politique satanique, s'efforca, avec toutes ses forces et toute son astuce, de detacher de 
la religion et se les attacher, les principaux chefs du Buganda. Helas ! ii n'y reussit que trop. Vous savez 
comment Gabriel s'enfonca de plus en plus dans le bourbier ; comment Bisigoro Leo et Cyprien Lwekula 
detruisirent le Bwekula sous le rapport de la religion des la mart du P. Houssin [t 1896]qu'ils craignaient. Le 
I er avec un cynisme revoltant, le second avec une savante hyprocrisie ; Katabarwa jusque là un modele se 
passionna pour Mwanga, comment Namutwe se pervertit, etc. etc. ". Achte a R.P., Rubaga, 15/11/1897, n°87 
109, A.P.B. 
12 „La nouvelle province du Bunyoro est donna a un de nos meilleurs chefs catholiques, Joseph Ssingisila". 
Diaire de Rubaga, dact. 12/1/1897, A.P.B. 
"Depart des catholiques pour la nouvelle saza du Bunyoro". Diaire de Rubaga, dact. 20/1/1897, A.P.B. 
"6 - Deux lettres des PP Roche et Gacon nous annoncent l'heureuse issue du partage du Bunyoro Sud entre les 
chefs catholiques ...] 
1 ROWE, J.A. 1966, p.140.[Eivinhac a Lacan (consul de France a Zanzibar), Zanzibar, 25/8/1890. ccc Zanzibar, 
P257, p.400-401. LUGARD, F.D. 1959, T.3, p.88. WALIGGO, J.M. 1976, p.37. 
2 ROWE, J.A. 1969, p.14-15. WRIGHT, M. 1971, p.122-124. ASHE, R.P. 1894, p.225-226. 
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proches des missionnaires l'ont peut-etre ancre dans le camp "loyaliste". 11 est tres attaché aux 
wares. 11 ecrit une lettre a Mwanga lorsque ce dernier prend les armes. 11 l'encourage, lui 
envoie ses principaux chefs et s'excuse de ne pas venir en personne car il doit proteger ses 
missionnaires. 1 Ham Mukasa resume ainsi le double jeu de Cyprien Mutagwanya : "C'etait un 
homme de quatre bords. II s'est battu pour la religion, pour le Kabaka Daudi Cwa, pour le 
Kabaka Mwanga et pour le paganisme. Les memes fusils se sont battus pour la religion et le 
paganisme" . 2 
Un autre exemple célèbre et bien etudie est celui de Semei Kakungulu, hesitant 
comme tant d'autres, son cur penche pour Mwanga. Mais son experience militaire sous les 
ordres des Britanniques le rend plus conscient de la disparite des forces. 11 se range sous la 
banniere coloniale sans grand enthousiasme et de facon longtemps ambigue. 3 
Ces deux chefs et beaucoup d'autres comme Thomas Semukasa, 4 peuvent se classer 
comme des partisans de Mwanga et des partisans de leur parti religieux. Ils participent aux 
deux camps meme dans la revoke. lls ont la chance de ne pas avoir ete en presence physique 
du roi. En 1897, les Banabuddu et les Basese hesitants sont pousses a la revolte, par la 
presence meme du roi. Mame Alexis Sebbowa, le Pokino, chef du Buddu, peine a refuser 
ouvertement son aide au roi (il y parvient neanmoins). 5 Lorsque le roi est present, l'inertie 
joue en sa faveur. Dans les autres regions, elle joue en faveur des Anglais. 6 En 1899, lors de 
7 - 22 Ban yoro viennent accuser Muruma, un chef catholique de Bwekula de leur avoir vole leurs femmes et 
leurs enfants dans la guerre que les Baganda ont faite au Bunyoro, il y a deux ans, sur l'administration du 
colonel Colvile". Diaire de Rubaga, dact.6-7/2/1897, A.P.B. 
"Wilson refuse de reconnaitre pour chef du Bunyoro catholique Ferdinand Nsigula que le roi et son conseil ont 
donne pour successeur a Joseph Nsingila qui a deserte son poste. Wilson veut attendre". Diaire de Rubaga, dact. 
23/2/1897, A.P.B. 
"Dans la baraza royale du 29 mars, un chef de Kawanga, Mulabi, fut accuse et convaincu d'incapacite a remplir 
les devoirs de sa charge et de desobeissances reiterees a son chef hierarchique Kabuzi. 
Le Roi et les chefs reunis destituerent Mulabi et Mwanga agrea pour successeur de Mulabi un excellent chef du 
Buddu, du nom de Kilevu. Mais Kilevu etait trop bon catholique et par suite trop ami du gouvernement pour que 
le parti des rebelles ne lui suscitat pas de difficultes. 
Quand Kilevu se presenta a Kawanga pour prendre son "bwami" il trouva sur pied une petite armee de plus de 
100 fusils commandee par Muruma et Bisigoro qui ordonnerent a Kirevu de rebrousser chemin, menacant de le 
tuer lui et sa suite s'il persistait a vouloir s'installer a la place de Mulabi. 
Kilevu trop faible pour resister se refugia chez Kabuzi at il est actuellement encore abandonne de la plupart de 
ses gens que la faim et la crainte d'être tues a fait prendre la fuite. 
Quant a Mulabi, il occupe en ce moment encore son Kyalo, fier de son insubordination et felicite par le Roi qui 
en meme temps qu'il donnait un mubaka a Kilevu en expediait secretement un autre a Mulabi pour lui dire que 
ce n'etait pas le Roi qui le chassait mais le Katikiro Mgwanya" . Streicher a Wilson, Rubaga, 3/5/1897, n°82 074, 
A.P.B. ou Streicher a Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. 
"Mulabi fuit apres avoir bride son Kyalo". Diaire de Rubaga, dact. 6/6/1897, A.P.B. 
Streicher a Wilson, Rubaga, 3/5/1897, n°82 074, A.P.B. ou Streicher a Wilson, 3/5/1897, A4/8, U.N.A. Diaire de 
Rubaga, dact. 15/3/1897, 24/5/1897, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.170. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
?.542, C.R.L. WALIGGO, J.M. These 1976, p.142. 
WRIGHT, M. 1971, p.170. Apollo Kagwa a Kago, Masaka, 18/7/1897, in Matthews, T. "Diary of Nsambya 
Mission", 2217/1897 (La traduction est a la fin du volume). UGA8, M.H.A. 
2 , 'This [Cyprien Mutagwanya] was a four sided man. He fought for religion, Kabaka Daudi Cwa Kabaka 
Mwanga and paganism. The same guns fought for religion and paganism". MUICASA, H. Simuda Nyuma, part 
III. [II, p.187], C.R.L. 3- TWADDLE, M. 1993, p.123-124,127-128. 
4 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. [II, p.187-192], C.R.L. 
5 ROWE, J.A. "Erieza Kintu's Sulutani Anatoloka : A nineteenth-century historical memoir from Buganda". 
History in Africa. 1993, n°20, p.316. CIERNAN, T. 1930, p.306. E. Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, 
n°83 143, A.P.B. Hobbard to Acting H.M. Commissioner, Katonga, 15/7/1897, A4/8, U.N.A. Macphersonto 
H.M. Commissioner, Bukumi, 16/3/1898, A4/10, U.N.A. 
6 MARCOU, "Revolte du Buddu Marcou", s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. 
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la deportation de Mwanga, l'ambiguIte des sentiments des chefs "loyalistes", meme apres 
deux ans de guerre, est evidente. 1 
Qui sont les loyalistes ? Ce sont les chefs qui ont recu une position plus importante 
dans le regime des partis que celle qu'ils pourraient esperer en cas de changement de 
gouvemement. Peu de chefs de ssaza se revoltent. John Wasswa le Mukwenda, Daniel 
Sematimba le Kayima, Gabriel Kintu Mujaasi, sont les rebelles de plus haut rang. Mais leur 
arrestation ou tentative d'arrestation a lieu avant qu'ils ne franchissent le Rubicon. Semei 
Kakungulu, le Kimbugwe, Mathew Nsubuga Nkooligo, le Mujaasi protestant et Cyprien 
Mutagwanya, le Luweekula, sont egalement des conjures. 2 Ils echappent a l'arrestation en mai 
1897, soutiennent en sous-main Mwanga en juillet 1897, mais Hs ne prennent pas les armes 
contre la puissance coloniale. Au contraire en 1898 et 1899, Hs jouent tous les trois des roles 
de premier plan dans l'eradication de la rebellion. 
D'autres chefs loyalistes ont transfere leur loyaute au gouvemement colonial ou aux 
missionnaires.3 Les protestants sont proportionnellement plus nombreux a rester fideles au 
gouvemement colonial. Ils ont, en tant que groupe, davantage profite du nouveau regime. La 
C.M.S. ne connait pas d'etat d'arne. Les missionnaires sont d'une loyaute sans faille au 
gouvemement qu'ils ont tant appele de leurs vceux. C'est pourtant de l'interieur de ce parti que 
l'opposition au XXe siècle se forme. 
II faut neanmoins relativiser la loyaute de ces chefs. Entre 1892 et 1900, ils sont au 
bord de l'insurrection au moms trois fois : 
en juillet 1895, lorsque John Wasswa le Mukwenda et Samuel Muswangali le 
Kitunzi, sont emprisonnes pour enlevement d'esclaves et que l'on pense qu'Apolo Kagwa va 
egalement etre arrete ;4 
fin 1896, lorsqu'on craint que le Kabaka soit arrete pour contre-bande d'ivoire. 5 
en 1900, avant que Harry Johnston ne modifie son traite et que la rumeur se propage 
qu'Apolo Kagwa va etre arrete. 
"If our men do not desert us to join the Kabaka we have a lot of men. But most people in Budu love the Kabalca 
very much, many of them do and the chiefs' servants have deserted them for the Kabaka. Lusekera, chief of 
Buganga, had deserted us but came back very secretly". Apollo Kagwa a Kago, Masaka, 18/7/1897, in 
Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 22/7/1897 (La traduction, elle, est a la fin du volume ). UGA8, 
M.H.A. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.682, C.R.L. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.173-1'74, 180-181. 
3 Lettre de Chadwick, s.1., 24/7/1897. HARFORD-BATTERSBY, C.F. 1898, p.316. 
4"
22 - [...] Emprisonnement de Mkwenda et de Kitunzi, parce qu'ils n'ont pas encore vide leurs proces de 
femmes volies a la guerre. Lwekula est aussi condamne a la prison s'il ne peut rendre compte convenablement 
de sa conduite. Des Nubiens vont le chercher. Des Baganda sont atterres. C'est le roi qui fait faire tout cela. 
23 - Kama va plaider a Kampala devant Walker et Mika [Sematimba]. Mika est convaincu de calomnie contre 
l'officier anglais du Bunyoro qu'il [Mika] accuse d'avoir pousse Kama a Kunyager [piller] des femmes. Mika, 
diacre protestant reste impuni. La calomnie n'est peut-etre pas bien prouvee. 
[. • .1 
31- [...] Fusils de Kampala voles par les Baganda revolt& contre les exactions du Fort. L'etat d'esprit dans 
l'Uganda est mauvais. Un grand mecontentement gronde sourdement de partout. Ii ne serait pas surprenant qu'il 
&late une revolte terrible. On dit qu'Apollo Kaggwa est alle a Ntebe pour repondre a certaines accusations. 
Gare si on l'arrete". Diaire de Rubaga, dact. 22-31/7/1895, A.P.B. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.509-510, 514-526, C.R.L. 
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ii° Les trois guerres en une : la rebellion de Mwanga, la mutinerie des soudanais et 
l'aneantissement du Bunyoro  
On peut resumer brievement le deroulement du conflit. Lel juillet 1897, Mwanga 
s'echappe de sa capitale, ii s'embarque sur le lac et se rend au Buddu oü ses partisans 
s'assemblent. 1 Malgre les nombreux signes annonciateurs, les autorites coloniales sont prises 
de court. Le 10 juillet, Ternan arrive A Kampala. 2 Du 15 juillet au 4 aollt, il conduit une armee 
contre Mwanga au Buddu. Ses hommes ravagent tout sur leur passage, y compris les missions 
catholiques, et poussent par leurs exactions les Banabuddu vers la rebellion. 3 
La cause de Mwanga connait un enorme succes. 4 Ses partisans sont 14 000 a la 
bataille de Kabuwoko, alors meme que tous les contingents n'ont pas eu le temps de le 
rejoindre. 5 Mais Hs sont vaincus A trois reprises au Buddu : le 20 juillet 1897 A Kabuwoko 
(aussi appele bataille de Kyeramanyo), le 28 juillet 1897 A Malongo et le 23 wilt 1897 A 
Nyendo. Ils s'eparpillent A travers la region. 6 Ee1114 aofit, Daudi Cwa est proclame Kabaka par 
les Britanniques. 7 
Des novembre 1890, Emin Pasha garantit la protection allemande A Mwanga si le 
Kabaka est contraint par les "Anglais" a se refugier a Bukoba. En 1891, Mwanga devient 
egalement, chose exceptionnelle, frere de sang du principal lieutenant du Pasha, Franz 
Stuhlmann.8 II renouvelle ce pacte avec le sergent Kiihne le 3 fevrier 1892, A Bujaju au 
Buddu. 9 Vaincu en juillet 1897, Mwanga se refugie naturellement en territoire allemand oü ii 
1  Diaire de Rubaga, dact. 6/7/1897, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.546-547, C.R.L. Wilson to 
Teman, Kampala, 6/7/1897, A418, U.N.A. 
2  Diaire de Rubaga, dact. 10/7/1897, A.P.B. TERNAN, T. 1930, p.298-301. 
3 Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. Streicher a Livinhac, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. 
TERNAN, T. 1930, p.304-317. WALIGGO, J.M. These 1976, p.149. Matthews, T. "Diary of Nsambya 
Mission", 8/8/1897, 10-11/8/1897, 13/8/1897. UGA8, M.H.A. Foster to Wilson, 10/7/1897, A4/8, U.N.A. 
4 "Les Bangoni de l'Usagara, Baganda que leurs forfaits ont fait autrefois expulser de leur pays, les musulmans 
de Kitengule, la masse des paysans idolatres de leur roi ; Gabriel Kintu, ex -mujasi avec sa bande redoutable de 
jeunes gens exaltes, tous vont se grouper autour de Mwanga et lui faire un parti formidable". Diaire de Rubaga, 
dact. 6/7/1897, A.P.B. 
"Sur la route du Buddu, de nombreuses bandes de femmes, d'enfants charges de paquets de hardes, us immigrent 
a la suite de leur roi ; les hommes armes de fusils et de lances attendent la nuit qui favorisera leur fuite et leur 
evitera l'ennui d'être poursuivis et arretes dans leur emigration". Diaire de Rubaga, dact. 7/7/1897, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 11/7/1897, A.P.B. MARCOU, "Revolte du Buddu Marcou", s.d. 11 083 136-83 139, 
A.P.B. E. Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. PAWLIKOVA-VILHANOVA, V. 
These. 1988, p.245-260. Pordage to Wilson, Port Alice, 4/9/1897, A4/9, p.366, U.N.A. 
WRIGHT, M. 1971, p.159. 
6 Dans certains documents le "3" de "23 aofit" est devenu un "8". Ii s'agit d'une erreur de copie. 
Eugene Bresson a Livihnac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, 
n°83 126, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.550-551, 554-559, C.R.L. Ramsay Stuart, A. "The 
Mutiny of Uganda 1897-1898". F.0.2/161, p.173-174, P.R.O. Teman to Salisbury, Kampala, 15/9/1897, 
F.0.2/133, p.295-304, P.R.O. Mujasi Selima to Apolo Kagwa, Buddu, 24/8/1897 et Kangaawo to friends, 
26/8/1897, in Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 27/8/1897 (traduction a la fin du volume). UGA8, 
M.H.A. MUKULU, A., trad. d'un recit anomyme de la campagne contre Mwanga, juillet - aofit 1897, M.H.A. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.458-466, [II, p.84], C.R.L. Grant to Sir, Masaka, 7/8/1897, A4/8, 
U.N.A. Grant to Sir, Masaka, 13/8/1897, A4/8, U.N.A. Grant to Sir, Masaka, 20/8/1897, A4/8, U.N.A. Grant to 
Sir, Masaka, 23/8/1897, A4/8, U.N.A. Grant to Tertian, Masaka, 26/8/1897, A/4/8, U.N.A. U.N.A. Hobbard to 
H.M. Acting Commissioner, Masaka, 23/8/1897, A/4/8, U.N.A. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.69-71. 
7 Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 14/8/1897. UGA8, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
17/8/1897, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. 
8 GRAY, J.M. "Anglo-German Relations in Uganda 1890-1892". Journal of African History. 1960, vol. I, n°2, 
p.290. STUHLMANN, F. 1894, p.157, 159-163, MSS.Brit.Emp.s.444, p.149, (traduction incomplete), R.H. 
v.136. LANGHELD, W. 1909, p.83-84. 
LANGHELD, W. 1909, p.113-114. 
584 
pense recevoir de l'aide et etre dote d'un large domaine, comme en 1892. 1 II s'attend 
legitimement a un bon accueil. 11 est amerement surpris lorsque son escorte est desarmee et 
qu'il est mis, avec son entourage, sous une surveillance armee de tous les instants. En plus du 
sentiment de solidarite des officiers allemands avec leur confrere britannique confronte aux 
rois africains, les Allemands craignent son influence sur les rois haya. En 1896 Mukotanyi, 
roi du Kyamutwara, ennemi des allemands mais ami de Mwanga a trouve refuge au Buganda. 
Les rumeurs d'une prochaine insurrection Haya contre les Allemands, a l'instigation des 
Baganda sont nombreuses en 1897. 2 Le 17 aoilt 1897, Mwanga est deporte a Mwanza, malgre 
ses supplications. 11 veut rester dans la zone de culture du bananier, il sait que peu dans son 
entourage sont prets a le suivre hors d'elle. A Mwanza, il est en residence surveillee, presque 
prisonnier. 3 
Apres une effervescence et des soulevements sporadiques dans tout le royaume et 
dans les pays frontaliers, 4 ses partisans vaincus, prives de roi, se dispersent entre le 
1 , 'Mwanga etait persuade que les Allemands allaient lui tailler un royaume dans le riche Kiziba oa ii verrait 
bientot accourir autour de lui beaucoup de ses partisans et pourrait meme a l'occasion tenter de nouveau la 
fortune". Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.172. Wilson to von Wullfun, Kampala, 20/12/1897, F.0.2/134, p.357-359, P.R.O. 
2 Hermann to Berkeley, Bukoba, 7/8/1896, A6/2, n°130, U.N.A. Hermann to Berkeley, Bukoba, 2/11/1896, 
A6/2, n°171, U.N.A. Levesque a Livinhac, Bukoba, 22/6/1897, n°97 357, A.P.B. Diaire de Rubaga, dact. 
2/7/1897, A.P.B. 
3 Superieur de Marienberg a Monseigneur, Marienberg, 14/7/1897, n°97 344, A.P.B. Menadais a R.P., 
Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. 
"Aussi n'a-t-il [Mwanga] pas tarde a passer en pays allemand, avouant qu'il etait chasse par ses propres sujets. 
En compagnie de Monsieur le Lieutenant chef de Bukoba, j'ai ete le voir, sur son desir, dans son Lubili -prison. 
Me saisissant la main comme quelqu'un qui va se noyer, ii veut maintenant bien prier avec tour ses gens et 
desire venir pres de Marienberg. Je lui ai rappele combien ii avait abuse des graces et que Dieu lui 
pardonnerait s'il desirait reellement faire son salut. Seulement les Allemands le faisaient garder jour et nuit 
craignant qu'il fit encore des complots avec les chefs Baziba. Personne ne pouvait communiquer avec cc pauvre 
detrone". Levesque a R.P. Marienberg, 24/8/1897, n°97 359, A.P.B. 
"Les debris des Balalu voudraient recommencer la lutte mais la fuite de Mwanga et son desarmement par les 
Allemands, les reduisent a l'impuissance. us accusent l'ex-roi de la chete et de trahison ; us auraient da le 
connaitre plus tot. Son depart porte a leur parti un coup plus terrible encore que la defaite de Kyeramanyo. Ils 
voudraient bien le faire evader mais ce n'est pas facile. Quant a l'ex-Kabaka il nous supplie maintenant 
d'intervenir en sa faveur pour qu'on lui permette de s'etablir a proximite de la mission de Marienberg ; il a une 
soudaine demangeaison de prier depuis quelques jours. Tout cc zele subit de l'ancien persecuteur vient de cc 
qu'il a une peur terrible d'être exile loin du pays des bananes, persuade d'ailleurs et non sans raison que ses 
gens ne le suivront pas ; mais M. von Wulfen est bien decide a le faire embarquer de gre ou de force". Menadais 
R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. 
Levesque a R.P. Marienberg, 24/8/1897, n°97 359, A.P.B. Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, 
A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.587-592, C.R.L. Schlobach to Wright, Mwanza, 15/10/1897, F.0.2/134, 
p.374, P.R.O. Wright to Schlobach, Nasa, 18/10/1897, F.0.2/134, p374, P.R.O. Matthews, T. "Diary of 
Nsambya Mission", 11/8/1897. UGA8, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 1/3/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon 
letters, M.H.A. Levesque a Livinhac, Marienberg, 6/8/1897, C14-385, A.P.B. 
4 	 . Diatre de Rubaga, dact. 16/7/1897, A.P.B. 
"Les catichistes du Singo ichappent a grande peine aux embaches qui sur la route de Mitiana a la capitale 
menacaient leur vie. Beaucoup de chefs protestants de cette province se sont declares pour le roi en fuite et sont 
partis au Bwekula oil se forme, comme au Buddu, une seconde concentration de forces en faveur de Mwanga". 
Diaire de Rubaga, dact. 18/7/1897, A.P.B. 
"Au Bwekula, dit le P. Roche, on attend le roi ; Visigolo le battu du 20 [bataille de Kabwoko] est deja de retour 
et fait des siennes". Diaire de Rubaga, dact. 30/7/1897, A.P.B. 
"Lettre du P. Roche demandant des secours contre les Bajemu qui envahissent le Bwekula et le Bunyoro 
catholique". Diaire de Rubaga, dact. 9/8/1897, A.P.B. 
"Guerre au Kyagwe contre les revoltes reunis sous le drapeau des chasseurs d'elephants. Guerre au Sin go 
contre les revoltes montes par l'ex-Mkwenda [il a ete deporte a Kikuyu le 10/7/1897] que le fort voulait croire 
innocent. Guerre au Bwekula. Guerre au Buddu contre les revoltes restants. Guerre du cote du Toro contre le 
chef du Mwenge, etc." Diaire de Rubaga, dact. 11/8/1897, A.P.B. 
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Kibumbiro allemand, le Karagwe et le Nkore. Beaucoup des moms compromis rentrent chez 
eux. 1 La situation se calme. 
Les Britanniques continuent ce qui est leur priorite en Afrique de l'Est a cette 
époque, la constitution d'une expedition pour attaquer les Mahdistes du Soudan par le sud. En 
effet, le general Kitchener prepare sa marche sur Khartoum par le nord. 11 s'agit aussi de 
contrer la progression des hommes du roi Leopold de Belgique a partir du Congo et surtout 
des Francais de la célèbre colonne Marchand en route vers Fachoda au bord du Nil. 
L'expedition doit aussi inspecter et affirmer la presence britannique aux confins de 
l'Abyssinie. 2 
Le commandement britannique sous-estime la lassitude de ses soldats soudanais en 
campagne sans discontinuer depuis avril 1897. Non seulement leur salaire est tres bas mais ii 
n'a pas ete verse souvent depuis quatre parfois six. Ils sont trait& durement par leurs 
officiers britanniques (refus de les laisser accompagner par leur famille, officiers et sous-
officiers degrades en serie etc....). 3 L'expedition est command& par Macdonald, officier tres 
impopulaire depuis son action contre les Soudanais et Selim Bey, leur chef, en 1893.4 
Alors qu'ils sont concentres a Eldama Ravine (Kenya actuel), les soldats soudanais se 
mutinent. La nouvelle parvient a Kampala le 7 octobre 1897. Les Soudanais retournent sur 
leurs pas et s'emparent du Fort de Luba au Busoga vers le 16 octobre 1897. Les Britanniques 
mobilisent leurs maigres forces pour a la fois neutraliser les differentes garnisons soudanaises 
et pour assieger les mutins a Luba. Les Baganda loyalistes composent une part tres importante 
"Ces derniers fours [...] tous ces forcenes [les partisans de Mwanga aux ordres de Morisi, et peut-etre Katalbwa 
et Gabriel Kintu] se sont ensuite retires au Kibumbiro avec le projet de se rendre au Karagwe, apres nous avoir 
prealablement enleves de force pour nous emmener avec eux comme aumoniers, sic ! Mais outre que nous 
n'etions pas decides a nous laisser faire aussi facilement, les Allemands, en les expulsant de leur territoire, sont 
venus troubler ce beau plan de campagne". Grange a Livinhac, N.D. de la Nix, 19/9/1897, in Diaire du Koolci, 
septembre 1897, A.P.B. 
"Au nord du Bulemezi, les batujja (ceux du Kyagwe et ceux du Bulemezi) se sont reunis et font des leurs". Diaire 
de Rubaga, dact. 26/8/1897, A.P.B. 
Streicher a Livinhac, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.552-554, 559-560, 
C.R.L. 
Busoga : Wilson to Salisbury, Kampala, 5/10/1897, F.0.2/133, p.401-408, P.R.O. Matthews, T. "Diary of 
Nsambya Mission", 31/7/1897. UGA8, M.H.A. MUKULU, A., trad. d'un recit anomyme de la campagne contre 
Mwanga, juillet - aofit 1897, p.33, M.H.A. Prendergast to Sala, Nagalama, 12/9/1897, UGA 1, 22-C-18, M.H.A. 
Pordage to Wilson, Port Alice, 25/8/1897, A/4/8, p.357, U.N.A. 1 "
On apprend que Gabriel s'est sauve chez les Allemands et que Katabarwa et Mbinge se sont retires au 
Karagwe". Diaire de Rubaga, dact. 22/9/1897, A.P.B. 
Wilson to Grant, Kampala, 23/8/1897, F.0.2/133, p.308-309, P.R.O. Grant to Wilson, Masalca, s.d. [septembre 
1897], F.0.2/133, p.322-323, P.R.O. Wilson to Grant, Kampala, 7/9/1897, F.0.2/133, p.328-330, P.R.O. Grant 
to Sir, Masaka, 7/8/1897, A4/8, U.N.A. Grant to Wilson, Kikoma, 14/9/1897, A4/9, p.385, U.N.A. Grant to 
Wilson, Bugagu, 14/9/1897, A4/9, p.394, U.N.A. Grant to Wilson, Kiango, 18/9/1897, A4/9, p.396, U.N.A. 
2 Ramsay Stuart, A. "The Mutiny of Uganda 1897-1898". F.0.2/161, p.172-173, P.R.O. MOYSE-BARTLETT, 
H. 1956, p.71-72. MATSON, A.T. "Macdonald's Expedition to the Nile 1892-1899". Uganda Journal. 1965, 
vol.XIX, n°1, p.98-103. 
3 Report of J. Foster, paymaster of the Uganda Military Force". F.0.2/158, p.14-17. Hanlon to Casartelli, 
Nsambya, 25/3/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 1/3/1898, UGA-6 
fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 25/2/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. 
Efendi Mubalalci to Mbogo, [Bukaleba, octobre 1897], in MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.46'7-470, 
472-479 [96-97, 110], C.R.L. 
4 COOK, A.R. "The Journey to Uganda in 1896 and Kampala during the Closing years of Last Century". Uganda 
Journal. 1934, April, vol.I, n°2, p.91-92. FURLEY, O.W. The Enlistment of Sudanese Troops in Uganda from 
Lugard's Enlistment to the Mutiny 1891-1897.  Makerere, E.A.I.S.R. 1959, January. MOYSE-BARTLETT, H. 
1956, p.71-72, 82. 
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de ces troupes. Le siege de Luba dure jusqu'au 9 janvier 1898. II s'en faut de peu pour 
que les Britanniques ne soient vaincus. 1 
A la recherche d'allies, les Soudanais appellent A la solidarite islamique. 
L'adhesion des musulmans A la cause de Mwanga est differente de celles des autres 
Baganda. Une poignee d'entre eux se joint A lui des le debut, en juillet 1897. La majorite des 
musulmans A cette date reste fidele au gouvernement colonia1. 2 Lugard leur a promis, en 
1892, que si Mwanga ne se comportait pas bien apres sa restauration, Mbogo le remplacerait. 
Le 14 aofit 1897, us sont obliges de &chanter. 
Mwanga, lorsqu'il apprend la mutinerie, s'echappe de Mwanza, et &barque A Sango 
(Buddu) le 27 decembre 1897. 3 La rumeur court qu'il s'est converti A l'islam (dans la realite il 
n'est pas circoncis mais il ordonne A quelques uns de ses pages protestants de subir la 
mutilation).4 
Les succes des mutins redonnent un espoir de victoire. La guerre sainte est declaree. 
La majorite des musulmans se met derriere la banniere de Mwanga ou parfois directement 
sous celle des mutins. Ainsi des le debut de la mutinerie A Luba, 200 Baganda musulmans 
vivant au Busoga se joignent A la revolte. Un fort contingent (700 fusils) de Bawadi refugies 
au Tanganyika, commandes par Abudalakadiri Kyayambade, se joint A Mwanga lorsqu'il 
&barque au Buddu. 5 
Malgre l'invitation express des mutins, Mbogo et Taibu Magato le Katambala, avec 
une poignee de fideles (ou d'indecis) restent loyaux aux Britanniques. 6 Pour Kauzi, un chef 
1 COOK, A.R. "The Journey to Uganda in 1896 and Kampala during the Closing Years of Last Century". 
Uganda Journal. 1934, April, vol.I, n°2, p.91-95. Ramsay Stuart, A. "The Mutiny of Uganda 1897-1898". 
F.0.2/161, p.173-174, P.R.O. "Report by H.M. Commissioner in Uganda on the recent Mutiny of the Soudanese 
troops in the protectorate". F.0.2/162, p.260-2'71, P.R.O. Macdonald to Salisbury, Kampala, 2/3/1898, 
F.0.2/174, p.80-88, P.R.O. Eugene Bresson a Livihnac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. Hanlon [recit 
de voyage], Nsambya May 1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
1/3/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 25/2/1898, UGA-6 fol.III, 
Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 5/2/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon 
to Casartelli, Nsambya, 1/1/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
8/12/1897, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. AUSTIN, H. H. 1903, p.36-114. MUICASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.466-502, [94-150], C.R.L. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.72-76. 
2 Par exemple : Prendergast to Sala, Nagalama, 12/9/1897, UGA 1, 22-C-18, M.H.A. 
3 Eugene Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.590-592, C.R.L. Hanlon to Henry, Nsambya, 31/1/1898, UGA 1, 22-C-23, 
M.H.A. Levesque a Livinhac, Marienberg, 1/1/1898, C14-387, A.P.B. 
4 Achte a Livinhac, Rubaga, 4/1/1898, n°87 111, A.P.B. Van Wees a Livinhac, Bukumi, 24/1/1898, n°85452, 
A.P.B. Moullec a R.P., Bukumi, 8/1/1898, n°85451, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.179. Grant to H.M. Acting 
Comissioner, Masaka, 31/12/1897, A4/10, U.N.A. 
5 WRIGHT, M. 1971, p.161, 181-182. Grant to H.M. Acting Comissioner, Masaka, 31/12/1897, A4/10, U.N.A. 
Eugene Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
p.592-593, 602-603, 606, C.R.L. "Report by H.M. Commissioner in Uganda on the recent Mutiny of the 
Soudanese troops in the protectorate". F.0.2/162, p.264, P.R.O. Diaire de Rubaga, dact. 8/2/1898, A.P.B. Hanlon 
[recit de voyage], Nsambya May 1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
25/2/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 1/1/1898, UGA-6 fol.11I, 
Hanlon letters, M.H.A. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.479-502, [II, p.131, 135, 145, 175-177], C.R.L. 
Grant to Wilson, Masaka, 31/12/1898, A4/10, U.N.A. Hobbart to H.M. Commissioner, Masaka, 10/2/1898, 
A4/10 p.89, U.N.A. 
6 „ Un musulman a ete pris ; il etait porteur de deux billets ecrits par les Nubiens revoltes ; un billet adresse aux 
Nubiens faisait appel a leur fraternite et les excitait a tuer les blancs de Kampala ; l'autre adresse a Mbogo 
l'excitant a soulever tous les musulmans baganda. ll affirme que les 3 Blancs de Louba ont ere rues et que en 
realite 50 Nubiens ont ete tues par Jackson et 100 musulmans baganda par les Basoga". Diaire de Rubaga, dact. 
22/10/1897, A.P.B. 
Diaire de Rubaga, dact. 18/10/1897, A.P.B.MITI, J. History of Buganda. Trad., p.562, C.R.L. Wilson to ?, 
Kampala, 21/10/1897, F.0.2/134, p.370-371, P.R.O. Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 22/10/1897. 
UGA8, M.H.A. MUKASA, H. Simuda Nvuma, part III. p.479-502, [II, p.150], C.R.L. 
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musulman exile du Nkore, il est trop tard pour se rallier a Mwanga. En septembre 1897, sous 
pretexte de faire amide avec Louis Nkuwe, le 8e lieutenant de Gabriel Kintu, Kauzi le capture 
par traitrise et le livre aux Britanniques. Ce prisonnier est le frere de Ferdinand Gogwa 
Serugo, le Namutwe de 1889-1892, l'un des principaux chefs des partisans de Mwanga qui 
vient juste de perdre la vie a la bataille de Nyendo le 23 aoilt 1897. 1 L'ex-Mujaasi, tres 
mefiant, lui a echappe de justesse. Lorsque les autres musulmans se soulevent, Kauzi est trop 
compromis, il ne peut pas les suivre. 11 participe activement a la lutte aux cOtes des 
Britanniques. 11 en est recompense en devenant un des chefs ganda de l'Ankole colonia1. 2 
Des le depart des troupes "loyalistes" pour combattre les mutins au Busoga, 
encourages par les succes des Soudanais, les partisans de Mwanga recommencent 
progressivement leurs actions. 3 Gabriel Kintu tente d'entrer en communication avec les 
mutins. II croit, a tort, qu'ils ont libere John Wasswa Mukwenda et Daniel Sematimba 
Kayima. Comme les chretiens en 1889, il laisse croire que le Kabaka est libre de ses 
mouvements au Buhaya. De bonne ou de mauvaise foi, ii s'attribue comme fait d'arrne la mort 
de six Europeens (en realite aucun ne perd la vie de son fait). Mais le courrier est capture et 
retarde d'autant la coordination des ennemis de la Grande Bretagne. 4 Gabriel Kintu passe 
1  Streicher a Livinhac, Rubaga, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. Ternan to Salisbury, Kampala, 15/9/1897, 
F.0.2/133, p.295-304, P.R.O. Grant to sir, Masaka, 23/8/1897, A14/8, p.353, U.N.A. 
2 " [Gabriel Kintu (?) est poursuivi par Mugwanya et Hobbard] Tout le monde commence a l'abandonner ; on le 
repousse de partout. Son principal conseiller, Mkuwe, frere de Namutwe pris par trahison chez le musulman 
Kauzi, a passe ici dimanche, la charm au cou. [...] Le sectateur du prophete, moms loyal que nos chefs 
baganda, l'avait attire chez lui par de belles promesses d'amitie et l'a fait saisir au milieu de libations de 
pombe' Diaire du Koold, 30/9/1897, A.P.B. 
"Nkwe est capture par un musagara Kanzi, Gabriel lui echappe". Diaire de Rubaga, dact. 4/10 /1897, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.183. MITI, J. History of Bug,anda. Trad., p.556-55'7, C.R.L. Wilson to Macdonald, 
Kampala, 3/1/1898. F.0.2/154, p.2'7, P.R.O. Hobbart to Grant, Buddu, 29/9/1897, A4/9, U.N.A. Grant to Wilson, 
Bugagu, 14/9/1897, A4/9, p.394, U.N.A. 
3 11. Nous apprenons que les Bongoni pillent et massacrent des byalo au nord. Gabrieli serait avec eux. La 
guerre n'est pas encore finie. 
14. De nombreux meurtres et vols ont lieu. Le berger du reverend Leaky sauve son troupeau en se disant 
notre !". Diaire du Kooki, 11-14/11/1897, A.P.B. 
"Le combat du 26 decembre entre le lieutenant Hobbard aide des catholiques commandes par Anselme le Mujasi 
d'un cote et de l'autre Gabriel qui est a la tete des seuls fumeurs de chanvre (les autres revoltes ayant refuse de 
se battre) Gabriel y perd 59 hommes et nos catholiques perdent seulement 3 hommes dont deux chefs". Achte 
Livinhac, Rubaga, 4/1/1898, n°87 111, A.P.B. 
MITI, J. History of Buganda. Trad., p.569, 573-574, 578-759, 581, C.R.L. "Extracts of letters of rev. H. Clayton 
from Uganda 1897-1901". 12 et 28/12/1897, MS 967.61 CLA, M.U.L. Wilson to Salisbury, 7(?)/12/1897, 
Kampala, F.0.2/134, p.241-243, P.R.O. Wilson to Officer Commanding the Imperial Lake Station, 20/12/1897, 
F.0.2/134, p.372-374, P.R.O. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 7/9/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. 
Hanlon to Casartelli, Nsambya, 16/5/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. MUKASA, H. Simuda 
Nyuma, part III. p.419-502, [II, p.118, 124], C.R.L. 
4 , 'Buddu 10 November 1894 [sic, mais il s'agit de 1897 dont le "7" manuscrit a la francaise c'est-à-dire avec une 
bane horizontale au milieu a ete pris pour un "4" comme c'est souvent le cas par les Britanniques] This letter for 
Yoana Mukwenda and Kaima Mutyano and my other men. I have heard your report. Thank you well, redeem 
Uganda trive hard and the Nubians thank them much, they are doing very well. I am at Jangiro [Ihangiro, 
Buhaya]. I have ordered Gabrieli Mujassi and Katabarwa to write you these words, they are in Buddu. Well take 
up arms. Look on the land that is subdued. Put me in Uganda. That people may see they have not made me 
prisoner. God [Katonda] be praised for setting you free. Well arrange to fight hard. 
Good Bye I am King Mwanga your lord". Mwanga [ecrit par Gabriel Kintu] to Yona Mukwenda and Kayima, 
Buddu, 10/11/1987, original en luganda en alphabet latin et traduction in Colison et Wilson, Kampala, 
26/12/1897, A/4/10, p.40N, U.N.A. 
"Yona Mulcwenda Kaima Mutyano God who is invisible be much praised. But we, had not Kayanja told us, we 
should not have believed (that you were free). For the King sent Kayanja saying, tell the whole country that Jam 
here. They have not made me a prisoner. Well, send us a reply quickly we have caught 6 Europeans. Be quick in 
arranging for fighting Uganda. I wrote you other letters that went to you before Kayanja told us. Well let us 
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malgre tout a l'offensive. Vers le 26 decembre 1897, EMalongo (pour la 2e fois), il est 
&fait par Anselme Kiwanuka, le Mujaasi catholique, son successeur et le Lieutenant 
Hobbard. 1 
Le lendemain Mwanga &barque sur les rivages du Buddu. A cette nouvelle (elle 
parvient le 2 janvier a Farm& qui assiege le fort de Luba), ses partisans ont un nouveau 
sursaut. Eparpilles, us se regroupent, partout de nouveaux soulevements &latent. Mais 
Mwanga est &rase le 15 janvier 1898 a Kisaliralpar le major Macdonald. 2 
La synchronisation est fatale aux "rebelles", elle permet aux Britanniques de rejouer 
la strategie de Horace. Durant le mois de novembre 1897, les Britanniques reprennent 
peniblement le dessus sur les mutins. En decembre, la question nest plus de savoir si les 
mutins vont emporter la colonie, mais a quel cofit et en combien de temps les Britanniques 
vont les reduire. Fin decembre, Macdonald peut soustraire des troupes pour lutter contre 
Gabriel Kintu. Elles arrivent trop tard pour participer a sa defaite, mais elles sont la pour faire 
face tres rapidement au retour de Mwanga. 3 Les forces coloniales ont donc la chance de 
d'affronter leur ennemi en trois fois plutot que d'un seul coup. 
Les seuls qui profitent des combats au Buddu sont les mutins. L'absence de 
Macdonald et de son escorte leur permet de rompre le siege et de fuir. Les mutins battent en 
retraite vers le Bunyoro et le Bukedi oü us unissent leur force avec Kabarega. La mutinerie et 
le retour de Mwanga ont ete le signal d'un soulevement au Bunyoro et Kabarega redouble ses 
efforts pour chasser l'envahisseur. 
Se developpe alors une guerilla qui va durer jusqu'en 1900. Les combats ont lieu 
surtout dans les provinces frontalieres du Buganda, au Bunyoro et au Nkore. 4 Mais meme a la 
attack Uganda we shall conquer it. We also heard it said that the Wasoga are helping you. Thank them for doing 
so. 
Good bye we are Gabrieli Mujassi, Katabalwa, Bisigoro, Muluma, in all six, also Mugalagala and many others 
who salute you". Gabrieli Mujassi, Katabalwa, Bisigoro, Mulama, Mugalgala and others to Yona Mukwenda and 
Kayima, Buddu, 10/11/1987, original en luganda en alphabet latin et traduction in Colison et Wilson, Kampala, 
26/12/1897, A/4/10, p.40N, U.N.A. 
"To the major of the Nubi and all his men. Salaams many. Thank you very much for releasing Kaima and 
Mukwenda. Go on and fight hard. I have got news that there have been killed 10 Europeans. Thank you. And 
Mujassi has killed 6 Europeans. And make friends with Mujassi. Our God is with you in the fighting. That is all. 
God will always take care of you. Jam King Mwanga, King of Uganda. 
And! Mujassi send you salaams and again salaams. Thank you very much for fighting and releasing Mukwenda 
and Kaima. Well answer us by letter quickly then we will know your words. Jam Gabrieli the Mujassi". Mwanga 
and Gabriel Mujassi to major of the Nubi, Buddu, 10/11/1987, original en swahili en alphabet arabe et traduction 
in Colison et Wilson, Kampala, 26/12/1897, A/4110, p.40N, U.N.A. 
Gabriel dans les originaux a ete traduit par Gabrieli 
Extracts of letters of rev. H. Clayton from Uganda 1897-1901". Kijonjo (Buddu) 28/12/1897, MS 967.61 CLA, 
M.U.L. Macdonald a Salisbury, 2/1/1898, F.0.2/174, p.19-21, P.R.O. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 1/1/1898, 
UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 8/12/1897, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, 
M.H.A. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p479-502, [118], C.R.L. Grant to Wilson, Masaka, 22/12/1897, 
A4/9, p.516. U.N.A. Hobbard to Grant, Mbiziri, 23/12/1897, A4/9, U.N.A. 
2 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.592-593, C.R.L. "Extracts of letters of rev. H. Clayton from Uganda 
1897-1901". 12/12/1897 a 17/1/1898, MS 967.61 CLA, M.U.L. Africa 1898, "Report by H.M. Commisionner in 
Uganda on the recent mutiny...". F.0.2/162, p.267, P.R.O. AUSTIN, H. H. 1903, p.93-95. MUKASA, H. 
Simuda Nyuma, part III. p479-502, [139], C.R.L. Hobbard to Grant, Bija, 28/12/1897, A419, U.N.A. Hobbard to 
Grant, Bija, 28/12/1897, A4/9, U.N.A. Grant to H.M. Acting Comissioner, Masaka, 1/1/1898, A4/10, U.N.A. 
Grant to sir, Masaka, 3/1/1898, A4/10, U.N.A. 
3 MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.75. 
4 MITI, J. History of Buganda. Traci., p.632-635, 637-640, 644-675, C.R.L. "Extracts of letters of rev. H. 
Clayton from Uganda 1897-1901". Kooki, 11-13/8/1898, Kyampagi (Buddu) et Rakai 3-6/8/1899, MS 967.61 
CLA, M.U.L. "Extracts from Diary of the 27th regiment of Bombay Light Infantry by major Altham, February 
1st 1899". F.0.2/256, p.82-84, P.R.O. Teman to Salisbury, Kampala, 27/7/1899, F.0.2/203, p.160-162, P.R.O. 
Keen to Ashburn, Sanji (Buddu), 9/9/1899, F.0.2/203, p.428-430, P.R.O. Teman to Salisbury, Kampala, 
25/6/1899, F.0.2/202, p.252, P.R.O. Wilson to Berkeley, Kampala, 27/2/1899, F.0.2/201, p.189-195, P.R.O. 
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capitale, les incendiaires sement la terreur chez les "loyalistes". 1 La guerre devient plus totale. 
Les hesitants, Cyprien Mutagwanya, Semei Kalcungulu, et Ndawula Kamuswaga par 
exemple, sont obliges de choisir leur camp. 2 Ils optent presque toujours pour celui du 
vainqueur, c'est-h-dire le pouvoir colonial. Plus generalement, la victoire militaire est 
consider& comme une benediction de Dieu ou des dieux. L'absence repetee de victoire sape 
la legitimite de la cause de Mwanga tout en augmentant les risques de la rebellion contre le 
nouveau regime. 3 
Les Peres Blancs suivent la meme evolution. Jusqu'au retour de Mwanga les 27 
decembre 1897, les missionnaires catholiques sont divises quant a leur jugement sur la 
rebellion. Mwanga espere longtemps le ralliement des Peres Blancs et meme peut-etre de 
Stanislas Mugwanya. 4 En 1897, les missions sont gardees et preservees malgre la fuite des 
Europeens. 5 Ce sont les troupes loyalistes qui les pillent et les bralent. 1 
Berkeley to Salisbury, 13/6/1898, Kampala, F.0.2/158, p.67-68, P.R.O. Macdonald to Berkeley, 17/5/1898, 
Kampala, F.0.2/158, p.68-69, P.R.O. Fowler to staff officer Kampala, Kikoba, 28/10/1898, F.0.2/157, p.330- 
335, P.R.O. Berkeley to Salisbury, 6/9/1898, Kampala, F.0.2/156, p.245-252, P.R.O. Wilson to Berkeley, 
4/9/1898, Kampala, F.0.2/156, p.255-260, P.R.O. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 5/4/1899, UGA-6 fol.III, 
Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 25/3/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. 
Hanlon to Casartelli, Nsambya, 1/3/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
25/2/1898, UGA-6 fol.III, Hanlon letters, M.H.A. Prendergast to Henry, Nsambya, 25/3/1898, UGA 1, 22-C-27, 
M.H.A. Hanlon to Henry, Nsambya, 1/3/1898, UGA 1, 22-C-26, M.H.A. Hanlon to Henry, Nsambya, 31/1/1898, 
UGA 1, 22-C-23, M.H.A. AUSTIN, H. H. 1903, p.110-118. MUICASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.479-502, 
504-? [II, p.150, 167-171, 175-176, 195-204], C.R.L. Mac Allister to Ternan, Mbarara, 27/4/1899, A4/17, p.190, 
U.N.A. Mac Allister to Ternan, Mbarara, 2/6/1899, A4/17, p.264a, U.N.A. Mac Allister to Ternan, Mbarara, 
6/6/1899, A4/17, p.28'7, U.N.A. Wilson to Ternan, 22/6/1899, A4/17, p.329, U.N.A. Foaker to Ternan, Luba's, 
22/6/1899, A4/18, p.330, U.N.A. Mac Allister to Ternan, Mbarara, 19/6/1899, A4/18, p.330, U.N.A. Wilson to 
H.M. acting Commissioner, Kampala, 8/7/1899, A4/18, p.412a, U.N.A. Kirkpatrick to sir, Masaka, 3/2/1898, 
A4/10, p.67, U.N.A. MOYSE-BARTLETT, H. 1956, p.76-86. LUKIN WILLIAMS, F. "Nuwa Mbaguta, Nganzi 
of Ankole". Uganda Journal. 1946, vol.10, n°2, p.131-132. GALE, H.P. 1959, p.173-1'74. Levesque a Livinhac, 
Marienberg, 6/6/1898, p.4, C14-388, A.P.B. Bresson a Wilson, Villa Maria, 29/8/1898, A/4/12, p.617, U.N.A. i MITI, J. History of Buganda. Trad., p.633, C.R.L. Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 23-28/7/1898. 
UGA8, M.H.A. MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.504-? [II, p172-174], C.R.L. 
2 Thomas Matthews, "Diary of Nsambya Mission", 21/7/1897. UGA8/, M.H.A. "Extracts of letters of rev. H. 
Clayton from Uganda 1897-1901". Kooki, 12/7/1897,19/7/1897, 3-10/1/1898, MS 967.61 CLA, M.U.L. 
WRIGHT, M. 1971, p.180-181, 184-185. MITI, J. History of Buganda. Trad., p.592-593, 607, C.R.L. 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III. p.504-? [II, p.167], C.R.L. Grant to Sir, Masaka, 7/8/1897, A4/8, U.N.A. 
THOMAS, H.B. "Capax Imperii - The Story of Semei Kakungulu". Uganda Journal. 1938-1939, vol.VI, n°1-4, 
R.130. 
"Dans toutes les batailles livrees pendant cette guerre, les pertes des partisans du paien Mwanga ont toujours 
ite trois, quatre, cinq fois plus fortes que les pertes subies par le parti de l'ordre et de la religion. Ce qui fait 
dire aux Baganda que les apostats sont maud its de Dieu". Diaire de Bukumi, 16/9/1898, A.P.B. 
"Les Baziba n'etaient pas trop presses de faire cause commune avec leur ancien suzerain Mwanga ; ils 
attendaient une victoire de ce dernier avant de se prononcer pour lui". Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, 
n°83 126, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.174. WRIGHT, M. 1971, p.181. Hanlon to Casartelli, Nsambya, 
12/6/1899, UGA-6 fol.III 1897, Hanlon letters, M.H.A. 
4"Le roi dans le Buganda personnant encore malgre son humiliation la nation tout entiere, un certain nombre 
de braves gens fascines par l'espoir de reconquerir leur independance nationale se joignirent aux Balalou et 
accoururent au quartier general de Mwanga a Bwende. Celui-ci essaya meme d'attirer les missionnaires a lui en 
les invitant a venir le voir, ce qu'ils se garderent bien de faire. L'astucieux meneur aurait voulu tromper par la 
les catholiques et les amener en masse dans son parti ; en leur faisant croire qu'il n'en voulait qu'au protectorat 
anglais peut-etre meme revait-il de s'emparer de quelques Peres pour en faire les aumoniers de son armee". 
Menadais a R.P., Marienberg, 3/8/1897, n°83 126, A.P.B. 
WRIGHT, M. 1971, p.189. WALIGGO, J.M. These 1976, p.138. ? h Livinhac, Marienberg, 14-16/7/1897, n°97- 
344, A.P.B. Van Thiel h Livinhac, Marienberg, 8/7/1897, n°97341, A.P.B. 
5  Streicher h Livinhac, Rubaga, 18/9/1897, n°82089, A.P.B. Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 
16/7/1897, 21/7/1897,. UGA8, M.H.A. Gaudibert to Matthews, 25/8/1897, Rubaga, in Matthews, T. "Diary of 
Nsambya Mission", 25/8/1897. UGA8, M.H.A. 
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L'adhesion religieuse n'est pas l'element moteur du choix partisan en 1897. 2 11 
existe des chretiens et des musulmans modeles et reprouves dans les deux camps. 11 est 
neanmoins probable que si Mbogo ou les Peres Blancs avaient appele A suivre Mwanga, les 
partis musulmans et catholiques auraient bouge pratiquement d'un bloc. 3 Inversement, 
beaucoup de Baganda ne rallient pas Mwanga uniqueinent par fidelite A leur religion. 4 
L'engagement inconditionnel de Mgr. Streicher aux cotes de la puissance coloniale est 
determinant. 5 Par exemple, Gabriel Kintu a non seulement sa tete mise a prix (2000 roupies 
mort ou vif) par le pouvoir colonial mais il est egalement excommunie par l'Eglise. 6 Sans 
doute n'est il pas le chretien ideal des missionnaires, mais de sa conversion A sa mort il se 
montre toujours fidele A la religion catholique. II n'apprend son excommunication qu'en 1901, 
et parvient alors A la faire lever. 7 Sa relation n'en demeure pas moms conflictuelle avec les 
mis sionnaires . 8 
1 , 'Des que Mwanga eut debarque a Bwende, a six heures de ma mission, il m'ecrivit une lettre dans laquelle ii 
me disait qu'il voulait essayer de chasser les Anglais de son pays, mais qu'il ne voulait aucun mal a ceux qui 
enseignent la religion a ses sujets. Le roi m'invitait instamment a aller meme le voir le samedi matin 10 juillet. 
Je compris bien vite la ruse de Mwanga. Si fitais alle chez lui ii m'aurait retenu de force et aurait envoye 
ensuite des imissaires dans tout le pays en disant : "ne craignez rien pour votre religion ; j'ai un pr'etre aupres 
de moi ; venez et battons nous pour l'independance du Buganda. 
Au lieu d'aller voir le roi, je m'empressais de fuir tout simplement mais en priant sa noire majeste de me prouver 
qu'elle ne me voulait aucun mal en mettant dans ma mission une garde pour en ecarter les pillards et les 
incendiaires. Le roi accida a ma demande et envoya des le dimanche au soir un de ses chefs catholiques revokes 
pour garder le poste. Malheureusement, huit fours apres, l'armee du roi ayant ite vaincue dans une premiere 
bataille, le chef gardien de la mission dut s'enfuir devant l'arrivee au pas de course d'un detachement de 
protestants du Kyadondo et Kyagwe. Les vautours de 1892 a Bulingugue entrerent dans nos murs d'enceinte, 
brulerent les portes des maisons que nous avions soigneusement fermees et se mirent a detruire tout ce qu'ils ne 
purent piller. [...] 
Pour 'etre juste je dois dire que le Katikiro protestant a ite tres fache de l'ignominieux procede de ses 
coreligionnaires". Moullec a Livinhac, Rubaga, 15/8/1897, n°85063, A.P.B. 
"Francois [Francois Wenkajja, un chef catholique du Bwekula capture par Mwanga en mars, qui vient le jour 
meme de s'echapper et de se refugier dans la mission] nous assure que les pauvres catholiques devoyes recitent 
encore leurs prieres tour les fours et qu'ils n'ont pas l'intention de nous tuer. C'est le roi qui a defendu de tuer 
les Bamosomesa. C'est touj ours la meme politique hypocrite, dans l'espoir de faire passer de leur cote les 
innombrables catholiques restes fideles a leurs pr'etres et a leur Dieu". Diaire de Bulcumi, 8/11/1898, A.P.B. 
"Lutaya, chef de l'armie de Mwanga, nous icrit une lettre hypocrite. Je croyais, dit-il, que le fort de Bukumi 
appartenait aux Anglais de Kampala. Une femme que j'ai prise m'a explique qu'il n'y avait que le P. Moullec. 
C'est pourquoi je t'ai laisse tranquille cependant, ajoute le chef musulman, situ persistes a ne pas fuir, je vais 
t'attaquer de nouveau."- "Viens, lui ai-je repondu. Nous ne te craignons pas". - Les catholiques devoyes qui 
faisaient partie de l'expedition nous ont icrit aussi. Namutala Mulya Kibe, Mugala gala Sebiwewe, Kigwe, tous 
nous assurent qu'ils n'ont pas apostasie, qu'ils aiment la religion, etc. "Si c'est cela, leur ai-je repondu, pourquoi 
venez-vous combattre vos pretres et essayer de braler notre eglise ?" Evidemment, ils n'ont rien repondu a cela". 
Diaire de Bulcumi, 10/11/1898, A.P.B. 
2 WRIGHT, M. 1971, p.160-162. 
3 u Un mot de nous, un seul mot aura it suffi pour envoyer du cote de Mwanga 35 mule catholiques, grace a nous 
peine si Mwanga compte aujourd'hui 2000 partisans catholiques". Moullec a R.P. Bulcumi, 18/4/1898, 
n°85453, A.P.B. Notons que 2000 catholiques en avril 1898 est un chiffre tres eleve contrairement a ce que dit 
Moullec. Eugene Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. Levesque a Livinhac, 
Marienberg, 1/1/1898, C14-387, A.P.B. 
4 WRIGHT, M. 1971, p.163-164, 179. WALIGGO, J.M. These 1976, p.151-152. MARCOU, "Revolte du Buddu 
Marcou", s.d. n°83 136-83 139, A.P.B. 
5 GRAY, J.M. "In Memoriam - Archbishop Henri Streicher, C.B.E.". Uganda Journal, 1953, March, vol. XVII, 
n°1, p.63-67. 
6  Diaire de Rubaga, dact. 10/10/1897, A.P.B. WRIGHT, M. 1971, p.193-194. Ternan to Salisbury, Kampala, 
27/7/1899, F.0.2/203, p.162-164, P.R.O. Matthews, T. "Diary of Nsambya Mission", 14/8/1897. UGA8, M.H.A. 
Levesque a Livinhac, Marienberg, 1/1/1898, C14-387, A.P.B. 
7 WALIGGO, J.M. These 1976, p.153. 
8 	 . Maze de Marienheim, 25/12/1902, p.5, 7/3/1903, 13/3/1903 p.12„ 2/41904, p.39, 15/8/1904, p.46, 14/4/1905, 
p.64-65, 11/9/1909, p.11-12. vol.II, p.40 
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A Noel 1897, les rebelles sont majoritaires panni ceux qui assistent a la messe a la 
mission catholique du Kkooki. Le P. Gaudibert (malgre l'interdiction de Mgr Streicher) 
raccompagne les rebelles au Kibumbiro et distribue les sacrements. 1 Le retour de Mwanga 
quelques jours apres efface les hesitations. 11 n'y a plus de brebis egarees. Les missionnaires 
condamnent en bloc les rebelles (Balalu : les fous, par extension pejorative les pa:fens a cause 
des transes etc.)2 . 
Les missionnaires adoucissent ensuite leur position lorsque les combats declinent. Ils 
negocient la reddition d'un tres grand nombre de rebelles. 3 Es profitent de la guerre pour 
resserrer leur controle sur les chefs catholiques. Ils vont si loin qu'ils provoquent presque une 
nouvelle rupture parmi les chefs catholiques. En mai 1898, l'obeissant Alexis Sebbowa, le 
Pokino catholique et Joseph Nsingisira le Katabalwa s'opposent a se sujet. 4 Moins &testes 
que les protestants, Hs beneficient d'une nouvelle vague de conversions lorsqu'il est evident 
que la rebellion est sans espoir. Cela provoque en retour une breve reprise des tensions 
religieuses entre protestants et catholiques. 
La reprise de la guerre en 1898 marque aussi une radicalisation des partisans de 
Mwanga. Es attaquent les missions catholiques (Kkooki, Bukumi). 5 Le durcissement de la 
position des "rebelles" a l'egard des Peres Blanes nait de l'evolution des rapports de force a 
l'interieur du parti de Mwanga. En 1897, les chefs catholiques sont dominants dans 
l'entourage de Mwanga. 6 En 1898, les chefs musulmans sont egalement tres nombreux. 11 est 
remarquer que la position des "insurges" contre la C.M.S., mais non contre les protestants, 
est negative des le debut de l'insurrection. 7 
L'indulgence pour les tiedes declinent incontestablement en 1898. A son retour 
d'exil, Mwanga appuie un frere rival de Ndawula Kamuswaga. Ce prince trouve la mort dans 
une bataille au Ssingo. 8 
Beneficiant de complicit& multiples, les royalistes harcelent (pillages, incendies, 
enlevements, assassinats) les collaborateurs, notamment dans les regions peripheriques. 1 Dans 
1,' 3. Quelques Bajemu n'ont rien voulu sinon se defaire des Anglais, sans prejudice pour leur foi. D'autres, 
fatigues du joug de notre seigneur ne se sont revoltes que pour retourner a leur vomissement, inter quos 
Visigolo, Kibaya, Bweusa et d'autres : ceux-ci epousent publiquement d'autres femmes, fument du chanvre et 
mangent gras le vendredi [...] 
9. Le P. Gaudibert accompagne un fou jusqu'a Kakuto et est temoin de la misere des plus fiers : Visigolo, 
Mukanza etc. Bonne reception. Mais le Pere refuse a croire a la sincerite des Bajemu a mauvaise vie. Ii a pitie 
des autres et entend nombre de confessions". Diaire du Koold, 3-9/12/1897, A.P.B. 
Gaudibert. "Relation Kolci 1897-1898", n°83 141, A.P.B. 
2 Menadais a R.P. Bilcira, 15/3/1897, 85060, A.P.B. SCHOENBRUN, D.L. 1997, p.206. 
3 WRIGHT, M. 1971, p.174. Eugene Bresson a Livinhac, Villa Maria, Avril 1898, n°83 143, A.P.B. 
4 ,
'29 - Le P superieur reunit tous les chefs pour remedier efficacement a la tentation de la fornication pour les 
chefs. Ii y aura deux avertissements, soit pour la fornication, soit pour ivresse, soit pour chanvre ; au 3eme, le 
coupable sera chasse par son superieur hierarchique. Ce meme jour, pareille proclamation est faite a Villa-
Maria qui faillit se changer en combat sanglant entre Pokino et Katabarwa. 
30 - [...] A la nuit tombante, on apprend ce qui est arrive a Vira [Villa Maria] dimanche dernier (29) 
Mugwanya insiste pour que le P. superieur parte illico pour le Buddu. Celui-ci ne croyant pas le cas si grave, 
ecrit une lettre a Pokino et a Katabarwa". Diaire de Rubaga, dact. 29-30/5/1898, A.P.B. 
5 MITI, J. History of Buganda. Trad., p.654, C.R.L. 
6 Hanlon to Casartelli, Nsambya, 12/6/1899, UGA-6 fol.III 1897, Hanlon letters, M.H.A. 
7 ,'Dear Mr G.L. Pilikington [sic] 
I tell you that I am ready with a big army. I shall fight hard with Europeans because they have disliked me very 
much. I shall kill a lot of them and I shall kill every christian so that I bring back old customs of my country. My 
country will then be cleaned. You have disliked me quite a lot ". Mwanga to Pilkington, juillet 1897(?), s.l. in 
MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.458-466, [II, p.85], C.R.L. 
8 MUKASA, H. Simuda Nyuma, part III.  p.504-? [II, p.167], C.R.L. 
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le Kimbubiro et le Nkore, se trouvent les plus grosses concentrations de rebelles et 
Mwanga lui-meme. A force d'attaques, le Buddu devient trop &sole pour meriter d'être pine. 
En m8me temps les Britanniques commencent A avoir suffisarrunent de forces pour en diriger 
contre les insurges ganda. La pression augmente. Depuis sa fuite de Mwanza, Mwanga ne 
peut plus rentrer en territoire allemand. 
Lui et ses hommes contoument habilement les troupes loyalistes, notamment celle du 
Buweekula qui les cherche au Nkore. ils traversent la Katonga, ravagent le Buweekula 
depourvu de defenseurs, assiegent la mission de Bukumi en vain, s'unissent aux Banyoro et le 
3 mai 1898, traversent le Nil et se joignent a Kabarega et au reliquat des mutins soudanais. 2 
Peu a peu les Britanniques acheminent avec difficulte des renforts, notamtnent des 
troupes indiennes. Apres un moment tres difficile fin 1897, us dominent A nouveau largement 
le champ de bataille. Le temps joue pour eux. Les refuges des rebelles (Nkore et Bukedi) sont 
attaques de facon repetee. La guerilla se prolonge mais les Britanniques ne sont plus menaces 
d'être chasses de l'Ouganda. 3 
Les divisions intemes de tout temps ont ete nombreuses. 4 Beaucoup de rebelles ont 
ete furieux lorsque Mwanga s'est refugie en territoire allemand. En 1898, Gabriel Kintu est en 
mauvais termes avec les musulmans. De fortes tensions opposent les partisans du refuge au 
Bukedi et ceux qui tiennent A rester pres du Tanganyika. 5 
Le 9 avril 1899, merles, ironiquement, par notamment Semei Kakungulu, les 
"loyalistes" surprennent le camp de Mwanga et de Kabarega et des mutins. 6 Les deux rois 
1 WRIGHT, M. 1971, p.177. KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In S.M.U.H.  Vol.II, p.258, 
M.U.L. MITI, J. History of Buganda. Traci., p.607, 609-610, 613-618, C.R.L. "Extracts of letters of rev. H. 
Clayton from Uganda 1897-1901". Koold, 7/7/1898, Kajuna, 14/7/1898, KooId, 11-13/8/1898, Kajuna, 
21/8/1898. MS 967.61 CLA, M.U.L. 
2 Grant to H.M. Acting Comissioner, Masaka, 1/1/1898, A4/10, U.N.A. MITI, J. History of Buganda. Trad., 
p.60'7, C.R.L. "Report by Major C. Puil ler Belutchi, commender of troops in Bunyoro", F.0.2/156, p.127-129, 
P.R.O. Martyr, "Report on the recent operation in Uganda and Unyoro". F.0.2/162, p.264, P.R.O. 
3  Diaire de Rubaga, dact. 21/9/1898, 8/10/1898, A.P.B. KASIRYE, J.S. Obulamu bwa Stanislaus Mugwanya. In 
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sont captures et deport& vers les Seychelles. Les rois perdus, la revolte s'effrite. 1 Beaucoup 
de rebelles se rendent, d'autres sont captures. La mort du suspect de 1897 ne rend Gabriel 
Kintu que brievement persona non grata aupres des Allemands. 2 Quelques mois apres, son 
roi, le 17 decembre 1899, il baisse les armes et s'installe au Tanganyika avec 1000 hommes. 
Les autorites lui donnent le statut de refugie politique. 3 La paix revient globalement, ce qui 
n'exclut pas des incidents isoles qui continuent encore en 1907. 4 
Les autorites ont une politique aleatoire vis-a-vis des "rebelles" captures, certains 
sont fusilles pratiquement sans jugement, d'autres apres que les procedures soient respectees, 
d'autres encore sont reliches sans facon. 5 
Louis Kybanyi, le Katabalwa de 1889 a 1897, Katikkiro de Mwanga en 1899, est un 
catholique fervent et modele. 11 est fusille le 20 mai 1899. Comme dit Mgr Hanlon, il sert de 
bouc emissaire. Les deux missions catholiques s'efforcent en vain d'obtenir sa grace. Elles 
n'ont pas assez d'influence. La C.M.S., elle, parvient a sauver les siens tel Ezekiel Luwere 
dont leur eveque Tucker obtient la grace. ° Peut-etre l'ex-Katabalwa n'a-t-il pas fait preuve 
d'assez de contrition. Durant le proces, ii aurait demande a Apolo Kagwa : "qui est rebelle ? 
ceux qui servent leur roi ou ceux qui servent les Europeens ?" 7 La condamnation de Louis 
Kibanyi scandalise ses concitoyens. 8 
D'autres sont arra& alors qu'ils se preparent a se rendre. 9 Dans la grande majorite 
des cas, meme lorsqu'il s'agit de rebelles tres compromis, le pouvoir colonial est satisfait s'ils 
rendent les armes. Beaucoup, meme parmi les plus importants, sont gracies des leur reddition. 
D'autres fois une petite amende est exigee. Par exemple Leon Bisigolo, un des rebelles les 
plus anciens et actifs qui accompagne Mwanga au Bukedi, echappe a la capture, rejoint le 
Busoga oü il negocie sa reddition a partir d'une mission catholique. 1° 
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"Nous apprenons que Louis, l'ancien Katabalwa pris avec Mwanga, a ete fusille a la capitale. Ii a eu la grace 
de se reconcilier avec le bon Dieu, d'accepter la mort comme punition de ses 'licit& et de mourir saintement. les 
Peres de Rubaga ont meme obtenu d'exhumer son corps de la fosse des condamnes et de le deposer au cimetiere 
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Beaucoup, parmi ceux qui prolongent la lutte, sont poursuivis pour brigandage, 
non pour des motifs politiques classiques, mais juste par ignorance du pouvoir colonial. 
Celui-ci &rase une rebellion tout en ne sachant que tres peu de choses sur ses membres. 1 
Gabriel Kintu focalise une haine particuliere. 11 n'est pardonne en 1914, que parce qu'on craint 
qu'il n'aide les Allemands. Jamais ii ne lui est propose de deposer les armes. 2 Son epouse, la 
princesse Sara, a participe a Pelaboration de l'insurrection, elle a suivi son frere dans tout son 
periple du Buddu a Mwanza et au Bukedi. Elle joue un role important dans l'organisation de 
revasion de Mwanza. 3 Elle cherche A maintenir des liens avec l'Eglise Catholique puisqu'a 
Noel 1897, elle se rend A la messe A Marienberg (Tanganyika). 4 Capturee avec Mwanga, elle 
le suit en exil aux Seychelles jusqu'a la mort de l'ex-Kabaka en 1903.5 
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Mwanga parvient a unir tous les mouvements de mecontentement autour de lui et a 
les lancer avec lui dans la revoke en 1897. 1 La guerre de 1897-1899 est en complete 
contradiction avec la logique des partis politiques religieux mais elle est aussi son 
aboutissement. Les partisans de Mwanga sont les royalistes et les nationalistes, les insatisfaits 
du partage des prebendes, les mecontents du systeme colonial et religieux. Le cceur des 
combattants de Mwanga vient directement des rangs des trois partis religieux. Mwanga 
echoue dans la mesure oii ii ne rallie que des fractions des partis religieux. 
Durant ce conflit plusieurs logiques se sont heurtees. 
La religion et le clientelisme font concurrence au nationalisme et au royalisme. Cette 
situation mene a des contradictions internes qui se denouent parfois de facon dramatique, 
comme dans l'exemple suivant : 
"Un chretien appele Yoanna et demeurant au Kilaula s'est suicide en se tirant un 
coup de fusil. Pourquoi ? parce que son chef l'avait choisi pour faire partie de la petite armee 
de Baganda qui doit accompagner l'officier de Komeri a Nkole. - "C'est assez pour nous 
Baganda, disait notre homme, de ne pas nous unir a notre roi pour chasser ; que 
celui-ci fasse la guerre tout seul et nous laisse tranquilles". 2 
En 1900, a peine le fracas des armes semble-t-il s'etre calme, que le Buganda est de 
nouveau au bord de l'insurrection. 3 Un nouveau gouverneur britannique, Harry Johnston, est 
envoye pour pacifier de fawn durable le pays. 11 propose un nouveau traite qui revolte les 
chefs ganda, Apolo Kagwa en tete. Ils le refusent. Les chefs ganda sont convoques a Entebbe 
a la residence du gouverneur, on pense qu'ils vont etre arretes. Es ne le sont pas, la rumeur est 
fausse. Apres une longue negociation, le traite est remanie : c'est l'Uganda agreement de 
1900. Une reforme particulierement importante consiste en la privatisation de la terre au 
profit des dirigeants ganda. 
Les reformes que ce traite implique sont immenses et la majorite des Baganda ne les 
comprennent pas immediatement. Neanmoins, quand le pays se voit de nouveau partage, 
beaucoup d'habitants sont chasses de chez eux pour laisser la place aux clients des nouveaux 
proprietaires terriens. Le pays est au bord du chaos. La-dessus se greffe un nouvel impost. Si 
le Buganda ne sombre pas de nouveau dans la guerre civile, c'est que la volonte de revoke a 
ete ecrasee par la guerre civile de 1897-1900. Les Baganda sont fatigues de la guerre. Les 
seuls hommes encore combatifs sont ceux qui soutiennent le gouvernement et qui beneficient 
de la reforme.4 La fatigue de la guerre permet l'implantation des enormes changements de 
l'Uganda agreement de 1900. Une fois mis sur pied, ces accords fournissent une base solide 
l'oligarchie chretienne née de la conquete du pouvoir en 1890. Une nouvelle opposition nait, 
"fly a un mois et demi que son roi Mwanga partit pendant la nuit de sa capitale et s'enfuit par la voie du lac a 
Kannabulemu dans l'extreme sud du Buddu. 
Aussitot une foule de Baganda de tous les partis, paIens, musulmans, protestants et catholiques, d'accourir 
aupres de leur roi fugitif pour organiser une revolte contre les autorites anglaises. 
Devant de telles hordes barbares nous n'avions qu'une chose a faire c'etait de fuir vers la capitale en compagnie 
de nos neophytes demeures fideles au gouvernement. 
En effet si du cote de nos catholiques qui malgre notre defense express ont cru pouvoir embrasser le parti du roi, 
nous n'avions rien a craindre au contraire nous devions nous attendre a toutes les avanies, nous et surtout nos 
chretiens fideles au Protectorat de la part des rebelles paIens, musulmans et protestants". Moullec a Livinhac, 
Rubaga, 15/8/1897, n°85063, A.P.B. 
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3 ROSCOE, J. "Notes on the Manners and Customs of the Baganda". The Journal of Royal Anthropologie 
Institute. 1901, vol.31, p.117-118. 
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celle des Bataka et des eglises protestantes dissidentes, mais elle ne prend de l'ampleur 
que plus tard. Elle prend une forme pacifique et n'a pas recours aux armes. 
La religion est utilisee au debut du regne de Mwanga pour souder une generation 
contre l'avidite dun premier ministre surpuissant. Beneficiant d'une conjoncture favorable, les 
groupes religieux s'emparent du pouvoir a travers un coup d'etat. La confrontation religieuse 
est ensuite utilisee par les dirigeants des partis religieux, qui se constituent pour canaliser les 
ambitions de leurs subordonnes et asseoir leur pouvoir et leurs privileges. A partir de 1893, 
l'Etat colonial limite l'amplitude des confrontations religieuses tout en institutionnalisant 
durablement la religion dans la vie politique ougandaise. Le rival remplit son role de ciment 
au parti et d'exutoire aux tensions internes de fawn moms efficace. La rivalite religieuse n'est 
plus qu'un cosmetique utilise par les chefs des partis. La rivalite politique au Buganda se 
reorganise autour de problemes de fond, un moment camoufles par la rivalite religieuse : la 
place du roi et la domination etrangere. Ces enjeux debouchent sur une guerre civile (1897- 
1899). 
Les Baganda semblent prets A se diviser A l'infini, sans l'arbitrage d'un Kabaka, du 
pouvoir colonial ou des missions. Le Buganda illustre tres bien l'idee de violence segmentaire 
c'est-A-dire que l'opposition fait l'union et le pouvoir divise. Mais contrairement A ce que l'on 
pourrait attendre en Afrique, ce n'est pas une logique de societe lignagere segmentaire qui 
domine le royaume du Buganda. Les fractures, au XIXe siècle, ne suivent plus la parente 
reelle ou classificatoire. Elles sont organisees autour de principes, comme la royaute ou la 
religion, autour d'enjeux politiques, comme l'independance nationale ou les alliances 
etrangeres, et autour d'elements plus terre A terre et humains, comme la peur, l'ambition 
personnelle ou la soif du pouvoir. Les clans, au lieu de morceler plus encore la societe, sont 
un des principaux elements qui permettent, une fois le conflit passé, de faire la paix, de 
maintenir des liens entre les Baganda dechires par les guerres civiles. 


